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T A B L E 

D E S S E R M O N § 

coaccnus dans ce ttoiíiéme Tome, 

Sur la Kaijfance de la Sairte Vierge. page í ; 

V i v í - f A g r a c c de la Sainte Vierge dans íie. 
[ton, n a i l í a n c e » l'clevc au dcííus de 

toutes celles , que les plus fainecs creatutes 
ont jamáis p o í l c d é e s . Daos les autres crea-
tures qui riennenc au mondCjC 'ef t une gracc 
en queique m a n i e r e humiiiantc, puifqu'cilc 
ce peut let delivrer du peché , qu'eiie nc 
leur en reproche en méme tems Tcfclava-
gc. G'eft une gracc fragüe & imparfaicc, 
puifqu'clle ne les confirme pas dans la ver-
tu. C c í l une gracc long-ccms oií lTC ,pui£-
qu'ellcn'arance pas l'ufage ác la raifon dans 
les enfans qui la rejoivenc >Geile que Ma-» 
ric a re$üe dans fa naiflansc cíl d'un carac^ 
tere cout different ; pourquoi cela \ i . Par^ 
ce que fi la gracc que nous recevons dans 
Je Baptémc, nous reproche nótre peché» 
cellc done Marie fe trouve remplic dans fa 
oaiíTance, lui eft gloricufe. Si la gracc que 
oous recevons dans le Baptcmc eít fragiles 
& aiféc á íe perdre, selle de Marie cíl par-
faite, Stconfommée. Si la grace quenous 
recevons dans le baptémc , eft long tems 
oifiTC & ftcrilc, cclle de Marie eft toajours 
íesoade & agiffantc, 4, & %̂  

& i) 



T A B L E 
Trfuveí dti i .point . La grace qae la Sáinte 

'Vierge rejoit des fa nai!?anee, n'a ríen que 
oc gloricuz,& (inhonorable. Elle y parott 
rcíTuícitcc fans ctte mortc , délivrée fans 
etre tombée dans l'cfclayage , prevenuc par 
r.aboridantc redemptión da fecond Adam, 
fans aroir jamáis reffenti la ferTÍtude & la 
corrupción du premier, 6. & 7. A í'cgard 
des autres creatnres , c'eft une redemptioa 
qui delibre du peché,mai$ dans Matic c'eft 
une redemptión qui Ten preíerve , &,qui 
i'empcchc d'y tomber , i\j.d. & fuiv. c'eft 
en ce fens que Icfus-Chrifteft d'une manie­
re route parciculiere , fon Sasveur , parce 
-qu'elle eíl le plus illuílre prix de fon fangj, 
éc qu'elle a e a fe ule entre les femmes > l'a-
•vantage de naitre , fans aporree ayec elle 
l'humiliante qualité de pechereffe. 7. & 
ÍUÍTo 

Jfrettves d t á i . p o í n t . t a grate que la Saín te 
'Vicrge a regué , Ta mife dans une heureuf» 
-smpuiííance du m a l , & une heureufe con-
iirmation dans la vertu. 10. i l ne faut pas 
s'en éconner,c'eft qu'elle a porté ¿és qu'cl-
1e eft venue au monde , la qualité de Mere 
de Dicu:& comme i l n'y a jamáis cu de plus 
grande grace parmi les pares crcatures,que 
celle de ia maternité divine j i l faut con-
dure que Marie en aiant ccé prevenué, oa 
doit l'apcllcr une grace confomméc & par-
faite, ibid. & fuir* 

f reuves du 5. foiint. Marie cft impeccable. 
Be confi-rmée dans la grace comme les 
bienheureus , & cependant elle feoopere 
3 cettegraee, & c lk acquicrt par elle 4f 



D E S S E R M O N S. 
IsaaTeaux' msmcs, Beile r ai fon d'AlbePC 
le Grand , qui la rcgarde dans fa naiiTanee, 
enere les corapreheni'curs, & les yoiagcuts, 

Sur lepanegfrique ds S, M'tchel. 27' 
3lmfton, Nous pou»on$ remarquer trois cir-

conftanecs de la fideliré de S. Michel , qui 
ont fatisfair pour trois atures circonftanccs 
«de la rtbelüon de Lucifer. Si Tayetíion p a í 
laquellc Lucifer fe detournade D¡?u. futune 
averfion precipitéc 5 l'attachemenc de fainc 
Michel á Dieu.fut un attachement prompr. 
Si rarerfion de Lucifer vers Dieu , íut u-ne 
areríion opiniátre, 1'attachement de S.Mi» 
chel á D i c u , fue un attachement conftanr. 
Si lavcrílon de Lucifer fat une ayérfioi* 
conregicufe, raitachement de Sattít Michel 
»' Dieu , fut un attachement fecond; L u ­
cifer fe détoarna de Dicu , fi-tót qu'il tfn 
fut - produit ; & S. Miche l , pour reparer 
f « outnge , fe tourna rers fon Dieu , íí« 
toe qu'il en fut creé.Lucifer fe décournade 
Dieu pour une étcrn'uc j & Saint Miche!, 
pour fatisfaíre encoré Dieu de ce fecond 
outrage , fe tourna vers lui pour ne s'en 
detoatner jamáis. Lucifer envelopa la t t o i -

• ííérae paptiedes Angcs dans fa revolee , 8& 
Si Michel , non feuiemene engagea un plus 
grand nombre d'Angcs dans fon parti, mais 
i l repare encoré tous les joars la perte des 
úemons , en procurant le falut deshoramtcs. 
31. & j z 

f reuves du i . polnt. Comme Dieu avoit de­
mandé aux Angcj qu'ils Tadorafient des 
«p'ils fuíens cncez , ia plus grande parcic 



T A B L E 
l u í re fufa ccthommagc , 3,5. 34. | f . Mais 
íaint Míchtl n'eut pas plütdt re cu l'étre de 
Dicu > qa'ii lui en fie un hommage folem-
ncl & qu'ii s'huraiüa deyant lui , ibid. Ec 
méme i l a eu ecc arastage d'ayoir rendu le 
premier á ion Crcateur , ia gloire accidcn-
telle & écraagete, qu'il recherchoit dans 
la producción des creacures , 37. & f u u . 

Ureuves du %. point. Saint Michel n'a pas eu 
moins de conftance dans fon attachsrnent á 
DieU) que,Lucifer a eu d'opiniáírece dans 
fa.rebcllion, 41 .45 . & le conilanc attache-
ment de cec Archange a écé un privilege de 
ía natüre , une recompsnfe de ía fidelicé, & 
une íuitc de ía vidoire , 44 . & fuiv. 

f reuves du j . pei^t. Lucifer avoic cntraíne 
aprés foi une grande partie d'eí'prits rebeí-
lc$,si.& f '^v. mais cette perce qui a peuplé 
l'cnfer, a été hearcuíeincnt rsparéedans le 
Cicl par S. Michel, qui a deffendu la gioi-
rc de Dieu , & maintcnus les aatres Anges 
dans le deroir avec ees admirables parolei, 
g « í e/i Dius í 51. paroles qai onc reparé 
quatre outrages que cec ange apoftat avoic 
fait á fon Creatcur. 51. 

Sur UConfrerie du Rpfítre. \ 6 
Divifion. Les avantages du Ro/airc fe fonc 

connoícrc par les ioüanges qu'il donne á i a 
Saintc Vierge,par les graces qu'il attire fus 
Ies Chrcdcns , & par la guerra qu'il faie 
aux infideles : en forte qu'on peut diré que 
dans l'Eglife de Ícfus-Ghrift i l n'y a p«inc 
de devoción plus honorable á fa Mere , plus 
ut i lcáfonépoufs , plus terrible á fes enne. 



D E S S T U M O N S . 
l&íWVes du \ , feint. L^honofur que les Coni 

frercs du Rofaire ucndent á lá Sainte Vier­
ge , eft un honneur judicieux & íainr, 
puifquc ce Rofaire etant compofé del'Orai-
íon Diminicale , & de la Saluration Angc-
lique , ees pieux Gonfrercs $' adreffcnt d'a-
bord á D i c u , á qui tous nos hommages 
doivcnt fe raportcr , éi» & fui?, & enfuice 
á la Sainte Vierge. tfi. & f u i r . 

Treaves du x. feint. Jcfus-'Ghrift aiant renda 
Marie difpenfatrice de fes graces , 7 1 . 7 1 . 
L'Eglifes'adrelTe á elle pour les obtenir , & 
elle nc le fait jamáis plus milement que 
par le Rofaire» 73. auíü elle en a toújours 
ie§ü de grands fecours. 74» & fuir. 

T&twves du i.foint. Les vidoires obcenues par 
Ja derotion du Rofaire contre les Hereti-
ques, & les Infideles , nous font voir com» 
bien elle eft terrible aus-ennerois de Icfus-
Ghrift. 8 o . & f u i v . 

S'fír le Panegyrique Me f a í n t Irmfo is d' Jjftfe. 

Divi f i cn . Fran^ois d'Affifc eft un Saint qui a 
d'admirables raports avec jefas - Chrift, 
puiíqu'á Tcxempic de ce dirin Maítre, trois 
vertus évangeliques l'ont crucifié tour á 
tour. La pautreté Ta dépoiiillé 5 la peni-
tcnce l'a deshonore 5 la charicé Ta bleífé» 
& ceu?crt de plaies. 8^. & faiv. 

f reuves du i .point.Lt paurreté de S, F r a n g í s 
a .¿ce extreme.II a été pauvre par fonchoix, 
$ 0 . 91. pauyrc en toutes chofes, puifqu'il 
ne s'eft rien referyé des bicns de la terre, 36 
qu'i l n'a attendu que ecux da Giel. .pw 

a «¡I 



T A B L E 
Ttreuves du i . point, Comme le. monde efe 

- i'irreconciliabie ennemi des Saints qui fe 
mortifient, j g . 5^. & fuiv. i ! ne faut pas 
s'éconner íi les étrangcs mortifications de 
íaint franfois lui ont acciré toute forte de 
mépris , 101. Le Pape mcme le méprifa, 
103, & cegrand Saint nonículemcnc cruci-
fia le monde , mais fe crucifia lui-méme 
au monde. ibid. & fuiv. 

Breuves du j . po'tnt, Dc's que fainc FraDjois 
cut renoncé au monde pour fe donner á 
Jefas - Ghrift , i l s'abandonna á tous les 
mouvemens que fa chanté lui infpira , 1 0 ^ . 
i i chercha le martirc, 107. & Toccaíion 
fle s'en étant pas rencontréc, i l rccüt dans 
íes mains & dans fes píeds, des blclTurei 
mifterieufes & mortellcs , l o i . 8c fu i r . 

S-urle PanegyriiAWt de faint DenU. 111 
Dtvtjiori, Parmi les Apotres, excepté fainc 

Paul , i l n'y en a point qui ait regü l'Evan-
giie par une vocation |)!us particuiiere, qu í 
i 'ait porté dans des voiages plus difficiles, 
qui l'ait repandu par une Predication plus 
cíficacc , ni qui i'ait écabli par un marti-
xe plus rigourcux , que faint Denis. 

Triuves du 1.pilar. Saint Denis ctoit un Phi-
Jofophe Piatonicien ; & par ce moien i l 
faloit convertir en ía perfonne , un ido^ 
látre , convaincre un Philofophe , con fon-» 
dre un Savant , & perfuader un Juge, 117, 
& par-lá i l y avoit une grande difficülté a 
le reduite ,- & ía yocation a ec-é toute parti­
cuiiere. 1x8.11^, izo 



D E S S E R M O N S . 
Tretíves du i . poiat, Saint Dcn i j , pourpr&í 

eher l'Erangiie , a quieté fes biens, i i j , 
fon país , 114* 1x5, & a fait de penibies 
Toiagcs. i t 6 . & fuir» 

f reuves du 3, folnt. Cct Apotre a feul , Sí 
íáns armes , conquis ia Francc á Je fu s i 
Ghrií i , 119. & fuiv. en ctonnant ce Roiau-
me par fes miracies , en i'inftruifant par 
fa doctrine , 151. & aíTurant méme fes 
conqueres , 131.131. mais c'cft ce qu'il a 
fait encoré plus avantageaíement pas fon 
tnartirc , qui a été long & cruel. 155.13í» 
& fuiv. 

SUr le P¿negyrfíjue i« / a i n t Franfcü de Borg¡et¡ • 

"Diviftan* Saint Fran^ois de Borgia efl; dans 
tous les écats un gxand modele de vertu ¡ 
un exemplc d'innoccnce «ans ia Cour qu ' i i 
afantifiéc ; un cxcmple d'auftcrité dans '9 
Clolcrc-, qu'ii a honoré j un escmple de 
zele dans l'Eglife , qu'il a édilíée. 142. 

f rmves du i.fo'mt. Dicu a permis qu'i l eut* 
da bien , une puillance fortune , & de 
grandes charges, pfur conferrer fon inno-
ccncc parmi tani d'obrtacics , 145.144. v i -
ranr comme un voiagenr , u s . au miliea 
du monde & de la Cour, j 4í>. 15o.' 151. ^5 
ne fe ferran-t da monde que pour íc portee 
á Dieu. ibid3 

^.reuvís du %. pcín?.' Non íeulement íains 
Franjois de Borgia rompit tous leseagagc-
raens qu'ii avoit au monde , i ! TOÜIUC en­
coré y mourir, & s'enfcveíir dans ie GloL 
trs, í 5 5,15 6, la mort de l 'ímpcratricc ea 
£iiE-l'0£carw)o, ibid, S í i \ ú r . ceit poutqu^ 
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T A B I ' B 
.. ?I íe fepara córeme Ntoifc , de la Cotir> 

3 58.1 pratíquad'afFrcuícs penitences 
par unccnticrc renonciation , & une par-
faite hainc de foi-mcme, 160.161, & fuir . 

Sur la Vete de teas lesSainfs. 1 6 £ 
Vivifion. La gloire qne Ies Bicnhcareux pof-

ícdcnt , nous fait voir que la vcrtu o'cft 
pas fans recompecíc j les adlions par Icf-
«gucllcs ils i*ont meritec , que la vcrtun'cft 
pas fans cxemplc i le'credit qu'cllc leur 
donne aupres de Dicu , que ia vcrtu n'cfl: 
pas fans {ccours. i^S». 170 

Prewves du 1, point. i a recompeníc que les 
Saints re^oivtnt dans le Ciel , cft une re» 
compenfe ahondante , 171. 171. une re­
compeníc univerfeile , 175, une recompen* 
fe magnifique , & qui va au de la de leurs 
meritcs. 174. & fuiv, 

freuves da x . fotnt. 11$ nous donnent de 
grands exemples pour pratiquer la vcrtu» 
iis nous montrent qa'clle n'cft pas impoífi-
blc , 1 S i . & fuiv. & comme i l y a des 
Saints de touc fexe , de tout ¿tat , & de 
toute conditioa % ils nous ajuennent que 
cous pouvofts nous fauver par tout. 18 j» 
184, & fuir . 

f reuves du j . polnt, Comme i l y a une gran­
de Haifon entre rEglifc qui combas > & 
I ' Eglife qui triomphe , les Bienheuteux 
n'abandonncnc jamáis les hommes qui les 

. invoquent, & ils cmploicnt leur pouvoír 
pour obtenir les gtaces dont iis ont befoin, 
1S7. C'eft l'avantagc que la vtale Eglife 
a íur la fúail'e ¿es Hcrctiqucs. ibid. & íui-
vans. 



. D E S S E K M ' O KÍ S.; 
Sur le jour des Morís. 19%. 

Divifion, La plufpart des lidcle* ne font pas 
aífcz conyaincus , ou de la yerué du Pur* 
gatoire , ou des peines que les ames y fouf-
frene. Parmi ceux qui en fone conyaincus, 
il y en a tres-peu qui en foicnt touchea : Ec 
parmi ceux qui en font touchez , il y en 
a encoré moins qui íes affiíient , comtnc 
sis devroicnt les alliñcr. Connoíirc done 
la yerice du Purgatoirc , & l'cxccz des» 
peines que les ames des Fideles y íbuf-
frent i yoila nótre premiere obligation: 
Erre interieurement & yiyement touché 
de la grandeur de leurs maux ; voila la 
íceonde : Lcur rendre autant que ronpcuc, 
de prompts & d'cfficaccs íccours j roila 
la troiíicme. 196 

grenves áu 1, po'tnt. La yerité du Purgatoirc 
fe prend , 1. des diíFeicns inecrées de la 
miícricorde & de la juñicc, 197. 198 . 
a. des differens états oü les hommes fe 
trouyent á leur more , ibid. & fuir. 3. des 
pechez yenicls qu'il faut expier. loo.zor 

"gvewves du x. point. L'excez des maux que 
les ames íidcles endurent daos le Furgatoi» 
re eft grand, 1. Par raport á la peine da 
dam. 2.0^^07. & fuiy. 

^nuues. du 5. foint. II faut rendre aax ames 
du Purgatoirc, de prompts & d'effi.caces 
fecours , parce qu elles nc pcuyent s'cn 
rendre á elles - mimes 5 que Dieu eft ravi 
qu'on I'apaife, & qu'on acquicrt par-lá 
une grande gloirc. x i5 ,115 .117 

$ m le Fmegyrique de faint Charles. i 1 8 
Dsvifion, Saint Gbaiícs > bien loiu d'abuíeí 



T A B L E 
eommc pluficurs autres Prelats, des a van» 
lages'qu'il a trourez dans fes dignitez i i l 
les a fait íerrir á fon ía!uc, & á fa gioirc ; 
puifquc leur ¿clac n'a fervi qu'á marquer 
fon d é c a c h c m w D C , leur autorité qu'á apuier 
ion zcic , & leur abondance qua fournir 
á fachanté . • i t i , 

f ttuves du x.polnt. Les Peres noas donncac 
trois regles pour juger d a détachcmctic oü 

. pcut ccrc un homrae á l 'égarddes biens 8c 
honncurs qu'il poílcde : ce qu'il a fait pour 
les poliedcr , de qucüe maniere i l en ufe, 
ác en. queilc difpoíicion i i feroit de les 
«juicter. l i faut qu'il y entre fans empref-
íemene, & fans ardeur : i l faut qu ' i l y v i -
f&fans fafte , & fans orgucil ; i l fauc qu'á 
toute heure i ! foit prec d 'cn fortir fans xc* -
g r e í , & de les perdre fans muiínure-i 
c'cfl: la ce qu'a fakíaint Charles. 2.11.2.13, , 
214. & fuiv. 

ftejivei du z,paint. L'aurorité de faint Char­
les a fervi á apuier fon zeje. C'sftce quí j 
a para par le bon ordre qu'il aporta á M i -

. l a n , 134. par .la reformation des Prcíres 
& des Religieus , par les peines 
qu'i l t í íu ia , & les contradidions qu' i l i 
épioura. 137. 138. & fuir. 

j>re»vei dp %,fcíni., I l n'a jamáis efiimé f e á i 
grand«tbiens j qu'á caufe qu'il pouyoit les 
fa ire íervir á (a chanté : i l s'y cruc obligé 
coníme Evéquc , x40. 2.41,. & ¡1 s'acquita . 
<te ce devoir avec d'admitables circonftan-
«ts , 2-41. jaiques á v e n d r é tout fon bicnj 
& faenfisE >ffiém« ía . perfoRnc ? 2.44,, 



Ü E Í S E R W O N S. 
Bitf le'Tmegyrique i s tout Iss Smnti d s V O r ^ 

dre de fntnt Benottv. 147 
IDlvifion, La charité a fakie grand nombre 

de ees Saints ; la paavrexé leurs Tidoires; 
& robíiíTance leurs triompises.-. 1.51 

f reuves da 1. /><w»A Commc deu3 choícs 
onc contribac á la fecondicé de i'Egüíc , la 
virginité & ic fang d'un Dieu , 151. Ces 
dcux méraes chofes o n t renda grand le 
nombre des Saints de l 'Oídre de faint Be-
n o i t o . 251 . 15- 5. & fui y» 

freuves du 1. point. Saint Benoít a T ó a l a 
imiter Jefus- Chrift dans l ' inüitation de fon 
Oidrs ; & comene Jefas Ghriíl n'a choiíi 
que de paimes pecheurs , pour remporest 
d'üluftres vidoires far le monde , faint Be­
noít s'cft fervi da méme moien , 159 .¿ ío . 
La pautreté de ces Saints a écé admirable 
par lcar> generofité , & icar décachcmcnE. 
xdi . l í i , & fuir. 

ffeuvei du j . point. L'obeiíTancc eíl le caraca 
tere patticalier de ees Saints , x € ¡ . x4S^ 
& c'eíl par elle qu'ils fonc raontez far le 
T r o n é , & ont. acquis tant de gloirc. s.*/. 
z58 • 

Sur le Panegyriqae de pttxte Cháfherine. 17 r 
Vivi fs»» , Entre les Vierges , il n'y en a pref-

que point qui ait aílaié de plus rudes ten-
tations , que faintc Catijerine : entre íes 
Dodeurs , i l y en a pea qui aient décruic 
de plus diiHciles errfurs: & entre Jes Mar-
sirs , i i n'y en a point qui ait íoaíFcrc de 
plus rigourcux fuplices.. 17 j-» 

f/euves da 1. point. Les tcntatíons que faintc 
Gaihwiaa. a efuiies , foD¿-d'aucant pks 



T A B L 
gía'noes, que nocobftant ia foiblcífc de fea 
ícze, elle a ea pour eEn-emis fa beauté mé -
nic,& fes rich:eirc.i,,i,7é.a77.i7S. Enacmis 
ccpcndancdcnt elle a tnomphé par ie vffitj 
de virginité, 280. & íu i r . 

"Prewes da i.potnt. C'eft arce injufticCjqu'oa 
acribue aux filies & aux femmes , 1*igno­
ran ce , & qu'on les croit incapables de de­
venir favantc$,i8 5.184. puifque Texemple 
de Gatherine eft feul capable de conyair.cre 
du contraire, aiant difputé a^ec des Phiic-
íbphes Piatoniciens , a qui elle pioura ia 
Tirité de nótre dodrinc , & la párete de 
no t r emóra le , £ 8 4 . & fuir . 

freuves du %. peint. La forcé de cette coura-
geufe filie, a écé d'autant plus grande , que 
íes autres Martirs fe contcntant de fouíFrir 
¡es perfecucions des Ti rans , elle les a elle 
ineme actaqué , & a enduré plufieurs diffe-
rens íuplices , 25Í.X93.1$i4. & fuiv. 

Sur le Fantgyrique de faint ^indré. 3 0 0 
J) i v i fio». La parole de Jefus Chrift a faitde 

S. André fon aine', & la Crois de Jcíus-
Chrift i'a partagé en ainé. § 0 3 

"¡íreuves du 1, foint. Si tous les Apotres font 
les enfans de ia parole de Jefas-Chrift, faint 
André a cu rhonneur d'avoir été fon pre­
mier enfant > puifqu'ila cté apéllele pre­
mier par fon Ma í t r c , 304.305. qu'il a paíTé 
une journéc toute cntierc avec lui , 306"» 
307. & qu' i l íui a amenéfaint Fierre, JSI » 
311 

$reuves du i .point. Comete le droit d'aíncíTe 
conííftcápartager laCroix de lefus-Chrift^ 
3,15". j 17. Saias Aadré y, a cu k £icmis£' 



DES- S E R M O N S . -
part, & a témoigné pour ccttc Cro i j > Ies-
incmes fentimeos que ion Maítrc, 3 1 9 , 1 1 c . 
Be fair, 11 a écé auíu partage en ainé paria 
ligueur & la duréc de fon fuplicc.31,1.312.. 
& füiv. 

Sur la Féte de la Concepticn de la Sus ate Vier-
ge. i 3 * ^ 

IDivifion, Pour bien confiderer les arantages 
de la Saintc Viergcdans fa Conpcetion , i l 
í uñu de fa?oir qu'eílc a éte á D i e a d é s le 
premier inftant de fon étre ; que depuis 
qu'clle a été á Dieu , cíie fi'a jamáis cef-
fé d'ctrc á lui i & qu 'cní in , elle a ccé á 
Dieu pour devenir un jout fa Mere. Ainfij 
Dieu l'a poíTedée dés le commenccmcnc 
de fes TOÍCS par une polTcíñon ancienne, 
par uoc poíleífion paífibic & concinuei-
1c, par une polfcíTion unlc & feconde. 3 i S, 

"prttives du r, fo'mt. Comme la communc dif-
grace de nótre nature depuis le peché , cíl 
d'ccre ennemie de Dieu dés le premier iní» 
tanc de nótre étre , i i taioít qu'il y eut une 
creaturc qui fut exempte de ce malheur, 
3 30.33E. & eccít creatLue, c'eft la Saintc 
Vicrgc , dans laqacíie la grace a toújours 
été píeme & abordante , 353. Preuves de 
cette yerité,. 3?4- 33?. & fuir. 

greuvei du x.fotnt. Quoi que Íes Aoges aienc 
eu Tavantage d'ayoir étéá Dieu dés le pre­
mier inftant de ieur étre , ils h'ont pas cu 
sous «elui de luí ayoir taüjours apartenu> 
34.1. Mais la Saintc Víerge entre ¡es purés-
creatures, a cié coíifiroiée dans la grace 
gu'clis a regué > 343. fa bitükcurcufc ame 



ñ^aiant poínt t rouré de paíuon qui aií far» ' 
pris fa raifon, ni d'incliaation qui l'aic fais 
panchcr fcrs l a crcarurc. ibid. & 344.145-, 
& fuir. 

ffeuves da 1.poínt.' La dignité de Mere de 
Dieu j a écé atcachée á la Saintc Vierge dls 
fa Concepción, j j t . £ t fi les autres crea-
tures ne íienncnt aa monde que pour erre 
les Sujetces de Jcfus- Chrift, elie n'y eft 7 C - -
nuc que pour en ccrc la Mere. 572, & fui r . 

Sur la Fe/e de Noel. 154 = 
Divlfion. 11 s'eft fait un étrangc changemcnc 

dans la naiffance de Jefus- Chrift > la parole 
ctcrneüc y eft dans la honte du fiknce 5 ia 
íaincetc s'y courre des aparences du pechéi 
& ia yic par cíicnce s'y impofc la neceffité 
de mouriri 3 57 

f hwves d u -1. pointi Quoi qu' i l n'y ait que ie 
í i l s de Dieu qui puilfc faire un éloge digne 
de la gracdcur de fon. Perc 5 comrBe é t s m 
feul rimagc de fes perfedions, ccpcndanc 
i l eft dans le íiience , qui eft un ccat extre-
mement humiliant pour lui , ^60. i 6 i 0 
ía langue eft comme liée dans fa Créchc. 
1 . pour trompee le demon , $6%.̂  2. pour 
nous aprendre qu'il fe t a í t , afín de nous 
donner ie cems de faire penitencede nos p e -
chez. - 363,. Se fuivo -

ffeuves du 2. p ñ n t . C'eft dans ce tniftesc 
que Jefus-Chriíl cache fa faincete'v en por-
tant les aparences d'an peche'qu'il ne peug.-*-
avoir , 3 67'.: paíTant par;£ous les dcgrezi de. 
i'age j prenanc un corps pafíibk'& morteh , 
fe-enán k-..refí"e.mblsacs de la chair du pc-
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Sur ce Vanegjrique de faint Ejlienne, } 3 J 
Divifion. Saint Eñiennc a por té tous les de-

roirs de la charlee jufquts oü Us pouvoier.t 
aller , pui» qu'il s'clt aune jufques á fe rc-
trancher fes plus ionoeens piaiíirs ; puis-; 
qu' i l a ai me fon prochain, jufques a luí 
pardonner fes plus íangíaates injures j ; 
puis qu'il a aimé fon Dieu , jaiques á luí 
facrifier le premier la plus bello de teuces 
les vies. ? 8 j 

Prewes du i . folnt. Les Saints- n c saimenr; 
- T c r i c a b l e r a e n c , qu'cn fe rctraochant ¡es 

pla i f i r s de la vie , 387 , . c'eft par la 
que íaint Eftienne s'cft vcritablcmcnt aimé, 
mais avec des diíFerences tres coníiáerabks, 
en menant une vie angelique dans la d i r s c » 
noa & le- foulagemcni des jeunes veuTesj , 
389. 390. & eaconfacrant á Dieu fa virgi» 
n i c é , 394. & fuir, 

Vreu ves du i.,poi»t> L'ámour que íaint Eftien­
ne a cu pour íes ennemis a c e grand , puií*» 
que non feulement i ! les a aimez , quetques.. 
opiniácrej qu'Us fulícnt , mais encoré i o r í -
qu'iis fe jerterent fur lui j&.qu'ils le lapide-
rent, 3?8 . 399. priant pour cux , & de--
mandant leur patdon á Dieu avec pius . 
d'cmprelíement, & de íou mi i l ion, qu'd ne 
luí demandoit fon propre falut, 401» 55 
füir . 

fcfeuves du j . point, I l y a cu un excez da' 
charite'dans le martire de nócrc Saint s-
1, parce qu'ii l'a fouíFert pout rendrs te-
moignage á un Dieu mort : i . parce qu ' i l 
ra.io;aí£srt 1c premier , & qu' i l en a e í u i é -
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coates Ies rigueurs , 40^.407." j . P'arfe 
qu'il a ete' le modelle de tous Ies autres 
Martirs qui ont foufferc aprés iu i . ibid. 3c-
fuiv, 

Sttr le Paxígjr ique de faint lean l ' E v m ^ e ü ^ 
4 1 0 

Divijton. Saine Tean dans le fein de Jefus-
Chrift a cu pare á íes fecrets , dans le 
fein de la Croix á fes afflidions, dans ¡le 
fein de Marie á fes biens. 

¿Brewves du j,-point. QvLzná. Jefus » Ghri í l 
choíit faint ]ean pour fon ami , i l le difpo« 
í a á rneriter ce choix , & le rendir tout au« 
tre qu'il n'ctmeauparavant, 413.414.41 j . 
aiantmis dansce Diíciple beaucoup de bei-
les qaalitez , i l ne lui cacha rien, 416. auf-
íí i l a connu les racrveilles de la naiúancc 
ctcrnclle du Yerbe , Se prcferablemcnt aux 
autres Apotres y ih a fcü ce qui fé paíToie 
dans le fein de Dieu. 4^7- & /uiv* 

TBftwves du i l . point, Saint lean a coüjours été 
fidele á fefus - Chrift , quand les autres 
Apotres í'ont abandonné , 414. i l Ta ac-
compagné fur le Galvaire , ou i l a partagé 
fes fouffcanccs s 41$. 4.1.6. par fa compaf-
íion j & par l'impuiífance oü i l fe trouToie 
de reñiré á fon Maícre les íecours qu' i l 
auroit bien voulu luí rendre, 417.418. & 
fuir.-

Pnuves du ^. point. Íefus-Ghrifl: en donnanj 
á faint Jcan Marie pour mere, lui a faic 
part de íes biens , 430. 8c faint Jean la re» 
cevant comme tellc par le teftament de fon 
Maitre, l"a confidcréc comme fon plus prc-
ckusi ier i tag^ - 4 | t . 435. & fair* 
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Su? u m Veture d'me Religicufe. Ai%-
D i v i f í n . La forcé de la gracc qul tire qne ame 

des engagemens de la Cour & du mondc,la 
douecur de la gracc qui lui aplanit coates 
les diffieultez de la Religión , la fecondité 
de la grace qui la propofc comme un exem-
ple puiífantá tout fon íiecle. 44*, 

rriuve-, du i . potnt. Comme i l eft diíücile de 
conferver fon innoecnce dans le monde , & . 
principalemcnt dans la Cour, 4 4 5 . 4 4 4 . 
& fui?, on a befoin d'uac grace forte 
pour en fortir , parce qu'i l faut dtíabafcr 
refpnt » & detacher le cesur j &. c'cft ce • 
qui fe fait dans la Tocación a Ja vic rc l i -
gieufe. 446 . 447 . 448; &: fuiv, 

"Prewves du v,.pointa. Les amcs,qui fe coafa-
crent tiourellemeat a 1 Dieu , éprouvenc 
principalemcnt les douecuts de la gracc¡, 
454 . 4^5. Í . £a k fencane déÜvrécs tout/ 
d'un coup de la tirannie des plaiíirs du mon­
de 4 5 '¡SI i i En jouiíTant de m iile confola-
tions prefentes*. 457. 4 5 8 & f ü i r , 

J> fe uves do. 3. />«IWÍ. Ea- fecondité de ía grace ; 
dans la vocación á la yic religicufe , paroiu 
en ce qu'unc ame qu'clle détachc du mon­
de , auquel elle renoic par beaucoup de 
liens , cft le grand cxemple de fon fieciea 
4 6 1 . 4?;}. & faiv. 

Sur une Profefíon de Rtllgieufé. 4 ' 'g 
Divifion, L'avantage d'une perfonne qui em-

braíTc la vie religicufe , eft d'ctrc á Dice 
debonne heure , d'étrc á Dieu pour t o ú -
jours, d '¿creaDieufans parcage , & fans 
icfervc. 471. 47^ 

frctiVcs du i.po'wt, Qaand on eoafaece a 
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Dleu fa plus tecdrc jeuntíTc, on iuí fek 
un faciificc qut lui eft tres- agreabie , 4-74,. 
4.7 j . & on qaiste le rAoadepíefque íans i'a-
voi i connu. 47?. & í a i n 

f f í u v e s i u %, p i n t . Les vesax religleux fonc 
d'aucant plus confiderablcs , qu'ilsíisenc la» 
legercté de la voionté pour l'attacher á 
Dieu , 4Sil.mert£e & exceilence de ect ac* 
tachemenc. 4§4» & f u i n 
envés du $,po¡nt. Si ks Chrétiens les plus 
parfairs íont obligcz , iors qu'ils riteDC au 
íüilieu dü monde, de fe pai tager entre 
Dieu & les hommes, une Religieufe réu* 
nit toaíes les ajfF.cuons de fon cocur a ecc 
aimablc objer. 4^0. & íaiv» 

Sur unsOraifon StmdaHk* 49 f. 
Divifioa, Un EcclcfuíHquc , par t a p ó n á foi-

fíiemc , doit travailler á fa fantification 
- particulicre. Part raperca Dieu, i l d o c ¡<f 

íer?ir avee une grande puteté de cecur , & • 
de corps ; 5t par r apo« 3 fon- pro:hain > i l ; 
doit riiiíhuircj&r le reprcndic ayec un xelc 
pkin de liberté j & de tendrellc, 498.45 % 

f'teuvei du 1. poit't. La fainecté d'un Ecdcñaf-
íiqus doit étre , en queique maniere , fem-
blable á ceiie de Dieu ; & cominc on diftin-
^uc en-Dieu une fainecté de feparation & ' 
d'union , ce tone ees efpeces de faincecc 
qu'il doit avoir. 4^9. j o o . JOI. & fai'A 

IPteiives du 1. pointQ.. La puteté qu'un Ec>. 
clcíiaíliquc eft obiigc d'avo.r , confífte, 
1. dans une intensión droitc , pour eneres • 
dans ie mínifl:erer|.09< 11,0.& íuir. i.dans. 
une chaftetc inriolabic & cxemplaire.515, • 
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ípffü'des du 5. pe'tKt. Comme un Eccleíiaíliqite; 

doit écre touc confacré aux bcíoins des pcu-
plcs , j i 8 . & comme ees befoins fe redui-
fene 3 trois , ou á l'ignorancc , ou au 
fcandale , ou a la pauvreté : Ü dolt avoic 
de la capacité pour diíííper cette ignoran-
ce , du zeic pour arracher ce fcandale , & 
de la charité pour íoulager ceitc pauvrecé» 
\ í O . 511. & fuiv. 

Sítr le Sacre A'un Evéque . 51 $ 
•Divifion. Un Evcque doit étre airaé de Jcfus-

Chnft s & i l doit aimer Jcfui-Ghrift , & i l 
doit fairo almer Icfus-Chrift, 5 %6. 517 

freuves du i . pcirtt. L'Epifcopac conííftant 
eíTcnticllemenc dans le plus patfait de ton? 
les amours, i l fauc que Dieu ait honore dix 

ü e n un Eréque , en le prerenan: de fes gra-
ces , en le tirant de t'ordrc commun , en 
le choifiííant, Se le rendant recommanda-

• ble par desquaücez particulieres.5xi.5i7,, 
5x8. & íuir . 

.jPreuves dv i . f é t n f , L'Epifcopat ne peut aroif 
d'autre efprir que lacharicé , & cette cha-
xi téchargeun Eféque de pluíieurs obliga-
t ions, de compalíion , de douceur , de fe-» 
verité , de zele. 533. 534. 53 j . & ÍUÍT. 

£ur la vifite & le fouUgement des Frtfonmers. 
540 

Z>fvt/¡of3. Pour falre voir l'obligatlon que I'on 
a derifíter , & de foulager les Prifonniers, 
il íüífic deconíiderer deax chofes: La pre-i 
miere , qu'enquelque lie« que Jcfus-Chriíl 
íe troure i l n'cft jamáis íi miferable que 
danslaprifon i Et la feconde , qu' i l n'y a 
| a r confequeot aucan liea , ou i l dolTs císf 
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plus ptomptcmenc, & plus abondaairacnc 
aííiíié. 542, 

frtuvesdu i . po'mt. Si lefus-Chríft s'eO: renda 
pauTre dans la pcrfonne des pauTrcs , ii c 'cít 
jamáis plus roiferablc que dans ccllc des Pn-
íonniers , 54 3. ils fouífrenc toutes íes m i " 
íeres poflibles , la faitn , rabandonnement? 
le deíefpoir , foní autant de fleaux qui ¡es 
attaquent» 544. non íeulemenc leur corps 
fouffrc, mais leur ame eft dans dé contí-
nuclles inquietudes 1 545. J46. & ccqu ' i i 
y a de plus fácheux, c'cít qu'ils ne peuvens 
par eux méraes demander le íecours d'au-
t r u i , comme iej autres pauvres. $47. 54^ 

f rewvesdu x.point. Le íouiagemenc que les 
Prifonnicrs peurent reccroir, eft d'écrc 
aíliílcz par les aumóne i , confolez par la 
prefence , & par les vifites des perfonnes 
charicablcs. 54^. 5 j o . & fuir, 

Sur une Abluration á ' H c e p e * % 6 0 
Divifion. Ceux qui rentrent dans le fein de 

l'Eglifc , & qui y rentrent de bonne fbis 
íbnt de vcritables brebris qui retournent a 
la bergerie , & qui augmentent la jóle de 
de leur Paftcur , 5^1.5^1 

Útpreuves de ce Diftours. La premiere qualitc 
de ees brebis, c'cft qu'clíes connoiíTent leur 
PaftcurjSí qu'ellcs en font reciproqueraent 
connucSjibid, La íeCondc, c'cít qú'clles en» 
tendenr la voix de 7. C. & qu'cllc accom-
pliíl'cnt ccqu'ii leur ¿10,5^4. La troiíiemc» 
c'cft que marchans fur les pas de ce Dicu, 
clles le fuiyem par t o u t ^ í 5. fans qu'aucna 
reípeél humains m iaEcrct dc famille les ca 
éloigne» s ( > 6 > & i m * 

l i n d e U TabU d a Semws, 



P A N E G Y R I Q^ü g 
POUR LA NAISSANCE 

D E L A 

STE V I E R G E-
Ave gracia plena. L t M cap.í* 

f e VOMS falue o fleine de ¿ract . 

O u s fcrez peut - étre furprifes, 
Meídames > de voir que je pre-
vienne l'Ange Gabriel dans fon of­
fice, & que je falue Marie dans fon 

berceau > avec les mémes termes qu' i l doic 
emploier dans rincarhation de fon Füs. Mais 
fi elle poílede des á prefent les avancages 
dour ce bienheureux efprit doit la congra-
tuler un jour , & fi elle a refu dans fa nai í-
fance , la méme plenitude de graces done elle 
fera conibléc dans la concepción de Jefus-
Chrif t , pourriez-vous m'acufer de prevenir 
mal á propos l'ordre des tems , d'avancer oa 
de confondre fes millercs par des cloo-es 
precipuez ? 

Loin d'ici ees frágiles horofeopes, ees í íe . 
riles & flateufes conjedures-, par lefqueiles 
encache de percer les volles d'un obfeur ave­
nir , pour donner par avance á des Princes 
qui viennenc au monde , des vercus en idee 

Tome I I í . A 
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dont ils ne rempliront jamáis les devoirs. Les 
gracesdont Maric eil; heureufcment prevenue 
a u j ó ü í de fa nalífancc , iicms eropechenc d.e 
lifquer nos éiogcs j & tour ce que nous pon-
vons diré lors qu'elle íort du fein d'Anue fa 
mere,, íera ' toújours au deíTous des admira­
bles avantages qu'elle poíTcde. 

I I n'aparcienc qu'a vous , ¿ ienheurcux ef-
prits ,, de lui donner des éloges dignes d'ei!e,j 
parce qu ' i l n'apartienc qu'á vous de les rece-
voir de la bouche de Dieu méme done vous 
étes les ambaíTadeurs. Mais quel éloge ? S>c 
pouvicz-vous lu i en donner de plus grands ? 
Floge qui dans fa brevete & la fimplícité raf-
femblctoutes les vertus de Marie>& renferme 
toutes fes grandeurs : Eloge qui nous apread, 
non feulcmenc ce qu'elle fera un jour , mais 
í e qu'dle eíl dés a prefent, non feulement ce 
que Dieu fera en elle dans le miítere de l ' I a -
carnation , mais ce qu' i l y fait deja dans fou 
berceau. Dans ce miftere elle concevra le 
í i l s de Dieu dans fa chair , & elle le con^oic 
dés aujourd'hui dans fa volonté. Le faint Ef-
pri t rendra pour lors en elle la nacure fecon-
i.e, & i l read dés ce jour la grace agilfancc 
dans fon ame, Ptuc-on done crouver étran-
ĝe , que prevenant auffi Gabriel dans l'hon-

íieur qu' i l lui rendra pour lors > je la faiue 
dés aujouid'hui avee fes mémes paroles I 
A v e M - v i a . 

I t ne me feroit pas dífi<:ile de vous fairé 
.admircr aujourd'hui par un bel endroit, !a 
|>lenkuáe ¿ss graces de Marie daas fa naiíTan-
Cje ? fiípofaat ce que dit S. Ambroi íe , <|ae 



pour ía mlffanM de U Ste V'wge. 5 
|>!us une creacure aprochc du Füs de Dieu 
par fon ofice, plus elle doit lu i reíTciTiblcr 
en graecs ; je pourrois en quelque maniere 
comparer celles que la Mere re^oit aiijoar-
d 'hui avec celles que poíTcdera dans queique 
tenis Ic Fils. 

En éfec , ne pourrois-jc pas vous diré, fans 
faire torc á Í .G. puifque la diference qu' i l j 
a enere lui & la fáinte Vierge eft toujours ia-
finie, que comme il fut dés le momenc de fon 
Incarracion une (buree inépuifable de graces, 
011 plQcót la grace méme , Marie eft dans ía. 
naiftance une creacure rouce prevenue & en-
vironnée de graces ? Nc pourrqis-je pas diré , 
que comme jefus- Chrift fue délors tclleraenc 
rempli de cecte grace fubftantielle , qu' i l a 
toü;oui"S agi dans cec ordre fans en pouvoii: 
jamáis forcir par auctin mouvemcnc con-
craire i de méme Marie eft aujourd'hui par 
un privilege finguiier , tellement coníirméc 
dans la grace , que dans la íuitc ellen'a pas 
agi par d'aucre principe? Enfin ne pourrois-
je pas encoré vous montrer , que comme ICSE 
aclions de T.C . ont été dés le premier momenc 
de fon Incarnation>d'une dignicé & d'une va­
len r intinie, celles done la lainte Vierge eft 
capable dans fon berceau, repondenc deja pac 
leurs merlces aux graces qui la rcmpliftent í 

Maispourquoi m'élever fi haucj & comme 
je viens de vous dice qu ' i l y a une diference 
infinie enere le Fils & la Mere , pourquoi en-
treprendrois-je aujourd'hui de faire voir les 
rapores qu'il y a enere leurs graces ? J'aimc 
done mieux , Mefdames , m'abaiíTer en vous 
difanc des chofes qui ne paroiíTcnt pas ou-

A i ] 
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.trées, & aufquelles on ne puifTe áonner de 
íñauvais fens, je vcux diré en vcus faifanr ad-
m'uer ia diference de la grace dt Marie dans 
f̂a naiíTanceiau deíTus de toares ceües que ja­
bais les plus faintes creatureí, ont políedees. 

La grace la plus heureufe du Chrétien eft 
fans doute cellede fon baptéme; grace qui va 
le chercha-d;ins les tenebres de l'cnfance 6c 
du peché , pour le fandificr ; grace qui 1' ar-
rache au demon pour le conl'acrer á í. C. 
mais grace qui toute precieufe qu'ellc eft 
par ees beaux endroits , eft cependant ar­
co m paga éc de trois circoaítances qui ne l u i 
fonc pas fort favorables.' 

Laprcmicre, c'eft qu'ellc eft humillante 
pour le Chrétien , puis qu'elle ne peut le dé-
íivrer du peché , qu'elle ne lui en reproche 
en mémetems l 'eíclavage. La feconde , c'eft 
qu'elle eft fragüe & imparfaite , puis 
qirelle ne le confirme pas dans la vertu. Ec 
la troifiéme , c'eft qu'elle eft long-tems o ¡ -
í ive , puis qu'ellc n'avance pas l'ufagedela 
raifon dans les enfans qui lare^oivent. 

Or c'eíi par opoíition á ees trois circonf-
tances , que nousdevons¡uger des avantages 
iínguiiers de iafainte Vierge dans ía naiflan-
fance. Oi i i , Vierge fainte , nous publions 
avec joie que r.ótrc foibleíFe fert aujourd'hui 
á fure paro'ítre vótre forcé, que la lentcur 
&c i'ioaélion de nótre grace fait connoítre la 
perfcélion & i ' sd iv i té de la vótre. C'eft 
D i - i audi dans ce fentimenr, Mcfdames, que 
¡ton. je vais vous montrer que íi la grace que 
nous recepons dans le baptéme nous repro-
i£Íb> ,ndtre peché , celle done Marie íé trouvs 



four ta naiflknce de l a Ste Vierge. f 
f e m p l i e daas ( í nailíance , íui eft glorieafc : 
íi lagracequs nous recsvonsdans lebaptéme 
eíl fragüe & altee á Te perdre, celle de Mu« 
rie cft parfaite & confommée ; íi ia grace 
que nous recevonsdans le bapréme é ñ iong-
teras oifivc & ftenle, celle de Maxie eít roü-
jours feconde & agijíaiite , comme vous V i l -
iez voir dans lesítíois páreles de ce difeoars. 

I . P O I N T . II eft écrange, Mefdarnes^ue le 
principal emploi des graces cjui nous í c r t 
données, foit, comme l'a remarquí-; un íavaut 
Pjpe , i de nous découvrir nos rnalhenr-. , & 
de nous repiochcr n.)s miieres en les foala1-
geant, lamáis ceice propofinon ne íur plus 
T-ricable q u ' á Tegard de la premiere gracei 

• q u i efl: celle du bap.éme. Car íi díns i i pcr> 
f é e de i 'Apótre elle eft une té&rtá, i l fauc ne» 
ceirairemenc conciare que nous érions dans 
refcla¥ag,e. Si elle eít une rsfurrtíiion , íc pe­
c h é nous avoit done donné le coup del i rnor t» 
& íi felón le méme Apotre elle e¡l une creatícn, 
le peché nous avoit done aneanti. k 

11 fexoit dsficile de comprendre ce dernicr 
éfet de la grace,íi nous ne íávions qu'on nous 
traite dans le baptéme comme Adara fut trai-
t é dans la creation. Dieu fe lervit de ¡inion 
pourformer ion corps , Se de fon foufle pour 

i NUIIÜS nííi qui peccati fervus eft, liben 
efficitur nec redempeus dici poteft *• niíi & 
qui veré per peccatura fi fuerit ante eaptivus 
ficueferiptura eft;íi vos^ilius Uberaverit veré 
liberi eritís.Per ipfum enim renífeiraur fpir i-
caliter : ipíius morcis ab Adam nobis omni-
bus introduda;, &c. Zozimus Epijt.y. 

A-



é "panegyrique 
former fon ciptic; & apres avolr preparé !c, 
premier,il anima commc dit Moife.lc feconds 
formavit homtnem de limo ¡ « m , infpiravií m 
faciem ejus fpiraculum vií&, Mais rcmarquez 
que le peché aianr en quelque maniere anean-
t i ees deux parties qui nous compofent > 6£ 
que nous avions refües de Dieu dansnotre 
•premiere creación , ce méme Dieu nous pre­
pare dans la feconde un nouveau limón,& ua 
souvcau foufle pour les reproduire. Du fang 
que }. C. vería fur l'arbre de la Croix , i l en 
faií un limón ; de l'invocation des trois ado­
rables Perfonncs, i l en faic unfoufle > refor-
manc ainfi par ees deux rnoiens & reproduí-
íauc de nouveau fon image , creañ in Chrijh 
Jefa. De forte que Dieu nous trai t int dans ce 
íacrement, comme des creatures qui font 
xecournées dans le neant, nótre refurredion 
nous reproche nótre mort, lagraee que nous 
lecevons nous montre le peché qui nous eft-
í e m i s , le bapreme qui nous aífure de nócrs 
falut > nous découvre en méme tems nótre 

, perte; & comme felón les anciennes máximes 
du Droir , Tamniftic qu'un Prince accordeá 
un coupablc luí laiífe toujoars un certain ca-
raclcrc d'inf'amie , indulgentia pñncipis quem 
liberat, notat 3 ce Sacrement tout avantageux. 
qu ' i l foit , noas eft en quelque maniere un 
íujet d hurailiacion & de honre. 

Vicrge fainte , i l n'en eft pas ainfi de vótre 
JiaiiTance. C'eíl un beau jour qui n'eft oblcur. 
c i d'aucun nuage , & une grace fingulicrc 
qu i n'eft precedée d'aucun peché. Vous pa-
loilTez aujourd'hui reílulcitce fans erre mor-
icc, delivrceíiiKS écic íombé.e dans 1"cicla-



four ía naifímce de la Sie Vierge, 7 
Tage, purifiée fans avoir écé fouillée d'au-
cune cache , dégagée fans avoir jamáis con­
tras té la moindre der:e , prevenue de 1'ahon­
dante redemption du fecond Adam fans 
avoir jamáis rcíTenti la fervicude & la cor-
ruption du premier. 

Pour établir folidement ecttc ve r i t é , per-
mctcez moi de me fervir d'un beau principe 
des Peres , qui nous aprennenc qu'il y a deux 
í'orccs de redemptions. La premicre t i l ce!le 
qui deiivre de la more & du peché , & la fe-
conde eft celle qui en preíervc : La prémierc 
qui rompe les liens. Si qui met en libercé j 
la feconde > qui cnipeche de tomber daos les 
íers , & qui detourne le malheur done on eft 
mtnacé, Oü trouvons-noas la prcuve de ees 
dciix diferentes redemptions ? chez ie Roi 
Prophecc qni nous enaiaiíTé une admirable 
idée ; car voici de queile maniere 11 rend 
graces á Dieu de la liberté qu'il a accoráée a 
fon peuple , laqueits contritas efl , & no¡ lihe-
ratt fumm, Grand Dieu,apfes que nos pechrz 
nous ont jeteé entre les mains de nos enne-
mis , & que nótre rcbellion nous a redüits á-
un honteux eíelavage, vous avez rompu nos 
chainesj& brifé nos fers. Voila,Chiétiens> la 
premicre forte de redempeion , que nous ap-
pellons redemption de remede. 

A l'égard de la feconde queje nomme apres 
les Peres , une redemption de prevención , le 
méme Prophete nous l'exprime encoré admt-
rablemenc > lors qu ' i l remci'cie fon Dieu de 
ravoiraíliftc dans la viétoire qu ' i l a rrmpor-
tée fur Goliath : &¡ui redemifti David fervum 
degUdio mdigní!. Pí. i c a , Seigneur , voc i 

A iüj 



? 'Pa.vegyúque 
avcz rachecé vócre fcrvkeur de rcfclavage 
fjui Je menafoit,& prefervé des attcintes d'u-
ne épée ccrrible qui ailoic lui tranchcr la tete, 
Voila done une leconde redempeion done ce 
Roi rend á Dieu des adious de graces. 11 ne 
fut poim frapé de l'épée de Goliath , i l eíl 
vrai j mais comme Dieu dccoiuna le perií 
fjuile mena^oic, i l le remercie de fon heu-
xcaíe dclivrance , qui redemifti , nous faifant 
par la connoícrc, difenc les Pere» , que Dieu 
peut faire deux graces á fa creature, ranróc 
en précant la main a ceux qui íont tombez, 
& tancóc en les empéchan: de comber ; que 
d'un cócé elle rel-ve , & que de Tautre elle 
íoúcieni:, c]ue d ' u n c ó i é clie gueiic dcsmala-
dies, & qae ¿c l'aucrc elle les decoume. 

C'eft-la U drerence qui s'cft i-enconcrée 
entre la redemption de TAnge , & celle de 
l'homme. La grace du mérnc-Pvedemprcur a 
operé dans Tune &r dans í'autre , d'.fent les 
Peres,'! quoi que d'une maniere forc diferen­
te, V n a efi in utro-jue gtana operata. Elle a re­
levé l'homme apiés ta chuce , mais elle a cm-
péché l'Ange de comber , in hoc ut furgere./, 
in tilo ne caÁeret j elle a gueri Thomme de fes 
bleílures , mais elle a empéché l'Ange 
d'en recevoir 5 elle a foulagé l'un dans fes 
maladies^ais elle a voulu que I'autre n'y fue 
pas fujet , in hoc ut fanaretur) in illo ne zmlne-
ruretur, ab hoc infirmitatem repulit, illum infir-
mari non permifit. 

z D . Fiilgeníius de vmtate príLdeJiinationis 



pmr IM néjfance de l a Ste Vhrge. 
t a gíacs tic la redemption paroir done 

j u ítem ene partagée enere le Ciel & la Terre, 
celie de remede aianr écé pour les Hommes, 
& celle de prevención pour les Auges. Mais 
que dis-je ? & ne rcmarquez1: vous pas que' 
Mavie nous obíige de faire une giorieuíe ex-
eeprioñ en ia faveur ? N'eft-il pas vrarqa'a--
sane eré rachetée comme les Ánges , la grace 
de ía nailTance ne lui reproche aucun deraue 
comme aux hommes, & que fe tro uva nt heu-
Icufemcnc prefervée par le fang de fon Fus, 
elle fe ule peac fe vanter fur la cerré d'en avoir 
été dciivréc par avance ? 

Ceft dans eétte vüe qu'un grand Cardinal; 
apelle Jefus-Chrift 1c Sauvcur prevenanc , & 
IcLiberateur par preference de fa fainte Mere,. 
Chriflm ^r&libermor M m ú s : G'eft méme dans^ 
ectee vué qa'eile ne pourra un jour s'empé-
cher de temoigner fajoie d'avoir re^u une íl 
ra re & fi inoiiic faveur. ExuUavi i ffiriiitiis 
meas, in Dtv falutari meo, 

Rcmarquez je vous pric la forcé de-ees; 
termes. Elle apelle particulicrcment lefus-
Ghr i i l fon Sauvcur, parce qu'i l I'eft d'une fa» 
fon íinguliere ; parce qu'ellc eft' le plus i l luf-
tte prix' de ion fang , & qu'ellc a eu feule 
éntre les femmesjl'avantage de naitre aujour-
d'hui? fans-apOrter avee elle l'humiliauce Se-
honceufe qualité de pechereiTe, 

le ne refieckis jamáis fur-un íi grand avan-
tage-, que je ne-me rcírouvienne de ce -que' 
S-,Chriloftomc a remarqué auíujet de ce m i -
racle de la fournaife , ou le fsu épargna les 
trois enfans qui y furent jscecz. Ce grand-
koiTiír.e confiderant sjus ect cierneat qui dre--



vore natureüemenc I O M ce qu'on \ \ú prefea-
te,aYOÍt rcfpedlé cestrois cnfanS)3 quin 'é tans , 
pas d'un aucre conftitucion que la nótre , de-
mcurcrent fans écreendoinmagez en Ja moin-
dre chofe au nnilicu des flames, s'écrie : cho-
fe furprenante , mes Freres j le plus a d i f de 
tous les élemens demcure fans ac'lion lors-
qu'tíá lui fournir plus de matferc ; & comrac 
s'il n'avoic ricn pour entrecenir fon atVivicés 
i i épargne des corps qu'i l devroit nacurelie-
ment devorer. l e j u m i in ¡>roj>riij ftjtibns 
fumm a. 

J'en dis ici de méme á proporción chofe 
étranigcj Chrét iens j le peché qui eíl ce fax 
que le demon a allumé au milieu de nous, & 
qui depuis le defordre du premier homme fe 
perpetué de race en race , avec d'autant plus » 
d 'aáivicé qu'il n'y a aucune crsature qui ne 
l u i donne dequo í s'entrecenir > épargne ce-
pendauc Maric, & honoranc une chair d'une 
méme nature que celles qu ' i l avoic coü-
tume de brúler j i l fufpend á fon égard fa ; 
violence & fon ardeur. D'ou viene cela 3 N c 
foreons pas des bornes de cette hiñoire , pour 
en crotiver la vericable raifon. 

L'Ecriture 4 nous aprend que ce qui em­
pecí» a ees t i oís enfans de la fournaiie d'écre 
en au.cune maniere incommodez des ílammes-
qui ks environnoiene , fue ¡a piefence d'un 
quacriérae qui relíembioit au i'ils de l 'hom-

3.Non cetigic eos omninó ignis ñeque con-
tuftavit , nec quidquam moieftis inculk.. 

4 Species quartis fiinilis f i l i o Dt'ujhi 



petíf lá mtjj í inw de U Ste. Vterge. \ r 
me. Gr en faut i l davanrage poar nous faire 
diré que c'eft Jefus - Chnft reprefenté fous 
c;ette figure, qui empeche que le feu du pe­
ché , & Ies flammes de la•concupifcencc nc 
touchent & nennifenr á la fainte Vierge ? 

En éfec, je trouve cju'il i'honore toújours 
de fa prefence , & que Márie n'efl jamáis fans 
Jefus-Chrift , foit que nous Ta regardions 
dans le Livre de la Píedeftination , foic que 
nous Ta coniiderions dans celui de rEvangi-
le. Si nous Ta regardons par raporc á la pie» 
deílihacion, prefque tous les Theologiens re-
connoiííent felón i'crdrc des inítans qu'ils ad-
ineccem dans rEcernicé , qu'aprcs que Dietl-
cut ordonné I .C. pour auteur de la redemp­
tion , jeera les yeux fur Marie pour écre fa 
Mere. Si nous l'a coníídcrons par raporc a 
ce que l'EvangÜG nous en dk , nous voionSj 
chole étrange, qu'aptes que fainc Mathicu a 
toújours joinc dans la genealogie de J. C. le 
pere avec le í i ls , parce qu'ils ont tous heriré 
du peché origine! l'un de l'aucre : Abmham 
gtr/Hit ifacc , ifmcgenuit Jacob-, i l change de 
langage quand i l vient á Marie, ladécachant 
de fes peresjinterrompant en quelque facón 
l?ordre & la ftüce qu'U avoic toújours gardée) 
pour la feparer du refte des homraes , & ne 
i'unir q u'a I . C. Vir:tm Maris, de quÁ n&ttíí ejl 
lefiu, Táüx. i l étoic imporcant de nous apren-
dre que Marie n'avoic rien ^decommun avec 
fes peres ; je veux diré qu'clle ne parcageoií 
poinc leur p e c h é , paree qu'eils ccoit in t i -
íncmenc unie á la grace meme > qui cñ f.C. 
Mari a de ^na natm efi Mfm* 



la fzntgyrique-
N'ai-je done pas rasión, Mcídamcy, d,a": 

peller fa nailíance honorable ; & ne comb;e-
rez-vpus pas d'acord que la grace de Maric 
a un merveilleux avancage íur la nótre ? j 
De Marie , dis je, rachecée par preye-ntion, 
& non pas par remede j del ivréepar un fils, 
cju'elle reconnoit pour fon Sauveur d'une fa-
f:on qui lui eft coute particuücre , & que 
xmlle filie d'Adam n'a jamáis regüii avec les 
me mes avantages ? 

AuíTi lorfque je la voís fortir aujourd'hui 
íi puré des entrailles de faines Anne; je rae re-
prefente la chafte Judich qui forc de la cents 
d'Holophernes j auquel elle a coupé la ectej, 
íans que ce monfu'e d' impuieté ait jamáis üe'-
t í i fon innocence. C'eíi pourquoi elle rend; 
graces au Seigneur , avoüanc que fon Ange 
Ta gardée dans cecee fácheufe cenjondurej. 
qu'i l l'a protegée dans le peni j & empéché 
que fon ennemi ne la corrompit, Cuftoiivii-, 
me. Angdtii ejus , ¿y non permifit me Dominus 
mcil lam fuam coinquinari, fed fine pclíutionsf 
fwcí i t i .revoca t /'/ me. Judit h . c. 13,. 

Admirable figure de la naiííancc puré & : 
fainte de Marie , qui prevenuc des benedic— 
tjons divines , & aífiftéedu Seigneur j a c o u -
gtí la téte du ferpenr. fans que íes aprocheso, 
ni fa concagieufe mali^nicé, aient alteré en, 
lk- moindre chofe, la beaucé de Ion innocence,,.. 
Ne vous en-éconnez. pas, McíBem-s • voici ce.*, 
(qu'elle a fai t ,& ce qui s'eft pade en la faveur». 
Jdícepit fiolam novam ad dtcipiendv.m ¿Í'/MW.̂ , 

- 5; Pra:vcncione lib.crata-, non r t i r u día.' fa*-
•SiU&i.Ejm..S^nenfií ds. lmdikm Vjrginku 



pour la na'iffknce de l a Sie Víergt. i j 
e l l e s'eít revetue d'un noavel habu pour l e 
troaiper. Le deinon voioit toas les hommes 
couveres de l'habic da vieil Adam , qui n'a-
voic pi'is que quelques feuilies pour cacher 
fa nudicé > raais Maiie paroiíTant au monde 
avec un ha,bit de puretc & de gloire Ta t rom­
pé. JítnpHtavit ptigione cervisem ejus. Ce re-
doutable Holophcrnes t a ñ é de fes v t & o i t e » 
levoic infolemraenc la rete , mais elle l'a luia-
coupée , & un coup & hardi a donné de l 'hor-
reur aux. Perfes & aux Medes, ou pour raicax 
diré a fait crembler tour l'Entcr. Hormeruní. 
Berfr conflmtiam ejus, & Medi mtdmiéifn ejn£t 
C'eíl a vous . Seigneur, c eft á vous unlque-
menz qu!c!le renv<oie la gloire de cette vic-»-
toirejá vous qui étes infiaimeiic grand & puif-
fanc , & queperíonne ne peur vainere. Domi­
ne magrms es tu , & pr&clarus in virtme t u Á 

qmm [uperare nemo potefi. Elle emporce 
oomrne ]uduh 6 les dcpouilles de cet enne-
rai , mais cile vous ie.s ofre á ion exemple,. 
& elle. vcut que fes armes-, fervent.ajamáis ' 
d'ornemeñc á vos-Auceis. 

Quclle ¡oie pour vouS) Meílieurs , de voir 
Ha íi grand avanrage de la faince Vierge dans. 
une naiífance qui iu i eft íi. glorieufe > qnci; 
fnjec de confolacion de ce qu'il.fe ío i^ t rou-
vé parmi nous une cceatura qui des les.pre-... 
miers . . . ivjm.nis de ia vie a écé Tobjct: des com» 
giaifaaccs divines , qui. a faic voir tour ce* 
que Dieu, a mis en elle, qui,a Konoré. notre:-

• é. Umvcrfa vafa.belüoa Holophernis fcee^-
noj ^nm.quod .pía lufecj erjat de. cublli ejus,. 



l í f t TuntgyrtqHS 
rature parlabeaucé d'unc gracs privüegiéc».. 
qui en a yengé !c malhear & Ja honre , com« 
me dic fainc Bernard, 7 & qui a reparé Toii-
í rage que nous faifons tous á Dieu , en ve--
nanc au monde armez contre iui ? 

I lef t vrai que c'cfl; par une voloncé ccran-
gere que nous naiiTons dans cette opoíídoa 
auxvoíonrez de Dicu> maiscequi nouscon-
damne c'cft que nous ne nous tournons pref-
que jamáis vers lu i , des que nous avons I ' u -
fage de no ere liberté. En éfet, avons-nous 
aimé pour lors une beauté íi aimablc ; 
écans tous deftinez a travaiüer a l'ouvrage-
de nócre íanftiHcation , avons-nous reífem-
blé á ees fainces a m e s qui ofrirent autrefois . 
au Seigneur avec autanc de prompeirude que 
de pieté & de religión j les premiecs de ce 
qu'clles avoienc de plus precieux pour la 
conftruftíon d a Tabernacle ? Qbtahmnt men~ 
te pramptijfima , atque deveta primiíias Dentin» 
adfaeiendmn epu-s T&hernaculi 1 Exod.fy. Ta-
pclle preraices» ees raouvemens d' une v o l o n -
tc naiflance •, ees premiers raions d'úne rai-
fon qui fe develope , ees premiers éfores d'un < 
cceur qui commence a,écre á lui-meme. En» 
core un coup , lu i avons-nous ofert ees pre-
mices ? La meil'eure partie de nos jours s'c-
coule avant que.nous y penfions ; les teñe-
bres de Tenfance i lesdeiordres de la jeuneíles 
íious dérobent la moitié de nótre vie , Se 
B o u s íbmmes prets de l a finir , que nous 
n'avons prefque pas encoré reconnu celui de 
« | u i nousl'a tenous. Qiaeiie círoiablc iujal» 

7 X?, üsrn, hom- fu¡>er miflas efiv. 



pour lá nmjfanee de la Sie Viífge. 7 f: 
• t icé ! Dieu fcra done le plus raal partagé 5 

le monde , le denion , la chair , emporecrone 
les premices de nos années ; & celui qui eíl 
le Dieu dccousles íicclcs , n'enaura quede, 
foibles reíles I 

Ames faintcs-a qui je porte aujourd'hui 
la parole , vous, éces preíque Ies fea!es que : 
ce reproche ne regarde pas. Dés que vous 
avez. connu le Seigncur > vous lu i avez con» 
facré Ies premieres Inmieres de vótre railon? 
be les frequentes refíexions que roas aves 
faites tancot íur fa grandeur & fa ma-
jefté , rantóc fur fa mií'ericorde & fachari-
l é i n ñ n i e , vous onr obligé á lui confacrer. 
fans referve les premiers mouvemens de vos • 
cceurs , vos ei tanih falieius , quanic -maimius s 
devovífiis. 9 Un amour / i proropc & íi empref-
fé, a quelque raporcavec la grace prevenance . 
«de Marie , & vous écans coala crees de íi bon« 
ne hcuie a Jefas-Clirift , on peut en quel­
que maniere dirc de chacune de vous, ce 
que les Peres ont d i : de fa Mere, qu'cllc 
avoir piutóc vecu á Dieu , qu'á elle-raéme Ó , 
ante vixit Dec qusm fihi, 9 Continuez done 
á imiter un fi beau modele» & cooperans aux . 
moavemens de la grace qui n'étoic encoré 
que foibie dans vócre bápeéme , rachez de ia 
icndre pendanr vócre vie» auííi parfaicc que 
celte de Marie dans fa naillance. G'eíl le fa-
jer de rnon fecond Pomt. 

11. P O I N T . Q.uoic¡uc le peché aic divifé 
la aarurc & la grace , & que ce raonítíe rom-

g Bem. in Caniic. ftrrn. x 4, 
f D . Chr. f r / . u . } . 



í S Tmegyriaitie 
pant la paix qui écoic entre Dieu & Ies K'oífjC 
raesj aic rompa en mémc tems I'unioii tjuí 
fe trouvoic entre ees deux fceurs , Ja grace 
neanmoins ne lailfe pas d'agir fouvenc com» 
melanaturc, & rnalgre ladiference de leur 
conduite & de ieurs deíTeins, on remarque 
toíijoars demerveiüeuxrapor ts entr'clles. 

Premieremenc, Tune & Taatre íonc admi­
rables dans la diyeríite de leurs oavrages. La-
nacurc met une agreablc diference dans fc^ 
produftions-, & quoi qu'elle n'emploie ja­
máis dans ia figure des viíagcs que lesméraes 
rraits , elle les difpofe neanmoins avec tanc 
d'artificejqu'ou remarque toujours de la va-
riecé dans leur reíTemblance.. Or la grace 
n'eft pas moins admirable en ce poinr , qus 
la nature. Nc fait-elle pas gloire de rendre-
diferentes toutes fes produftions ; & f i d l e 
anime tous les Saines d'un méme efprit n'eft- . 
i i pas vrai de diré , qu'elie leur imprime t ü ú -
joars de certains caracteres parcieuliers qui 
íes diftinguent ? & comme les Anges, dans ia^ 
doítcine de S.Thomas, font uniques en leur? 
cfpece 3 TEglife en faifant le Panegyrique des; 
Saints ne nous aprend-elle pas auífi qu'il tij. 
en a pas un qui trouvefon pareil ? iSTo» 
ventus fimtlís UH* 

Mais , á monavisjla íeconde & la plus a i -
mablc conformicc qu' i l y aic entre la grace-
& la narure , c'eft q.u'éües font toures deux; 
extremement lentes dans leurs operations,. 
Lía nature n'aoheve fes ouvrag.es qu'avec; 
báaucoup tte tems & de travail , elle s'y 
aplique fouvcnt ádiverfes repiiles, elle a be— 
íüin de ia faceeílign des íaiibas - j , &.f i .s l is-



foar la níii¡¡anes4e ta Ste Vkrge. t j 
Condult les fleurs á leur plus ¡uftc perfeítionj 
Se les fruics á lear matmi té , ce n'eft que 
peu a peu p.\r raporc á la cerré & au teuis. 

La grace eft encoré plus lente dans fe© 
produdions que la nature : & foic que ia d i ­
ficulté ou la reíiftance quelle crouve dans 
fes entreprifes l'arréte , foit qu'elle veuüíe 
quon eílime par lá . davanrage fa vertu Se 
fon prix , elle n'acheve que dans i'écernicé 
ce qu'elle a commencé dans le tems. 

Cecte ecconomie de la graee des C h r é -
ticns , quia'a pas fa dernierc perfedion pen-
dant leur vie , viene de !eur naiííance. Cae 
comme le bapténie n'étoufe pas en eux la con-
cupifccnce avec le peche , & qu' i l nous refte 
toüjours une ixialheureuíe langueur, qui en­
tretiene nótre foibleíTe; i l arrive quela grace 
trouve toujoiirs des defordres á regler , á£ 
des inclinadons a vaincrc. 11 eft vrai que, 
dans ce premier de nos Sacremens nous de-
venons denouvelles creacures, & que nous 
avons dés - lors ravantage d'encter dans le 
corps miílique de lefus-Chriflanais i l eft vrai 
auííi j comme rApót re fainc laques lo nous 
l'aprend , que nous ne fommes qu'un foibie 
commmcemmt d'une creature , initium alíquod 
cremurs, ; que nous ne fommes que des ou-
vrages ébauchez , que des ccaions legers 
Se imparfairs , & que íi nOi?s portons en 
nous - mémes'les lemences de toutes les ver-
tus , nous fommes cápablcs de commetcíe,, 
ere toutes fortes de crimes. 

i o ^ACQU I* 



De ia vícnt que fai'nc Paul trai toit aurre-
£ois comine des enfans > les Chretiens qui 
étoienc fous fa conduite ; fiíisli, nom qa ' i l 
ne leur donnoit pas tant á caufe de leur in -
noccncc , que par raport a leur foibleUc; 
la grace fe fervanc de la bouche'de ce grand 
Apotre , I I pour les avercir qu'elie les 
produifoic a diverfes reprifes , & que quoi 
qu'elie les eüt deja enfantez dans leur bap-
tcme , elle ne fe dellvreroic beurcufcment 
d'cux , que dans le moraene que Jefas- Ghrift 
fcroit formé en leurs pcrfonnes, f . l icl i , qms 
iterhn farturto , doñee fzrmttur Chrifitis m-
vehis. 

Car quelie aparence de croire oue ía« 
grace de notre naiffance foit une grace coni-
fommée , puifque nous avons toújours la 
malheurculc liberté de nous perdre ? Quel-
le aparence de fe perfuader que cette gra­
ce ait toute fa forec r & toute Ion étenduea 
puifque nous- fommes toas les jours cruel-
lernenc páícagezr. catre la concupifcence , §c 
elle ? Et comme un fer qui eft entre deux 
pierres d'aimant 3 nc laiíTé pas de fe tourner 
vers la plus foibie , quoi qu'elie foit enlc-
vée par la plus forte , les plus grands .^aints 
cprouvcnr par une fácheufe experience, que 
quoi qu'ils foicnt forrement atnrez par la 
charité , ils onc cependant une íecrette in— 
clination qui les fait pancher vers l'ainouc 
propre , video aliam Ugem in membris m ñ s 
Tepigsaniem legi mentís m u , Rom, 7, Loi 



pour la rmíjfance de le, Ste V'iergt. i 
ffialheurcufe , hítale diviíion > qui a toü-
jours fait foupirer les Saints pendant k « r 
vie , fedition domeílique J qui ieur a fait 
deíirer ardemment la diíTolution de leurs 
corps & la poíTeífion de la gloire : perfuadez;; 
qu'elle a cet avantage fur la grace , de ruiner 
Íes reftes du peché , & d'afermir la voíonté 
dans le bien. Mais !oi > diviíion , fedition;,, 
qui ne partagerent jamáis ni l'cfprit , ni le 
coeur de la fainte Vierge : Dieu lai aianc 
acordé une íi fpeciale protedion ., & une.fs~ 
veur íi parcicuiiere , qu'elle a trouvé dans fa 

rnaiíTance tout ce que les Saints n'ont jamáis 
rencontré que dans leur mort. 

-Quelle merveille , Mcífieurs ? de voir une. 
fi'lc qui viene de naure , & qui cependane 
eft confirmée dans ¡a grace i une filie quL 
aiant á peine les membres de fon corps for»-
mez a deja plus remport^ de vidoires que 
les autres Saints 5 & qai poíTedant des au-
jourd'hui cette plenicude de bcntdi í l ions 
dont l'Ange doir m^jour la congraculcr, fe-
trouye dans une heureufe impuiílance idu 
mal > & une avantageufe ccuíirmation dans 
la vercu ? 

Cecee ve rite ne doit pas vous furprendrc3. 
íí vous confiderez que cette PrinceíTe quíí 
vient aujourd'hui au monde , aporte avec 
elle la qualité de Mere de JESUS'CHRI ST ; 
que le ciel & la cerré la regardent deja com-
me ieur Souveraine que lc..íils de Dieu 
la reconnoit déja pour fa Mere , & ie Saint 
Efprit pour fon Epoufe: & comme i l n'y a 
jamáis eu de plus grande grace parmi les PIL-



¡to f ane fyr íaas 
íes creacures que ceiie de la maternite d i -
vine > i l faut conclare que país qu'elle en eít 
prevenué j nous pouvons jaftement l'apellet 
conformnée & parfake. 

Pour donncr plus d'écendus a cette veri*-
t é , lupofons i je vous prie , avec S. Chr i -
foftorae, que Dieu conduit prefqne toujours 
la conceptioa & la naifí'ance des homiMeV» 
felón les emplois qu'il veut^ur donnerpen-
danc ¡eur vie , & q:u'ü píísportionne dans 

momens , les graces qu ' i l repand dans 
leurs anies , au deíTein qu ' i l a fur leurs per-
fonnes. En voici > ajoiite - t ' i l , un fameux 
cxcmplc dans TEcrirure. 

Nous ¡ifons dans la Genefe,, t% que Re-
becca aiant con^ü Jacob & Efaii , qui dc-
voient erre les Chefs de dcux pcuplcs dife-
rens > & cette mere s'ctpnnant de ce que ees 
deax enfans s'agicoicnt continuelieitsenc dans 
fon ventre >. confuica Dica fur une íí furpre­
tí ante nouveauré» Mais qu'eft-ce qu'elle ea 
apric 5 elle recomíut qu' i l traitoit deja 
les dcux enfans felón le deíTein qu'i l avoíc 
fur leurs pcrfonr.es'% qu' i l les regardoic deja 
eomme les peres de dcux grandes Nationsj 
dui gentes funt in mero tus , & que voulanc 
que Jacob deítiné pour étre le pere de fon 
pcuplc Pemportac peadanc fa vie iur Efaii,. 
11 donnoit deja au cadet des fa naíflance, 
la grace & le pouvoir de fuplanter Ion aíné, 
flantam fratris tenebat ma-nu- , Q> idñrsb .ip-
g d l a v í í eum Jacob , qnod esi fupplanta:er. Sur 

1.2,. Colhdcbantur in útero ejus. par \ uU-r 



•psur la nftiffance de la Ste Vtwge, z t 
tqno'i faint Chrifoílorne cirant de cette COR-
duicedeDieu une juftc confcqucnce , traite 
¿éja ees .deux enfans comme deux peres j 8c 
¿iz méme avec fon éloquence ordinairtjqü'ils 
ont écé píucot peres qu'enfans , anie paires 
quam pité. 

le ne fai íí voas prevenez ma penfée. Car 
c'eft fur ce principe que j 'oíe avancer , que 
Marie cft mere de Jeíus- Chrift dés ;fa naif-
fance ; & íi Dicu vouiant faire Jacob pere 

-•de fon pcuple , luí donñe plúcóc cetce qua-
l i t l , que ceüe de fils d'Iíaac , a-áíé pater 
quam fUim , trouverez - vous étrange que 
vouiant faire Marie mere de Jefus-Chrift, 
i i luí atribue plutót ce nom que edui de 
filie de fainte Arme > ante mater quam fi l ia? 
G r f i c e l a e í l de la forte, i l cft á croirc que 
Dieu qui a prevenu. de cant de graecs ¡e perc 
de fon peuplc, n'auca pas neglige d'enpre-
vtnir auffi la Mere de fon Fils : & íi Jacob 
a cu une grace par laqueile i l a toújours 
repondu aux deííeins que Dieu avoit fur lu i , 
a'eft-il pas plus probable que Marie en a 
re^u une q u i , dans la vúe que Dieu avoic 
fur elle , Ta rendue inébraníable dans la ver-
tu , qui €Íl infeparable de la macernité D i ­
vine ; & qu'en un mot , elle a paru piiitóc 
Mere de lefus - Chrift , que filie de lauitc 
AnnCj ante maier qimm filia ? 

Saint lean Damafcene nous a expliqué 
cet illuftre avantage en des termes , qui 
quoique fouvcnt rebarus dans les Chaires, 
n'ont rien perdu de leur forcé & de ieur 
fceauté. Dieu , d i t - i l , aiant refala de for-
ffiier une Mere a fon I f l s , a vouiu que k na-



%Tb Fanegyrtqtíe 
ture nV travailiác qu'apres la grate ; que 
•celle - ía atccndu & dcmcurác en que ¡que 
maniere dans i'inaclion , jufques á ce que 
ceile-ci euc acheyé fon ouvragc : Ghioniam 

futtirum erat ut Def genitrix & virgo ex A n -
na oriretar > natura grati& fcetum anteveriere 
non efi aufa , fed tantifper expectavu dones 
g r a ü a frutHum fuum produxiJJ'et, La nature 
ne cravallla done auxyeux de Maiie , qu'a-
?prés que k g-race les ciu rctopiis de cette 
niodeftie íí convenabie a une Yierge , & á 
une Mere de khis - Cfcrift , expeítavit. La 
•íiacure ne toucha donc'á la boache qui de-
"voit former fon confentement pour nótre 
ía luc , qu'apresque la grace eut mis fur fes 
lev res la veritc , & la íimpíicicé expeBavit, 
La nature n'ofa done former Ies mains qui 
devoient íi louvene porter lefus-Chnít » Se 
faireftant d'adions lieiojques > qu'apres que 
la grace les euc remplks de forcé, & d'ni­
ño c en ce , expeciavil. Enfin la nature fuivit 
ponducllemenc dans ce precieux ouvrage , 
les pas que la grace luí avoienc marquez ; 
demeuranc en fuípens pour conííderer avec 
attennon la conduite qu'ellc devoit obfer-
ver , en formant la Reine de coutes les crea-
tures , & ne prenane la liberté d'y trayaillej: 
qu'apres que le Ciel eut perfeftionné touEes 
les parties de fon ame & de fon corps , t M -
íijfrer expeciavit doñee gratia, $>c. 

Les Peres fe lont étonnez avec beaucoup 
de raiíon , que la lumiere aic écé produicc 
avaut le Soieil, & que la forme de ce bel 

13 Libro de laudihus Virginis, 



pottr l a naijfance de la Ste V'tcrge, a, | 
Aftre aic lubíifté pendant quelL|UCS jours 
íans ion £ujet i coiiame fí. Dieu avoic cu 
jdcficin des la naUfance du monde, de con-
.fondrc rherefie de nótre iiecle , en lui ap-
p.rcnant par cccte mcrvcillc , que Jes acci-
dens pouvoienc étrc détachez de leurfubf-
tance. Mais n'eft-il pás auííi veritable, M . 
,€jue ce prodige étoic la figure de celui qui 
fe paífc en taveur de Marie , dans laquellc 
la grácc de la inacernité Divine fembie 
avoir £ubfifléavanc la fainte Vierge qui dc-
•voic la recevoir , aíin qu'clle eüc ane per-
fc í l ion confomiTiée , & q.u'eile dcmeurlt 
tüüjouxs inviolablement acrachée á loa 
Dieu i 

Qtiand je parle de'Ia forte , nc croiez pas 
que je faffe core a fa g lo i re , & qu'en luí 
•ocanc toutes ees foibleiles , je lui ote les 
occaíions de combactre. Si le combat des 
Chrét iens ne lupofoic pas une infinité 
d'incUnauons ^icieufes qu'ils fonc obligez 
<ie déracincr , & de Yaincre , je demeure-
rois d'accord que ce feroic diminuer foa 
jaerite , quede lui óter cette xnanicrc de 
combats : Mais helas 1 ce n'cO qu'á nótre 
confu fion que nous prenons les armes 5 & 
comme ce n'eft qu 'á nótre Konte, & par 
une faite du peché que nes paííions aveu-
glent nótre raifon , qui a peine á s'animer 
contre leur déreglcnitnc , i l eft honorable 
a la Mere delefus - Chrift de ne point t rou-
ver en fa perfonne de fujets d'une fi fuueftc 
querré , & de n'avoir uoinc d'occaííon d'ea. 
trer dans un combat oü i l eftprcifque impof-
á b k que la vi í toire foit emkxc. 



i 4 Tanegynqut 
Mais fi nous reconnoiííbns en cela ravan* 

tage de fon heureufe condición , tachousi 
Meldames , de i'imicer aujourd'iiui en quel-
que choie. 

Je íai que pendant cette vie nous ne pou-
vons pas écrc abfolumenn confirmez en gra-
ce cpmme elle j raaisje fai aufll que nouS 
devons faiie tous. nos efforcs pour ue lapas 
perdre. le íai que nous ne pouvons pas kx-
prinieu cnticiemeut en nous ie pouvoir de 
pecher, mais je íai bien auíil que nous íorn-
mt-s obligez d'en écouífer la voionre , & que 
lelon la dodrine de 1'Apotre, 13 nous devons 
nous regarder comme dag^m morís au fechés 

v ivms a Diett. 
Reparón» done, Mefdames , par nócre foin 

les deioi-dres de nótre nature ; afpirons á la 
pcifeéhon de Marie en renonf aut tous les 
jours áquelque chofe da peché : umílons-
nous a elle dans cedeírein,& táchons par fon 
fecours, de conduire íi bien nótre vie,qu'elle 
pmíTe fe terminer á rheurcuie impuiíiance 
qui c ominen ce aujourd'hui la íiennc. 

Chofe étrange J quoi qu'elle ioic impec-
cable par priviiege , elle garde autanc de 
niefures,, & agit avec autant de precaución, 
que íi elle étoic en étac de pecher. t^uand 
Dieu luí envoiera un Angc pour luí .annon-
cer le plus grand de tous les mifteres , quj 
¿oit s'operer en elle &: par elle i nous la 
verrons qui eíl toute pcnííve , & qui fe 
trouble. Turhata efi , & cogitabat, comme 

13 Exlñimate vos mortuos eíTepeccatOi 
viyentesaucem Deo. iífW. 6. 



paur la natjfmce de la Sie Vterge, i f 
íí la prefcnce'd'un bienheuueux efprit fous U 
forme d'un homme , écoit capabie de produirc 
en elie de íí furprcnantes cmorions : Ec vous, 
MeÜieurs & Mefdames , tremblez-vcms , & 
vous rroablez vous dans ees privautez , dans 
ees familiaritez , & dans ees commerces des 
¿eux fexes , oú touc eft á craindre pour vócrc 
falut ? Tremblcz- vous quand un jeune cor-
rupteur vous loué fur vótre beauté , quand 
avec des airs empoifonnez , & une contenance 
laícive i l vous aborde ? Marie dans qui la 
concupifcence eft liéej aprehende tout : 5c 
vous gens du ííecle, vous dans qui cette con­
cupifcence eft arden te & enflammée , vous 
n'aprchendcz rien. Marie qui efl: comme 
íeurede fon innocence , faic ce que devroienc 
fairc deshommes pecheursj &dcshomracs 
pecheurs ne vealcnt prefque jamáis faire ce 
que Fait Marie impeccabie ? 

I U . POINT . ]e n'en dis pas davíitáge, & 
j'abrege méme ce que j'avois á vous diré dans 
mon dernier Poinc , oó j'avois deífein de 
vous faire voir que la grace de la fainte Vier-
ge , á la difference déla nócre , n'avoic ja­
máis été oiíive, Ceft ici un dernier paradoxe 
qui eft aíTez diíficile a comprenáre, Marie 
eft impeccabie par priviiege, & confirmee 
dans la grace comme Íes Bienheureux j & 
cependant elle coopere á cecee grace , & elle 
aequiere par elle de nonveaux merires. Mais 
ne vous en éconnez pas, dic Albert le Grand. 
Ceft que Marie eft des fa naiífance entre les 
comprehenfeurs, & les voiageurs. Elle eft 
dans rimpuilíance de pecher avec ceux l3,&: 
cependact elle a la puiílancc de mericer ayec 

Tome 1 n , B 



i - ^ Fanegpíque , & c . 
cux-cí , & c'efta elle que peu/ent s'aplíquef 
en particulier ees mifterieufes paroles de l 'E-
criture ; GrattMm & gloriar» dabit Dominui 
que Dieu lui donne la grace pour meriter, & 
ja grloire pour ne pas décheoir de cette grace, 

JiniíTons done, Chréúens , íínifions , ca 
conjurant Marie de nous faire part de cette 
fecondité de Ja grace dont elle cfl aujour-
d'hai remplie. Nous avions la foi , & nous 
-ne croyions pas ; í'efperance , & nous n'ca 
faífions point d'attc ; nous avions la chari té, 
.& nous n'aimions pas. 

Vierge fainte , ce que nous demandons au-
jeurd'huiá vótxc Fils par vótre interceííion, 
t i t de nous donnerles graces neccíTaircs pour 
nous recorupenfer de cette pene , le fervir 
avec fidelité & ferveur á l'avenir. Nous 
attendons tout du credit que vous avez au-
prés de lui j & puifque vous avez dit que 
ceux qui vous cherchéront du matin vous 
trouveront , faites que ect oracle s'accom-
pl i fie en nous qui venons nous pro/Jerner au» 
jourd'hui aux píeds de vótre berceau , afín 
^ue nous faífions íi bien pronter les talens 
<jue nous aurons rejus , que nous puiífions 
un jour comme de fideles ferviteurs, rece-
TQÍÍ U recompenfe qui nous attend. A m n . 



P A N E G Y R I Q ^ U E 
D E S A I N T 

M I C H E L-
faf lum eíl praílium magnum in cxlo , M i -

c h a é l , & Angelí ejtis prsliabantur cmu 
dracone. J t j i cca l . i i . 

'Vtt £rand ccmbat sefi domé au C i d , Michel, 
& fes Anges combattoisnt corare le dragón. 

A D A M E , 

Voicí unebaraiile d'unenature , & d'une 
confcquence bien difference de coates celles 
qui fe font jamáis données fur !a tcrre , & une 
vidoire qui racriteroit bien mieux d'étre 
éclaire'e du folcil , que ne l'a été celle da 
fidele & fameux Jofué. Quoi que celle de ce 
grand Capitaine ait été remportée fur les 
ennemis de Dicu auííi-bien que celle de fainc 
Miche l , dont je dois vous entretenir aujour-
d'hui; i l faut neanmoins avouer au'ii n'y euc 
que des hommes qui y perirent ; encoré le 
nombre ctoit petic, la forcé mediocre, les 

B i) 



t 8 Pansgyrtqpte 
xü(cs foíbles , & í'ataqüc indirede, i ! n'eu 
cíl pas ainíí de ceile que nótre glorieux Ar-
change a remportee , & que le Diiciple bien-
aimé décric avec tant de pompe dans le livre 
de fes revelations: ce fot fur des Anges innom­
brables en quanticé, ingenieux en malice, re-
don cables en puiíl'ance, Sc qui aians rinfolence 
de ¿"en prendre direítemenr á Dieu méme fe 
preparoient déja a divifer fon Empirc , & á 
moncerfuríon Troné . 

Nc vous attendez done pas que Je eberche 
aujourd'huia louer d'autre aétion en fainc 
Michcl que cette fameufe viftoire, íe pour-
rois vous le faire voir , avec fainc Bonaventu-
venture , i commecelai de la celefte Hierar-
chie qui s'intercíTe paniculierement á nous 
conduircdans Icsyoies dufalut,de peurque 
nous nc nous égarions ; a nous obtenir les 
graces de Dieu , de peur que nous n'eñ man-
quions; á nous deffendre dans nos combats 
fpiriruelSjde peur que nous nenous relácbions. 
Je pourrois vous le reprefenter avec S. Bcr-
flard , i & le Chancelier Gerfon , 3 comme le 
Kenfeur impicoiable des pecheurs dans leurs 
•defordres; comme l'ami fidele des fuftes dans 
leurs voiages j comme l'azile, & le refuge des 
fnouransdans leuragonie. 

Mais laiílaat á pare toutes ees idees , je 
m'éíeve encoré plus haut,& je c i á i s nepouvoir 

1 D . Boaav. ferm.l . de S. Mich in Ulud 
Angelis f u ü fnmdamt. de /<? í. 3. fer. defanclíí. 

x Bern i n F e f í . f m . Mlchaells, 
3 Gerfon. f .z. J>art 4. m Ulud : faftum efi 



de falm Mlchel. 19 
aijenx faire fon éioge , qu'en le coníiácrant 
comme le dcflcnfeur de la Divinicé, lefoütien 
da Cisi , & íi j'ofc parlcr aitifi , le Princc de 
la premiere Croifade qui aic jamáis été faite 
contre les ennemis ds Jefus-Chtiíl-, Je vois 
bien qu'avant de vous 1c faire admircr dans 
une fi bdle expedición , j ' a i befoin cju'im 
aucre Arcliange me préce des paroles ponr 
implorer le fecours de Marie , & iui dir-c í 
j i v e Alaria,. 

A D A M E , 

C'eft une grande queftion parmiiesTlíeo»-
lógicos , de favoir en quoi confifte précife-
menc le peché de l'Ange. Les uns ont cru 
«¡u'il avoit VOÜIU ctre Dieu ; mais cecee opi­
nión cíl d'autant moins reccvable , qu'il n'jc 
a point d'érrc qui deíire fa deftrudion , ¿C 
que í¡ Lucifer avoir afpiré á la Diviniré, i l 
auroic falu , felón fainc Thomas , qu'i l cus 
confenti en meme ceras a fon propre ancaa-
tiíTemenr. 

Les autres onriugé qu'il avoit affcdlé l ' in-
dependance , que fe voiant íi abfolu i l s'étoic 
Hateé de pouvoir fubr¡frer.de ¡ui-méme fans 
Je fecours de Dieu. Cetce opinión á mon fens 
n'eft gueres plus raifonnablc que l'aucre , n'y 
aiant pas d'aparence qu'un Ange Ci éclairé, 
aic ignoré que ladépendance lui étoic nacu-
relíe , & que lafujetion á Dieu, faifoi: una 
partie de fon écre. Quelques autres onecru. 
qu's rincarnation fue l'ocafíon du peché des 
ÁngHj que Dieu ieai aiant revelé ce miílere^ 

B i i j , 



3 o Panegyrique 
& commande d adorer fon Füs qui devoít fe 
faire homme , Lucifer & fes Angcs envieux; 
de ce que la nature hamaine avoic écé prefe-
lée á l'angeHquc , avoienc reí ufé de s'y fou-
mectre. Enfin i l s'en trouve d'autres quifonr 
perfuadez que l'amour propre fut le crime de 
l'Ange ; que coníiderant fa beauté i l en devine 
amoureiix j que fans envier á Dieu fes per-
fedions , i l fe plüt dans les íiennes » & que 
par un aveugiement étrange , i l efpera de 
trouver ía beacitude en lui-méme. 

Jen'encreprenspas de prononcerabfolument 
fur ees opinions differentes 5 mais de quelque 
nature que foit l'atentat de Lucifer, i l me fufit 
de vous faire voir- que faint Michel s'y eft ge-
ncreufement opofé ; que ce bienheareux Ar­
enan ge fut le chef d'une fainte ligue contre les 
lebelles , qu'ü rérablic dans le Ciel cout ce 
que l'aucre y avoir abará ; & que par une juñe 
contrarieté de fa volonté á celle de cec Angc 
Apollar , i l remporta fur lui la plus celebre 
t i f to i re quí fe remportera jamáis , 'FaSiumeft 
fr&llum mítgnum in ceelo , Mlchael & Angelí 
tiusprdlabantur cum dracone. Sans penetrer 
ciavantage une matiere plus curieufe que pro-
ficable, c'eíl aíl'ez de favoir que fainc Michel 
fe tourna vers Dicu auíTi róc que Lucifer s'en 
décourna, & que lesmémes circonfiaoces qui 
rendirent rorgoeil des demons iniarieux á 
leur Creareur, lui rendirent auífi la foumiflloa 
des Anges honorable. Lucifer fe décourna de 
Dicu fi toe qu'ü en fut produit ; íi n'y euc 
qa'an inílanr depuisfa creation jufques á fon 
crime. Michel pour reparei cet outrage fe 
tourna vers fon Dicu íi-tiót qti ü en í a t ace? 
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i l n'y eut auíTi qu'un inftant depuis íe bíenfaic 
qu ' i i recúc/ufques áfa reconnoiíl'ance. Lucifer 
fe détourna de Dieu pom une écernice 5 ce 
demon Tera á jamáis opiniácre dans fon peché: 
Michel pour facisfaire encoré Dieu de ce fe-
cond oucrage , fe tourna vers lui pour ne s'en 
dérourner jamáis : ce faint Archange fera 
cternellemenc conftant dans l'aéte qu'i l a pro-
duit de foi , d'amour, & d'humiiicé. Enfin, 
Eucifer envelopa la troifiéme partie des Anges 
dms fa revolte y ¡1 débaucha une infinicé de 
crcatures du devok & de Thommage qu'elies 
devoient á leur Createur j & nótre genereux 
guerrier engagea non-feulement un pius gcaná 
nombre d'Anges dans fon parti; mais par un 
zele quine nous eft pas moins utile qu'il eíl: 
glorieux á fon Dieu , i l repare encoré cous Ies 
jours la perce des demons en procuranc le 
fálut des kommes. Voici done trois D i v i * 
circonftances de la fídeiicé de S. Michel fie». 
yers Dieu , qui farisfonc pour trois aucres 
de la rebellion de Lucifer. Si i'averfion pac 
laquelle Lucifer fe'dctourna de Dieu fue pre-
cipicée, opiniátrej conta^ieufe ; ratachemcni: 
de fainr Michel 3 Dieu fue un atacheraent 
prompt, conftanr, fecond : Ce fonc les trois 
parties de cedifcours, 

I . POINT. II n'y a point de creatures done 
le premier ufa ge ne ooive particulieremens 
écre confacré a fon Crearenr; Erfans m'ctcn-
dre fur les raifons qui ctabülTent foiidemcnc 
cette veriié , i l fufít de vousfaire voir quede 
tout temsDieaa exígeles premices detoutes 
chofes. Dans la Loi de naturc i l cutagrcablcs 
les ííuics qu'Abel iai prefenta ; dans la Lo i 

J5 iüj 
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de namre i ! cut agreables les fruíts qu'Abe3 !al 
prefenta ; dans !a Loi écrite i l referva les prc-
miers ncz desanimaux , & i l voulutquepaE 
des prefens & des vidimes , les hommes ren-
diflent á fa Souvcraineté ce qu'ils avoicnc 
re^ü de ía mifericorde. Si Dieu a tiré ce tribus 
des plantes &des b€ces,il ne faur pas s'éconnei 
qu'ii i 'aic pretenda des hommes & des anges, 
& qu'il ait vouiu qu'etans fortis de lui par 
fa paiflance , ils retournaíTent auífi-tót vers 
luí par leur amour. 

S. Thomas croit Thommc íí fort obligé a 
cetre Loi.que le premier mouvemenc libre de 
fa vo!onté qai ne feroit pas un afte de cha-
r i i c , p.iíf: dans l'efprit de ce favant Doéleur 
pout un peché. A l'égard de l'Angc, tous les 
Theologicns tombent d'accord que cetra 
obíigation le regarde encoré davancage , & 
la raifon qu'ils aporrent fe prend de fa na-
ture. L'Angc , difeot-ils , étanc purement 
fpirítuel , dégagé de tnatiere & d'organes, 
doit étre plus prompt daos fes operacions, 
qu'une ame efclave d'un corps , & qui 
n'agit que par rentremife desfens. Voilá la 
raifon pour laqueüe Dieu n'accorda qu'ua 
inftant á l'Angc pour le rcconnoitre & pouc 
meriter , i l vouluc que le premier ufage de 
fon étre etanc libre , füt uneadoration de 
celui qui venoic de le produire , adórate cum 
emms Angelí e'ftis. Voila l'ordre que Dieu 
dotma aux Anges i & foi : qu'il exigeát d'eus 
cette adoration pour le Vcrbc increé ou i u -
carné , ect ordre cíl toujours également jufte, 
«dórate eum omnes Angelí ejns. Mais chofe 
¿trange'cous cesEfprics fe parcagereat far up 
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sommandemenc fí ¡egitime. L'ínftant ou iís 
furent voiageurs dans le C íe l , fue pour eux 
un tems deguerre, auííl bien que la-vtV dg$ 
hsmmes furia- terre > a qui Job donne la raéme 
qu-iüre. Lucifer n'cftpas plutót qu' i l combata 
á peine ce neanr eft-ilanimé , dit S, Ambroi-
íe , qu'il t í i armé , nihilum animatum, nihllum 
armatum. Mais ó ingracitudc dételiabie ! ce 
neant eft armé contre cclui-lá méme qui l'a--. 
animé , le premier mouvement de fa votonté 
eft une averíion de Dieu , le premier defir de 
ce fujet eft un arrentat concre fon Souverain : 
i l croit pouvoir regner fans lui, ü croit auíS' 
regner en dépit de lui.Ecoutex comrne i l parle, 
(cnfcendam af iraf imichero éilt ljffn0,lh\x 14» 
i l ne fait que forcir dune3ntJ& iiveut montee 
íur le T roné . 

Le motif principal d'une rebellion fi pie*-
cipitée, fin la comparaifon qu'i l fit de foi avec" 
íes inferieurs. Car la vericabk regle de l 'ha» 
milité fe prend de la grandeur de Dieu, com-
parée avec la mifere de nótre condición, ea?-' 
miHit» nojlri condiiorls, & noJirA-conditionhf dic 
fainc Auguftiii. De la viene que lob qui avois; 
eu quslque eftime pour fon meritc , & ponr 
íes avanrages , en fe coníiderant luí- meme, 
confeíTe á Dieu qu'il change d'opinion depuis 
qu' i l a coníidcré fa fainceté ou fa gloire, nunc 
ocuíus metis vldet te •> ¿p.tdsneo me ipfe repre* 
hendoi Job,4i . Cer Ange au concraire dé» 
tournant fes yeux des perfeelion de Dieu,!ce 
atréta fur les ílennes j i l fe coníidera íeule--
roenE par raport aux autres Anges, Ss pouí 
lots voianc i'avantage qu'il avoíc fav eux dans 
iá.mcu£eác4aDs la grace j .il s'aveugla, Sí s § 



34 Tamgyrlque-
put fe connoícre íi paifaic, qu'ü ne tíévínt 
amotircux de lui inéme, ut fe vidltpulchrum-, 
ccafifttm gloria quedar» priva'a cocfit in fe, ¿p 
nanín Deaglorlari. 4 Des qu'il fe vid íi bcaa, 
i l commenga á fe glorifier en iui-méme ds 
fes avantages , & non pas en Dieu , de qai 
i l vcnoit de les rccevoir. Hé quoi .'malheu-
icux Demon , la veue de ta beauté ne devoit-
clle pas produire un eíFet tout contraire en ta 
perfonne ? Ne connoiíTois-tu pas, que puif-
que ru étois plus eleve que Ies autrcs, tuavois 
plus dcraifon de t'abaiíier ? Ne favois-tu pas 
que íi tu avois plus re^u de Dieu, tu en de-
vois pius dépendre ! la noblelíe de ta «ature 
¿toit elle-méme une preuve de ta foiblelTe 5 , 
& paifquej'étre que Dieu t'avoit donné étoic-
le pías excellent, n'avois-tu pas plus de be-
foín de fon affiflance ? 

Gar i l faut favoir , Chrétiens , que'la 
grandeur des creatutes ne fert qu'a les abaif» 
íer , plus elles ont refu de Dieu , plus elles 
dependent de ¡ui. La grace parexcmple , qui 
conferveroit un Ange , ne feroit pas aííez 
forte pour conferver un Seraphin , & Lucifer 
aiant éte' créé avec plus d'avantage & de per-
feflion que tous Ies Seraphins méme , t m 
per.tís fufientla ¿P ¡erfecius decore fui f i i , lui 
reproche I'Ecriture, il ayoít plus befoin de 
grace & d'affiílance qu'aucun aurre pour s'y 
mainten'r. Mais helas.' i i fut bien éloigné ds 
fairecetce reflexión 5 fes graces mémes firenc 
na; ere fa vanrté i ce qui le devoit foumettrc 
a fon Greaceurie tcvolta contre lui , & par. 

4 D . A ü i - U h . i o . deCivl t , Dei. 
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une ingratitndíe fans escmple > parce qu 11 
ccoic plus obligé á Dieu , i l en fue plus mé-
connoiííant j en un mor, fes propres lumieres 
qui le devoienc éciairer l'éb ouirenc , & oa 
peuc diré qu'au iieu d'cn aliumíT un facrificé, 
íl en cauta un embrafemeac , ex arü nccendlt 
faces. 

Imaginez-vous done , que Dieu demanda 
un facrifice atix Anges un inftant aprés leuc 
creación ; mais de quelle nacure croiez- vous 
que devoit écre ce facrifice ? Les creatures 
fpiricuelles ne peuvenc ríen oítíir cjus de fpí-
ricuel, Dieu ne les oblige pas auífi de cher­
char des vicliraes hors de leurs perfonnes, 
ñánrent eum omnes Angelí e\m. Voilá , dic 
fainc Aoguftin , cout le facrifice done DíteU 
voulac que les Añges , á la forcie du neantj 
leconnuííenc la puilíance qui les en ayoit 
tirez , hoc ejl facrificium naturu, AngaluA , 8C 
otdonnanc á ees Efprits de fe fouraetrre en » 
víie de leurs períeclions , & de leurs avanta-
ges j i l fcmble qu'il leur demanda ua facrifics 
donr leurs ¡umicres fuffent de feu i & leur 
•volonté la viétirae. Mais chofe érrange í 
lucifer change ce facrifice en «mbrafcmeat, 
sx ari í aiCendít faces ; des lamieres mémes 
qui devoienc facriíierfa volonté , i l en aliam'3 
un ílambeaude divifion qu'il porce parmi les 
Anges : des flamtnes qui écpient-dcíHnées á 
biülcr une vidlime , i i en excite (s 'üe í l : pe!»-
mis de parlcr de la forte j une incendie j & fe 
ícrvanc écs petfeíbions qui le devoienc foü-
mettre á Dieu pour troubier couc i'Empíre, 
on peut diré qu'il commitie facrilege done 
fo rendroit coupabie ua- P « u ' e qaí par uas 



% 8 Panegytlque 
manic detefliable biúieroit le temple d'une 
Divinicé du fcu méme de fon Aatel , ex arh 
aceendit faces, 

I ! eft vrai que ce: embrafement ne fut pas 
univcifel , Michel ce genercux Árchange 
arreta ees feux , & offrant á Dieu le méme 
facriHcc que Lucifer lui dénioit , i l fe peac 
vanter de s'étre tourné vers lui , auífi promp-
rcment que ce Demon s'en écoit décourné. 
Güi j Chréticns , ce bienheureui Efprit n 'euí 
pas piüró: reju I'ordre de Dieu , qu'il lui en 
fit unhommage folemnel, toates fes beaatez 
ne lai parurenc que la juñe matiere, d'unc. 
prompte reconnoi/Tanee ; i l s'abaiíTa en les 
legardant, parce qu'il les compara avec celles 
de Dieu, & que fans avoir égard á ce qui 
étant au dcíTous d? l u i , lui pouvoit donner de 
Forgueil i l s'arrcta fur ce qui étant au deíTus 
de lai , pouvoit lui donner de l iu imi l i rc , 
Mais admirez , je vous prie , la prompticudc 
de cet atachement á fon Createuré Le fecond. 
ünñant de fa vie y fut cmploié ; la premitre 
siéiion de cet cífet fut un rceour vers fa caufe, 
la premiere penfée de ce fajet fut un devois* 
qu'ilrendit á fon Souverain ; ie premier mour 
VÍ ir en t de certe creacure fue une inclinatica 
vets fa fin dernierc. Voiiá , Chtétiens , ! j 
maniere dont S Michel combanit ledeííein de 
Lucifer ; yoilá la prompticudc qu'il opofa á fa 
precipication ; voiiá is facrifice dont l'Aiigc 
ídele repara le facrilege de l'Ar.gc apoñar^ 
toe eji fucripcium natur& Angelíes, qu& fe DeQ : 
tmquam jue eondlteri[ubiíeit , dic 4 faint, Aur 
guítin. 

4, D.,Aug, Ub.iQ,, ds. Ctv. Ztab 
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Máis j'aper^ois encoré une autre círconf-

tance dans ce prompc atachemenc de S. Michel 
á Dieu , que je vous prie de remarquer ; c'cíl 
que ce glorieux Archange a eu Tavaataged-C 
rcndrc le premier au Createur la gloire accí-
dentelle , & e'trangcre. qu'll recíierchoit dans 
¡a produ¿tion des crcacures. jufques á la 
creación des Anges Dieu n'avoic eu qu'une 
gloire inecrieure , & clTentrelíe qu'il fe pro­
cure luí méme dans fon ceernité : gloire , qui ' 
quoique tres parfaite , & méme la feule par.-
faice, que Dieu puifle recevoir , ne lui écoLc 
pas neanmoins rendué par un inferieur tout 
étanc cgal dans la Divinicé, foir dans foti 
eíTcncc , foit dans fes pexfonnes. Mais enña 
íe voulant faire honocer au dehors & dans 
le ceras i l produic des Anges. Lucifer eft affez 
malheureux pour lui denier cette gloire pac 
une rebellion precipicée. ; i l eft tout prét 
( s'il eft permis dele diré ) de fraftrer Diea 
¿e fon actente , lors que nótre bienheurcax 
Archange fe ferfc de toute la forcé de foa 
etre , pourexecuter le deíTein que Diea avoic-
cu de fe faire glorifier au dehors; de forte 
que fe tournanc vers lui auífi prorapteraent 
que l'aatre s'en détourne , . i l délivre les 
creatures da reproche éternel qa'on lear 
pourroit faire d'avoir plutót ofícnfé,qu'hono-< 
ré !eur Creaceur. Hclasii a.été,btfo!n qu'elles 
fuííent délivrées de ce reproche parle minif i 
tere des Ánges: & que l'amour qu¿ ees bien^ 
heureux, Efprics ont cu pour Dieu . ale ete • 
auíli prompt que la haiae des Ücmons avoic 
écé precipicée. Car a l'égard des homínes, 
iLn'jr ea.a po ia t .q iü n'aienc. oíFcafé Diea. 



T ' m e g j r l q u e ' 
avant que de 1 ihonorer ; le premier ínñane' 
de lear écre, chofe déplorable ¡ eft aaífi inju-
íicDx á Dieu que celui des Demons ; nous 
naiílons comme cus les armes á la raain ; & 
quand fainc Ambroifc s'eft étonné de voir un 
neanc aaíTi. tóc armé co-ntre Dicn, qu'il efb 
anime , m h ' d u m a n l m a t H m , mhH:im a r m a t u m » 
i l a entendu parier de i'homme aufli biea que 
de l'Anoe. 

Jl eft vrai que comme c'eft par la volonte 
d'un autre que nous naiílbns dans cate opo« 
íitioná Dicu , nous ne croions pas écre forc 
«oupables de ce crime ; i'Egüíe , íelon la re- : 
marque de fainc Auguftin , l'eíiacanc par la 
parole & par le confentemenc d'un a u t « j 
&d •verhum aiimiim fanutur , quin n i fticium 
jUlenum vnineratar, Mais du moins , mes 
freres , nous ibmmes nous tournez vers Dieu 
dés que nous l'avons pü ? le premier ufage 
de nócre liberré a - t - i l été d'airaer cecee 
bsaucé fi ainlable ? Helas ! la meüleure par-
tic de nos jours s'cccule avant que nous y 
pcníloos , les tenebres de Tenfance , Íes de-
íordrcs de lajeunelTa nous dérobsne la moldé 
de nótre víc , nous forames précs de la finir, 
que-nous n'avons pas encoré reconnu celui 
de qui nous ¡a tenoas , & U n'y a peuc écre 
perfonne dans cec audiccire qui as puiíTe 
jufteraent s'écricr avec fainc Auguftin , & 
plüt á Dieu que ce fue encoré avee la meme 
difpofitíon , feri te amaví puUhrttudo tam-
jmtiqüá fa tam nova , fero te atnavi i je vous ai 
aimé bien tard , ó beauté coujours ancienne 
& touiours noaveile , je vous ai aimé bien 
i z tá , Yoas éíiezau dedans-de moi, & j t t o^ t* 
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SÍTez ImpruJcnt que de vous chercK:r au de-
hots, voas étiez avcc m o i , & par un rraíhcur 
ctrange jen'etois pas avec vous ; & toutesces • 
beaucez étrangeres qu¡ ne feroienc lien da i 
touc íi elles n 'étoienc en vous , m'éloignoienc 
de vous. Combien forames-nous qui pou» 
vons ceñir ce langage á Dieu avec le déplai-
íir de l'avoir aimé íí card ? & avec le dedein 
de rccompcnfcr le rerardement de noers 
amour par fon ardeur ? Que nócre repentir 
nous donne pour le moins autant de droir da 
prononcer ees paroles, que nócre parelle : fero 
fe a m a v i , pulchritíido í a m anticua & tetm wo* 
•y* , f e r o te a m a v i . I l cít vrai , fainces ames, 
que i 'on peut m o i n s vous faire. ce reproche . 
qu'aux perfonnes du íicele , la prompücudc 
de vócre converííon a imité celle defainc-
Michel ; & vous écanc coníacrées a Diea 
auffi- coc que vous l'avez connUjOn peuc pref-
que diré de chacune de vous , ce que les 
Peres difenc du grand Bapufte , ce fecond; 
Michel en humilicé , qu'il avo i t piucóc 
récu á Dieu qu a foi-méme , ante v i x i t Deo ? 
( f H a m f i b i . Continuez , faintes ames , une 
converííon fi admirable, & falces voir que ÍL 
«lie n'a pas eté touc á faií = fi > proa.pte que 
celle de fainc Mich.d , elle n'cft pasjoucefois 
moins conftance. C'eft le fujec de mon fecond 
poinr, ' 

11, POIMT . A par'er a la rlgueur , i l n'y 
a que la volonté de Dieu q u i foit abrolu-
went conftance ; comme fa fubftance n e 
«hange poinc p^r la viciíTicude des tems , fa 
voloncé qui n'cíi poiint feparée de ía fubiian-
• e , ne change poinc auiTi, De ¡á yi-ent , di t 
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S, Augufíin , qu' i l nc vcuc pas tantct ur>e 
chofe , & rantót une aucre , mais que tout ce 
qu'ii vetar , ij le veut ¡remarqoez ees paroles) 
une feuie fols , tout á la fois , & toüjoursi 
fa femei, & fimttt y &femper'vultcmn}a, qH& 
tmlt. 5 Car c'eft mal raifonuer , infere ce 
favant Dodeur , de diré que la volonté de 
Dieu ait changéj de ce qa'il paroíc avoir faic 
quclqae chofe dans UH momene qu'il ne fai-
foit pas dans un ature ; de ce qu'il eft vena 
parexemple, creer le Cié] &.taTerre , puli­
que fi fa volonté en cela ne s'eft executée 
que dans le tems , elle ne ¡aiíToic pas d'écre 
formée de tóa te ézetn\tét ¿termis nm alíqvÁ 
nova vclrntais creaturam ccndldijje- potefl,? 
puifque íi i'Ecriture nous le repreíence aa 
commencement du monde tiranc toutesles 
creacures du neant par fa parole , cette parole 
R'CÍI toutefois que Techo de cclle qu'il pro-
nonce écernellement en lui-méme. 

Comme TAnge eft la plus parfaire iraage 
de Dieu , i l ne fauc pas s'étonner s'ii partici­
pe quelque chofe de cette quaiité : Si comme 
Dieu , i l eft conñant dans tous les a€í:es de fa 
•volonté , & fi ne pouvant pas vouloir comme 
lui tomes chofes á la fois , i l íes veut da 
mains une feule fais , & toujours. La meilr 
leuie raifon de cette conftance eft la plus 
commune : un Ange eft immuable dans une 
propofition , parce qu'il en voird'abord rou-
tes les confequenecs. Pourquoi penfez-vous 
q.ue l'homme foic íi changeant , qu'il foic: 
demain d'un fentimenc tout concraire á celuá 



de fiilnt Mlchei. 4^ 
i o m ' ú eft a a j o i m i ' h u i ? c'clt qu'il decouvrira 
pour lors de nouvelíes raifons qui lui écoicnc. 
d'abord inconnués. i ln ' en eft pas de raéme 
de 1' Ange , le tems ne l u i fauroit rien apren-
dre de nouveau fur une propofition neceíTai-
re , fon encendement penetre d'abord couteR 
Icsfuices d'unc afFiicc, toutes Ies conclaíions-
d'un principe. Voila , Chrerkns , ce qui. 
rend fa volonté immuable , voila ce qui fait 
la conílance des Anges , & l'opiniárrcté des 
Dcraons , voila en un mot , ce qui établit 
S. Michel dans une cternué de bonheur Í &. 
Lucifer dans une éternité de malheur. 

i . Lucifer cet efprit rebelle , ne fauroic. 
jamáis fe repencir , fa rebellion fubíifte a a 
milieu méme de fon fuplice , nenpeena. m m i -
tur , fed fovetur , dit Termiiien > & par une. 
punición qui ne peur erre inventée &.entrete-
nué que par un Dieu irrité , une éternité de, 
flaraes ne fauroic lui faire changer un ícul inf-
tant de volonté. ?e fai bien qu'i l s'eft crouvé. 
des Theologiens qui ont crü que la méme 
grace qui convercií les pecheurs , pouvoit 
fiéchir les Demons ; mais quand ce la feroit, Se 
quand ees Efprics opiniátresferoienc capables 
de repencir , les Peres ont toüjours' crü qu'il 
y avoic qudque chofe de í¡ noir dans leuc 
crime , qu'il excluoic neceíTairemenc toute: 
forte de gnacc. 11 y a)dit S. Auguftin, des c i r -
conftances dans le peché de Thomme , qui. 
peuvent l u i attircr la mifericorde de Jcfus-
Chtift : ¡es tenebres de fon entendemenc, la. 
foiblefle de fa volonté , la forcé de la t e n t a -
tion , fi tout cela ne juftifie pas un pecheur^. 
i i peuc bien áu mQÍAs ex,cafer.ua raifaabíejt 



cu luí obtenir fon pacdon , qumto fragilier 
hemo natura , tanto facilíor ad veniam. Ou, 
comme di t faint Bernard , la malice d'un 
aucre aiant fuplante l'homme , la chariré d'uiv 
autre peut bien lui pro fuer, ^«íf» fitpplamavfc 
slieaa malicm , prodejfe eipotefi charitaiallenai 
M i i s pour l'Ange , i] écoic incclligenc, i lne 
tenoit qu'á lui de penetfer les confequences 
les plus éloignées de ía rebcllion. D'ailleurs 
i l n'eut pomt de tentación exrerieure , ce fue 
lui-méme , dit faint Bernard , qui fe feduiíir. 
& qui fe trompa > fefe feduxeraí ; ce fut lui 
qui inventa foa crime , ce fut auíli ce qui le 
rendit abfolument indigne de toute grace , & 
ce qui empéchera étcrnellcment Dieu de luí 
acorder cclle durepentir, Angelm ver}> quan^-
to fublimior in gloria , tanto ma'pr in ruma. 

Non feulemenc , Chréticns , ce maiheu-
jreux cfprit e(l dans l'habitude de fon crime >• 
niais chofe étrange ¡ i l veut encoré á touc 
momene le reduire en aéte ; &coramentvous 
imaoinez-vooS 'qu'il tache de le faite? Lucifer 
ala verité , dit faint Ambroife, ne peut plus 
s'alTeoir fur les afires , ni meteré fon T r o n é 
au deíTusda Soleil; maisvoiezfon opiniácre-
té, Sachant que l'ame du juíle eíl comme un-
Cicl qui roule autour de nous , par une intcl-
Pgence qui a fes aítres & fes feux ; i l s'efFor^ 
ce á tout momene de s'ysintrodtiire , & i l 
lientreprend'í a v e © d'aurant plus de chaleurj, 
que ce Ciel a plus conté á Dieu que l'aucrc, 
puifqu'il ne fie que parler pour produire \Q 
Firmament , & q u ' i l eft mort po>ir aquerir 
rame juftc , ThroHum futim pomt ftipra fydera 
%0mdo dt!(i¿ií de¿}-ii¡n, (ÍÍ\HÍ s^sra í a c s m [ K H ? ; 
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$e¡ !& h cáelo. I I en ufe á Végútá He Dieu qui 
le punic s comme certains peuples da midi á> 
l'égard du Soleil qui les brüle , car ne poU-
vant fe vangerde cebelaftre en lui-méme, &; 
les fleches qu'íls lancenc concre lui retombans. 
fur leurs propres teces , on dic qu'ils n'onc 
point d'aucres recours que d'aller broüillet 
ÍOn image dans les fontaines , Si non i n c a l o y . 
difent-iís , f a l t e m in t é r r a m o r i a t u r . C eíl-
aíníi que Lucifer en ufe á Tegard de Dieu, 
n'aianc pu lui nuire en lui-méme i i l s'efforce 
du moins de biíFer & d'effacer fon image dans. 
l'ame juftc qui le reprefente , & voila la 
preuve convaincance de fon opiniatreté i i l 
ne laiíTe pas d'érre ambicieux pour avoir ece-
chaíTéduCiel ; i l eíi iafolent dans fon fuplicv 
& dans fa mifere. 

Mais je vous ai affez parlé de la faínte 5w 
beureufe coaftance de faint Miche! dans les; 
Cieux , par l'opoíition de i'opiniátreté de-
teftabie de Lucifer dans les enfers. 11 eft rems . 
de vous la faire admirer en elle ,méme , Se. 
fans differer davantage, ce giorieux Archan-
ge , Chréciens , n'eíí aurre chofe, que cetre 
noble crcarure, done parle faint Auguftin , He 
élevce & unie par un challe amour au D i a l 
éternel, qu'encore qu'elie ne luifoic pas c o é -
ternelle , elle eft touttfois incapable fé;, 
íeparer jamáis de luí ; & voici la raífon que 
ce favant Dofteur nous en donne , Dlllgenti 
te quantam prAcipis , oftendis el ie & fufficis el? 
& ideo non d e c l i n a t a te neo ad fe. Cec Ange, 
Seigneur , vous aimant autant que vous lui 
eommandez , vous vous monrrez á l u i , 8C 
•veas ren-ipUiTíz.fes dcfiíí.ds mlkSoui , ^ ' ü 
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se fe dctourne jamáis de vous, pour fetoarner 
vers foi roéme. Vous m'avoiierez que voila 
des paroles bien particuíieres á raon fujet j 
mais je ní'apct^ois qu'afin de ne vous laiíTer 
aucun doute fur la conftance du rctour de 
nótre Archange vers Dieu j i l fauc que ie vous 

avouer que cecte bienheureufe conftance 
efl: tourenfemblc , un privilege de fa nature, 
une recompenfe de fa fidelué , & une fuite 
de fa viftoirc. 

Elle eft un privilege de fa nature. Gar foít 
que ce pur efprit ait penetré d'une feule vüe 
tous les charmes du fouverain bien , foit qu'i l . 
s'y foit d'abord porté de toute l'écendue de 
fon pouvoir jufqu'á Tépuifer tour entier dans. 
ectte aéHon. i i l eft vrat de diré qu'il y eft. 
inyatiabiement attaché ; qu'il eft immuable 
dans fa poíTcííioa, & que la nature fe troure 
en lui d'incelÜgenceavec la gloire pour la luí' 
conferver. 

Quand meme cette bienheureufe confir-
mation ne feroit pas un privilege de fa nature, 
on ne pousroit nier que ce ne fue une recom-
penfedefa fidelité. Get Ange a merité , d i t 
Je grand Auguftin , que la prefence de Diea 
arretát fa voloncé ; qu'il íixár une faculté qui. 
Tavoit; aimé , lors qu'elle avoit pü ne le pas. 
fairc. Cct Ange a mcricé par la grandeur de 
fon-araour.conunue ce grand Doíteur, d'étrc 
comme aíTocié á rimmutabilité de Dicu j 
d'étre eternellement coníumé d'un feu qui 
n'cft auírá chofe que Dieu méme igne D s ú t 
d'étre enfin fans ceífe éclairé , & fans ceífc 
embrafé , comme dans un plein midi , de ca 
fea z á o u h l c , aEu d'cn luiré & d'en bruicr 
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toujours , ut amoregrandi tihi coh&rens , tan-
quam femfer merid'tes íuceret & ferveret ex te, 

£nhn , Ciirctiens , cette farere bienheu-
renfe , avec laqueile fainc Mickel poííede 1c 
fouverain bien , peut encoré erre une faite de 
fa viiStoire. Car coroment ce bienheureux 
cfpric ne icio i t- i l pas en effec con (tan t dans le 
bien, puis qu'il s'cft défaic cu feul ennemi qui 
pauvoit í'en décoarncTí Les horomes ne fau-
roient jamáis ici-bas étre entierernenc confír-
pasz dans la yerta , parce que les ennemis qui 
cntreprennent far lear innacence , n'y fau-
rotenc erre entierement vaincus. Le monde, 
le diable & la chair fonc trois liidres qui re-
EaiíTent toüjours de lear defaite, & i i n'y a 
pas un d'eux de qui Ton ne puííle diré ce 
qa'un ancien difoit de rEmpire Romain,qa'il 
poavoic bien étre vaincu dans an combar par-
ticulier , mais jamáis dans une longue guerre, 
f r&Uo vinelpotejt non bello. Voilá , Chréciens, 
ce qui nons rend fi peuaílarez dans nos víc« 
toires ; voilá ce qui empeche ici bas nótre 
coníirmation dans le bien ; &voi!ápar une 
laifon concraire ce qui rend fi conílant l'aca-
chemene de famt Michel a Dieu. L'ennemt 
feul qui ¡'en poavoic áetourner eft hors de 
combat j le demon quí eíi íi puiffanc concre 
Thomme voiagear,ne pcatiien concre l'Ange 
comprthenfear ; Michel a eu ia forcé de le 
perdre fans leffbatce dans une feaie acaqae, 
& i l n'y a jamáis eu que ce guerrier invin-
cible , qui ait juíkmcnt pü diré venant aux 
mains avec Lucifer & les Demons : Per fe-
quar inimhos t>ei , nm tonvertar doñee 
def i í lmt i Je vais pouri'uiyre les ennemis d« 
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Dieu , & je protefte de ne poínt ceiTer ma 
pourfuitc qu'ils n'aient encierement fucombé 
íous I'éforc de mon bras , ó1 non convertar 

•doñee defuimt. Cctte parole s'eft done exe-
ciitée , Ies vidoires de Michcl font done 
aílurées; le feulennemi qu'ü pouvoic craindre 
eíi done hors de combar, & vous ne derez 
pas amfi douter que fa volonté ne foic éter» 
neileraencconílance dans le bien qu'ellc a une 
fois embrafié. 

Que je ferois ravi , Chrét iens , d'avoirliea 
de vous exhorter á imicer rheurcufe conflan-
ce de nórre Archange 1 á íixer comrne luí 

• vócre volonté dans le bien! mais helas, je 
jn'aperjois qu'il faut que je vous exhorte 
auparavant á une inconftance ; oiii , Chré ­
tiens , á une inconftance , & la plüpart de 
íious e'tanc pecheurs , je fuis obiigé de vous 
inviter a ne pas imirer l'opiniácrecé des De-
mons , avanc que de vous preíTer d'imiter la 
conftance des Anges. 

L'anc des plus grandes obligations que 
nous aions á la bonté divine , c'eñ: qu'aians 
été aílez foiblcs pour quiter la vercu , elle aic 
fait naícre un bien de ce mal , en voulanc 
que comme nous avions été inconftans dans 
la vertu , nous le puiíTions étre auíii dans le 
crime. O t i i , Chrétiens, Jefus » Chriftqui 
s*eil fervidenótre peché pour nous racheter, 
fe fert encor de nócre inconftance pour nous 
convertir, i l ménage nótrefoiblcíTe , comme 
remarque faint Gregoire , i l fondefurellc 
nótre penitence : Ve hominüinconftantiavide-
tur volmjfe cenvertere peccatorem. Ce que je 
xous demande done aujourd'hui, eft cette 
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íicurcufc Incon/lance dans vótre efprit; s'ií 
fe trouvoit prevenu d'opinions fufpe£les Se 
particuiieres j íl aianc une fois embraíié une 
roauvaife , i l la vouloic foucenir avec une 
obíHnanon avcugle & fupcíbe. Ce que je 
vous demande eft cetce heureufe inconftance 
dans vótre volor.té , íl elle écoic attaché á 
des rr.eeais corrompu.es , fi étant eagagée 
dans des coúcamcs & des habitudes vicicufes 
•elle les youloir defendre contre Íes máximes 
.<de |efus-Chrift & de fon Evangile. 

Voila f inconftance que je vous demande, 
mes Freces ; le rctour de l'crreur á U veri té i 
le changemenc du peché a la grace > quince 
le demon pour Je fus Chriit : en un mor la 
penitcnce. Saint Michel & ¡es Anges s'ca 
réjouiront bien davancage , 6 Gaudisim erlt 
cormi Angelis Deifiiper mepeccaterepocn'tten-
tiam agente 5 & encere une foi ils fe réjoui-
xont plus de cecee inconftance qu'aura un 
íeul de nous , que de voir quatre vinge dix 
fuftes imiter leur conftance. Ne refufons 
done pas ni ceetc jóle aux Anges , ni ect 
honneur á Dicu > íi nous avons eu aíTez d'in-
conftance pour le quiccer, aions-en aíTez pour 
retourner á lui ; & pour lors quand je ferai 
affuré que vous n'imicez plus ropiniácrecé 
de Lucifer , je vous demanderai avec chaleui 
l 'imitation de la conftance de faint Michel. i i 
eft vrai , ames Religicufcs, que vous com-
mencez ¿éja á écre dans cec heuxeux étar ; 
robéiílancc a fixé vótre volonté , ce vera 
Faianc foumife á Dicu & á vos fapsíÍ£U% 

£ JMC& J 
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•qui le reprefentenc , Ta coníírmée dans h 
bien ; & la de'Iivrant cíela tirannie des paffionsj 
auííi-bien que vórre efpric deriliuííon & de 
j'errcur , i i vous rend déja en queique facón 
impeceábies. Mais vous voulez bien que je 
ccíl'c de par 1er de vosavaiuages pour achever 
ceux de nócre glorieux Archange , & pour 
opofer le zele fecond de faint Michcl , a u 
crime contagieux de Lucifer. C'cft par oü je 
íinis ce difeours. 

I I I . POINT . Commc dans l a penfée da 
grand fainc Denis , 7 les Anges fuperieurs 
eclairene les infericurs par un pcrpecuel c o m -
m e r c e d'influences & de lumieres j on peuc 
diré que ce fue par la que Lucifer rendir fon 
crime concagieux , & qu'ecant par les a v a n -
tages de fa creation au dcíTus des celeíles 
Hierarchics, i l s'efForca de les corrompre 
toutes , & de letir communiquer fon o r -
gueil, 

Cet artífice , vous le favez , Meífieurs, 
luí réuíík en partie ; i l entraína avee fo i 
plufieurs de ees bienheureux efprits, & les 
engagea dans fa revolte. Que cecte f e c o n -
dité de Lucifer dans fon crime fue malhcu-
reufe , puis qu'clle ne fervie qu'á peuplcr 
i'enfcr en dépeuplant le Ciel , & que touc 
ees rebelies furent precipicez dans cet éfroia. 
ble lieu de leurs tourmens , E t projecíi f m t 
& non ínventus efi amplius locus eorum in coeh, 
Avez-yous bien remarque l a f o r c é de ees 
E c r m c s í 

7 D . Dio», l . z . de c&Ufii Bierar. 
Autre 
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Aucrcfoís un Ancien exagerant !a á c í -

t r u d i o n d'une vülc , difoic que non fculc-
nient toutes les tnaifons écoíent ruinées, mais 
encoré que ees ruines mémes écoienc peries : 
Etiam \eriere tuina,. Etrange figure da mal-
heur des Anges ! non fculcmcnc i Ecriture dic 
que leurs Trónes furent renverfez , projefli 
f m t > elle ajonte que ees Trónes mémes ne fe 
troaverent plus dans le Ciel , que leur def-
t rud ion fut íi grande , que leurs ruines peri-
rent avee eux, £? non efi inventas ampUtts locut 
eorttm in cáelo. 

Cetce écrange perte qui peupla l'Enfer, 
fut cependant kcureufemene re paree dans le 
C ie l ; & Michcl á la téce d'une fídelle troupe, 
conferva plus d'Anges dans la í iddité qü'ils 
devoient á Dieu , que Lucifer n'en débaucha. 
pour fe foulever contre lui . C'eíl pourquoi 
dans l'Ecricure i l eft apellé un grand Princc, 
Princeps wagnus, Grand Prince & chef de 
toute la troupe celeñe , non feulement pac 
l'aYantage de fa creation , puis qu'il étoit de 
la premiere Hierarchie, mais par la grandeac 
de fon courage , Tardeur & l'irapetuoíicé de> 
fon zele. Grand Prince , parce qu'i l a vengé 
le premier la gloirc de Dieu , & que les 
bienheureux efprits qui lui ont été íideles 
fe font rangez íbus fes étendarts , dic R u ­
gues de faint V i d o r . Grand Prince, paree 
que íi ua Conqucrant prend la place de 
eclui qu'il a vaincu , i l a pris celle de Lucifes: 
qui étoit a la tete des Anges Apoñats , dic 
fainc Thomas. Grand Prince, enfin , parce 

T m e I I ! . C 
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que h fideiiré exemplaire a écé heureufemeae 
feconde , & que 5'a été á fon imitation , que 
ecux qui onc combartu fous lui , ont demeure 
dans l'obsiííance qu'iís devoient a Dieu, M l -
-chaeí princeps magms , dit le favant Chance-
Üer Gerfon. 

Mais de quelles armes penfez-vous que ce 
ze'e fi fecond de Michei fe foit fervi ? de 
trois petites paroles que je voudrois que vous 
n'oubliaííiez jamáis , Quls ut Deus ? Paroles 
avec Icfqacllcs i l a renverfé tout d'un coup 
& humilié Torgueil de Lucifer > paroles qu'rl 
a fait paíTer coaime un éclair depuis le pre­
mier jufques au dernier des Anges, pour les 
teñir dans la dépendance & dans le rcfpcél : 
paroles, raes Freres, que vous devriez opofex 
au de mon toutes les fois qu'il vous follicire 
á vous foülcver costre vótre legitime Sou-
vera!n,g¿</í ut Peus? Qu'y a t - i l qui aprochc 
de Dieu ? T u me prefentes deshonneurs, 
diriez-vous au deroon ; mais quel plus grand 
honneur que de fervir Dieu ? S¡u¡s ut Deus í 
ta m'otfres des richcífes , & tu irrites ma 
xupiditc parles grands bicns que tu me pro» 
mets ; mais retires toi impofteur , rien n'eft 
comparable au fouverain bien , qui eft moa 
Dieu , Quls ut Deas ? T a me fl itres par tes 
charrfles trompeurs , & tu me fngeres mille 
faux plaiíirs, pour corrompre mon innocencei 
jwais quels font ees charmes & ees plaiíirs 
en comparaifon de ees confolations , & de 
ees douceurs inefiFables que Ton goüte en de-
meuranc atcaché áDieu , g-wñ m Deus. 
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Qac ees trois petites paroles ont autte-

fois produits d'admirables cffets ? fainc 
Auguítin avoue que ce qui l'a le plus for-
remtnt atcachc au fervice de Dicu , a écé 
la comparaifon qu'il faifoic de fes infinies 
pcifeélions avec les chofes qui paroiílent 
les plus recomroandables , & les plus char-
mantes dans Ies creacures. l'adrairois, dic-il , 
reclacance lumieie du Soícil 5 la vaíle 
étendué des Mcrs } la grande fecondicé de 
i a Tcrre j íes attraits ¿Tes oeaucez mortcl-
íes i la triajefté des Rois , la puiffance des 
Grands ; la fagdíc des Legiflateurs i l 'éló-
qut ncc des Crateurs 5 la fubcilitt des Phi-
lofophcs i mais rencrant auffi-tóc en moi-
niéme , je me difois : ce n'eft pas U moa 
Dicu ; ríen de touc cela ne lui cíl égals 
€HÍ¡S ut Deus ? 11 eft raille fois plus cela-
tanc que ie Soleii ; plus i m mea fe que les 
Mers ; plus fecond que la Te ríe ; plus 
charmant que les plus rares besutez de coa­
tes les creacures enferablc. Les Rois ne 
xegnene que par lui ; ¡es Grands font fes 
efeiaves ; i l gouvcrne dans les Legiflateurs * 
i l parle dans les Oraceurs > i l raifonne dans 
les Philofophes , & tout ce que nous ad-
mirons íci bas s c'eft qu'un foibie inftris» 
rnent dont ¡1 fe joue i une figure*pajíra-
gerc & informe oü i l fe depeinc , Qulf #$ 
Deus ? : ' 1 

C'a cié par ees trois paroles que ce zeíé 
Minlílre a defefperé Lucifer \ qu'il a tou-
jours coatinué íes YÍ¿Voircs , qu'i l a frapl 

C i j 
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6 hamilié cet orgueilleux ennemi par tétate 
la forcé de la Divinité qu'il a dtfFcndue., 
teta divlnitath dextsrii prcujftt inimicum. z 
Je trouvc dans l'Ecrirure quacre difFcrens 
oucrages que cet Ange rebclie a taché de 
faire a Dieu. Le premier fut dans le Cicí, 
lorfqu'il di t : je monterm , & je feral fem* 
h.nhle m Tres h m t ; 1c fecond fut dans le 
paradis Tetreftre , lorfqu'il dit á nos pre-
ín'ers parens : Voms ferez rctr.me des Dietix « 
le troiíiénic fut lorfqu'il vouíut montrer le 
corps de Mo'ife aux Juifs , afín qu'ils luí 
jrendiíTent des honneurs divins ; & le qua-
triéme fera á la fin d.u monde, lors qu'i l 
animera cette béce de l ' A p o c a l i p f e q u ' i l 
tachera de la faire adorer. 

Or c'eft en ees quatre reacontres que 
íaintMichci Ta humillé. Dans le Ciel lorf­
qu'il Ten a cha tic avec fes troupes rebelles ; 
dans le paradis rerreflre , lors qu'il en a 
fait fortir Adam S¿ Eve i dans la Sinago-
gue , lors qu'il cacha ¡e corps de Moifej & 
a la fin du monde , lors qo'ii refiftera 3 la 
jbéte, & qu'il la tuera de fon foufiie, Car 
c'eft ainfi , felón la Glofc , qu'on doit cn-
tendre ees paroles de 1'Apotre , 3 que Dieu 
¡foa mourir cette béce du fouffle de fa boa* 

Z fsfr, Vam.ferm. de S. M'tch. 

.3 Interficiec fpiritu oris ejus Spin'tus orís 
«jus eíl Michael. Giofla in verba Apoñoli, 
l-.ad Xkc¡[íilomc£r>ff 
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ílic ; c'cfl á diré par le rniniñere de fainc 
Michel 

Qué ce zele eft admirable ; mais qu ' i t 
cfl: f.cond ? Puífque cct Archange non eon-
tcnc d'avoir foúcenu les deux ciers des Anges, 
& operé ees grands proaiges dont je viens 
de vous parler , trayaillc encoré á tous mo­
meas á nous deíFcndre contre nos ennemis, 
& á nous conferver dans l a fidelicé que nous 
devons á Dicu. 

Oi i i , Chrétiens, c'cft ce Gaerrier immor-
Cel & invincible qui a toüjours i'épce a l a 
main , non pour nous deíFcndre r cnnée 
d u Faradís de la Terre , mais pour nous 
condaire au vrai Paradis du CieK C'eft l u i 
qui cft écabli Prince fur touces Ies ames des 
mores, comme Ies Anges Gardiens le fonc 
íur les ames parcicuíieres des vivans ; c'cíb 
lui qui lear ótanc Tamour d'ellcs - mera es-
par cette parole , QHÍS ut Deus , lear a í í i g n e 
á chicune la place du demon qu'i l a gio-
ricufernent vaincu , Princeps fiiper omnes-
ftniwas ; c'eft luí eníin , qui eíl TAnge T i t u -
laire de TEgiife que jefus - Chrift a con-
íice á f i gatde á la place de l a Sinagogue, 
a laquelle elle a fuccedé. De forte que íi 
fainc Ambioife , admiranc la feconditéde 
l a convcríion de faint Paul , a dic qu'ellc 
produifit la conquere des Gcntils , le faluc , 
des Chrétiens , & rétabliííement de toute 
i'Egiife, i l y a bien plus de raífon de s'econner 
de celie de faint Michel , puifque par une 
fceondicé encoré plus étendué, le faluc des 

. ' G i i j 
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Hommes & des Angcs, la confervacion da 
Ciei & de l'Effiire s'y rrouvenc Kfureafemcnc 
enfermez, Miih-teíis vocatio , Ccaíi & Eccleji* 
firmltado. 

Que la France eft heureufe d'étre par-
ticuliereraent fous la proreíbion de ce faint 
Archange, & d'en avoic toujours vifibicment 
l e ^ de grands fecours i rnais i l fauc avoücr, 
Madamc, qu'elie n'en a poinc de preuve 
plus illuftre que vocre pieté > & toutes les 
fois cja'elle vous voit preferer nos Egliíes a 
vótre Palais > cecte folitude a la Cour , la 
priere au commandemenc, & Diea par con-
fcquent a toutes choíes ; eiie ne fait c¡ae pen-
fer , íi ce n'eft que vorre SIájtfté eft anirnée 
par ce bienheureux efprit don: le nom , 
i'oíHce & la deviíe ne fonc aucje cho{e que 
eme parole ? ^uls ut Beta , Qu'y a c'U d'égal 
á Dieu í 

Maís , Madame , je prendrai la liberté de 
vous diré que faint Michel aprés vous avoir 
infpiré ce fcntinient ie veuc encoré infpiier 
au Roí par vótre entrecoiíe, 11 eft alTez dif-
£cile a un Souverain de connoitre caci­
que chofe au dcffus de luí. L'éciat qui ¡'SR-
•vironne ; la puilTance doat i l eft revéca > les 
loüingcs aafqueiies i l eft expofé i coux cela, 
Madame , eíl cipable de Taveagier, & i l a 
fans doute bien de la peine á fe foavenir 
qu ' i l eíi homme , lorfqae touc le monde 
le traite comme un Dieu, Cependant , Ma­
dame , c'eft des Rois & des Teces couron-
nces que pica, exige plus de íouruiflion j 
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& lors qu'elles le preferent a toutescho-
fts , i l ne m a n q u e jamáis de leur teñir l i e n 
de toutes chofes , & en ce m o n d e & en 
l'autre. Amen, 

C iaj 
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S E Pv M 
POUR L A CONFR.A1K.IE 

D U R O S A I R E . 

Supcr minos tuos Jcru^alem conftkui cufto-
des rota dic, & rota nod^ j in perpetuara 
nontaccbunt. I faU ¿Ti. 

J 'a ! pofé des. Corps de Garde fur tes Mar dilles, o 
Jerufrlem , ils veiüerom jenr & uuit > & Hs 
720 fe talront jamáis. 

ISA A D A M E , 

Ce fue un hcad fpei£í:.3c!s dans I'ancien 
Teftament , de voir que Jofus ne detaifoic 
les Amakcites dans ia píeinc , que parce que-
Moífc levoir les mains au Ciel fur la montag-
«e , & qu'en cette ocafion !cs Ifraclitcs ns 
triomphoienc pas tant par ¡a valeur de leur 
Genera!, que par !a pieté de leur Legiflateur. 
Auííí Moífe voiant qa'on luí attribuoit le 
principal honneur d'une fi celebre journec, 
voulut la terminer pac ia confecration d'ua 
Aiitel , qui marquant á la p o l k r u é la gra&g 



Rofaíre. 
ite Dieu avoit faite á fon psupk , écernizáe 

en méme temsfa rcconno!lK:nce, 
I l me femble , Chrétiens j que cette msr-

veille aufíi bien que coates les aucres de ¡a-
Synagogue , n ' aé t équ 'une figure de ce qui 
fe devoit paíTer dans l'Egliíe. Quelque rare 
que foit cet ancien fpeCtjcie, nous l'avoas vü 
fe renouveller de nos icurs , dans la fameufe 
batailic de l'Epante, ou les Infideies ne furent• 
pas tant déui ts par les-armcs des Chrétiens^. 
que par íeurs Roíaires ; ou les Mahomecans 
Be furent pas tant vaincus par les foldats quí 
combactoient , que par les corps de gardes-
qui furent pofez fur les murailles de l'Eglife v 
d'oü elevans nuit & jour lenrs voix pour fa» 
défenfe , ils obligercnt la Vicrge faintc á de-
reñir plus, terrible á" íears enncmis;, qu'uns-
armée ran^éeeu bataille. Super muros tue$,i¿r&i 

C'eíl auílí en vüe d'un fi con íí de rabie bien-* 
faic, que les Souvsrains Pontifes onc renda 
ce iour tok-mncl , & qu'ils y ont atache ds 
grandes Indulgences , pour avenir lesFidel-
ks , que la devoción du Rofaire eft auffi ut i le ' 
¿l'Eg.iife , qa'elle eft honorable á la Merede: 
Jefus Chri íh Si je monte en chaire , ce a 'eñi 
Chrétiens , qae pouc le méme deiíein ; 5£v 
afín de vous prevcriir d'abord de Tutilité da> 
Rofaire , admirez qu'i l m'elt impoflibie de 
TOUS parler de cette devoción fans me fervir-
de fon mcritc, en difant ayee i ' Aage á-Maíi«-s; 



A D A M E , 

Quoique la loiianae foítle partagc Je I 'E-
glife triomphante , & la priere celui de ia mi -
litance: Quoi que Tune n'aít point d'emploi 
plus ordinaire que de benir Dieu de Ta feiicité, 
& l'auíre point d'ocupation plus propre que 
de fe plai'ndre á lui de fa mifere : ees deux 
fceurs neanmoins encreprennenr quelquefois 
fur un fi diíFtrenr parrage ¡ & nous favons-
que les bienheureux joignent quelquefois 
leuts prieres aux ioiianges , comme les fide» 
les ioiicnc fouvent Dieu , & 1c prienc tour 
enfembíe. 

les bienheureux n'onr plus ricn a deman-
¿er pour eux , mais ils onc á demander pour. 
nous > & fi nous en croioas S Bernard , r 
ctans aíTurez de leur faluc , ils ont encoré de 
l'inouicrude du nótre , De [ainie [ v a fe fur i , 
de noflra pMeM» Les üdrles d'nn aucre cóíé, . 
s'íroaginaas. avoirdejá prís pofleilion, de la 
beacitüde en la pírTfonncde leur Chcf, & fe 
flauanr avec S..,Gyprien , d'étre dans un état 
un peu aiffcrent de celui des Anges, antici-
pent teliement fur les ocupations de ees bien-
hsurcux Efprits, qu'íls paffent autant de tems 
áfiloaer les perfeáiions ds Dieu, qu'á l ü i cx -
pofer itüis miferes. 

C o aune le pren^ier nbjet de norre venera-
tion apres Dieu , eít Maiie fa Mere ; & córa­
me fon f i l s par ¡es. foumiíliuos qu ' i l a cues 

11?. E e m ftr, de mmlhus fanf ik* 



pitre. 
ponr cüe , a autonfé les hommages que nous 
laí rendons, i l ne trouve jamáis nuuvais que 
nous obfervions , avec quel jue proporción, 
une ("emblable methode dans les vecux que 
nous luí adreíTbns pac elle , & que nous lu i 
donnions des ioaanges ayant que lui faire des 
prieres. 

Si jamáis i l y a eu Confrairie qui fefoic 
S ieilement & {"pirituellemenc aquité de ce 
devoir, i l eíl certaín que c'eft celle du Rofai-
re. C'eft ce corps de garde qui vcille jour & 
nuit fur les murs de jcmíalem j ce font ees 
ícncinellcs qui crient fans ceífc , & qui nc fe 
taifent jamáis , cmploians toü;ours les paro­
les d'un Ange pour faire Tcioge de Marre, 
avant que de fe fervir de celles de l 'Eglu^ 
pour lui expofer leursbcfoins. 

Queüe aparence done que la Vierge fainte-
ae comSle inceirammene• de favcurs cette-
pieufe fociecé , qu elle ne la premie fous fa 
p r o t e c c i ó n , qu'cilc ne s'intereííe pour fa 
ééfeníe & pour fa gloire ; qu'elie n'écarce, 
cjuclle n'humiHe, & qu'ellc ne coufonde fes 
ennemis Tels fonc les avancages du R,ofaire, 
comme i'cfpere de vous le faire yoir dans la 
faite de ce difcours, ovi en vous reprc- T) iv i -
íentanc les louanges qu ' i i donne á la fion, 
Vif rgc , les graces qu'il actirc fur l.s Chcé« 
í i e n s . !a gu t r t c qu ' i l fait aux Infideles , je 
Toas rrsomrerai q u ' i l n'y a poinc dans 1' Eglifc 
¿e Jefus Chiift , de dcvoáon pías honora­
ble á fa Mere , plus ucile á fon Epou'"c , plus 
mnble a íss cuaemis» Asíendoa j s'ii veas 



'¿•o Sermón pour t i Cmfralrte-
Í .P«i N'T» Quelque indigne que foit I'horr,* 

me detra iter avcc Dieu , Je Chrctien k vaute 
neanmoíns de lui teñir des difcours quine 
íóat pas tout á fait indignes de fa grandeur, 
aprés avoir apiis de Jefus ChriA méme á luí, 
parler avec la liberté d'un enfanc , fans perdre 
Icrcfpecl d'un cfclave. 

Le Fils de Dieu qui e'toit defeendu du Ciel 
en cerré pour nous rachettr , a bien voulu 
pour nous aprendre ahonorerfon Pere, nous 
mente á la boache íes rcNnt s dont nous de-
yions nous fervir ; & afin de nous faireobce* 
r i r plus fiicacement nos demandes , i l a vou--
luqnc nous les frífions non feulemenc en fon 
nom , mais avec fes paroles mémes , ejficacihi-: 
impetramus , qwd petlmas in Chrifil nomine , J i 
ggíñmus & ipfius voce. 

Ce n'eft pas un petir avantage a Marie, que 
le ciel nous ait fourni des paroles pour la-
Joiier , aüííi bien que pour benir Dieu : qu'iL 
ji'aic pas voulu confitr á nótre éloqucnce foa 
floge , mais que nous jugeans incapablcs 
¡¿-honorer cette Vicrge felón fon merice , i l 
aic encoré pris foin defaire décendre un Anga 
en terre pour nous inílraire de ce pieuz ds* 
•yoir. 

En effet quellesauíres iouanges pourrións— 
ftous lui donner qui fufitnt plus dignes d'eÜai 
qáic* ceiks qu'eüe re^úc de ce bienbeureux^ 
¿•fpvit qui lui annon^a fon bonheur , & Is-
jitpireí L'éloqueacc hunv-iinc pe a r-elle ajonter. 
(gjEteique chofera Panegyrique que l'Ange káb 
Jii-j^íibrdr-e.xk- Dieu msmei Etpar confe— 
^ucnt-s, puifque les .Confieres du Kofauc 

tfSÍaq&jgBatit íúx. les gcanieurs,. de, M s r k j . 



dii Rofáire. ' ^1 ' 
qu'avec les termes de Gabriel ; n'e!Í--!Í pas 
-<rta.\ de diré , Cju'il n ' j a poinc de Confrai-
lies dans i'Eglifc cjui la traite avec plus d'haa»-
ncur. 

11 eft judicieux & faint , cet honnear qu'el*-
l e l a i rend. Gar !e Rofalre érant compofé de 
1'O ra" fon Dominícale , &r de la falutariott: 
Aogelique , nos picux Canfreres s'adrclTc'nc 
d'abotd á U fource de toure grandeur & d e 
touce gloire , fachans bkn (.juc n'y aia.nr point 
d'aiure fondemenr dans i'Eglife que eclui que. 
fefus-Chrift y a mis, c'eft a Dicu feul que fe 
doivenc rapoitcr tous leurs Koramages. 

Je les comparcrois volontiers en cette oes.* 
í ion , SÜX Anges mémes done lis prennenc 
Teíprit , &: fur ie m o d d e dcfquels ils fe re», 
glent ; Je m'explique. I I n'y.a prcfque point 
eu de miftere en fefus* Chrift , ou l'Ecricure 
nc nous K p r c f e n c e que lques Anges q u i y: 
aient pris pare. Faut- i l annoncer á Marie l e : 
nayftere de rincarnarion ? Dieu lui envois: 
i'Ange Gabriel , qui l*eu iníiruít. Avertir les-
liommcs de fa «ailT.ince ? un Ange da Seígneur-. 

fe prefente devant des Bsrgers , (pies rajfttrant. 
do leur eraínte letir dit : le "jous.anmnce Uns 
grande nouveile qui dott ré\o'úir tout le petif le, 
H». Sauveur votis eft n é airourd'hui. Luc . i . 
$aat-il faire for t i r [efus Chrift de la ' u d é e ? 
J-cfeph volt en fonge de ees, blenhsureux E f -
fr'tts > le confok-r dans le Jard in des Qli». 
^iers ? c'eft im Aage c¡¡ui lu i rtnd. ce.rnyilerieuXí 

Luc i Co r-pjtir a fes- doukurs fu?. 
] a Croix, ? les .Arjges íie paixypleurem amC" 
téUient* Avercir les ;rojs Mari es de. fa tefur». 
áefiion i i 'm .d euxisveUa f iane daínmbead} 



5 t ScmonpQur la Confralrie 
6 d í t a cespieufes femmet: VCÍÍÍ cherchez lefus 
c r u d f é , U n e j i pMs i d i l ef i r e j f u f c h é , cgmme 
l í lavohpre i i t l u i m é m e Match. 18. 

Or voiiá ce que font Ies vrais Ccíífreres 
áu Rofaire. Je dis Ies vraís Confrercs, pulf-
que je nc parle pas de ees Chreciens chaméis 
qui ne s'anécenf qu'á une devotion fuperfí-
eielle & fenfible » qai croienc ^écre squitez 
de leurs devoirs, quand i!s ont roulé un cha-
pelet enere leurs doigts , & dic fans reflexión 
quelqucs pricres. Encoré un coup , ceu'cft . 
pas d'eux que je parle: mais jedis que ce que 
fonc les vrais Confreresdu Rofaire , eft d'a--
compagner Jefus-Chriftdans tous fes mifte-
res j d'imiter par leuc pieté & ieuc recneille-
menc , ees blcnheureux hfpritsr qai fe trou» 
vent par cout oü i l eft , nnfquam fine Angelis 
Chrlfius , dit Tertullien. 

l l v a des miftéres de joie , des miíleres de 
douleur -, & de gloire. L'Incarnation , i a -
Naiífanee, la PrcfcntatioD de Jefus-Chrift au 
Temple , tiennene le prem-icr rang. Sa Cir -
concifion i fa faite t n Pg/pre 5 fa fueur fan-
glante au Jardin des Oliviers , & coates les : 
circonftances de fa PaíFion , formenr le fe-
cond. Sa Transfiguration , fa Refurrcdion,* 
fon Afceníion, & la defeente du faint Efprir, • 
fonc le croifiéme. Or les Confieres du Rofai­
te , comme aucaot d'Anges, raeompagnent ' 
dans cous ees raifteres. lis fe réjouiíícnc avec 
Jes Pañeurs , lis l'adorenr avec les Rois , iis • 
s'offrcnt avec lui dans le temple , & fouíí rene 
u-ne invifible Circonciíion pour honorer la 
iicnne. Tantot feparez, du commerce des-
Isouuueí > des oíafiofís dapeché , foas 



imirer la fui re de Je fus en Egypte j 8¿ dans 
ié defert i t a m ó t armez,, pour me fervir des 
expreífioas d'un Apotre, de la msme penfée^ 
8t des mémes {"entimsns j que lefus trahi, veri' 
da > ahandomié) moqué, fouffrmt furlsi Croix j 
& cantor enfin feoíiblcs á ia gioire qu'il re­
jo i c en íbrtant da tombeaia & montanr aii'. 
Cié! , ilsfefoncde toas ees miírer rs «» ¿o«-
qaet quils mettent córame lEpoufe , i a ti mi-
¡tea dí leur fnojk. fenrans 3 le fea de fon amcur-' 
s'allutner dans leur medhation , i is s'aquiten:-
de cous les devoirs cju'une judicicufe pieté. 
leur impofe. 

Par ce principe , comme la gioire de la 
íáinte Vierge vient de fon FUs , qui s'incc-
yeíTe dans les eloges qa'on rend afa Mere , & 
qui re^oit les prieres qu'on iui fait , les Con-
freres du Rofairc cherchans une mediatrice 
auprés de ce mediateur , & ramaííans tous 
ees mlfteres qu'ils cek-bient en comroun , par-
des paroles qa'un Ange méme leur a fournies, 
irouvcnt dans leurs faints excrcices dequoi la-
feliciter , & la prier rout enfemblc. 

Premiercmenc , quel ñora pius giorieux. 
peuvent-ils Iui donner , que eclui de pleine 
de grace ? Croiez-vous que ce foítfans roif-
tere , que l'̂ A-nge í'uprme le nom de Marre, . 
& fubílitue Tautre en fa place ? N'cíi ce pas 
poui nous aprendre qu'il lui crt plus propte 
qne eclui de fa naiíTance ; & qu'écre pleine de 
grace lui conviene encoré mieux- que ees 

a Inter ubera mea cotnmorabirur. C m t . i . 
I Jn medicadone mea. cxardcícct ignis 



Sermsn f 'om la Ccnframe 
David , de forra Samion , d'Apótre á fáint 
Paul ? Ave grAtla plena. 

Je fai bun que i'Ecritare arríboc cct ad* 
jnirablenom 3 queiqucs aatres Saints, puif-
tjue l'Evangilc nons aprcnd , que jean-Bap-
tifte étolt rempU du Smnt Ejprlts des le fein de' 

pt mere r & que dans Jes A ¿tes des Apotres^ 
i l eft dir de faint Eticnne , qa'í! étoít plein de 
grace de forcé : Máis ne confondex pas 
ici , je vous prie 5 ees termes , dit taint Bcr-
rard. 4 A a • re eft la plenitude des Saints» 
autre eft la plenitude de la Reine des Saints» 
Marieeft un occan daas ieqnei entrent toutrs 
ks gráces des autres crearu?es qui n'ont ja­
máis en le mémr a van ra ge qu'eilc : car t-a 
toions nous d'autres au'elie, en qui la pícni* 
tode de la Divinité aít habité corporeüe-
ir.cnt)& qui aicnt concú córame cjlc du Saint* 
Efprit ? 

En fecond l icu, peut- on rendre a la Vierte 
»n honneur plus (olide , & plus ve ti rabie que 
de luí diré , que le Seigneureft avec elle ? De -
m'mustecum, Dica , dit ce meme Pete , j.r.qal5 

4. Legimus in A tribus Apoílolorum & Ste» 
jrHanura plenum gratta , & Apoflolos fuiíTs 
xepletos Spiritu fan£to fed Ion ge diiUmUiter' 
á Maria* . Alioquin nec in illis babitavit plc~ 
nitudo diviniraris corporaiiter , quemad mo­
da ni in Mária : nec l i l i conceperunr de Spitir* 
íanrto quomodo María. jO. Bern..hm.ii_¡u^ff 
m'tjfus efi. 

y beusqut ubique xqu^lter totus eí iper-
fuan íimplicem fübílanriam aliter-tatnen i a 
saaiiaaalilms ««auwí $ gpmi íB.Maerb j^ : i ^ W f 



d'u R&faire, á f 
par fon imir.enííté eft repandu par tou t , fe 
trouvc neanmoins dans leshomroes aurremenc 
^uc dans Íes bcces , & aucrement encoré dans 
les bons , que dans Ies méchans. 11 eft dans 
jes creacures depourvúés de raifon , fáns 
qu'elles le comprenncnt ; i l eft dans les ra*-
íonnables qui le connoilfenr, mais i l eft fcu-
leraent dans les bous qui l'aiment , 6c le con-
noiíTenc ; Et comme i l nc fe fait par la qu'une 
inéme chofe da Createur & de ia creature , i l 
eft vrai de diré en ce feas , que Dica eft avec 
eux , Demhus tecum— 

Que trouvcrons nous done d'avantageux 
a Marie dans ees paroles , & ce qui eíl cora* 
mun á toas les juites , comment pourrok-il 
lui étffi íingulier ? C'eft , MeíTieurs , que 
Dieu n'cft pas feulement avec elle pac 
amour & pat conuoiílance , mais que pri-
vative.ment á touc aucre , ¡I eft uni á fa 
ckair auíli.bien qu'á fon efpric i que íi Jes 
autres fonr les fujecs & les enfans d'ua 
Dicu , eiie en eft la Mere , & que fi leur 
predeftination fe termine á ene de digne i 

tum alicer in bonis, quam in milis efi; per 
tñicaciam. íta fané in irrationalibus creatu-
ris.uc ramen non capiatur ab ipíss. A raiiona»-
libas aurem oranibus quidem capi poteft per 
cognitionera. Sed á bonis tantum capitur per 
amorem. In folis ergo bonis ita eft , uc etiam 
ísc cum ipfis per concordiam volunratis... Sed 
fpecialiter tamen cam María , cum quá eí-
tanca confenfio;fait , at illius.non folúm vo­
lunta cem , fed etiam camera íibi conjungerer.. 
ibiñ, mm^' DSem. ib'd, v.é*. 



Í S Sermón pour U Conframe 
tempes ou i l derneure ípirituellernent |pr 
fa giace , la íienne eít d'avoir été ce tem­
ple qai a renfenué corporeilemenc fa fubf-
tanec. 

De la viene que c'eft avec beaucoup de 
raifon, que les Gonfreres du Rofaire auííi-
bien que l'Ange , la felicicent d'écre benie 
entre les feromes , Benediffa m i n mnlieribus. 

Le méme S. Bernard eft furpris de la dure 
ftccefíué ou étoicnc reduites toutes les filies 
d'Adam dans l'ancienne Loi , de fouíFrir i l 
elles enfantoient tn doleré partes > ou d'ctrc 
maudices fi eiles n'enfantoient pas , mahdicin 
fierilis in I f n e l . Que ferez- vous done , Viergé" 
í a in t s , s'éciie ce Pcre, & a laquclle de ees 
deux fácheufes extremitez vous refoudrez-
vous ? Je ne balance point dans mon choix,, 
lui fait- i l diré , j'airae mieux une yirginité 
maudite , qu'une feco&dité douloureufc. La; 
maledidion de la virginité n eft un oprobre 
qu'a l'égard des hommes j je rae mets peu ea 
peine quemón vceu leur déplaifc, trop heu-
xcufe s'il peut plairc á Dieu. 

Que dites- vous, Vierge fainte , continua 
S, Bernard, & qui vcusavoit apris cette nou-
velle maniere de vivre ? Quel Oracle de l 'E-
cricure vous avoit etigagé á étre un Ange dans 
une ch'air mortelie ? vous nc pouviez pas stre 
encoré inftruite des confeils de la virginitéj 
qui n'ont été propoftz que long-tems aprés 
pac faint Paul ; vous n'aviez pas non p'us l'e-
xcmple de leur pratíque dans aucune &ie qüi 
vous eut prceedée: i i f doic done que ie Verbe 
divin eut été votre Maitrc avant que d ' é t r c 
7Qtre f ; ls , & qa'U c¿ ; leru^U vóuc cf^rit 



du Rofatre. ' S j 
avant que de fe revécu- de vótre chair, fermo 
Del m í e tlhl facius efi maglfier quam filias y 
pYihs infiruxit mentem quam induerit car htm. 
Confoiez-vous, Vierge faince , vous conce-
vrez , raais ce fera íans peché , vous enfancc-
rez .mais ce feraíans doulcur; vous produirez 
un fils & vous ne connoícrez poinc d'hommej 
& pour comblc de grandeur, vous íersz Mere 
de eclui done Dieu cíi le pere. Con cifies fed fine • 
pe ce ato , paria fed fine trifi'nta , gignes filium, 
nefeiensvirum , illius taadem eris mater > cujus 
Deas pater eíi . Avoü.ez-!e, Chrétiens, TAnge; 
n'avoir-il pas raifon de diré que Marie c co i t 
hmt* entre les femmes & la focicté du Rofaire 
peut elle lui d r c í í c r un plus jufte élcge , que­
de repeter-comme un e cho ees dernieres p a r o ­
les de ce bienheureux cfpric , Benedífáa t » 
mulierihus? 

Cepcndant ce fercit peu pour la giotre 
de la Mere de Jefus Chrift , que les femmes 
O i á i n a i r e s la regardaflent comme la plus 
heureufe perfonne de leur fexc , viderunt 
eam filtét, SÍM , i¿p beatifiimam fr-éd¡edv*rttnt i 
i l faloic pour accomplir ia prophetie du Sa-
ge , que de grandes íieines foümetans ieuis 
Couronnes a la íienne , achevaílenc elles-
memes fon éloge , & Regís&. I m d a v s m m 
eam, 

Tel a été le deííein de vótre Majeñé , 
Mídame , en cntrant dans la íainre focicte. 
da Roíaire, Elle a voulu, méler fa voix avec,. 
celles de tout fon fexe , pour loüer de con-
cert la Souvcraine da Ciei & de la Terre». 
Elle a voulu fai re connoicre que Marie étoiC 
inüaiuieac plus ékvcc au dtííus d'ciis. a-



#3 Sermofí pour la Ccnfrahte 
qu'eüe ne i'eft au deffus de fes Sujets i 5?' 
toutes les benediélions donr Dieu rous a 
rempiie, ne vous empéchans pas d'avouer 
qu'cllc c ñ par preference benie entre toutes 
Ies femmes , rofe diré que le Rofaiic n'a 
point de boache qui faííe micux fon éloge 
t¡ae la vótre ; ^ R e p m imdñ'vermi eam. 

Aptés un íi' iiiuftre exemplc , ne í au t - í t 
pas que les Hemiques ccoufFent tous leurs. 
blafphcmts , vótre pieté & vetre fageíTe 
ioiaie leur impofant raalgré cux íilence. Ws-
BOUS reprochenr la frequente repetición que 
«ous faifons a Marie ¿'«Be méme fal«ca­
tión : i l faut done qu'ils b áment celle que-
Íes Anges fonc ince/Tammcnt a Dieu d'une 
mérnc ioüange , Sancius , SAKBUS , SancHus* 
ils nous accufcnc de lui pre-fenter esetc faia-
tation hors de faifon , ce miftere aianr cte 
accompli i l y a plus de feize cens ans. Mais 
je leur demande quand eft ce que Ton peuc 
avec plus de juftice , apeiler Álarie plcir.e 
<ie gwce , fi ce n'eft á prefent qu'eile c & 
dans une grace conrommee : je veus diré, 
dans ¡a gloitc ? n'avons-nous pas fujec de-
¿iré , que le Seigmur eft avec elle , puis qu'» 
elk poífeds: Dieu dans le Giel plus parfai-
temenc que jamaos , & étant éleve'e au dellas ' 
de toas les Anges , n'a t'on pas droic d'a-

• joincr qu'eile tft benie entre toares les 
crcatures ? 

Leurs reproches font done injuftes , & 
tres-mal fondez ; mais prenons garde que 
íl nous ne pouvons étre blámez-en nous fer-
vanc de ees paroles , pour prier & loüerla; 
Meix de lefus CKiiíí , mm Qs ie foio^j. 



i u Rofaire. * f 
áans la d í f p o í Í E i G n avcc hquclle nousnous 
adreílons á elle. Saint Jeróme nous averr;c, 
que l'honncur qae nous fornmes obbgez de 
cendre á nos peres & meres, nc confiÜc pas 
tant dans de certaines paroles de cerernooie 
done la plupart des enfans fonr aílez llbe-
raux, que dans des ícrvices ree!s5& efFcaifs. 
Souvcnons-nous de méme , que i'honneur 
Qüenous devous á la Mere de Teíus-Chrift, 
qui eft la nótie , confifte plucótáia fervir 
par la puré ce d'une vic conforme á la íienne, 
que par les feuls téjnoignages d'un aparene 
lefpcá. 

Non ,! mes chers Confieres, Marie ne fe 
.tiene point honorée par ceux qui ¡oüenr 
fes vertus fans les imiter ; i l femble aa 
contraire, que vos adions la declaxenc i n ­
digne d'étre íuivie » iors que vos difcours 
temoignent qu'elle eft digne d'ecre louée. 
Avcc que! fronr ofez-fous la faluer , & luí 
diré u^ve , quand vous (tes dans íc defordre, 
ou que vous re rcfpircz que ia vengeance ? 
coramenc pouvcz-vous ['apelles: |;/eí»e de g r a ­
se , gretiá fien» , candis que vous étes rem-
píis d'abomination , & de crime ? La con-
gratukr de ce que le Seigneur efi avec elle, 
J)omnus tecum , quand vous vous eji feparez 
par vos ordures & vos débauches ? Vous 
l'apellcz heme entre untes les fenmes. Benedicia 
tu m multeribus , & vous ne voiez pas que 
vous vous accirez fa maledi¿tton par une víe 
paienne. Vous a jo u tez avec Elizabeth, que 
le fruit de fen fe'm efi beni, & benedicius f r u c -
íus vejitrís tul j mais n'eñ- ce pas inutilemcnr, 
fmfque par des fruits de more vous vous 
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privez des benedielions du fruic ác vie qtre 
fon fein vous a por-é ? Que vous aurie?. plu-
tóc raifon de vous écrier dans Tétat oíi je 
vous vois , Of¿í nobh feccatorthiis , & re-
trancher tout le reftc , pour lui diré avec un 
coeur contric : Chamabíe Mere de Jefus-
Chrií l , fleehiíTcz lajcolere de vótre pils, 
& priex-ie qu'il repande fur nous pecheurs 
íes déluges de fe; graces. Que dis-je ? fi vous 
n'avez pas dciTcin de chatíger de vie & de re-
noncer au peché, que vous íetvira ccite pa­
role , non plus que les autres ? Car ne vous 
£j tcz pas ici , les prieres les plus ferventes 
deftiruces de bonnes ceuvres, ne fonc pas ca-
pables de vous íauver ; i l faut du moinsétre 
dans la refolutien d'une meilleurc vie , íl i'on 
vcuc avoir pare á l'utilité que le Rofairc 
aporte a TEglifc , & dont jedois vous parlcr 
áansmon fecond Point. 

I I . POINT. C'etl une opinión forr communc 
parrni les Peres , que l'Eglifc ê t redevable 
á k fainte Vierge des gracesque Jefus-Chrift 
lu i faic, &c qu'elie n'en rc^oic aucune du Fils 
dont elle, ne doive un remerciment á la Mere. 
La raí fon qu'iís en aporrent, c'eft que l 'E -
glife recevant Jefas de Marie , refu en me-
mc' tems par elle tous les biens qui devoienc 
lui arri ver: en forte que comme S.Paui 6 dir, 
que le Veré Eternel en mus donnant fon Fi ls , 
notfs a- teut domé avec lui , nous pouvons 
ajoüter en quelque maniere avec S. Cirille, 
que Marie en nous faifant le grand & l'inef-
«iroablc prefine de Jefus , nous a fait part 

€ Cura filio omnia nobis donaYÍt. 



aNffi ác tout ce qui peuc contribuer a nótrc 
bonh ac. 

C'cft pourquoi ce favant Pcre haranguant 
TEglife univerfelle aíTe-mblée au Goncüc d'E-
ph fe , ¡ui fart cntendre qu'eüe eft obligée a 
•M'tviz de i'adoraíion de la Tricinite , de ia 
de faite des demons, de la ruine deTidolatrie, 
de la prédication de rEvangile,, de l'uíagc 

• des Sacrcmens , parce qu'elle lui eft obíigés 
de Jefus Chrift , qui parfon Inxarnanon & 
ía mort a produic tous ees admirables ifFets. 

Quelques Peres ont en&orc pallé plus avanr, 
en nous afiurant que r i gliíe ne rc^oic aucunc 
faveur de Jefas-Chiiíl: qoc par les raains de 
Marie , & qui coníiderans cette Eglife córa­
me un corps dont le Verba incarné t i l le 
chef, nous fonc en mems tems coníiderer 
la fainre Vierge comme le coü par lequel fe 
diftribuent tous les efpriis qui doivent ani-
mer les membres. 

La ralfon que faint Ánfeíme aporte da 
ácíTein que le Fils a pris de n'agir en certe 
occaíion que par fa Mere., eft qu'aiant recü. 
par elle de nouveaux hommages des homrnesi 
i l croit qií'il a de ía reconnoiílance de rc-
pandre par elle toutes fes graecs. Car íi 
recevanc de fon Pcre reflence divine , i l cft 
vrai de diré qa' i l rc^oit de luí toutes les ado-
racions qui lui fonc rendues comme au í ü s 
de Dieu i auffi recevant de fa Mere la chair &: 
le fang par lefquels i l opere la redemption, 
i l eft vrai de diré qü'il tienr d'clle tous íes 
lionneurs qui iai font rentius comme au ü o . 
deiripteuí. 



f% Sermón pour la Confrairle 
V o i ü , Chrétiens , le morif pour ieqaeí 

Jefus - Chriíl rcnd Marie difpenfatrice ds 
tomes fes graces. Voila , ditraint Anrelme, 
l a raifon qui oblíae le Fils á ctablit ía Mere 
rnaítreííe de toares fes faveurs ; raaís maícreíTc 
íi fouverainc & fi previlegiéej dis ce Pere, 
que í e fuS 'C lu i f l : refuíe quelquefois des d e ­
mandes qui lui font diredement faites , & 
qu' i i Ies accorde quand on Ies lui fait pac 
Tentremife de Marie n o n pas en ce íensque 
l a Mere foit plus puiíTante que le Fils , o a 
que le Fils ait befoin de la Mere pour agir j 
E i a i s parce que ce Fils veut executer la refo-
luuon qu'il 3 prife de faire par elle des graces 
á fes Sujcts ,afín de leur aprendrequ'iis p e u -
vent tout obtenir par fon raoien : Nonquod 
poteníior fit Murta , rfeú quia Deus eam fie de-
crevit honor are , ut femnt homines omnia per 
iffam obimerl. 7 

De-la vient que I'Eglife convaincue de c e t -
t e verité, empioic toutes fortes devoies pour 
gagner fon cceur , inftituant des Fétcs a fa 
gloire , crigeant des Confrairies , accordanc 
de grandes indu!gences á de pieufes Societez, 
animant les Fideles á avoir recours á e l le 
dans leurs befoins, leur inípirant unehumblc 
coofianceen fa protedion, paíTant elle-ménic 
une partie de l'anne'e dans ees louanges , Se 
n'oubliant rien de tout ce qui peut l'obligcr a 
nous attirer Ies graces de Jefus- Chrift. 

Avouons cependant , Chrétiens , que I 'E­
glife ne croir poinc avoir de plus puiflanc 
iuoicn pour fe faire écouter de la Mere de 

7 Serm. de Uudihm Mam* 
Jefas-



da Kefairs. f 5* 
^ f a s - d i r i f t , que de l u i renoareHerla jo ic 
qu'elie re^ut de la fa latat ion de I ' A n g e , & 
fe fervic ainfi u t i lemcnt de la devot ion da 
Rofaire . En c f f e t , fe refibuvenant que í c 
difcours de Gabriel fue autrefois aflez pui f -
f a n t , pour obcenir d 'cl lc la fource detouces 
les graces, & con í lde ranc que la Viergc doa -
•cemenc gaguee par íes paroles de cec Ange» 
avoic confenti á n o u s accorder Jefus-Chrift : 
elle eft perfuadéc que l'ufage des memes pa­
roles ne l u í a éreíaif le que pour obcenir en* 
corc par elle toutes les graces qu i viennent de 
•ce Diea , comme de leur 'fcul & vrai pr incipe. 

Mugues de fainc ViGtot remarque > que le 
Saint Efpr i t aiant fervi d 'ombre á Mar ie dans 
r i n c a r n a t i o ñ ^ Mar ie a dü a fon tour fervic 
d'ombre á í 'Egi i fe dans fes differens befoins. ' 
Ce fu t le faint Efpr i t qu i devint fa forcé & 

f o n azile dans le miftere d 'un^Dieu fait h o m -
mc j & c'eft Mar ie pleine du faint E f p r i t , q u i 
devicnt le refuge & l e bras des Confreres dans 
lears combats , Spiritus f(tn£ins adumbravit 
Mariam , quta Marta adumbrare debebat 
"Ecclefiatn. C'eft dans cette humblc con f í anes 
qu' i ls chantent fes l o ü a n g e s , & qu ' i í s i n v o -
quent fon fecours avec cent cinquante A v e 
M a r t a , á peu prés comme D a v i d a publ ic 
la gloire de D i c u , & i m p l o r é fa mifericor-» 
de dans fes cent cinquante Pfeaumes : ea 
forte que comme ce faint R o í c h a í T o i t , & fe-
Ion faint Baíi le de Seleucie , cha rmoi t lesr 
cfprits maiins par le rec i t de fes Pfeaumes , 
Spritum malum incanfabat íe s pieux Confreres 
obtiennent de Jefus par Mar i e , les graces 
nece í í a i r e s pous nc paj fuccomber aux cer.-

T o m í n , D 
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t a t í o n s da Dcn.on quand ils í o n t armez d i l 
Ro fa i r e , & q u ' ü s le difent devotemcnt. 

Q u i pourroi t raporrer i c i EOUS les fecouts 
tant vi í ibles qu ' i nv i í l b l e s , que I 'Eglife a 
re.gus par cctte faintc & pieufe pratiquc ? Elle 
é t o i t d é c h i r é e par une inf ini té de fchifmes, 
& d'herefies fous Cal ix te I I . & N i c o l á s I V . 
D i e u tcnoi t fes foudres en main , & ctovt 
p r é t de les lancer fur la plus grande partie da 
monde, fi Domin ique avec ce puiíTant moien 
-ne s'ctoit opofé comme MoVfe & Aaron , 4 
fes redoutablcs vengeances i 3c I 'Eglife e í l 
tellement coavaincue du pouvoir de cette 
devot ion , qu'elle en re^oit tres fouvcnc de 
fenfib-es preuves dans les o iages , &.ies f á -
cheufes extreraitez ou elle fe t rouve, 

Vous favez que le monde eft une mee 
orageufe , & que I 'Eglife comme un vaiíTeau 
a g i t é des flots , eft dans une continuelle tour -
mente. Mais que croiez-vous qu'elle faffc 
au mi l ieu de tant de pcrils dont elle eft e n v i -
j -onnée ? Elle fe fert du confei lfalutai te de 
S. Bernard, elle regarde Marie comme un afl ie 
favorable qui do i t ta conduirc au p o r t , elle 
penfe á elle avec rAnge^Gabriel , elle l ' invoque 
avec les paroles de ce bienheurcux E f p r i t , Se 
par cet innocent art i i iee elle fe met á c o u v e r t 
de toutes fortes d ' écue i l s , & de t e m p é t e s : / » 
fmcHlis ) »W a v g u ñ m , inrehns dtibiis , refpUe 
JieiUm , M i r i a m cum Angelo cogita; Mariam 
xnm Angelo Invoca. 8 

Si fes enfans á l'heure de la m o r t font frapez 
d'.une juftc ,craiatc , f o i t á caufe des peches 

^ D , Bnn . M m i l i a fuperMiJfus *fi. 



Rofaírs. 7^' 
•qn'ils ortt commis , fo ica caafcde T í n c e c -
ticude de Icur forr fucur , le Rofaire ne leuc 
p rocu re - t - i l pas le fccours de Mar ie dans 

CCE i n í l a n t dec i í i f de leur e t e r n i c é , & n'en 
re jo iven t - i l s pas la p r o t e d i o n q t f i l s l u i onc 
tant de fois d e m a n d é e daos ce t r i l l e m o m c n t í 
¿ r tn hora mcttis nofir-A ? 

S'i i y en a qu i par leurs i n f í rmí t ez nc peu» 
vent fatisfaire á leurs pechez en cette vie , & 
qui aprehendenc de les expier plus r i g o u r e u -
fement en i 'autrc : le Rofaire ne leur a t t i r e -
t - i l pas ¡es indu lgcncesnece íTa i res pour é t e i n -
dre les ñ a m e s du Purgatoire ? Indulgenccs 
fondees fur les meii tes de Mar i e , & fur ce 
nombre prefque ¡nfini d ' ad ions penales, 
q u i ne l u i aiant pas fervi á elle-mcme q u i 
é to i t innocente , ne t rouvent leur ufage que 
dans Tapiicarion qu i nous en eft faite. I n ­
dulgenccs fondées fur la mifericorde in f in ie 
de jefas Chr i f t , qu i aiant plus que fatisfait 
pour nos pechez , nous accotde de tems ca 
tems des graces ahondantes , & fe r e l á c h e 
en n ó t r e faveur des droi ts de fa Juft icc. I I 
y a des graces q u ' i l accotde par un eftct de 
fa b o n t é , d i t faint Bonaventure , 9 & i l y ea 
a q u ' i l accorde par un cffet de fa magnif icea-
ce , & comme i l d i t , de fa p r o d i g a l i t é . \ \ 
pefe & i l eompte les premieres mais i laccorf le 
avec une efpecc de profu í ion , & prefque fans 
mefure les fecondes; & ce font ees Indu lgen-
ees q u í vous font au jourd 'hu i d o n n é e , mes 
chers Confrercs , & qu i vous rendent par ce 
rooicn íi ut i le la devo t ionda Rofaire . 
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Vous dirai- je i c i ( & c'eít e n c o r é un n o a -

v e l avantagc de cette grande devoción ) vous 
d i ra i - je que queique precieux que feient ees 
biens qu'eile vous procure , i ls n'en font pas 
pour ceia plus xares i que femblables á I 'air 
& á la lumicre, qu i font éga lemcn t nccelTaires 
& communs , les trefors du Rofaire nous 
f o n t a u í f i faciks á o b t e n i r , q.u'ils nous fonc 
Utiles? l is nous font ouverts doazc fo i s j ' aa -
n é e ; ils fe prc/entent tous lesmois a u i C h r é -
tiens > & i l me fcmblc que je ne p u i s m i e u x 
comparer ce Rofa i r e .qu ' i cet arbre dont i l eft 
p a r l é dansl'Apocalypfe , q u i é t an t a r ro fé d 'un 
t o r r e n t , c ' e á - á - d i r e des faveurs de M a r i e , 
por te c h a q u é mois un f ru i t nouveau capabls 
de n o u r r i r J'Eglifc. E x utruque parte fiumi-
nis Ugnum vits, pjferens fruflus duodecim per 
menfes ftngHlcsseddertSfruflumfuum A p o c . i t . 

Que cejci , C h r é t i e n s , ne vous flatte pas 
t rop , & ne foiez j amá i s íi dcraifonnables 
<]ue de croirc , que le Rofairc fo i t feul a í l ez 
pui íTant pour vous procurer touces ees gra­
bes, Jl faux n'ayoix point de pechez m o r t e l 
Pour recne iü ix les fruirs des Indulgenccs, & 
praciquer de faintes a,¿lions pour pro í i te r de 
j ' i n t e r c t i l i on de ia Vicrge . Comment cela 
ne f e ro i t - i i pas , mes Freres , puifquc la g r a -
ce m é m e de Dieu ne fait pas tout , .& qu'eile 
3 befoin de la v o l o n t é de Paul .poux le fauver? 
Grat ia Dei meciim. i .ad Cor. c. J %. 

Je me erois d'autant plus ob l igé de vous 
¿ o n n e r cet avis , qu 'une funeí le expericnee 
nous apxend tous les jours q u ' i l n 'y a r í en 
¿áe íi faint dont on n'abufe , ni r ien de fi 
ojrdinairc ^ue de v o i f des gens qu i prean^ne 
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o c c a í i o n du R o f a i r c , du Scapula í re , & gc-
netalcraent de toutes les devotions á- fM 
Vicrge , poa'r mener une yie pa'íenne , dar.s 
la penfée q u ' ü s o n t , c iu 'érans agregez dans 
une compagnic de p i e t é , í ls font a couverc 
avec coate leur raauvaife v i e , des dangers 
d'une malheureufe darnnarion. Coafiance te­
rnera! re j fauíTe & funeí te pa i r , qu i d'aa' 
favorable i n í l r u m e n t du falut des hommeS) 
en faic le plus cruel fujet de Icurperte ¡ 

Voos devez efperer toute forcé de feconrs 
de Mar ie , je l ' avoué : mais c'é'ft á ia ménne 
c o n d i c i ó n qu'elle irnpofa autrefois a c e u x q u í 
implore rcn t fon credit aur Npccs de Cana. 
Omr.ia quACum^ue d'txerit vchisfervñíe & frei' 
te.Lixcx 3. Je recois vos pricrcs,vous d i t - c l l cy 
j ' c n ai par lé a rnonFi ls , mais faites tout c e 
q u ' i l voas d i r á , fans quoi tou t moa pouvo i r 
VOÍÍS feroi t inu t i l e . ObeiíTcz done au l ' i l s 
pour vous rendre la mere favorable , & po r -
tez le Rofaire comme les C h r é t i e n s por to icnr 
autrefois i 'Evangile . l i s la portoient certe 
Evangile , dans leur fein & dans leurs mains, 
dic faint Auguf t in : dans leur fein , parce 
qu ' i is l 'aimoient ; dans leurs mains , parce-
qu ' i ls la pratiquoienc. Q u ' i l en foic a in í i de 
vous > & afín de vous actirer de favorables-
regards de Mar ie , faites que les yeux da-
Seigneur foient t o ü j e u r s apiiquez fur vous. 
11 ne regarde que les ju í tes , d i t le R o i Pro* 
phete ; 10 c'eft á d i r e , comrne l 'expliquc 
faint Thomas- , quoi q u ' i l regards tous les: 
hommes , fes jreux fcmblent parciculieremcnc 

í .9 O c u l i D o m i n i fupec juftos. Pfal.$¡-,-
D ü j 
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aitachex fur les gens de bien , qui font leS-
veriiablcs objets oe fes complaifances. 

I I y a de certains portral ts ou les y e i m 
fon t tellemenc difpofez , que quoi qu' i ls re-
gardent tous ceux qu i les v o i e n r , i i femble 
cependanc qu'i ls ne regardent que vous, 
M e t t e i - v o u s á droite j meitez-vous a g a u ­
c h é , on d i ro i r qu' i ls vous í u i v e a t par tou t : 
& c'eft de la forte que D a v i d vcuc d i r é que 
Jes yeux de D ieu font apiiquez fur les juftes, 
pour les proteger , les aimer , les benir , & 
leur accorder toutes les graess dont ils osn 
feefoin. Vous en recevrez de grandes par le 
moien á u Rofaire íi vous eres dnns de faintes 
d i í po í í t i ons > c'eft une devot ion u c i l c á i ' E -
gh te , vous venez d'en ccre convaincus ».. 
mais c'eft e n c o r é une devot ion terrible á fes 
ennemis 5 c'eft ce que je dois vous fairc v o b 
pour terminer par cette t ro i í i é rae c o n f i d e í a -
t i o n > t ou t mon difeours. 

\ l h P o I N T . Ce n'cft pas d ' au jourd 'hu l 
que la fainte Vierge a été terrible aux enne-
mis de D i c u . Les premieres v i d o i r e s qu'cl le 
a remporcécs fur cux, font plus anciennes que 
fa naiíTance ; & cette courageufe fsmme n'a-
v o i t pas encoré paruaa monde , qu'clle b r i -
í o i t déja la té te du ferpenc& da p e c h é . £ í 
ipfa conteret caput tuum. Gcnef, 3. 

Ses explous ont f a i v i f ana i f í ance comme 
i l s l 'avoicat precedée j elle n'a f a i t aucun 
pas dans la vie qu'ei le n 'ai t m a r c h é fur Ies 
j L i o n s , & fur les D í a g o n s ; Sc^cette Vierge 
qu i pleine de douceur 3 ne paroiíToit infpirer 
que du rcfpeft a u x hommes , a t o u ¡ o u r « 
¿qn i sé caes de t e i r s u i aux d c í u o n s , tju'eiis 
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leur a- para plus rcdoutablc qu'une a r m é e 
r a n g é e en b a t a i l l í . 

Bien l o i n que ce p o u v o í r de Mar ie foic 
d i m i n u é dans le C ie l , i l eíl certain que !a 
g lo i re done elle y efl: environnee , la rend 
plus terr ible que jarnais á l 'Enfe r ; j u g u e s -
la que l 'Eglife l u i accr ibué la ruine de t o u -
tes les H e r e í í e s , & qu ' e í i e la felicite p u -
bl iquement de leur défai te . Gande Virgo 
María emei* s H&refes fila inferemífii in uni-
verfo mundo. 

Quand j ' a i c h e r c h é les raifons de cette 
v i ó t o i r e univcrfel le que TEglife ateribue 
o la fainte Vierge fur les Schifmes & Ies-
Herefics , j ' a i cru qu'aiant r éun i Bfeftí 55 
r h o m m e dans fon fein , elle devoi t travailler^ 
á toutes les rcunions qu i dependent de cette 
premiere alliance i qu'aiant c o o p e r é a u n i r 
les deux natures de Jefas-Chrif t , i l é to i c 
jarte qu'elle c o n t t i b u á t á l'UBité des m e m -
bres de TEglife , & que pour y t ravai l ler 
cfficacement , elle r u i n á t toutes les f a é l i o n s 
q u i entreprennent de la d iv i fe r . 

Q u o i q u ' i l en fo i t , i l faut demearer d'acord 
que l 'Egl i fe implore le fecours de la fainte 
Vierge dans la na i í lance des H e r e í i e s ; qu 'el le 
l a i rend des ad ions de grace dans leur d.:f<» 
t r u é t i o n j & que faint C i r i l l e a eu taifon de lu í 
mettre pour ce fujetle Seepcrc en raain, & le 
D i a d é m e fur la té te .Sur ce principe je ne vous 
demande pas que vous regardiez la ruine de 
l ' H e r e í l e Albigeoife comme un efFet exrraor-
dinaire de la puiíTance de Marie,mais que vous 
conf íde r i ez j e moien d o n t r i l l u f t r e Dora in ique 
¿•cíVautrefois íervi fpm la de t rui re . 

D ü i j 



8o Sermón pmr la Cmframe 
T e t t u l l i e n i r a judicieufement r e raa rqüá 

^ue Ja pricrc publique a r m o u les Chrcriens » 
qu'elle en fo rmoi t des bataillons qu i s 'opo-
foienc á D ieu , & qu i lu i faifoicnt en q u e l -
que maniere une Tainte & agrcablc vioicnce.. 
M a i s a j o ü í o n s que le Rofaire plus heuraux, 
affembla autrefois une armee, non pour s'o-
pofer á Dieu mais pour refifter á fes. enne* 
mis j que le grand Domin iquecuc ordrede 
la faintc Viergc de pofer cette focie té cemine 
un corps de garde autour de i 'Egl i fc pour la. 
deffsndre , & que ce fecours done tome la 
fo rcé ne coní i f to i r que dans 1'Ora i fon , d i -
iic plus d ' A l b í g c o i s , que les foibles ar¡ríes, 
des Piioces C h r é i i c n s : Suj-er muros.{uos'fe-
mfdem , &e . 

Voulcz-vous bien , Mefí leurs- , que j e 
eompare ce qu i fe palia en cette rencon-
tre , 3 ce que l 'Ecr i tu re nous a p r e n i d u c o i u -
bat de D a v i d avec. Ies Phi l i f t ins ? N 'avezr 
•ous j a m á i s t t é furpris de v o i r ce jeuuc 
Berger qu i ne manio i t auparavant que la 
houlette , affronter un Gol ia r l i a rmé depuí» . 
les. pieds jufqu'a la tete ? Encere s'il fe pre-
fentoic au combar avec des forces égales u 
e n c o r é s ' i l prenoit l 'épée de Saiil > s ' i i fouf-
f r o i t qu 'on l u i m i t fon cafque & fa cui taf -
í e : mais i l refufe genereufement ees fecours, 
h u m a í n s , & p r o t t í i e que n ' é t a n t point a-
c o ü t u m é á porter un íi incoinmode fa r -
deau , 11 n'a befoin que d'une fronde , & 
de la procedion de D i e u , pour renYcr-

IX T e m í , m Apologéticos. 



dk Ro/alre. t t -
í e r p a r terre cec infoienc Phi l i f t ín , Ce h 'ea 
cft - la que trop , d i t faint Ambroi fe , ií 
v i cn t fans armes au comba t , i l efi v r a i ; mais; 
i i cfl: a r m é de Ja toute puiíTance de la D i v i n i t é í 
Se avee cet i nv inc ib í e fecours i l ne manquera-
j a m á i s de remporter la v i é lo i r c fur fon enne-
rnu Quamvh inermis vldeatur, fatit ejigratid1 
¿ iv lnl tatk artnatus; D ; Ambr . ferra. 8 S-, 

Vous quir avez r i e i l l i fous le cafque & II?-
cu i r a íTs : qu'une loaguc experience a renda5 
háb i l e s & heureux dans la profcí l íon des­
armes: qu'eft-ce qu 'un foible Religu-ux arme-
d 'un Rofaire , & un pene Seigneur a la tete 
dequatorze cens hommes pour afronter une 
axraée de cent millé Hereciques, condaite par 
un Comte de T o l o fe, Se un R o l d'Arragon ? 
Cependanc ne defefperez pas de la v i£ i ;o i re3 > 
D o m i n i q u e & Simón de M o n t f o r t , font fuf--
fifammenx armez , pnis qu'avec ic Rofaire", 
comme Dav id avec fa fronde , ils r e jo iven t 
áe grands fecours de D i e u , & de la protec--
t i o n de la faince Vicrge . S¡uamvis mermes 
mde&ntiir't fá tUfuntgrat ia divinitatls armath • 

Le Rofaire n'a pas féulemeñc r e m p o t t é 
c t t t e v i d í o i r e fur les Hcret iqucs , i l a en cote 
i codu Mar ie terrible aux Infideles , defFen-
dant l 'Egl i fc dans les guertes ctrangeres aufl i 1 
bien que dans les civiles i la journce de T E -
pante íi celebre par le pecit nornbte des v a i n -
quears , SC l 'éfroiable raukicude des va incus j . 
é tanc une é tc rne l le preuve de cette v e n t é , 
A raon é g a i d je ne puis veas d i í í lmule r que j e 
« o n í i d e r c cetce v i í bo i r e r emporcée par i e í e - -
coUrs du Rofaire fur les Mahoraecaa's, comme ' 
a a . i ü f a i l U b k prefa^e ds iem l e ine 1 que 



'% i Setman^mtr lk (Scn-frmfté 
erais que cette devoc ión achevera de mettre 
le croif lant fous !és pieds de Mar ie , & luna1 

& que la paix: des Princes 
Chte'tiens eí i une voie qu'elle a déja ouverce 
pour rexecut ion de ce di lTcin. Car je ne 
doute pas que nous ne devions une grande 
partie du bonheur done nous joü i í l ons aux 
continuclles prieres de cette fociecé, q u i a ce 
femble obtenu de Mar ie 1c repos de l ' é t a r , . 
avec l e s m é m e s paroles que Gabriel en a v o i r 
obtenu la paix du monde. 

Cette penfee, Madame , bien ¡oin de d i -
minuer Tobligacion que nous avons de la, 
paix a V ó t r e Majef lé , n'eft capable quede 
Taugmenter. Car íi nous fommes redeva-
bies de ce bien á la devot ion du Rofairej, 
c'eft parce que vous l 'avez rendue glorieufe 
par v ó t r e heroi'que pieté ; & que nous 
devons e n c o r é a vos prieres une chofe que 
nous ne croyions devo i r q u ' á vos confeils, 
Nous croyions que vous n'aviez adouci en 
n ó c r e faveur , que les puiflances de la T c r -
re ; & nous nous apercevons que vous avez 
e n c o r é fléchi cellc du C ie l , Cette confide-
ra t ion > Madame , ne nous permet pas de 
laiíTer paffer d ' oca í i on fans vous o a v r i r nos 
cecurs 5 & quo i que nous ¿achioos que 
V ó t r e Majefté , qu i n 'oublie j a m á i s un bica 
fair á faire , i 'oahl ie du moment q u ' i l e í t , 
f a i t j elle me pardonnera neanrooins , íi je-
l u i reprefente au nom de tous les boíis Fran-
c o i s , q u ' ü s feronc é t e r n e í l s m e n t reconnoif* 
lEns des f iveurs qu' i ls ont rejues d'eile. C o n -
t i nuez - done , Madame , á en répandre tous. 
jes jaurs de n o u v í l l e s fur ce R¿)iaume > q.ul-

V L 



dn*Sifáireí 
•vous r é n d e n t e n c o r é plus grande devane 
D i e u dans l ' é c e r n i t é , que vous ne Tétcs de­
vane les hommes dans le tems : C'eft ce qu^» 
j e voas fouha i t c , a u n o m , & c . Amen. 
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P A N E G Y R I QJJ E 

D E S A I N T 

B* A S S t S E . 
Duxcr^ac cum ut c rq . c i f í ge ren t .A í r f^ í . y , . 

ihi'-emmnerempour l a t t a c l m m i s Crot'x.. 

Qus volea-bien , Mc íCcu r s , qut; 
ees paroles ont e'té d'abord e m -
ploiées pour nous expliquer la» 
conforornation- des oprobres de • 
Jefus C h r i ñ ; & rEvangelif le-

qu i me les aTournies , ne pouvoi t nous faite 
mieux concevoir la m o r t honteufe d 'un D i e u , 
qu'en nous aprenant que des í o l d a t s fe jettons 
avec fareur fur fa perfonne, ravoienc atache á 
un doulourc t ix gibet . 

Mais ne vous c'tonncz vous poin t , qae-
j ' emplo ie au jourd 'ku i les m é m e s paroles ,,, 
poar fervir de f o n d e m e n t á l a g l o i r e de Fian--
^pis d ' AfTvfe , , & nc t rouvez v o u s - p a s é t r a n -
gee ovk ce q u i a fa i t la dernicre honre du t 
MsÍ5íe..j | )m í& . j a m á i s , éwbi i j : . is p í a s g r a a d i 



déféwtTrítt i fcts- .d'jf i fe . t<f-
fonncur Di í c ip le í N o n fans doute , pu i f -
que vous favez ¡ 'admirable changcmenc que 
Jefas-Chri f t l u i m é m e a fai t de,fon fuplice, 
changemerte fi prodigjeux , qae la Cro ix e í l 
d e v e n u é la rerreur des demons , la forcé des 
Na t ions , le t r iomphe des Rois : changement 
íi honorable , qu 'on croiroic faire honneur a-
un c r imine l q u é d e l e c r u c i f i c r : Vnraium eji 
qmdreHshiinoraretMr-ifi cTueifigerettir , & que 
les plus gcands hommes o t u f a i d e u r unique 
g lo i r e de cefaplicc : changemenc fi f a in : & íi 
i i l u f t r c , que Ies Marcirs qu i l 'on t fouffert 
pa í fent pour les plus grands Heros de l 'Egl i fe , 
& que l 'Apckrc faint Paul n'a in í i t i iment e í l i -
yné fes fcu í f rances , q u ' á caufe qa'ellcs le 
c ruc i f io ien t avec Jefas-Chrif t . Chr'tfio ctnjixui 
fttm crtiíi. 

Je ne puis done r íen d í t e aujourd 'hui de 
plus avantageux pour vócre admirable Pere^Ss 
i i da haut da C i d , ou 11 regne avec le Fils de 
D i c u , i l eíl fcnílble a quclque houneur qua 
aous lu í rendons i c i bas , ce n'éft q u ' á la. 
g lo i re que nous luí donnons d'avoir cté atta*-
c h é áfa C r o i x , par toures ees verrus evange-
liqucs q u i i'anc con. iui t au fupüce o u lest 
b o u r r e a u x - a v o i e n c t r a j n é foa M a k r e . Duxe* 
runt eum tit crticlfigerent. 

U eft vra i que quelque irrspreíllitn que cee-
t« C r o i x aic £ m fur. Francois d'A/Efe , elle a-
c i é iocomparablement moindre , que celle. 
qu'elie fie fux Marie pendsnc je trifte fpeftacle. 
da Calvaire 5 & i l roe. fcmble que, ce n'eft-: 
qa-'avec, c c u e . r e f p e í h i e u f e precaution, , que: 
nous pouvons impl&rer aujpurd 'hui fon affií-;-. 
ssace., & . l t t i d i í C . a y e c J ' A n g c : Ave .María»• 



R í e n n'eft micux étabJi dans T i E c r i t o r e ^ 
chez les Peres , que ce grand principe fur 
lequel ils fe fondent , que la C r o i x efl te l le -
mctir la fin natureile de ¡a R e l i g i ó n Chicc icn-
ne , que fi nous lai/Fions agir l 'Evangile fur 
nous elle nous crucifieroic tous i nv i f í b l emenr 
avec fes auftcres m á x i m e s , c ó r a m e avee au-
tant de clous , & de douloureufes pointes. 
En e íFs t , qu'cft ce que la c r u a u t é des Juifs a 
í a i t fur ía perfonne de Jefus - Chr i f t pour le 
c ruc i f i e r , que la m ó r a l e de rEvangi ie ne f o i t 
préce de rcnouvellcr á toute he are fur les 
Chrctiens ? 

La c r u a u t é couvric de foufflets Tauguí í® 
face de Jefus C h r i f t ; & rEvang i ie i ncnous 
fait-elie pas t e n d r é nos jones á tous ceux q u i 
voudront nous fraper ? La c r u a u t é dépou i l l a • 
le fus Chr i f t de fes vécemens ; 5c l 'Evangile 
m nous dir elle pas d'abandonner not re man­
tean a celui qui auroi t déja pris n ó t r e robe ? ' 
La c r u a u t é chargea Jefus- Chr i f t de c a l o m -
nic , de m a l c d i d i o n s , de faux temoignages 5 
le l 'Evangile ne veut elle pasque les C h r é -
ticns fe réjoui íTtnt de fouffr i r de pareiiles o u -
trages ? La c r u a u t é accabla le Sauvcur da 
snonde fous 1c pefant fardeau d'uns C r o i x 3-

1 Si qu i s t e perculTerit in dextetam n ia -
a-i l iam, pr^bc i l i i & aheram. Eí qui v u k " 
funicarn tuam tol lcrc d imi t t e & pa l i ium. 
G u m malcdixerint vobis , & perfecuti VOÍ-
f ü e r i n t , omne malum advetfum YOS m e n « 
tientes , gaudete & exultate. T o i l a i CíUSemí 



de famt- TrAnpis i Ajpfe, %y~ 
Sí T E v a n g ü e ne nous condamne-t-el!e pas 
a porter auíii la n ó t r e aprcs l u i , quelquc l o u r -
de qu'elle puií íe é t r e ? La rage des foldats • 
aicaeha lespieds & les raains da F ü s de Dieui 
avec des clous j niais i 'Evangile nous craite-
t e l iemoins r i g o u r e u í e m e n c , quand elle noas • 
comraandede coaper plücót nos pieds, que de 
foufr i r qu ' i ls nous conduifent á de dangerca-
fes occa í í ons , & de rctrancher pl fuót nos* 
mains que de ce qu'elics fe portent 3 des-
af t ions c r imina les ? Les bourreaux p r e í e n t e -
xent da vinaigre & du fiel a u v í i l s de D i c u i . 
mais la Re l ig ión ne nous engage-t-elle pas 3 . 
de rigoureufes abftinences , & ne nous def-
fcnd-elle pas Tufagc t rop deiicat des viandes? 
En fin , une crueile lance per^a le coear de 
J c f u s - C h r i ñ i roais I 'Evangile n'eft pas. p i -
toiable pour les n ó t r e s , quand elle arrache-
lespaíTions , & qu ,e l íe en écouíFe les mauvais , 
de í i r s . 

Cependant, quoique cette fin foic proprer 
& naturelle á la R e l i g i ó n C h r é t i e n n e , i l y a i 
peu de G h r é t i e n s qu i fe ¡a propofenc, i l tem­
blé que D i c u aic fu fe i té Francois d'AíTife daas 
fon fiecle , pour laiíTer en fa perfonneune. 
parfaite image de fon Fiis c ruc i l i é . Vons en 
deraenrere '¿ ;d?ácord , fi vous remarquez que: 
tou t ce que ¡es foldats entreprirent p o u r c r u -
cif ier fefus - Chr i f t , fe peuc reduire á n o i s -
chofes. l i s le dépoü i l l e r enc de fes vécemens,:. 
Hxmmnt \ l is fe rai l lcrcnt oucrageufcmtnc de 
i a i , i I lUfermt i E n i u u í s i a i peresrene i e r 

í. Mmh, 17 ; 



pieds & les mains, & Tacacherent ala C r o ñ r ^ 
Gruclñxerunt, * 

O r , je t ro uve que I 'Evangile en a aurnrrt 
"Divi f a i t f u r l a perfonne de Francois d 'Aífifc, 
fton. par trois vertus evangeliques qa i l ' on t 
cruc i f ié á leur toar. Duxetunt eum ut craciji^ 
gerent. La p a u v r e t é l'a dépou i l l é i la penitence 
l'a d e s h o n o r é i l'a cba r i cé l'a pe rcé & couvcrt 
de piales : ce font Ies trois parties de es 
difeours. 

1. POINT . Comme dans la R e l i g i ó n 
G h r é t i e n n e roas les fiches nc fonr pas c r i m i ­
néis , pu i fqu ' i l y en a p lu í ieurs done le bien e í l 
l e j u í l e partage de leur nai íTance, ou le f ru i t 
legi t ime de leur t t a v a i l : auíli tous les pauvres 
ne font pas Saints , pu i fqu ' i l ne s'en vo í t que 
t rop done la c o n d i t í o n éranc le par onvrage 
de la rseccííité n'eft pas celui de leur choix , n t 
par confequent de leur ver tu . 

Nous pourt ions faire á l 'cgard des paa*. 
Vf,es, la m é m e d i í l i n d i o n que Jefus C h r i f t : 
dans I 'Evangile , a faite des eunuques. l \ j 
a des pauvres qui aalffenc tels , & qu i aiant 
a p o r t é au monde la n u d i t é avec eux , la 
confervent toute leur v-ie. Jl y en a qu i 1c 
deviennent par ru furpa t ion des riches , o u 
par la violence de íeurs ennemis ; & enfin* 
i l s'en trouve qai fe reduifent eux mérnes a 
cet étac pour le Roiaume des Cieux. C ' e í l a 
d i r é , pour ra'expliquer avec le favant Fierra 

Blois , que la nature a depou i i l é les pre* 
mices i r i n i q u i t c , les fccouds > la re l ig ión^ 
l is t r o i í i é m e s . 



de faint FrWfois d' Ajfife. 
Tous jugez bien que ees derniers érans Íes 

i'euls done la cond ic ión foic l ibre par elle- m é -
me , & ia fin noble , font auífi ceux q u ' o n 
do i t parnculierement eftimer. C ' e í l a ce haut 
po in t de p e r f e í t i o n , que S a l o m ó n avec t ó a t e : 
fa fagcílc , n 'avoi t pas a t t e i n t , IOÍS q u ' i l de-
raandoic á D i c u un nul ieu cntr-e la paavrec^>-
& les r ichr í fes . I l n'aparrenoit qu ' á I ' E v a n ­
gile d'allec plus lo in , & d'ordonner que pour. 
ccrc parfaic , i l ne faloir r ien r e t eñ i r de ce 
que la naiíTance cu l ' índuí l f ie avoiene aquis . 
Depuis que nous adorons un D i e u dcpoi i i l lé-
& mui fur une C r o i r pour nóc rc f a l u t , i l n ' y 
a plus que de í ' h o n n e u r á marcher nud a p r é s 
i u i . Qtic les autres, d i t faint Jerome, 3 chec-
chent tanc qu ' i ls .voudront des motifo du d é -
tachement o u ils paroiíTent ctre de leuta 
bisas ; que les uns embraffent la pau . r e t é 
c ó r a m e l 'azile de touecs les.vcrtas *, les aatres 
comme l 'amie des fcicnccs 5- d'autres m é m e 
cainme l 'ocafion de learrepos : pour m o i je 
nc veus point d'aucre m o t i f a raon d é p o u i l l c -
menc,que celui de Jefas C h r i f h II eí l né dans 
une c r é c h e j i l 3 pendanr fa vie env ié aax-
b é t e s , le couysr t q u ' i l leur avoi t d i fputé a fa 
na i í l ance > i l a exp i r é nud fur une c ro ix : 
quelle aparence que la condic ión de refclave 
fur plus commode que eclie de fon Souve- , 
ra in ? Vnit mihl fuffidt ratio , nudatits ejf 
Chriftus , mío vejtri ; ne commodior diemm 
cmdítio fervi quam Domini. 

3 N u d u m C h r i f t u m nudas fequerc. D.Hier» 
"Efr/i. ad Helíod, 



Ce fot par un a u í í i í a i n t raotifque íe g r a n á 
í r a n j o i s d'Aílífc' fe d é p o ü ü l a de toutes cho-
fes. La providence qa i le deft inoi t 3 marcher 
fur Ies pas de J e f u s - C h r i í b , vou lu t qu' i l1 
naqu i t comme l u i dans une etable; & i ' o n 
pouvo i t dés ce commeucement de fa vie* 
c o u j e ó t u r e r quelle en feroit la futre , par un 
amour e x í r é m e de cecrc p a u v r e t é q u ' i l regar-
deroic comme fa mere. 

U n Ancien a d i t que perfonne ne p o u v o í c 
j a m á i s v ivre auííi pauvre q u ' i l é to i t né ; eterno-
í a m pauper v i v h , quam natm eft'\ Mais q u i 
doute que cette parole n'aic é té d é m e n t i e par 
n ó r r e Saint ? I l e í i - n é c ó r a m e Jefus C h r i f t , 
dans une é table fur un peu de pa i l íe > mais i l 
n'a j a m á i s vou lu , n i v ivre avec plus de d e l i -
cateffe & d'abondanccjni m o a r í r avec plus de 
pompe & de gloire . 

Le premier ufa ge dé fa l ibe r t é , fut ds re-
Boncer á fes biens > le premier confeil de l ' E ­
vangile q u ' i l pratiqua , fut de s'lnterdire la 
pofTeífion des chofes les glus neceífaires : & 
i l patut bien que k s auf téres m á x i m e s de r E ­
vangiie é i o i c n t déja profondement gravees 
dans fon cceur , lo rsque fon pete offenfé de 
fes a u m ó n e s e x c c í U v e s , le c o n d u i í u devane 
fon Evéquc , & . I'obligea de renoncer fo 'em-
nellcmcnt á fa f u e c c í a o n . Quelle fut pour 
iors la joie de ce pauvre evmgcl ique qu 'on 
acufoit d'une fainte diíTíparlón 5 & avec quel 
plai f i r ne qu'ua-t i l p a s m é m e Ies habits q u ' i l ' 
t cnoi t de fon pere , pour s'abandonner entie-
rcment á la providence , & pouvoir diré avec 
plus de juftice que Ü z ñ á - . Mm pere & ma 
were m'ont abandonné , f}¡Mi k Seigaetir tn® 



de faínt Trmctk d'Jjfi fe. pÉN 
Car , remarquez, ¡e vous prie , que la-

pcrfef t ion de la pauvretc evangelique , con* 
ílfte prccifémenc en dcux chofes ; a ne fe r ien ; 
fcfet ver des biens de la terre , & a n'acendrc 
que ccux du ciel . N 'avez-vous j a m á i s o a i 
parlcr de ce que faic la nacrc au m i l i c u de la 
mer ? Les Naturaliftes nous fonc croirc que 
ce p o i l i o n refufe pour fa nourricure t ou t c 
l 'eau falée q u i Tenvironne ; & que prcfcranc-
une gome de rofée a r é i e m e n t entier o ú i l e í l ; 
nc , i l ne s'ouvrc qu'acesbenigncsinflucnccs 
du C i e l . Auífi cepoi íTon m e r í t e - t - i ! feul entre, 
les autres , de concevoir les perlcs daus fon 
í e i n . Ec voi la une ver i rab íe image de la pau-
v r c t é evangelique : P a u v r c t é , qui mepr i í anc -
í o u s Ies biens du fieele , fe met en é t a t de 
s 'cnrichir de D i e u m é m e , & quidcpoai l lant-
un homme par un d é t a c h e m e n t univerfe!^. 
í a i : , comrae dit.fainc Bernard , 4. fe tcve t i r 
du fouverain bien , par une h e u r c u í c Si e c» 
liere confianec. 

N e vous iinaginex. pas c e p e n á a a t que CCS«. 
dcux fciuimcns de la pauvretc evangel ique» 
foient é g a i e m e n t purs dans tous-ccux qni la 
profclTen:. Si i 'on v o i t des C h r é c i c n s q u i í o n t 
pauvres en effee , ils pcuveni erre riches en 
deí i rs ; (i Ton en v o l t de pauvtesen dc í i r s , i l s 
font riches en effvt 5 & s ' i l y en a quelques-
uns de pauvres en cfFcr & en de fus , ils font 
p r c í q u e to i ¡ j ou r s riches en commun : n 'y 
aianc rica de plus rare , qae de t rouver des 
ames a í íez dégagées de la terre pour ne plus 
El en a t endré que de celui e¡n¡ murrit les o'tfeñux 
^ H a n c h i t les lys, 

4 Bern.fi rm", tn Fe fio mn> 
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C e í l pourquoi fainc Auguf t ín 5 í3it q a ' í f 

cft tres difficilc de t rouvcr un pauvrc qui ais 
abfolument qu ie t é le fícele , & un p a p ü l e q u r 
marehanc fur les traces de Jcfus - Chr i f t , . 
mecte uniquement fon efperance en D i c u . 
Car , 1 , Pour le t r o u v c r tei que je vous l e 
dépe ins , i l faudroic íe t rouvcr conforme a 
Jefas Chr i f t : & la pauTtetc de Jefas-Chrif t 
cft in imi table . Voicz combicn i l é t o i t r iche 
¿ a n s 1c fein de fon Pere ? N o n feulement t o a ­
res chofes é to i en t á l u i , i l avott creé toutes; 
chafes : M a i s voicz auíFt combicn ce D i e u 
r iche eft decena psuvre dans le fein de fa-
Mere ? / / seft fnit chmr , dic faint lean ; c'eft 
s d i r é , que i 'Eternel eft c o n g ü dans le fein 
d'une Vierge, & que l ' immcnfc s'eft renferme 
á a n s les entrailles d'une femme. Quelle pau-
v rc t é . s ' é c r i e S. Ang . 6 Concifttur m miro Vlr -
g'tn'ts mdiiditHr vifeeribui rnatrii.o fnnp'rtOA / ' 
C'eft á d i ré , que le touc puiffant nait dans une 
étabie ; q u ' é t a n t e n v i r o n n é de langcs , on Ic-
couche dans une c r é c h e > qae le Creareur da 
Ciet & de l.i Te r re , a pies avoir palTé par 
touces les i n í i r m i t e z de l'enfance Sedes ages 
fui van s , a e'cé batu de verges , couronne-
d 'ép ines , c h a r g é d'oprobres , pe rcé d'une 
lance , & acaché tou t nud fur une c ro ix : 
E n c o r é un coup , quelle p a u v r e t é , & peuc-
&n . jarráis en rencontrer une fembUble ? Om~ 
mam esnditor fugtti, nH'.rkar , enf s l t , telera?-

5 Aug. Enarr.in Pfal. 1 o. 
6 la angufto d i v e r í o r i o nafeirur , pannís-

Involutus in prarfepio ponicur , 6 paupertas* 
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¿ía iem , fiagellatur , illaditar , ftí^endhar^ 
ferforafur , o pmpertasJ 

En fecond lieu , p o m troaver ce par fa í t 
paavrc evangelique , i l f audro í t le trouvex 
comme Melchifedech , fampere ¿r fam mere i 
c'eft á d i r é , fans í e c o u r s , fans confolacion, 
í ans apui ; en forcé que fu ivant á L k r t r e 1c 
confei i de Jcfus-Chrift , Vatrem nühe vocars 
Tohls fuper terram , i l n'apellac pas pere foa 
pe re m é m e . O r , o ü trouverons-nous dans le 
monde , un pauvre de.cerce efpece ? Vous le 
cherchiez , graad AugulUn ; inais le fiecle de 
pranfois l'a v u n a í t r e , & avant J u i i l n 'y euc 
j a m á i s de p a u v r e t é plus enticre. 

I I e í l á la veri ce impoffible , qu 'un homtnc 
pour fe faire pauvre, quiete rouc ce qu'a pu 
qu i t t e r un DLeu. Mai s fi pour ctre c r ú ecl , i i 
íuffic de.quittej: touc ce q.ue Ton poíTede, & 
t o u t ce que Ton peut de í i re r ? Q u i refuferoic 
cette q u a l i t é a Francois ,, quand on l u i voic 
con feulement dir tr ibuer t ou r ce q u ' i l a , mais 
jenoncer nncmei tou t ce q a ' i l peut pxetendre? 
Quand i l ne regarde que D i e u feul dans fes 
befoins , q u ' i l refufe tous les í e c o u r s de fon 
pere temporel , & jque felón les exceilenres 
paroles q u ' i l ayoir to í i iours á la bouche , i l fe 
icferve á crouver toutes chofesenfon D i e u ? 
Deus tneus ¡¿p omnia ? 

Q u ' i l avoic raifon de parler de la forte , & 
de fe contentet de Dieu feul pour ion parta-
ge ? I I q u i t o i r toutes cbofes pour Dieu , mais 
i l les recrouvoit aufíi plus avantí-geufeiHeac 
en D i e u . Je fuís moi feul vbtrefaringe , vo írs 
ehamp , vas vtgnes , vos oliviers ¿r f m s que 
w u s meitiez, votre m*in m í r a v a i l t je vous 
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-raport/ra! tms ees fruits par mol-nierñe , díífolt 
autrefois D i c u á fon peuple, Francois d'AfUfc 
le reconnut par ía propre experience, & q u o í 
q u ' i l n 'ai t jamáis embraíTé la pauvre t é evan-
ge l ique , dans rcfperance que le Seigneur le 
d é d o m m a g e r o i r de fon d é p o ü i l l c m e n t , cepen-
danc ne poífedanc Dieu que pour Dieu , i l a 
Eout r e r r o u v é en l a i , & eí t d e m e u r é le maícre 
de rous les aurres biens qxi ' i l renferme : D m s 
msus onwi*. 

Gcns du monde , q u i nonrrfíTcz dans vos 
ccrurs d'infatiables de í i rs de conferver oa 
á ' a u g m e n t e r vos biens , que vous ctes in juf-
tcs , & aveugles m é m e dans vos deíTeins ? 
L'abondance que vous recherchez avec tanc 
de paííiion , ne fe t rouve qu'en D i e u ; & á 
a ioins que vous ne le preniez , comme Fraa-
j o i s , pour v ó t r e unique hevitage , vous de« 
meurerez toute v ó t r e vie dans une honteufer 
& cr iminel le indigence. Cependant, qu i de 
vous c ñ dans cette fainte d i fpo í i t ion , eft q u ' í l 
c f t rare jdi tS . Ambroife,de trouverdes gens q u i 
n'aiant rien de commun avec le monde, pu i f -
fent d i ré á D i e u : Seigneur,vous éces feul m o a 
partage ? Quhm rarus eft qui ppjftt dicen: Portto 
tnea Domine ? ff¡uam rarus eft qui n'thil Otm fs,™ 
nulo habeat commmef D . A m b , i n Pf.11 g. Mais 
fí cela eft , que deviendra done cette éc range 
parole de J.C. (¡uon ne peni étre fin difciplc k 
moins qu'w nerenonce a tou( ce que l'enpojfede f 

Je fai ce que vous allcz me r é p o n d r e ( cae 
vous n ' é t e s que t rop favans & t rop fubt i l s 
dans certe d i f t i n d i o n : ] Que ce n'eft pas tans 
í in renoncemenc exterieur que D i e u vous 
¿ e m a n d e > q u ' u n d é t a c h c r a e n t d c cceur j que 



íie faint Tritvph d' JJfi fe. ; f %í 
p o u t v u que voas n'aimiez pas vos t i c h e í l e s , 
vous pouvcz les avoir enere Ies niams > Se 
qu'une p a u v r e t é -voiontatre l 'empotte te l lc -
ment fur la récl lc , qit'en vain faint Fran^ois 

.auroic tou t q u i t r é e n effec, s'U ne-s'cn é t o i t 
d e t a c h é d 'a f fcdion , & dedefirs. 

Vous avez raifor. , MeíUfurs ; mais favex-
vous bien á quelles condicions TEvangilc 
exige de voas ce d é c a c h e m e n t inreriear f Les 
•Voici en t rois mots . C'eft d ' a q u e r í r du bien, 
non feulcirenr fans injuftice , mais e n c o r é 
fans avidicé ; c'eft de le pofleder fans o rgue i l , 
& fans abus ; & e n ü n , c'cft de le perdre fans 
c h a g r í n , ou par T a u m ó n e , ou par d'autres 
d i fpo í i t ions de la Providence. De bonne f o i , 
•vous aflujet i íTez-vous á toutes ees c o n d i -
t ions i Si par malheur vous perdez une petite 
par tic de vos b icns , foufFrez- vous cette perts 
fans marmurer ; &• quand meme on vous fa i t 
rendre ce que vous poíTedcz i n j u í l e r n e n t , nc 
vous plaignez - vous pas qu 'on vous v o l é , 
Quel lc inquietudc ! quel chagrin ! quel defef-
poir I quand on v o l t fes mefures rompues, 

í e s in ju í í ices dévói lées , une affaire qu i prend 
un mauvais t ra in , un procez d o n t o n n'atend 
qu'une t r i f te iíTuc ? Marque , d i t faint A u -
.guftin , d ^ n f e c r e t ác o p i n i á t r e atachementj, 
d'unc avid i tc c r iminc l le , & d'une ferme r c -
•folut ion de ne voulo i r pas perdre ce que Toa 
pofl'cde : M a r q u e que c'eft p l ü t ó t une pean 
que l ' on vous arrache , qu 'un habit dont o n 
vous d é p o u i l i e , V t cutis a carne dffir¿ih¡tnrs 
•non m vejiis depomíur. 

I I faudroi t n 'avoir nullc erpericnce d a 
monde , j )our ne pas connoitxe ia .grande Se 



5^* Fanegyrlque 
pret'que infurmontablc diff icuhé qu ' í í y a da 
poíl 'eder des richeíTes Cans actachement, o a 
í a n s en fairc un mauvais ufage : Et c'cft dans 
-cercc v ü e que le Saint Efpri t avert i t les r iches» 
•non feu lemení de plcurcr , mais de hur lc r 
commc des Bétes fur leur maiheur , iHorate 
Miniantes. C'efi: dans cette vue que Jcfus-
C h r í f t a r c g a r d é 1c falat des riches comme 

impo í l i b l e , <k q u ' i l a d i t , q u ' i l le.ar c t o k 
aucant d i iñc i lc d'entrer dans le C ie l , q u ' á un, 

xhameau de paíFcr par le t r o u d'une aiguii le» 
- L a raifon qa'en aporte fainr Gregoire 7 e(í 

convainquante. C e f t que les richeíTes ócens 
d'eiles méraes á un l i o m m e , la psix & ls 
reposfqui l u i font neceíTaires pour travailler á 
í o a faluc. Acaché aux biens de cette vie , 11 
n i ép r i í e natareilcment ceux de l 'autre j Se 
e í p e r a n t touc de l ' o r & de i'argent q u ' i l tiene 
entre fes mains , ¡l s'en fait une divinicé q u ' i i 
adore. 

Que vous étes heareufes.n-ies cheres Soeurs, 
á c vous v o i r dé i iv rées de ce danger I Quelles 
Sidions de graces devez-vous rendre á D iea , 
d 'avoir abfolumenc rejette toutes les confo-
Jations des creatures, pour mettre v ó t r e u n i -
<]ue cfperance dans le Creaceur j de n 'e trc 
plus , á Texemple de l ' E p o u í e des Cantiques, 
apu iées que fur v ó t r e B i e n - a i m é , q u i feui 

7 Ra tum eft u t q u i aurum poflídet ad re ­
quiera tendat > d ú m per femetipfartl veritas 
d i c i t : difficile qui pe cumas habent intrabunt in 
regnum ccelorum N a m qu i mult ipl icandis d i -
y j t i i s i n h i a n t , quas akerius yiríe gaudia fpe-
rsn t ? D.Greg . / 4 • Moral, 



Üe fatnt Franfots ítJjftfe, f f 
f&íE v ó t r e abondance,& vócrc parcage. Qu 'uf t 
infidcle cherche des r i c h e í f e s j e ne m'en é t o n -
ne pas ,d í r S:Bernard,8 i l v i t comme une hete, 
& ne connok pas le vrai D i e u . Qu 'un l u i f s'y 
attache , je ne ra'en éconne pas non plus > oa 
l u i avoi t promis une terre d 'ou decoulent le 
mie l & le l a i t : mais avec quetlc c e m e n t é u n 
C h r é r i e n , '& prinespakment une a m e c o n f a » 
créc á D ieu , rechercheroic-elle des biens pe» 
riflables , aprés que J . C. a d e c l a r é dans foa 
:EvangiIe,bienheureux ceux qu i fonc pauvres ? 

Francois d* Aflife le fue en toute maniere. 
^Pauvre dans fa naiíTance ; i l v ient au monde 
dans une é table ; Pauvre dans fa v i c i l r enon-
ce generalcmcnt á ce q u ' i l peuc a v o i r : Pauvre 
dans fes habits , i l fe dépoui l i e de ceux de fa 
maifon pacernelle pour n 'avoir qu 'un fac & 
un c i l ice : Pauvre dans fa demeurc , i l n 'a 
qu'une cabane e m p r u n t é e , q u i reflemble plus 
á un tombeau q u ' á une celiule : Pauvre em 
toutes chofes^omme Jcfus-Chtiftjdonc faint 
C h r i f o í t o m c nous a fa i t un exce lkn t por t ra i r , 
quand i l l'a confíderé naiíTanc dans une écable8 
attaque de la faim dans le defer t , a c o m p a g n é 
de pauvres dans fa fo l i t ude , & dans fesvoia-
ges > mourant , nud, & pauvre fur une c ro ix? 
Nafcitur in fr&fepioifamet m deferto,pauperibtiS 

J?ipmír,ntídí{s in cruce moritur. N'eft-ce pas l á 

8 Qu^erar d ivi t ias paganus qu i í inc Deo 
v i v i t , qu íe ra t Jud^us qu i terrenas poíTefliGncs 
accepit : fed q u á fronte ¿ magis autem q u á 
mente Chrif t ianus divi t ias q u s r i t , poftquam 
Chr i f lus beatos eíTe pauperes pra:dicavit ; 
D-Bem ferm. i . in f e f im mninm S m ñ o m m * 

T m e U l , £ • J 



en effet, l 'etat de Francois d'AíTife, qu i viene 
au.monde dans une écabie , qu i vic dans un 
jeunc-& une indigence continuelic , qu i n ' a i -
rnc que la compagaie des pauvres, qui raeurc 
nud fur des ais mal rangez , comme fur une 
c ro ix \ 

Ce n'ert la neanmoins que le premier pas 
q u ' i l afai t pour y ¿ I k i , Duxerunt eum ut c m -
t'tfígerent. La penitence l u i en a fale fairc un 
fecond , qu i ne l'a pas moins rendu femblable 
á J . C, crucif ié ; En voulez • vous favoir 1c 
í e c r e t ? c'eft qu'elle l u i a a t t i i é toutes les 
rai] ler ies ,& les mépr i s du monde,que les f o i -
dats actirerent á I . C. Illufenim, comme vous 

i ' a l l ez v o í r dans mon fecond point . 
I í . POÍNT. 11 faudroi t que les Saints ne 

fulFent pas difciples de I . C . pour é t re c í l i m e ^ 
& honorez du monde. Cct i rreconcil iable 
ennemi du Fils de D i e u ne le reeonnoit j a -
snais dans fes membres, q u ' i l ne le perfecute 
e n c o r é par fa haine , ou par fon mépr i s i & i i 
a*y a po in t de C h r é t i e n , qui recevant fur f o i 
les injures que le í iecle cor rompu ne f au rok 
plus porter fur fon m a í t r e , ne puifíe s ' éc r ie r 
de jo ic avee S. Bernard, q u ' i l l u i eft avanta-
geux de ce que D ieu fe ferve de l u i comme 
d 'un boucl icr contre fes plus redoutables en­
nemi s : Bcmm efi m'fhl ,.fi dlgnetur Deus me m 

.fro clypso. 

Que ce cruel adverfairc a d'infoience & 
«d ' impie tc , pour m é p r i f e r d e la forte les plus 
grands Saints ! T a n t ó t H fe r i t de leur foi,5c 

,ae pouvant concevoir r i n v i f i b l e grandeus 
tdes miftere^ qu ' i i s adorent , i l apelle leur 
¡Síea^ce un fcaadaje , & k u r p rcdUat ion iinc 
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fo l ie . T a n t ó c i l fe moque de leur p r i e t e j & d c 
leur recucillcmcnc. Les C h r é t i c n s , d i t - i l chcz 
T e r t u l í i e n , 9 fonc de nouvelles cfpeces de 
m o n í i r e , & des bommes faits tou t autremenc 
que Ies autres, l i s s 'aíTemblent la nu i t dans 
des cavernes, attachez á de ridicules fuperftt-
t ions.ou a dedangereus enchancemens. T a u -
t ó t i l fe ra i l i ede leur folicude , & ne con f í -
derant pas le fervice qu ' i ls pcavent rendre I 
TEtat dans í s t t e vie obfeure & re t i r ée , i l les 
t rai te de fous á caufe de I . C . Nes ftfilttpropter 

•CkrífiumíOü da moins les rejette & les bannic 
de la f o c i e c é , comme l u i écans a b í o l u m e n c 
i n ú t i l e s . 

L ' Á p ó t r e S.Taul nous a divincmenc e x p l i -
q u é e n une feule parole,cc rebut que les Saines 
jrecoivent du monde , en difant qu' i ls en fonc 
devenus comme les b3la¡eures ,& lesordures , 
Tmquam purgamenta hujus mmdi f a ñ i [uwu$ 
omnium feripjema u/que adhuc, 1. Cor , 4 . L a 
nature ía i t tous fes efForts pour chafler d a 
corps humain ce qu i s'y t rouve de fu per ñu : 
l a mcr de m é m e ne manque j amá i s de fe dé -
charger par le mouyeraent de fes vagues , de 
ce qu i l u i eíi: ctranger , & de íe jetter fur 1c 
rivage, O r c'eft par ees deux miftericufes a l -
lufions que S. Paul exprime le rebut que le 
monde fait des Saints, tanquam pmgamenm 
hujus mmdi fa5ii fumus. Ce monde ingrat Se 
impie ne juge pas dignes de l u i les Saines , 
quoi quej, comme ajoute le m é m e Apotre , ce 
ío i t des Saints done ce monde n'eft pas digne: 

9 Judxis fcandalum, Gcntibus í i a l t i t i a ra» 
N o v u m m o n f t r i genivs. TertuL in ¿pol . 

E i i A 



l e s Saints rhonoreroienc & l e {"antificrolenf, 
& par un horrible renreifemenc de chofes., 
q u á n d ees Saines cntreprennenc de le fantif ier 
& de l 'honorer par leu? prefence , i l les def-
honore . • 

I l n'eft pas for t di>íEcile de coinprendre le 
pr inc ipa l m o t i f de cette aveif ion , & de ce 
m é p r í s . I I y a , d i t Salvien , i o deux ehofes 
dans la cor rupt ion du monde ; fa malice, & fa 
d d l c a t e í T c . C o m m e i l con í í t t e tou t en mal ice , 

"fi arr ive que les gens de bien ne peuvent y 
t rouver ancune place : & comme m a l g r é fa 
malice i l veut'V'.vre dans la delicate-ííe & dans 
j ' impacience , i l arr ive auífi que ceux q u i y 
menent une vie a u ñ e r e & penitence , font les 
principaux objets de fes raillenes & de fa 
í i a inc . A caufe de fa mal:cerceuz-qui y vivenc 
fon t m é c h a n s > & a caufe de fa delicatelTe & 
de fon impenitence,ceux qu i ne font pas m é ­
chans y font rai l lez & perfecutez. Embraífe» 
E'on le par t i de la -Religión , & fe foumet-on 
aux dures lo ix de la penitence ? Des - la > dic 
S a l v i e n ^ n ceíTe d'-etre ef t imé dans le monde » 
& á p e i n e a t ' on c h a n g é d'habitjqu'on change 
de reputation & d honneur : Si homratter quif-
ijUam rfUgiepífe apflteueñt.j l l íco hencretíus ejfe 
•kefijlit & ubi mttaverit vejUm^muat protlnm 
iigmtsitem* 

JO C u m mundos totas in malo eíTe d ica-
t u r . bon i locum haberc non pullunc. Si quidem 
k a t o tum iniquitacibus plenum eft , ut auj; 
m a l í íinc qui fun^aut qu i boni funt ma lo rum 
perfecutione crucientur. Si fuerivquis fublt-
n is fít defpicabilis. Si fueri.t cotus honoris fie 

(PÍES injurias, $dv , l i é .* ,degubern .Ve i , 
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Gomme i l í e r o i t tres difficüc de trouvcc 

á a n s le monde uue pcnitence plus auflere n i 
ane vie plus fainte que celle é t Franeois d ' A f -
fife ; i l ne faur pas s ' é tonner fi ces deux c i r -
c o n í r a n c e s diref tement opofées 3 la malice, 
& á la deljcareíTe du fiecle , l u i on t a t t i r é fes 
plus, fanglans m é p r i s . Ees mondains & les 
pcnitens fe moquent les uns des autres coura 
t o i U j d i f o i t autrefbis SJerome, 11 Vous v ó u s 
moquez de mes- jeuEes & de mes m o r t i f i c a -
t ions, & je me rail le de vos pla i í t rs & de vos-
ivrogneries , vous b l á m e z la pauvrete & la 
í¡mj>iicité de mes habi ts ,& m o i je t roave v o -
tre luxe r idiculc & extravagant. Q u i de nous 
a plus de raifon ? ce fera D i c u qu i nous juge -
xa; mais j ' a i toaiours fur vous cet avantage^ 
que je tache d ' imi ter J . C . au l icu que vous 
rous efForccz de le combatre, 

Franeois a n i m é d u m é m e efprit , attaqua 
á o n c le monde par fa penitence , refolu d'en 
e í íu ie r avec joíe tous les m é p r i s . I l l'ataqua-
dans fa pauvrctc.cn fe dcpoaiilant de fes biens,. 
comme d'une charge non feulement i n u t i l e , 
mais dangereufe. 11 l'ataqua dans fes h o n -
neurs ,& dans fes plai í i rs , en leur preferant les 
epines & la c ro ix de J . C. 11 l'ataqua dans fa. 
c r iminel le d t l i c a t e í l e , en fe r e v é t a n t d'un ha-
b i t q a i avoir plus l 'air d 'un ci i ice que ¿ ' n a 
v é t e m e n : , en couchant fur l a teiTc , & ne v i -
yant que de legumes. 

Mais que ne fit- i l pas fur tou t ,pour fe m o * 
quer de l ' o r g u e i i d u monde, lors q u ' i i voulac 
qu 'un de fes Re l ig i eu r le t r a i n á t par les rues 

u - D.Hieren, epljl. ad Bonfiftim. 
E " j . 
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la corde an ccm , commc un malfattcor, q u ' i l 
lm m a r c h á c fur Fe venere, & que puur imi tec 
J . C . qu i , felón Te r tu iUen , avo i t pris plaifir a 
íacrif icr fa s\o\íe,cont»melíofus fihi ipfi,'ú voa-
luc auíl i ctre in jur icax á fa propre perfonne > 

Qae le monde fut r í goureu femenc c o n -
á a m n e par une penuence íi h u m i l l a n t e , & í i 
aíFrcufc ? Quei iedcvoic é t r e fa rage , de v o k 
un feul homme fe moquer íi o ü y e r t e m e n t de 
fes m á x i m e s , m é p r i f e r fes p la i í ¡ r s , in fuher a fes 
dlvert if lemens, dée r i e r fon fafte,& fa pompe ? 
mais auíl i avec qucllc maligne re fo lu t ion nc 
fie 51 pas tous fes cfforrs pour s'cn renger ? 

S Luc nous aprend dans Ies Aftcs ,quedes 
que les Ephefiens furenc que les Aporres m é -
pnfo ien t leur DeeíTe , & qa ' i l s vouioient d é -
i r u i r c un cuite qu i é to ic anclen parmi cux , 
sis s'ccrierent de fureur : V i v e la grande D í a ­
se des Ephefiens,ffs^wa Diana Epheffomm ; Sz 
« j u ' a r m i z de pierres i ls cuerent ce qu'ils t r o u -
•verent fous lears mains, pour chaí ícr ees en-
J l ími s de leur fuperfticion. 

Le monde trai ta prefque avec un pareil o u -
trage, le pauvre & humble Fran^ois. Commc 
11 avoi t entrepris par fa penuence, & par ceile 
defesenfans, de renverfer les d iv in i t ez p r o ­
fanes q u ' i l avoi t de tou t tems adorécs . i l ne le 
To io i r prefque jamáis q u ' i l n ' c x c i t á t des haces 
publ iques , & des feditions populaires contre 
l u i , le faifant paíTer pour un infenfé, le char-
geant d'injures dans les rues,couvrant fes dif-
ciples de piales mortellcs renouvellant contre 
l u i les indigni tez q u ' i l avoi t a u t r e í b i s exer-
c é e s contre J. C . Se le preparanc infenfible-
ment commc foa MkÜK ála Gzoix^iilude* 
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Qdand le Prophete parte des pecheurs q u i 

v iven t dans la cor rup t ion du monde , i l dic 
q u ' i l o 'y a poinc d'oiuraCTe d » n t ils ne s 'avi-
fcnc pour deshonorcr !es Saints , & les raorti-
fier ; Confiierat peccator j u f i t i m ^ ^turtt mor­
tificare eum. Pf.3(í. En efFet.aprenezdeTer-
íü l l ien Teftime que le monde faifott d'un fer-
v i reur de I.C.dans les premiers fíceles ; Chrif-
ttanum hotninem cmnlum fcelerutn reum , Deo-
rvm, Imperatonm, Regum^morum^natun totius-
snimlcum exifilmat. T e r t u l , í o Apolog . 11 le 
regardoic comme un homme coupable de rous 
les crimesjennemi des D Í e a x , d e s Erapereurs, 
des botines moeurs, des lo ix ; en un m o c , de 
toute ia nature. 

Dans la p a i r de rEg l i f e ce m é m e monde 
n'a traite' gucres plus favorablcment ceux rqa í 
menoient une vie penitente & evangeiique. U 
i quelqacfois fait f o r t i r fur euxdes vil lcs c u ­
tieres j on Ta mi l le fois vü fe moquer en t r o u ­
pe de la p a u v r e t é de leurs habits, de la raodef-
tie de leur vifage, inc i ter Ies enfa^s á les aca-
bler de boue & de pierres 5 jufqacs la qu^ Sal-
•vien 1 z notis aprend, que ees iajures ccoienc 
de fon tems (i frequeiates dans Carthage, que 
les ferviteurs de D ieu n 'ofoient prefque pa-
ro i t r e dans Ies rues,íw piareis & compitis app*-
rere B e i fervos fine cmtumeLia , & horróte v i x 
lucet. 

Fran^oisd'AffifejVOus ne r c p r o o v l t c s que 
t rop j & ce qu i me furprend e n c o r é dayantat-
ge,eft que ce monde ennemi de votre p í n i t e n -
ce ,a i t entrepris de vous r endre 'mépr i f ab le a* 

N r S ñ l v l m i U ad Ufclef í tm Cathtlicatn* 
E ii i j 
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V i c a í r e m i m e de í . G. Chof« é t r ange hUik 
prcmicrc ibis que Franfois fe prefcnta au Pa­
pe , l ' auf ter i té de fon habic & ia r igueur de fa 
Regle, le rebuterent j & íi dans un fonge mi» 
raculeux ¡1 n 'ayoi t été avcrt i du fervice qac 
ce pauvre evangeliquc rendroi t á TEglife , i l 
l ' au ro i t efi&ftivement renroic ayec honre. 

Q u i voudroit,raes F re rc s , é t i e pcnicent á ce 
p r i x , fuivre J . C . c ruc i f ié au traycrs de tant 
o'afFronts & de tant d'outrages ? j ' c n vois biea 
g u i fáns ctrc dansle C l ó í t r e , d e f a p r o u v e n t les 
m á x i m e s du monde,qi i i bien l o i n de f e l a i f l e t 
aller á fes defordres voudroient les corr iger , 
& q u i pour m'expliquer ayec.S Paul, fé ro ienc 
p r é t s de fe crucif icr le monde : Mais en t r o u -
ve- t 'on beaacoupqui,commc Francois veuil-» 
k n t achever l 'oracle de l 'ApÓEre , qu i n o n 
í e u l e m c n t fe crcc i f icnt le monde,mais qu i fe 
crucif ient eux mcmes au monde ? Di í l ingu£.z 
bien.je vous priejces dcux cbofes avcc S.Gre-
goire Pape, qui nous les explique par.une cx-
ccliente coniparaifon. 

Tand i s qu'un homme eft v ivant dans k 
m e r , ect clement le fouíFre , parce q u ' i l ne 
l u i eft poinr e n c o r é é t r a n g e r i m a i s d é s q u ' i l 
eft morr , la mer le jecte hors de fon fein , & le 
pou í í c fur le rivage.. I I en eft de m é m e d ' u n 
Cluccicn a l ' égard du . monde. Le monde le 
í o u f r e - t ' i l ? le r e^o ic ' i l dans fes di vercif-
í e raens , & dans fes compagnies ? i l eft cer-
ta in q a ' i l eft encoré v i v a n t , & que la pen i -
tencene l'a pas e n c o r é fait enriercraeni:. Mais 
ce monde c h o q u é de fes aufteres & h u m i -
liantes vertus , le j e t t e - r - i ] hors de fon fein í 
h . s ra j íe - t - i i d ; redicuie & d ' i a fen íé » tídQfe 
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í ine marque q u ' i l y eft more e n t í e r c m e n r , -
qu'ils fe reburent l ' un l ' au t re , & f e f o n t u t s € -
imraor te l le guerre. 

Oferois- jc vous d i ré Ic i , M e / ü e u r s , q u e ' 
ce doir écre l á q u e l q u e f o i s v ó r r e écac ? qu'ea5 
de certaines renconrres vous devez tellemcnc 
combatre les m á x i m e s corrompnes da monde 
que voas l u i deveniez m é m e t idicules . Car 
n ' e í l ce pasee qu'entendoit I* Apotre,13 quand ' 
i l d i fo i t , que fi quelqu'un d'eníre vouspajfe 
pDUr fage dans le fiecle , 11 f a m qu i ly paroi^ • 
comme un fin , pour devenirfageanx yet+x de 
Diett ? D"oú vient doac que vous en recher-
« h e z les aprobations & íes loiianges ? d'oa 
vient qu 'un refped humain , & une ra l l ier ie , 
v o u s f o n t foavent qui ter le par t i dela ver tUv 
& que vous facrifiez fi l á c h c m c n c á un aplau­
dí í lemene bizarre & rid!cule , les i n t e r é t s de 
D i c u & de v ó t r e con í i encc ? 11 vous futíiE, 
ce vous femblc , de ne vous pas corrompre 
dans le monde , fans entreprendre de voulo i s 
le corr iger aux dépens de v ó t r e honneur ; Se-
vous aimez mieux le laiffer tc l q a ' i l c í i , que 
de vous at t i rer par une conduite opo íée á la • 
fienne , fa haine ou fon m é p r i s , Cependanc 
ce n ' e í l pas feulement poar Franeois d'AíTifej 
mais pour vous , qae faint Paul a parle,quand 1 
i l a d i t : Si quelqu'un de vous paííe pour fage 
dans le fícele i l faut q u ' i l y paroiíTc eomme-
un fou pour devenir fage aux yeux de D i e u , 
Mais abandonnons cecee reflexión pour finir 
eo pea. de- mots n ó t r e Panegyrique. Vous • 

1-3 Sí-quis- in te r vos faptens videtur ÍQÍÍ 
P&ÜUO > ftulsQs í ia i ot- í i t í a p i c n s . 1 .Cor. & , 



avez veu Francois d'Aífife dcpou i l i é e par íá*-
pauvretc , & d e s h o n o r é par !a .penicence ; ad-
m i r e z íe a prefenc charge de plaies, & a tcaché 
a la C r o i x par fa c h a r i r é : Duxerunt eum ut 
trttcifigerent. C ' c í l le fujec de m o n dern ic r 
P o i n t . 

I 1 í . POINT . Si nous en croions T A n g e 
¿ e l 'Ecole faint T h o m a s , & airanc l u i R icha rd 
de faint V i f t o r , 14 fa c h a r i i é ne croir prefque 
p r o a i s , & ne d e v i e n t e x c e í í i v e dans une ame, 
qu'cl le ne la bleíTe non feulement in te r ieure-
ment par de douces langueurs, mais e n c o r é 
cx t é r i t -u rcmcn t dans le corps , par des a l t e ra» 
t ions fenfibles. L ' époufe n ' e í l pas p l ú i ó c 
c h a r m é e des beautez de fon é p o u x , qa'elle 
avoue q u ' e l í e langui t d'amour , & felón la 
verf ion des Septanrcjque l'a c h a r i t é l 'a b le í íées , 
nmlneratA charitate egofum. A peine les SaintS 
fe fonc á fon cxcmplc , confacrez á Jefus-
€ h n f t , qu ' i ls cherchenr á foufr i r non feule-
jnent dans k u r s ames , mais e n c o r é dans leur s • 
corps : Souvent n i le m o n d e , n i les b o u t -
reaux , n'onc pas a í íez de fuplices á leur g r é j , 
& comme fi le D i e u qu ' i l s fervent , a imoi t 
v o i r couler leur faog , i is cherchenr toutes 
les o c a í i o n s de le repaudre pour ¡c fatisfaire. 

V ó t r e i l luf t rc Parriarche , mes c h c r é s -
Sceurs, nous en a fourni un admirable e x e m » 
pie, A peine e u t - i l r e n o n c é au monde , pouc; 
í i donner á Jefus-Ghrift , que le defir de fe. 
crucifier avec i u i , le porta á inventcr milla-
d i í fe rens fuplices pour fe punir , tancóc fc? 

14 Rukardm a fanBo Vtífore ítftflátM dt'' 
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rou lan t fur les ép ines , , & s'enfeveliíTanc 
t o u t nud dans la négc , t a n t ó t fe d é c h i r a n c 
avec de fi í ang lans coups de d i f c ipünc , SC 
mal t r a i t t an t fi cruellcmenc fon corps , pen-
dant t ó a t e fa vie , q u ' i l fe cruc o b ü g e de l u í 
en demander pardon á fa more. 

D e la viene que routes les ibis q u ' i l coa** 
í ideroic que Jefus- Chr i f t avoi t perduia v ie 
par fes plaies , íl ne pouvo i t fe rcfoudre» 
non plus que faint Bcrnard , a v iv re un m o -
í n e n t fans en a v o i r , cum te videam vulnera* 
1»m,nelo v'werefine vulnere. De j a cet tenoble 
ambu ion d'alier p récher l 'Evangile en A f t i -
que , & de chercher parmi les Infideles lai 
more , q u ' i l ne pouvo i t t rouver parmi les 
G h r é t i e n s . De la cette fainte inquietude , 8e 
ceetc vive douleur d 'avoir c t é t r o m p é dans 
fes efperances , lors q u ' i l rencontra de la-
douceur , o ú i l n'cfperoit de t rouver que de 
la ba rba r i e , ees ames farouches & i n d ó c i l e s 
perdant avec l u i leur naturel fauvage , & biea 
l o i n de s'animer contre fa nouvclle d o d í i n e , 
le r e í p e d a n t . 

Q u o i í Francois fera-t i l done pour cela 
p r ive du martire , & perdra- t ' i l l ag lo i re d 'ctre 
c ruc i f i é avec J e ^ í s Chr i f t , comme i l l e foa-
Kaitc j N o n , C h r é t i e n s , ce que íes mains des 
hommes écoient indignes de faire , l 'amouc 
í e u l plus ingenieuxTentreprend. Vous favez 
«jue ce faint H o m m e écant repaíTé en I ta l ie , 
pour y plcurer avec plus de l ibe t ré d-sns ua 
affreux defert la Paflioa de Jefus C h r i ' , & fe 
plaiodrc a l u i de ce que Ies hommes qu i ne 
V-epargnercnt pas , l 'avoient é p a r g n e i u i 
Scraphin , o u p!ui©t J . C . lai-racmc fous 
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iCcttc forme áe fccnd i t du Cie l , luí imprima-, 
í e s plaies , \m perga i í s pieds, les mains, & le 
cceur , & e n fitl'unc de? plus glorieufes , ác 
¿ e s plus fiaeies de fes images. 

A quels fentimens croiez-vous, Meí l i cu r s j 
í}ue Fran^ois abandonna fon ame dans ce fu* 
pjiee ? en eut i l de I ' a íH id ion , puis q u ' i i r e -
l e v o i t des bleíTures doulourcufes & m o r t e l » 
les ? en c o n § ü t íl de la joie , puifque c 'éroic : 
une faveur excraordinake & fingalicre? Ah' . 
qu ' i l -prefera en cette ocafion fon benheur a , 
fes JbufFran.ces í ' q u ' i l fue b i e n - t ó t perfuadá ' 
avec Salomón i 5 qus les plaies á' aniivalenP-
mfimment. mieux que les rarejfes d'mflotear , SO^ 
que cet Ange i 'ayo' t mil le fois plus obl igé ea< 
!e frapant , que les E'gy-ptiens en l ' é p a r g n a a t i : 

Q u i :a j amáis d^ns la R e l i g i ó n C h r é c i e n n » ; 
cntendu parlcr d 'un tel prodige , oü^Dieu fais?; 
des raímeles , non pour dé l iv re r ua Már t i r , -
snais pour continucr fon f u p ü c e 5 o á i ! t é -
ajcignc fon amaur á un homme , non en l u i • 
Commjioiq'aai'jt fes bicns , mais en ra í íocianCj; 
á fes peines ; ou i l eft non feuleraent la caufe^, 
mais l 'inftrumene de fesdoulcurs 3 ¿c ou^enfira • 
Frascois n'a pas f eukmen t la g lo i re de fou- . 
f r i r pour Icfus , &• comme ]efus , mais de> 
íoufff i r m é m e par Ies. .mains , &.par Jes i m * 
prc í l ions de Jefus.? 

I 'avois bien apris de S, A u g u ñ i n , q u ! u a í 
f f a l C b í é í i e n ne peut j amáis ferieufemeoe*: 
mediter .J E s a s crucif ié , q u ' i l ne r i m p r i m e r 

fon,ame. .5 q u ' i l ne .fe j s p i x í e n t e jamaisí-; 

l p M e ü o r a funt vuirieta dliiggntisa -..íjasaite 
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í e s má'ms é tcndues pour I cmbni fer j fon ccrur 
ouver t pour l'aimer , tont (oa corps cxpofc 
poar le rachscer.fans q a ' i ! s ' ap í iqae en mcme 
tems tou t entier fur fon cocar cclai q u i avoic 
é t é acaché conc.entier pour luí fur une c r o i x , 
TÍ> tai tibi figittttr i» cor de qui totuspro te fult 
fixtis in cruce. Mais vo ic i un,cfFcr bien d i f f c -
rcnt decette med icac ión ,que S, Auguft i r i n 'a-
v o i t pas prcTÜ Í V o i c i un homme dont la paf-
í ion de J . C . remplic teliement l'amc qu'elle 
en deborde fur fon corps » un homme dans le 
coeur dnquel ees faimes amercumes ne pou-? 
vans fe contenir > fe fonc ouvercurc par foa 
c o r é ; s ' échapen t par .fes pieds & par fes ra.iinsj 
d'une í i ^ n o a v e l l e & íi furprenante mánie re^ 
gu 'on peui diré a l a letere que l 'amour en ce-
grand Sainc.n'a pas moins c r a c i f í é l a chai r , 
que l ' e fpr i t , 

J'avois bien apris-de.faint J e r ó m e , que 
Jefus cruci f ié avo i t été i u i - m é m e la Gro ix ds 
M a r i e ; que les plaies, les ép ines & les clous 
avoienc t e l i cmen t f r apé l ' imaginat ion de cette ; 
Mere affljgéo par fes yeux-, qu'elle s'écoi& 
rendus fení ibicment propres Iss-tourirrens d s 
ion Fils , jpmAS y .clavos , vulnera ha haufií, 
«culis, mat-er-y M . mottem 'Filn futírn .feterif i 
mais q a ' ü n homme é lo igné de doaze fiecles 
d u jon r de ce fpedlacle q u ' i l n 'avoit vü qu'a-^ 
vec les yeus d" la Foi , en recoive cependant: 
des b le í íures aíí. z-douloureufes en fon coeuc 
pour ftí commaniqaer á fon corps , q u ' i l s'cn.-
feíle non- íeu le rnenc des impreíFíons. morales, 
datis fon efpi ic , mais q u ' i l en paroi l íe m é m e 
dé ré^lies fus favchak ; c ' e í t la , jc-vous i'a-> 
WÜC^ ce gus i'amcufc.p.euvoit o|cr.sr de g l u ^ 



I 7 S Fmegyrtqué 
a á t n í r a b / e , & ce que ia grace p o u r o í t pro*» 
d ü i r e de phis d i v i n pour la g lo i rc & la con i b -
l á r ion dc i ' un de fes f ávor i s . Duxerunt enm ut 
irurifigerem. 

Quand je parle de ¡a forte , ne croiez pas, 
Meffieurs , que vous ne puiíficz j amá i s avoir 
aucunc pare a ce p r i v ü e g e de n ó t r e g rand 
Sainr. Qucique parciciilier & gior ieux q u ' ü 
lu í fo i t en un fens , fachez neanmoins que 
vous devez t o ú j o u r s porcer dans vos corps, 
comme l ' A p ó t r e vous y exhorte , la mor t 8c 
¡a C r o í x de 1 C Semper mortificaimem Jefii ¡n 
ferpere no jiro circumferentes, i . C o r . 4 . A d m i ­
rables paroles c¡ui nous aprennent que les 
C h r é t i e n s ne doivent pas rellement renfermes 
á a n s leurs ames », la douieur qu ' i ls re í fen ten t 
de la pailion de ¡car M a u r c q u ' i l n'en paroiíTs 
cjuelque impreffioa fur leurs corps par les j e ü -
RÍ S & la patience , oa par des fouffrances 
é t r a n g e r e s , ou par des rnorc i í i ca t ioas v o -
ioniaires. 

En eífet , quand on refiécKit fur ce qu'un' 
D i e u a fait pour n ó t r e f a l u t , quel cceur feroic 
a í l ez dur pour luí refufer cette r econno i íTan -
cc. ? Vide quís , vide quomodo , v'tde quci, vid& 
quantum diiexerit, d i fo i t le favant Fierre de 
Biois. V o i c z , C h t é c i e n s , v o í e z qu i a aimé5 
comment i l a a ¡mé , ccnx q n ' i l a a i íné ,& com-
feien i l a a i m é , Q u i cft-cc qui a a i m é ? c'efl" 
le Seigneur JESÚS , Domlnus le fus. Parque! 
m o t i f vous a- r ' i l a i m é ? gratui tement, & fans 
que vous le mer i ta í í i ez , gratis, Q u i e ñ - c e 
q u ' i l a a i m é en vous aimant ? des pecheurs Se 
fes ennemis les plus deda rez , inlmices > 52 
j » % t i e s o ú vous 9r%% a i m é ? j a A p ' á ia 
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jufqu'a une fio aufíi í g n o m i n i c u f e q a ' e í i - l a 
G r o i x , tifyde infinem 

O í n'en eft-ce pas lá afícz > difons m i e u r í 
n'en e í l ce pas la t r o p pour vous obliger a. 
foufFcir en v ó t r e corps quelque chofe pour 
J e f u s - C h r í f t . U n jeune pour Jefus-Chrift 5 
unemaladie pour J e f u s - C h r i í l i une d i í g i a c c 
& une perfecution pour [e fus-Chr i f t nSemper 
mortificatlonem Jefa , fac. Que ce (b i t i i , 
Meffieurs , le fruir que vous recueillerez au-
i o u r d ' h u i dc l 'exemplc d'un Saint c r u c i f i é ; & 
{\ v ó t r e cond i t i on vous e m p é c h c d'ctre d é -
p o ü ü k z comme Jui par la p a u v r e t é ; de de­
venir comme lu i r idicule au monde par la 
yenhence i laiíTcz vous d u moins bleflej 
í o m m e l u i par la cha r i t é , afín de pouvois 
©tic gucris ayee l u i dans la g l o i r e . Jímers, 
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P A N E G Y R 1 CLÜ g 
D E S A I N T 

Elegí vos u t eatis fni tSum afRratrsJ& frud'JS 

Je vcus a l ehoifis afín que veas alliez,, & qm 
vous fajfiez, dh frutt , & que votre frt ik 
demeure. 

E n'ert pas dans !a p e n f é e á e á o n n e r f 
dé r o u v e a u x ' é l o g s s aa grand Saint 
Denis , que je parois au jourd 'ha i 
en cette Chaire , & je n 'a i pas la 

prefomption de croire que je puiíTe r í en 
ajouter a ecuy que p lu í l eurs Panegyriftes l u í 
ont deja donnez dans cette o é t a v e . Je m ' i -
magine , en cffet , M é f d a m e s , - que Ton n 'a ; 
pas o u b ü e de vous faire vo i r ce grand H o m ^ -
roe , ou comme un Phllofophe c o n v e r t í , q u í 
a foumis coute fa fageffe & fon orguei l á la^ 
foite & r h u m i l i t e de la Croix-5 ou comme u n > 
Saint é t r a n g e r h qai la c h a r i t é a faít preferes. 
I t íejo»!: ¿ c la fetftw ^ fon p í O H f ' 
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paVs 5 ou comme un i i luf t re Predicateur q u i 
a c o n v e r t í les Idolatres pendant fa vie , 8c 
q u i inftruic e n c o r é les i ideles aprés fa more j 
o u enfiti , c ó r a m e un genereux. M á r t i r q u i 
a foufFw-rt rous les fuplites , & LiiTc tous les 
Bourreaux. De forte , Mefdames , que la 
matiere é tanc peut étre épuifée , touc moa 
recours eft de reunir ce qui peut avoir c t é 
divifé , & de ralTembler toutes ees differentes 
quali tez fous cclle d*Apotre , comme les 
enfermanc c í f e d i v e m e n t routes , felón ees 
paroles de mon rexte , Elegí vas ut eatis , 
fxHíium íijferatls, ¿r fruüyis 'Vtjier maneat. Te 
ne prctens pas- m é r a e me fervir d 'un aatre 
ar t í f ice , pour i n t e r c í í e r la fainte V-iergc dans 
la ¡ o u a n g e d'un Hora me qu i I'a t oü jours reí4* 
pe¿ l é comme la Mere d'un Dicu , qu'ellc c o n -
güt q t u n d un A-nge lui d i t : Ave Ma.ri&, 

Je fai bien que 1c plus grand avantage des 
Apotres a écé a ' éc re ¿ t la falte de Jcfas-
G h r i / í , & que leurs plus honorables emplois 
onx écé d ' é t r c les compagnons de fes voiages j -
k s temoins de fes merveilles ; íes confidens-
de fes fecrets. Mais j ' o f e d i r é que ce n 'e í l pss 
dans cette rare faveurque c o a í i í l c íeur Apof-
tolac , & que s'iís s 'étovent d'abotd flatez de 
paíTcr leur vie dans les charmes de U conver-
fa t ion de ieur Mai t re , i i les en a de fa bu fez 
par ees paroles, Elegí vos ut eatis ¿p fn ic íum 
ajferath , & frucius vefier maneat ; je vous 
a i cho i í i s a fin que vous fiíTiez du fruir , & 
que v ó t r e f ru i t derneurác ; comme s'tl cut 
voa iu leur d i ré , vous croiez p e u t - é t r e , mes-
A c e r e s , que j e i i e yoas aie apsiiez ^us goas: 



T i 4 ' panegy fique 
vous faire jo l í i r des douceurs qui fe g o u t c n í 
en compagnie : vous vous ifnagincz peut-
écrc que la fin de vócre vocac ión ne foic 
autre chofe que cetre fainte & agreable o i í i -
v e t é done vous jouiíTsz a u p r é s de m o i j vous 
vous t r o m p e z , bien ¡oin d 'avoir eu ce d e í -
fein , toute mon in tenc ión en vous apellantj 
a ? t é de vous o b ü g e r á cour i r conté la terre , 
á repandre m o n ' E v a n g i t e dans coates fes 
Trov inces , 8c á \ ' j ccabiir meme pac vocre 
more. 

Le F ü s de D i e u qui Ies avoi t preparez a 
cecee dure feparation par fa parole , Ies y 
obligca par fon Afccní íon ; &• fe ret irans 
d'avec cux crois ans ap rés s'en é t r e a p r o c h é , 
i l leur fie bien conno íc re que í eu r A p o í l o l a t 
nc c a n í i í l o i t pas á j o i i i r i c i bas de fa prefence 
vi f ib le . O r fi cela eft , & íi T A p o í t o l a t ne 
co . t í i í l c pas tanc á ccre de la fu i ce de Jefus-
C h a í l , qu'a p r é c h s r fon Evangi le , & á r é c a -
b l i r , vous ne devez pas crouver é t r ange que 
je ciaitc au jomd 'hu i le grand faint Denis 
comme un A p o t r e , puifque s ' i l n'a pas eu 
l 'honneur deconverfer avec Jefus-Chrift fur 
la cerré , i l n'a pas laiíTé aprés une v o c a c i ó n 
í o u r e divine de qui i te r fon pa í s , de s'embar-
quer fur les mers , & de venir conquerir pá£ 
fa Pred icac ión le plus flóriíTanc Roiaumc 
du monde. J'ofc m é m e avancer q u ' i l porte 
cette glorieufe q u a l i t é au m é m e ticre , que 
fon Maicre faint Paul. Et fi Ton m'opofc 
que bien que faint Paul n 'ak pas vécu avec 
Jefas - Chr i f t fur la cerré , i l n'a pas 1 ail lo 
á ' é u c étabi i A i p t r e par Jefus - Ch r i f t dans 



de fmht Denls^ r i f 
les Cieuz j & commc d i t { ' a ín í -Aüguñiny 
par lefus Chr i f t g lor ieux devcnu tou t D i c u , 
Per Chrifiam , toíum \¿tm Deum '•> faint DéíííS 
n'a-t-ii pas .eu le m é m c ayantage quoique 
d'une maniere differente , aiant é té écabl i 
A p o t r e par Jefas Chri f t fouffranc , par Jefus-
C h r i f t pa ro i í í an t puremcnt homme , F e r 
Chríftam tottm adhuc hominem , qu i da haur 
de fa C r o i x fe fervi t commc voas fay;ez , des-
tenebres poar edairer cet ayeugle , & ! u i 
donner les premieres i rapre í í ions de fon 
Evangile ? 

11 eft done vra i , Mcfdanrcs , que fa io t 
Denis eí l Apócre ; Se pour luí conferyer: 
cette d ign icé , ih mc fufi t As faire yo i r qu ' i lu 
a r igoureufement facisfait á toas les de-
voirs que jefus- C l u i í i a exigez de ceux quí 
i'ont po l í edé . j ' é a . t rouye quatre dans Í e s , 
paroles de m e n texte i i l y a la vocatio*), 
HOÍ-elegí ; ü-y-a- les voiages , ui eaus j i i y á ; 
la prec^ication de l 'Evangiie , ut fruSum « / -
•ftratis i i l y a en fin ré tab l i íTement de cette 
Evangile , (¡rfructiií vefier m*neaí. En q u o i 
p e n f c z - v o u s q u e c o n f i í l e ie devoir d 'oa A p o ­
tre? I I d o i t Kcevoir i 'Evang i í e j ü la doi: 
poner i i i la doit r épandre , i l !a do i t ctablir,, 
O r fans faire injure 3 ees horarocs ü l u í h e s 
qu i on t v é c a avec Je fus Chr i f t , q u i d ' cn-
t t ' e u x s'eft. pias honorablemtnt a q u í t t é de 
toutes ces charges, que le grand faint Denis ? 
& aprés fon Maíc re S.Paul s'cn c A - i l t roave 
q u i ai t re fú l 'Evangiie par une vocac ión D i vi-* 
plus partieuliere ; qu i l ' a i t po r t é d a n s / ; r « . 

-Í6«s voiages plus difficilcs.^.. qtú i ' a i t xépand^.. 



• r i g Tmegyn'que-
par une p r ed í ca t i on plus efficace, & qui l ' a í r 
enfin é tabl i par un m a n i r é plus r i g o u r e u x - í 
non fans doute , Mefdaraes^s & c'eft ce que 
j e pretens vous faire vo i rdans la fu i re de ce 
difeours. 

I . POINT. I ! n 'aparttnoic q u ' á un Dicta 
de fe c h o i í i r des Apotres ignorans , & Toa 
ne peut fe reprefenter fans é t o n n c m e n t q u c 
pour convaincre des Phiiofophes , Se- per-
í u a d e r des Orateurs i l ne fe fo i t alToeic' 
que des hommes d'une profeífion groffiere, 
fans é loquence , & fans la moindre te inture 
des iettrcs humaines. J ' ó f e d i ré neanmoins 
que íi d 'un cote r ;gnorance s'opofoic á 
l 'exercice , & au fuccez deleur m i n i f l r e , de ' 
i 'autre elle favor i fói t leur con ver fien ; & 
l 'écude ne leur foarniíTant r ien pour c o m -
battre les veritez que le Sauveur da monde 
jeur enfeiguoit , i l n'eft pas tou t - a - í a i c 
ctrange. q u ' ü s Ies aienc regües ayec un efprÍE: 
íi foumisé 

C'eft ce qu i a ob l i gé un Pere de d í t e que 
la pu i í íancc de ]efas C h r i í l t rouva la mérne 
fac i l i té dans l 'étabHíTement de TEgli fe j 
qu ' avo i t r e n c o n t r é la pu i í l ance de D ieu daas 
ia creatioa du monde. Dans la creation le 
neant ne luí reíifta point > & s'il ne con-
cournt pas-a la p r o d u d i o n de toares-cho-
fes par fa f econd i t é s on peut du moins d i r é 
q u ' i l y contribua par fon obciíTance , 
m qH& non fmt t m q m m es qu& fmt . Q t 
la meme chofe arr iva dans r é t a b U í í c m e n c 
á c i 'Eglifc ; & ees pauvres p é c h e u t s , ees 
kommes ignoians , ees g§ns (jue fainc Paft|r 
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í ipeHe í b r r a propos pour rr.on fujcc , dos 
neancs , Elegit e.a qm non f m t •, n'aians point 
de raifonnemcns á opofer á ceu-x de Tefus-
Ghr i f t , n 'curent p o i n : aaífi de diíEculcé a s',y 
rcndte. 

I I ne devoirpas, ce femb!c,íy a v o í i da m é -
iric faci l i té dans la vocación du grand Saiac 
que nous honorons. Car figurez-vous, M e í -
í ieurs , que non feulcment i l s'agit de conver­
t i r un idolatre en la peifonne de Denis , mai-s 
q u ' i l faut en mérne tems convaincrc ü n - P h i -
l e fophe , confondre un Savanc , & peifuader 
un iuge. C'efí un hemme qu i a des raifons 
q a ' i l faut combatre , des {"ophifmes qu 'U 
fauc re foudre , de l 'orguei l q a ' i l faut h u i n i -
l i e r j en un mo t , c'eft un Ph i lo fophc , &: 
ce q u i eft foxt remarquable , un Philofoplxe 
P-Iaconicien. 

De touc tems la P h ü o f o p h i e a .e té juge'c 
ennemie de la R e l i g i ó n G h r é t i e n n e , de touc 
tems elle a prfcté des armes pour l 'attaquer, 
& íi nous en croions Tercui l ien , i i l n ' y a 
poinc de veritc a qu i la Philofophie n 'ai t de­
c l á r e l a guerre , & dont elle n'aic voulufapec 
les fondemens íous pretexte de les apuier, 
Cvncujfio vet'uatís Thilofophta. De la viene que 
S. Paul 3 qu i favoit tous les d e í b r d r e s q u ' c l -
1c efl; capable de faire dans un efptit , ne re-
commande rien tanr aux C o l o í l i e n s , quede 
íe garentir de fes fubt i l i tez , & de ne fe pa« 
lai l ier furprendre á fes fineíTes , Vldefe ne %uis 
DOS decipiat per PkUofophiam. 

i L ib . de Pr&fcrtpthue. 
3 Colcjf.z* 



j t t Panegyrique N 
M a í s ü U Philofophie en general a t o ü » 

Joui's eré ennemie de ia Re l ig ión C h r é c i e u n e , 
>:1 cí i conftaneque celle dePlacon luí eft en­
c o r é plus opofé ; par une raifon b i e n d i í t e -
rence de celle des aiures , je veas d i r é par la 
con fo rmicé qu 'e í le a avee p l u í k u r s arricies 
de nó r r e f o l . Sainr A u g u l i i n avouif q u ' i l a 
f lécouvcrc dans les Hvres des PlatonicicnSj 
j a generac ión écernelle du Veibc i nc r eé i q u ' i l 
y 'a apris fa parfaicc reíTembiance avee fon 
Pere > fon écci n i ré immuable j fa fagcíTe i n -
finie » & q u ' i l n'y a enfin gueres de mifteres 
dans commencement de l 'Evangile de faint 
Jcan > done i l n 'ait r e m a r q u é quelques vef-

.tiaes dans les l ivres de Piaron. Mais le meme 
fainc Auguf t in a v o u é auíl i q u ' i l n 'y a jamáis 
l i en r r o u v é de Plncarnarion du Fils de Dieuj 
q u ' i l n'y a r i en vü defa na i íTance&de fa m o r t i 
& que ees Philofophes orguei l leux aprés 
avo i r lü avec refped ees paroles , Inprincifk 
erat verbttm , ne purent l i re fans m é p r i s ees 
aurres > & verhum cetro faBum efi. l is nc 
purent fuporrer ees efprirs fuperbes, qu 'ua 
D i c u fi e levé par fa narure , p u e d é c e n d r e á 
bas par fon amoar ; & aprés avoir e'té ravis 
d'aprcndrc , d i t faint A u g u í t i n 4 q u ' i l eftoic 
doux & hnmble de cceur , Ded'tgnetníur enim 
flatonic'i di fe ere quia miús efi & humlis cercha 

Par-la vous voiez , Mcfdames , r o p o f i t i o a 
extreme q u i fe trouve entre la Phi lofophic 
á e P i a t o n , á ^ P E y a n g i l e de Jefus C b r i f t ; & 
de la eonduez la grande 'dificulté q u ' i l y a, 
de reduirc Te ípr i t deDenis . C a r n o n feulc-. 
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tnent CCíte Pluiofophie done i l fait p r o f e í í i o n , 
fui f ou tn i t des armes pour fe defendre de i ' £ -
^angilc i non ftiilemenc cclle qu i avoi t co í i -
jours flaccé & fatisfait fon entendemenc s 

J ' e m p é c h e de le f o u m a r e & de ie captiver 5 
ína is ce q u ' i l y a de phis dangereux, c'efl: 
q u ' i l eíl 3 craindreque voiant la c o n f o i m i t é 
q u ' i l y a entre l 'Evangile & farhi lofophies 
i-1 ne s ' jmagine ( comine penfa depuis faire 
í a i n t A u g u l i i n j que tous les bons m o u v e -
mens que les paroles de ycíus Chr i f t i o f p i -
r e n t , peuvent ferecueil l ir dans la l edurc des 
Livres de P l a t ó n . pHtabam ex l'latcnicornm 

JLihris affeñurn falubrem poffe cencift fi eosfolos 
quifjuam didiciQet. M a l g r é tous ees obrta-
cles , le f ils de D i e u , comme vous íavezs 
Mefdames , cntreprend ce Platonicien d a 
haut de fa C r o i x ; & opofanr les tenebres 
de fa m o r t á toutes fes faufles lumieres» 
si captive fon e fp r i t ; i l humi l l e fon o r g u e i l » 
i i confond fa fageíle , & l 'obl ige á ne 

- íu iv re plus de Philofophie que celle du C a l -
Taire. 

En voulez - vous une preuve plus aucen-. 
t i q u e , que cette grande parole q u ' i l p ro -
non^a lors que les tenebres fe repandirenr 

• íur toute la terre 5 parole q a i l u i eí l £ 
-iionorable , que la xepeti t ion qu i vous en 
.«ft fouvent faite pendant cecee odave ns 
do ic pas vous é t re ennuieufe , autmachina 
.mundi diflolvitur , m t Deus natura, patitu-e, 
, ou la machine du monde eíl prcte á fe d i f -
í o u d r e , ou bien l 'Auteur & le D ieu de la 

- M t a t c , fouíFrc. Chofe é t r a n g e , ce 



phe c ro i t áéja I ' Incarnat ion que tcms cenx dfe 
fa fe^e ne pourront j amá i s rccevoir 5 ce Sage 
reconnoit déja ia C r o i x qu i pañera t o ü j o u r s 
dans i ' e íp r i t de fes condifciples pour une f o ­
lie , ttut Dem mtttr&patitur, & i l penecre fans 
peine les principaux mi í l e res de l ' t v a n g i í c 
long-tems auparavanc que S Paul Ten in for ­
m e . Ne pouvons-nons done pas d i re jMefda-
:ínes,fans djifererdavancage, que ce P h i l o f o -
phe eft reduic; que cefuperbe eíí abaií lé ; fes 
propres paroles nous inftiuifans füffifamment 
que d'un o p i n i á t r e Sedatcur de Piaron , i l cñ: 
en un momenc devenu le Di fc ip le fidele ds 
J e f u s - C h r i í h 

Q u i n'admirera en cette occa í l on le p o u -
v o i r de la grace ? qu i ne rcfpedeta cette 
douce fo rcé du Fils de D i c u ci-ucif ié , q u i 
d u Calvaire ou i l fouiFre criomphe dans la 
V i l l e d 'Hel iopol is d 'un Philofophe orgue i l -
leu-x , q u i aneantic en un moment la vaine 
cu r io í í cé d'un cfprit fuperbe , qui l 'oblige 
de renoncer á des fencimens cul t ivez pac 
une longue é tude ; q u i renverfe toute la 
íuffifance d 'un jugemenr p r e o e c u p é , & q u i 
enfin prepare Denis á recevoir TEvangi-» 
le fi - t ó t qu ' Paul ouyr i ra la bouche pour 
líen í p ^ i i . i r . ? Sauveur du monde , c 'e í l 
k i que je remarque PaccomplilFement de 
cet Oracle fameux que vous p r o n o n ^ á t e s 
autrefois , j Jigo fi exaltaius fuero a tena 
m n i a traham ad me ipfum. C'eft dans la v o ­
cación furprename de n ó t r e Apotre que 

5 Jerem.n, 
i * 



de-Saint Denis, t %\ 
fe YOUS Yo i sde la C r o i x o ü vousetes e l e v é , 
á t t i i e t toutes choles á vous > & puifque avec 
d u fang & des í a n n e s v o u s avez f^ü t r i o m -
p h c r de i 'efpri t & du cceur d 'un Ph i l o fophc 
o p i n i á t r e j ah je reconnois q u ' i l n 'y a p lu s 
f ien q u i p u i í r e en cec é t a t ledefendce de vos 
a u r a k s , & re í i í l e r á vos charmcs "j Ego ( i 
exa l taw fuero a térra omnia, tretham ad me. 
ipfum, 

Vous voiez d o n e , M e f d a m e S í q u ' i l n'y 
a gueres d ' A p ó t r e s . q u i aienc r e f u l 'Evang i l c 
d une maniere plus p a r t i c u ü e i e que l a i n t 
Denis , & que fi l ' on jugeoic de rApof to i ac 
d ' u n homme par la pompe de fa vocac ión» 
i l s'ea t rouveroic peu q u i eulTent: plus de 
droic que l u i á cecee d i g n i c é i mais v o i c i 
une preuve q u i vous 1c p e r í u a d e r a e n c o r é 
davantage. Ce grand Saint n'a pas p l ú c ó c 
r e c ü I ' E v a n g i l e , q u ' U forc de fon pais pour 
le porcer dans des cerres q u i l u i font é t r a n -
geres j Elegí ut eñtis : C ' e í t le fecond poinc 
de ce d i l cours , 

I I . P O I N T . P l u í i e u r s raifons engagerene 
fans douce Jefus C h r i f t á c h o i í i r des gens 
d'une baíTe na i í fance , & d'une for tune t r e s -
pauvre pour p r é c h e r fon Lvangi lc . Si nous 
confulcons fainr Ambro i f e , 6 i l nous d i r á 
q u ' i l y a lo i t de la fagefíe d u Fi ls de D i e u , 
d'abarre la grandeur & la puilTance des R o i s 
par la foiblcíTe de fes difciples , & que de 
peur que nous ne crufl ions q u ' i l avoi t a c h e t é 
le monde & q u ' i l ne i ' avoi t pas conquis , i i 
f a l o i t que tous fes Soldats fuifent pauvies* 

6 Z). Amb. lib. de vocat. gentium. 
Tome 1 1 L F 
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$¡m divitcs j non ncbtíes elegh C h r l f t m f e i 
pfcdtores, ne mundum aut nohilitate traxijfes, 
ñ'.tt divhiis redenñfje videretur. Mais o u t i c 
certe ra i. ion g e n é r a l e que ce Pere a aporree 
de la conduice du Fils de D i e u en cette oca-
í i o n , j ec ro i s q u ' i l tne fera permis d'en apor-
ter une pa rc i cu l i t r e . le dis done que le Sau­
veur d u M o n d e a afeóle de c h o i í i r pour les 
Di fc ip les des hommes pauvres & m e p í i f a -
bies , parce que Ies deftinant á p á r c o ü r í r 
t o u t 1'Un i veis , &: a palTer cont iuucl lcmeuc 
de Provincc en F -ovjnce, ií é t o i t expedí ene 
q u i l s n ' cu í í cn t auc im attachemene au l i en 
de leur .na i í íance , & q u i l s n'y e u l l l n t n i 
poíTcííion n i charge q u i leur pu í i cn t fa i re 
m i t r e le dcíTcin d'y rc tourner . C'cft la ce rne 
fembie une des rai lons q u i engagerene le 
Fi ls de D i e u á jetter jes yeux í u r des pef-
c h e u r s , & á é l eve r a l ' A p o f t o l a t des gens 
q u i n 'aiant pour t o u t bien qu'une bar que 
& des ñ l c t s j p o í í c d o i e n t fi pea de chofes 
que í a in t Grcgoi re c í l o b l i g é pour j u ñ i f i e c 
i ' a í í ü r a n c e avec laquclle faint Fierre fe van-
soit au n o m de tous les autres d 'avoir t o u t 
q u i t t é de d i r é q u ' i l avo i t q u i e t é le de f u & 
F e í p e r a n c e , 

O u t r c le p la i í i r qu 'curent [es Apotres d ' o -
b e í r a la grace de leur v o c a c i ó n , je crois done 
qu ' i l s n 'eurcnt pas beauecup de peine a prc-
sferer Fe fc jcur des autres p a í s á ce lu i de Ig 
f u d é e j -fe á s ' é l o l g n e r d 'un i ieu q u i pour 
. é c r e x é l u i á e leur na i í í ance > n'en fou rn i l lo i c 
pas de plus grandes c o m m o d i t e z a leur vie,, 
pQr c ' e í l par une raifon tou te con t r a i r e , que 
-IQus.deYez c o A c l ü r e que fa iac^e iMs . t íOAv:® I 
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bcaucoup de d i f i cu l t é á prendrc une fcmbla-
b l c r e fo lu t i on , & á fe condamner pour s'ac-
qu i t e r des í b n f t i e n s de fon Apof to la t , au 
p lus crue l b a n n i í i e m e n t q u i s 'eprouvcra j a ­
m á i s . Car reprefentez-vous i c i , Mefdames, 
u n homme q u i joul íToit dans Atbcnes d'unc 
fo r tune fo r t confiderablc , q u i é t o i t che f 
d ' u n e p u i í r a n t e faraille , juge dans TAreopa -
ge > c ' e í l á d i r é dans l ' un des plus fameux 
Senats d u monde. l i g a r e z - v o u s en la per-
fonne de faint Denis , un Mag i f t r a t r e fpedré 
dans fon p a í s pour fa naiflanee, e í l i m é pouc 
fa v e r t u . h o n o r é & craint par fon a u t o r i t é . 
Cependant , ó le raervcilleux pouvo i r de ¡a 
g r á c e evangelique i cet homme fi bien é t a -
h \ \ n'a pas p l u t ó t r e^ü TEvangi le , q u ' i l fe 
r e í b u t m a l g r é totis ees avantages de l e 
potcer aux excremitez du monde. I I r e . 
nonce en éfet á fa for tune , i l quiete fes 
a m i s , 11 for t de fon p a í s , i l monte fur l a 
mer , i l s'cxpofc aux dangers 5 i l aborde en 
I t a l i e , i l pa í í s d ' I t a l i e en Franee, & j a m á i s 
r ava r i cc n e f i t entreprendre de plus f á c h e u x 
voiages aux marchands , n i la g lo i re aux 
conquerans que 1'Apoftolat en fa i t achcyer 
á S. Denis j É leg i vos M eatis. 

Les Philofophes fe confoloicnt autrefois 
de l ' ex i l par leur o r g u e i l , par la penféc que 
le fage porcant t o ü j o u r s fa ve r tu , & la t r o u -
vant en t o u t l ieu , i l é t o i t par confequent 
C i to i en par t o u t , Vbique C i v ü eji fapiens* 
I I n'en eft pas ainfi des C h r é c i e n s : p lus 
modeftes & plus humbles que ees P h i l o f o ­
phes , ils avolient hautement qu ' i l s fonc 
é t r a n g e r s par t o u t , que i e p a i s m é m e de 

S ü 



leur nalíTance leur eft un l i eu de banninc-
•menc i & que n'aianc point de v c r i t a b k 
patr ie que le ciel , t ó a t e la terre leur eft 
,un e x i l . D u moins faiiK Paul 7 c r o i t qu ' i i s 
-doivenc tous s'en expl iquer avec l u i en ees 
termes > Non habemus hic Civitatew perma-
nenfem , fed futuram itjquirimm. Nous n'a-

• -vons poinc de demeure aíTurée dans le m o n -
,de , q u i n ' d l á n ó c r c é g a r d qu 'un i ieu de 
paíTage , & nous ferons t a ú j o u r s errans & 
ctrangers jufqua ce que nous foions a r r i -
vez a c e t p s C l t é glor ieufe q u i .nous,eft p r o -
mife . 11 eft vrai que faint A u g u f t i n a p r é s 
av^ i r recorinu ayec taint Paul que Ies C h r é -
í i e n s font bannis par nout., pance-qu'iis por -
tent par t o u t leur corps q u i eft ver i table-
ment ie l ieu de leur e x i l , ne laifte pas ce-
pendant de d i ré que dans un autrefens , i i s 
ne peuvent écre exilez en aucun lieu , p a r e é 
q u ' i i s font par t o u t unis á Jeíus - C h r i f t , 
& que ees membr.es en quelque partie d u 
monde qu ' i i s fe rencontrent > ne fonr j a m á i s 
feparez de leur C h e f . 

Jefus-Chrif t , d i t - i í , a promis d'4tre avsc 
TiCíts jufqu'a la confommation des /tecles ; en 
quelque p a í s d o n c que nous nous trouvions-, 
nous trouverons t o ü j o u r s J e f u s - C i i r i í l , nous 
ferons t o ü j o u r s part ie de fon Corps m i f t i -
que , Qmnes enim vos effe unum in Chriff& 

Jefu. C'eft p o u r q u o i ce grand D o d e u r , 
par lant de faint C i p r k n q u i a.voit e t é e x ü é 
pour la Fo i , avam que de m o u r i r pour elle 
d i t admirablemeuc : En quel eudroi t d a 
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i B o n á e cct h o m m c genereux p o u v o i t - i l 
é t r e chaíTé 5 ou i l ne t r o u v á t ce iu i pour l e -
quel i l é t o i t chaíTé ? €hjo tnitieretur ubi Ule-
n»n ejfsí propter quem tnittebatur ? Ce m e m -
bre n ' c t o i t - i l pas uni a Ton G h e f par t o a r 
©ü lar furcuv Ten c ro io i t í e p a r c r ? f o l i e 
c r u a u t é des p e r í c e u t e a r s > s ' éc r ie ce Pere» 
íi t u veus t rouve r un l i e a d ' ex i l pour les1 
C h r é c i e n s , taches auparavant de t r o u v e r 
un l ien d 'ou t u puilTes chaíTer lefus- C h r i f l , -
pui fque par t o u t o u i l fe t rouvera , les C h i é -
tiens n 'y l o u f r i r o n t j amá i s d ' e x i l , Si qu&risr 
txilium qm Chrijiianta juheatar ¡re , prius 
htvmi fipotes unde Chriflm cogsttur exire. E t 
cufia ce lavant H o m m e conclu t de t o u t cela 
que fi un C h r é t i c n eí l c o n d a m n é á T e x i l , i l 
peut s 'cncoBfoler endeux f a ^ o ñ s ; o u parce 
«gu'il eí l deja banni par t o u t , por tant p a í 
t o u t fon corps , o u parce q u ' i l ne le peut 
é t r e en aucun l i e u , n'erant en aucun l iea 
fe paré de Jefus-Ghrifl : •> In carne ubime pere­
grinéis , m hriílo nufquam exuk 

íe n'cxamine pas i c i par lequel de ees 
deux mocifs le grand Saint Denis q u i r t a 
Athenes j traverfa les mers & vine dans des 
terres Inconnues : i l eft toujours cer ta in 
q u ' i l eu tbefo in de beaucoup de courage , & 
de f o r c é . Car s'il fe regarde comme nn é t r a n -
ger dans quelque l ieu q u ' i l fe t rouve , íí f o n 
proprc pa'ís l u i pa ro i : comme un ex ib fi dans 
Athenes i l fe confidere comme un v o i a -
geur q u i va traverfer de grandes m e r s , i» 
carne ubique peregrinm : Et fi dans cette pen-
fce i l fo r t é f e d i v e m e n t de Crece fans ef-
geraace d'y recourner, ne í u ' a v o u e r c z - y o i í s 

í i i j . 
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pas q u ' i l fa i t paro i r re une fai ate Indifcrcncc 
& un gencrcux detachemenc ? M a i s s ' i l s'cn 
é l o i g n c aufl i , parce q u ' i l c ro i t ne p o u v o i r 
é t r e banni en aucun l i eu > en fe p r o m e t t i n t 
de t rouver ¡ e f u s - C h r i f t dans Ies Provinccs 
les plus barbares , in Chrifto nu/quam exul: 
E t fi dans cetce penfée i l ne compte poar r i en 
Ja feparation de fes charges , ne temoigne- . 
t ' i l pas une admirable confiance , & un par-
f a i t at tachement á fon D i e u ? Q u o i q u ' i l en 
f o i t i Mefdames , de que!que m o t i f que ce 
grand Horame fe fente a n i m é , i l c í l c o n í l a n c 
q u ' i l quiete Athenes au premier ordre q u ' i l 
en re jo i t ; , q u ' i l monte i'ur un va i íTeau , q u ' i l 
paffc la mer M e d i c e r r a n é e j q u ' i l a r r í v c en I t a -
l a l i e j au travers des éci ic i ls & des tempe-
tes, & que comme je vous ai dé ja d i c , i l pal le 
d ' I t a l i e en ce Roiaume. 

Mais p o u r q u o i penfez - vous q u ' i l f a i t 
tont ce grand crajet ? q u ' i l entreprend tous 
ees f á c h e u x & pcnibles voiages ? Voions 
l a fin que Icfus - C h r i f t p r o p o í e á fes A p o ­
tres dans de pareillcs cnt repr i fes , Elegi vos 
$tí eatis & frucium afftraiii, fe vous ai chcijts 
fifin que vous al Hez, & que vous fa¡fiez. du 
ftuit, O u i 5 Mefdames , f igurez-vous les 
Apo t r e s q u i forcent de la j u d é e pour rc-
paadre l ' E v a n g ü g dans toutes les parties 
Su monde , comme aucanr de fleuves q u i 
fe d i v i í e n t par touce la rerre pour l 'arrofer , 
& q u i la i í íent dans tous les l i eux o u i l s 
paíTent la fer t i l icé & l'abondance , elegi vos 
m eatis 0» fructttm afferatú; C'eft de la m é -
me maniere que vous devez regarder faint 
X>eais; q u i i o r t d ' A t h e u c s , ¿¿ q u i m poxse 
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r E r a n g i l c que- pour le rcpandre en France, 
par une p r e d i c a c i ó n tres é í i cace . C'eft le 
t r o i í i é m c point de ce d i í c o u r s . 

I I I . P o i f í t . A entendre le Fils dé D i e u -
preparer fes Apotres á la pred ica t ion de fon 
Evangi le , i i fcnible que bien l o i n d 'an i incr 
leur cfperance , i l afoibiiíTe leur courage. 
Chote etrange ! N o n feulemenc i i ne les en-
trecicnc que des t i rans q u i les entendent , 8c 
des tourmens q u ' o n leur p r e p a r e » mais c o m -
mc s ' i l v o u l o i t leur faire p a r o í t r e leur en t re -
priCe en quelque raánicre i iñpo í í ib le , i l leur 
p red i t qu ' i l s trouve-ronc une o p i n i á t r e c é , & 
unefu reur prefque inv inc ib le dans les cceurs 
qu ' i l s voudronc gagner. Ecce ego miíto vos 
jtcHt oves in media luperum : Je vous envoiej 
leur d i c - i l i 8 comme des Agneaux au mi» 
l i e n des loups. Etrange ha rangued 'un Ca» ' 
pi ta ine a fes foldats ! Jefus C h n f t n 'envoic 
pas í 'culcmcnt les Aporres contre les loups» 
comme remarque S. C h r i f o ñ o m e 5 mais au 
m i l i e u des loups , I» medioluporum , comme 
s ' i l avo i t peur qu ' i l s ne fe íauvaíTent par la 
f u i t e , & q u ' i l vou lu t q u ' é c a m envi ronnez ' 
de toutes pares de leurs ennemis, ils n 'cn 
puíTenc é v i t e r la fureur , In medio luporum, 
C'eft a d i r é q u ' i l les aver t i t qu ' i l s t rouverone 
m i l i c obftaclcs á leurs dcí íe ins que les Gen t i l s 
b ien l o i n de recevoir rEvang i l e de leur b o u -
che les pcrfccuccront , & qu 'enf in i ls n 'au-
ron t poin t d 'auditeurs, q u i comme des loups 
ne fe jetcent fur cux , & q u i ne les menaecne 

S Matth.io, & Lucilo, Hgm.t*. Mutt. 
f i i i j 
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de m o r t , dés qu ' i l s leur d i ront des paroles 
de vie. 

I I faut avouer , M c í d a m e s , que fi cc t tc 
é c r a n g e f a c ó n de harangue fue faice pour 
tous les A p o r r e s , elle regardoi t parciculic* 
rcment ce lu i que nous honorons a u j o u r d ' h u i . 
£ n éfec S. Denis en t rañe dans les Gaules > fe 
jet tenr pa rmi des peuplcs q u i bien c l o i g n c ¿ 
de la douceur , & de la poli teíTe q u i y regne 
en ce ñ e c l e , c toient des loups p l u t ó t que des 
hommes y des gens q u i n ' é co i en t propres 
q u ' á la gucrr ,c,qui ne refpkolent que 1c fang, 
& q u i comroe remarque un Poete, entroienc 
indiferernment dans tous les part is , & fe m é -
lo i cn t dans les combats , nullum bellum [me 
w/Z/Vc G^Z/Í?,, N c vous f e m b l e - t - i l pas > M e f -
dames, que pour vaincre ees fortes de gens.» 
i l faudroic reífufe Iter un C e í a ^ q u i feul avoi-c 
€ u la f o r c é de les reduire ? Ce n'eft pas a u í S 

•un h o m m e d'unc moindre q u a l i t é que lefus-
C h r i í l charge de cette expedi t ion . C'eft ua 
Senateur de 1 Arcopage,a q u i i l ordonne d 'cn-
treprendre ce qu 'un Empercur de Rome avoic 
quelque tenis auparavaiu execucé j mais 
avec cette diference que le Fi ls de D i c u c o m -
mande á faint Denis de faite l u i feul ce que 
Gefar avoi t fa i t avéc une a r m é e , & q u ' i l o r ­
donne á cet A p o t r e de conquerir avec la pa­
ro le , ce que ce Capitainc avoic eu. peine \ 
conquer i r avec le fer. 

Cependant , Me fd a mes , cet Apo t re tone 
feul & fans armes > reraportc bien plus d'a-
vantages fue les Gaulois que Cefar. C e l u i -
c i n 'aroic va incu que leurs corps . & ce lu i -
l a foumee leur e fpr i t . C e h ú - c i n'ayoit domp-
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tc' qnc la moindre paicie de leurs p e r r o n u £ s , ' 
& - c e l u i !á fe peut van té r de Ies gagner toas 
cntiers . En éfet ne devienc- i l pas ie ma i t r e 
de leur enccndement > cuand i i les- ob i ige-
de croi rc des vc r i t cz qu ' i l s ne pcuvent c o m - -
prendre ? Quand i l ieur pei-fuade que c e l u i -
q u i eft m o r t fur une c ro ix , eft r A u t e u r ds-; 
leur vie : quand i i les redui t a brifer des I d o - -
les qu ' i ls avoient adorccs : N e r e g o e - t - i l pas!; 
fur leur v o l o n t é , quand i l -les fo rcé par fes» 
predica:ions á c h a n g e r leurs mce^urs ? quand > 
i l ieur perfuade le m é p r i s des r i ehe í fes s & 
i ' o u b l i des injnresJ Mais ne fe rend - d i pas» 
le fou verain abfoia de t o ó t e leur petfonne, • 
quand i l adoueit leur o p i n i á t r e t é , q u ' i l a p r i -
r o i í e leur humeur farouche , & que de ees 
loups fur ieux , i l en fait de veritables ag - • 
neaux ? Mmati funt lupl , d k S-. Chf i íb f tomc»- ' 

fuBi funt oves. 

O n ne peut done pas s ' imaginer , Mefda* ' 
mes, une predication p lu s éficacej des p a r ó - -
les plus p u i l í a n c c s , n i des raifonnemens p lus : 
í o r t s . Denis t rouve des Gaulois infideles , & 
i l en fai t des C h r é t i e n s 5 i l les t rouve aban--
donnez a toutes fortes de crim,cs3& i l les rend • 
capables de toutes les vertus 5 • i l les tf-ouve : 
l i d i c u l c s & fu r ieux , & ca peu d é tems i i leur 
infp i rc i ' i n n o c e ü c e & h á o m ' C ü t j - muta t i funis 
l u p > & f r í i f f m t oves. Es par la i l e l l a i fé • 
de vo i r q u ' i l fe t rouve peu d ' A p ó c r c s q a i aic 
fa i t r c c u c ü l i r plus de f r u i r á i 'Evangi ic , q u i 1 
s ' : e f t ' h e u r e u f e m e n t raultipliépar ion le-
c o u r s t p e u d ' A p ó c r e s parconfequenc q u i p u i f -
í e n t fe vanter d 'avoir facisfait plus avanca-
gcufemenr á ce devoir de fon A p p í l g i a t ¿flegS^ 



Je ne, faurois en v c m é p e n í e r a ce f f i n c -
merveiUeux j que faint Dcnis p rodu i í í c dans 
l a Ftancc par fa p r e d i c a c i ó n > que je ne i u i 
apl ique en mé ine tems Tadmirabie compara i -
fon que faic S. A u g u f t i n > 9 da Predicareut 
Apoftoi ique,avcc un nuazz Fr&iicator veri ta -
lu^mbes Dei. Vous favcz qu 'unnuage n ' c í l au-
t re chofe qu 'unevapeur o u une cxhala i fon 
q u i s ' é ieve , 6c que íbuvcnc le Soici l d i í l i pc 
un momcnt aprcs q u ' i l eft f o r m é ; Saine D e -
nis n'eft en aparence qu 'un h o m m e o r d i n a í -
naire que la raort couchera comme les aurres 
dans le rombeau a p r é s queiques a n n é e s de 
vie Mais ce nuagc.tout foible q u ' i l cft,nc l a i f -
fe pas de s ' é k v e r , de jet ter des é c l a i r s , de 
lancer des foudres)& d éconner toute la F ran ­
ce par fes miracles,quelque infirme & m e p r i » -
fable q u ' i l paroilfc d 'a i l leurs . Eníin un image 
fe refour en p lu i e s ,& arrofant la te r re a k e r é e 5 
verle l'abondaoce & la f e r i i l i t é dans fon leí 115 
& c'eft lous cecee idee que nous pouvons con -
/idcrer S.Denisjqm laiífe couler destorrensde 5 
« í o d r i n e & d ' é l o q u e n c e dans tous les coeurs» 
pour les rendre feconds en grace & envercu^v 

V o i l á ce me femble cour T a r u í í c e que ^ 
n ó r r e A p o r r e emploie pour faire f r u í t i í i e r : , 
TE vangile dans la France : i l é coune ce grand 
R o í a n m e par fes m i r a c k s , i l l 'arrofe par fa, , 
docir inejSi ce nuage d i v i n b r i l l an t en éclairs3 
Bc-ic fondanc en piules . ees belles paroles fe 
t r o u v e n r heureufemene acompi ies , Elegi ves: 
» t catis & fruíium Jijf¿ra:is. I I , cit vrai que 
« |uo! que ees predications euá 'en t ce fuccez^, 

^ D . JJig* ir&fottH in Svxngtl. Imniissi . 
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fá rnbrt a cte neceí fa i re pour k confirmer. 
N o n , grand A p o t r e , ce n'eft pas aífez de re -
pan d re rEvang i l e , i l l e fau t écabí i r : i l fauc ' 
que fcmblable au g ra in de bled , q u i felot» 
J . C ne t rouve fa f e c o n d i t é que dans fa c o r i • 
rupc ion j vous n i u l t i p l i t z cet Evangi le par le 
marcire , & que vous rendiez é r e rne i s les 
grand s f rui ts que vous p rodu i rez , EtfruBum 
ajferaiis <¿f fruííus -veíicr maamí . C'eft par l a 
que vous í a t i s f t r e z au dernier devoir d 'ua 
A p o t r e , q u i apres avoir repandu l 'Evang i l e 
par ía predicat ion 3 le do i t é c a b h r & c i m e n -
ter par fa more. U n moment d ' a t en t i ompour 
ce q u i me refte á vous d i r é dans la derniere 
patcie de ce di ícourSo 

I V . PoiM r . Quand J. C . femble vOuloir 
rendre ¿es Apotres garans de l ' aven i r > en les 
obi igeant d aíTurer -fi b ien leya-rs c o n q u é c e s 
pendant leur v ie , qu'el lcs puiíTcnt m é m e i u b -
íifter aptes leur m o r t , E t ¡ r u ñ a s vefier mñ*-
m a t : Cette o b l i g a c i ó n les a u t o i t fans douce 
jec té dans le defefpoir d'v r e u í l i r , s ' i l ne leur 
avoit c m e i g n é l u i - m é m e le raoien d'y f a t i s -
f a i r e , en fondanc fon Eglife par- ía- m o r t , 
en la rendant é t c r n c l l e par fon fang , & l eu r 
aprenant a i n f i j que ce q u i l ' avoi t p rodu i r e 
p o u v o i t non feuiement i'augmesucr j mais 
¡ l íeme l ' é t ab l i r , 

Auí í i i l n'y a pas u n de ees grands H o m -
zms j q u i n'ait louferc la m o r t pour s 'acqui-
ter de ía c o m m i l í i o n > & q u i n°ait c i m e n t é de 
fon fang l 'Egl i fe q u ' i l a^oit édj í iée par l a 
p r e d i c a c i ó n de i 'Evangile . 

Cependanc de q u . l q u e artifiee que Ies 
^p4-Sri:eí- fe fokat fems- pom-s- coaíe i -ves -ce 



qu ' i l s avoient c r n q u i s , une f a n e ñ e expe» 
tience de p l u í í e u r s í iec les noas aprend , que 
par un lecrct jugemenr ds D i c u , lis n'ont pas 
t o ü j o u r s encieremenc reuflidans IcursdeíTeins . 
C o m b i t n par cxcmple , yoions- nous de peu» 
pies que T h o m a s & A n d r é ont c o n v e r t í s , q u i 
í b n t au jourd 'hu i plongez dans une h o r r i b l e 
inf ide l i té ? puifque hors i 'Efpagne, qnefa in t 
laques a é t ab i i e par f a p r c d i c a t i o n , & l ' I -
ta l ie que fainc Picrre & faint Paul ont a l í u -
r é e par leur mor t , on ne v o i t gueres de Ro-
iaumesqu1 aicns confe rvé la f o i qu ' i l s avoicnc 
i c ^ ü e des Apotres . 

Ge n ' e í l done pas une circonftance peis.; 
confiderable dans les c-onquetes d u grand 
faint Denis > dé vo i r q u ' i l lesa heureufemenc: 
é tab^ t r s , qne la France preferablernene: 
a c . ..ratres Pvoiaumes-> v i t e n c o r é au-
j o u . d íi . i dans la f o i de fon Apo t r e > 8cz 
que ce Fameux oraele de l e f u s - C h r i í l : con­
t i n u é tous les ¡o ins a s 'accomplir en fa fa-
w u r j . & frnStas vefter maneat-, 11 faudreic 
penetrer dans les fecrets de la Prov idenoe : 
d iv ine > pour vous rendre raifen d'une p re -
ftrence- fi-avantageufe : inais s ' i i nous eft 
pernds de juger des chofes par leur apa-
tenct;:, néHS poavons- l ' ác r ibuer au martine 
d í n ó t r e A p o t r e , q u i par fa- longucur ou f a , 
cí&..uté- eítf l ' i m des p l u s • é t r a n g e s •, ¡& des 
p;lus g^oricux martires de l 'Eg l i fe . - L & c r o t -
r iez vous , Mcílie-urs? les-Tirans n'ont )a-
s&íh: inverné • de fuplice que- fainc; D^-aís » 
pfiátdo ufert . Figurez.- vous d e s - f o u e t s - p o ü r i 
-áécKict?-fa elVair: , des peigne-s-de fer - pour*: 
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¿ t $ feux pour la bl í i lcr , des c ro ix poiK 
l ' a t tachcr , des épées pour la feparer : Saine 
Denis a paífé par tous ces totu-niens , i l a 
va incu tous ees fuplices- 5 - & c'eft daas 
cette o c c a í i o n que noas peuvons d i r é , 
cjue Ton cmgjoie plus d inf t rumens pour 
la raort d 'ua feul Horame , q u ' i i n'a de 
rtiembres daas couc fon corps , ad homhm' 
corpus m a m fupplicia piara funt quám incm~ 
hra. Figurez-v-ons en la p í r f o i í n e de n ó t r e 
Marc i r un homtne q u i nage dans i o n 
fang , q u i n'a plus de par tic dans fon corps 
q u i ne folt m u l u l é e , & . q u i e n ü n e í t íi 
couvert de plaies 3 que fes bourreaux iré. 
peuvencplus d é c k a r g e r ieur furcur que fur 
fes plaies me roes > ita ut jam non torquemtm 
Siembra fed vulnera, Mais reprefenecz-vous 
auíís un A p o t r e q u i ne ceífe de p r é c h e r 
au m ü i e u de cous ees é f ro iab les fuplices, 
done ia vo ix ne peut é t r e afoibl ie par la 
pene de f o n fang , & á qu i les douleups 
í u mar t i re > non plus qu'a faint C i p r i c a , 
ne peuvent ócer les foins de fon mini f te re , 
n i i u i ' f a i r e oubl ier q u a l eít E v é q u e , l í a fe 
g,effít mariyrem. ut: fe. nm ohiivifceremr Epif-
íOpHtn^ 

YGU5 é t o n n e a vous aprss cela í ides cen-
q u é c e s de Saine Denis ibnc des conqueres 
a í í u r é e s i íi fes paroles íonc éfieaces ; íi les 
predicacions ont couc leur efee j íi la v c i x 

' ¿ c fon fang, eft immor te l l e , & fi le fruic 
de fes v i d o i r c s f u b á ñ e e n c o r é a t i j ou rd ' hu i , 
S i fru {ti» veft(r; mftncai. Autrefois ¡e .a ié rae 
S .Cipi ien a k i l ü i C ¿ é t a h ^ r pour P r c d i c í u e u r 
daas:.foo Egl i fc M des g^cns qui.ayoient.foiif--



fcrc pour l e fus -Chr í t , p t r fuade que la f o f • 
q u i for toic d'une bouche q u i l'avoic confcí fé 
fe rcpandoic plus aifcmeut dans les cfpricsj 
& q ú ' u n k o m m e q a i avoi t (oufFcrr fur les • 
é c h a f f a u t s en q a a i i r é d e M á r t i r > par í -ok en-
fa/te a^cc plus d'cfficace dans les Chaires 
en qua l i cé de Predicaceur , pulpitum poji 
catsffam vetiUní. Si cela e í l a i n í i , douecz-
vous que les ver i tez que íainc Denisannonce 
dans fon m a t t i r e , nc i egravent avec plus de -
f o r c é dans les efprus & dans k s cceurs , & 
q u ' i l nc s ' á q u i t e pour lor , da dernier devoic • 
de fon Apor to la: j E t fruSltií vefier m a m a t ? 
G ' e í l an Apo t r e q u i pal íc non í 'eulemcnt de 
ía c i o i x & des é c h a f f a a t s dans la chairca 
mais q u i de ía c ro ix meme en fa i t une c h a i -
fe . U n A p o t r e done la bouche preche I c i u s » • 
C h r i f t avec les i n é m e s paroles qu'elle em-; 
p lo ie pour le confe í re r , q u i m a i g r é ia-ioaí-*-
gueur de fes rourmens n ' i n t c r r o m p t j a m á i s - • 
cec excrcice , &; a qu i par une raerveille ;. 
Inouie la more m é m e n'^eft-pas-capabls d ' i o w 
polc r fiience. 

Si fon h i í l o i r e ne nous t rompe pas , oa ' 
nous aprend q u ' i l p r é c h a apres a v o í r perda -
fa, tete , que f i langac ceifant d ' éc re a n i m é e 
ne laifla pas ¿ é - i c f a i r c ^ é n t e n d r e , & que -
pour lors o n pouvo i t d i r é de l u i comme de 
l ' inaocent A b e l , q u ' i l pade e n c o r é a p r é s f^;.'-
m a n , DefmBtt í adhuc ícquitur. U n A n c i s » 
pour r e í ; ver la conftance d'un lo ldac , q u i 
aianc m a n q u é l 'ocafioa de tuer un Tiranp • 
b-rula fa main , d i t que r a d i e n q a i l fit fue 
plus geneieufe , que n 'eüc écé ceile q t r i í 
juaiv^ua , & .< ju ' i i vainguic plus g ip i iea íew-



mcnt avec fa main perciue , q u ' i l n 'cut faic 
avcc fa main arméc , Giomftm amijfa vicie 
onanis, qnam armatA, Mais v o i c i > M c í d a -
mes j une occafion o ú cette parols e í t biea 
p lus vericable. Tandis que faint Denis eúc 
ia tete a t t a c h é e á fon corps , tandis q u ' i i 
p r é c h a .avec é l o q m n c c Ies vcr i t es de l ' £ -
vangi le , peut é t r e ne í i r - i l pas un fruic 
f o r t c o í l d e r a b l e , p e u c - é t r e I ' op in i ac re t é de . 
fes audiceurs fu t elle plus fotce que fon ze-
le jamáis des que la tete l u i e i l e n l e v é e de 
deifus les épau l e s > dés que cette tete q u ' i l ; 
t i cn t entre fes Kiains c o n t i n u é á fe faire en-
t e n d r é , c'eft lors qu'elle reraporce plus 
de v idoiues . Glcrio/ius am'tjfo vk i t capte ~ 

A ce rare & .furprena.nt f p e í l a c l c , les • 
idolatres fe rendenc, fes tkaus fe confon-» 
dent , fes bourreaux fe convertj íTenc ; ceux 
q u i avoicnt é té rcbelles au drfcours d 'ua 
predicaecur vivant , ne peuvene plus reíif-
ter aux paroles d 'un predicateur m o r t i Se 
cufin l 'Evangi le s'ctablit pour une é t e r n i t é 
daos la France , par un íi g l o r i e u x m a r t i » 
se , E t f m í l m vefier m m e a í . 

i i t i l v r a i que laint Denis accompl i t en- -
core cet o r a c í e avec plus de magnificence a ; 
T é g a r d de c e r r é montagne. Comme e l l e -
f u t l ' au tc l de fon facr i í ice , i l votífüc qu 'e l le 
e n ' r e í T c n t i t plus un noble e f f t t , & , í i fon;, 
fang repandu r c m p ü t t o u t le Roiaume de 
G h r é t i e n s , i l . p e u p í a , c e - l i e u de Viergesa 
©UJ , iaince . montagne plus h-orculemenE-
fecoade que les plus f é r t i l e s va l i ées , tu t e 
f t ü s -vaitteE d'ayGk. pS&tt áu Jefas - Chr i f s 



touc ce crue í 'EgJifc fon époufe l a i ofFfe ¿cpf í j s • 
agreable : & a p r é i l u i avoir p r e f e n t é les fofes-
á u m a r t i r c j t u I n i p r e í e n t e e n c o r é t o u s l e s j o a r s • 
les lis de la v i r g i n i t é , rojtsn.c lilia defunt. 

Je rae íuis foavent é t o n a é avec cjuelqaes 
Interpretes , d 'ou viene que dans r A p o c a l i p f e j 
i l eft p a r l é de cercaines perfonnes qu iavo icnc 
b l anch i leur vécemen t dans le fang de l ' A g -
í i eau j iO DeaUjaverunt fiólas fÉas in fanguine 
¿ígni. Mais quelque chofe que le faint E i p r í t 
nous ait v o u l u faire e n r e n á r e par.cet o rac l s» 
i l eft con f t án t > Mefdaraes , qu ' i l fe t r o u v e 
Terifié en t o s periotines ; & v ó t r e v i r g i n i r é 
é tanc née du mar t i re de fáint Denis , i l eft 
vrai de d i r é que vous \oas é t e s blanchies 
dans le fang de cette innocente viéxime» 
D.aliaverimi fiólas fuas in¡enguiñe Agni. Que 
dis-je ? la c o r r u p t i o a univerfelle o u Ton vit 
dans le í i e c l e , m 'ob l ige d 'avoiier que vous 
éces prefque Ies feules aveo les perfonnes 
de vóc re profe í f ion , q u i aiez confe rvé la P o i 
de faint Denis , & q u i v iv i ez de fe lón les m á ­
ximes dece t A p o t r e . 

O u i , mes Fre res , &• ne vous en fcanda-
l i fez pas , quaad je c o n í l d e r e les defordrss 
de la France ¡ & l ' e í f lo i ab le licence q u i y 
r e g u é p a n n i la plupart des C h r é t i e n s , faiac 
Denis eft fcuftti de fes efperanccs , & je 
roe fuis t r o m p é de d i r é que nous vivens 
e n c o r é de fa foi. La foi de fainc D.enis é t o i t 
une f o i í i nce re , exempte de d i í l i m u l a t i o n 
& d ' h i p o c r i í i e , in fide non fifia, . Ec mon 
D i e u , la no t re mcnt?*t . elle ceue q u a l k ^ 



de SatntDenin ^ r } 7 
H ó t r c f o i , a v o ü o n s - ie , mes Freres > re f -
fembie- t -e l ie a cellc de la in t Denis ? la re-
connoic rok i l fans peine & faus honre pour. 
l a í i enne ? Nous croions , me dites - vous» 
nous croions e n c o r é au jourd 'hu i les m i l -
teres les plus d i f í c i l e s , & Ies verirez les 
plus i n c o m p r e h e n í í b l e s que cec A p o t r e a 
autrefois p i c c h é e s ; Vous Ies c ro icx , mais 
v ivez-vous comme íi vous les croyiez? Vous 
cro iez qu 'un D i e u s'eft. h u m i l i c jufques i 
s ' incarner pour vous > 8c vous v i v e z dans 
le fa l le , dans I ' o r g u e i l , dans la van i te . 
Vous croiez que n ó t r e D i e u eft né dans 
une c r é c h e , & m o r t í u r une c ro ix > & ce* 
pendanc vous v ivez daos la m o ü c f l e & dans 
ie p i a i l i r . Vous cro iez un paradis & un en-
fer , & vous.vivez comme íi vous n 'avicz n i 
defir de l ' un > n i a p r c h c n í i o a de l ' au t re . 
A l l c z , f i ce prodige eft poffiblc , f i vous 
pouvez croirc & v iv re íi peu c o n f o r m é r n e n e 
á ce que vous croiez , je ne balancerai 
pas de d i r é avec faint 1 e r ó m e , que vous 
é t e s des monftres coenpofez de deus natui-
res diffcrenres , E x contrarik divcrfifqut 
natiirk monfira compacia , que vous é t e s í i -
d c k s & i d o i á t r e s touc cnfemble , que vous 
avez une tete d'ange , & un corps de de-
m o n . 

Mais c 'cfl une chimere q u i ne fauroie 
fublif tcr : á q u o i bou d i í f i m u k r & ne pas-, 
t rancher le mor ? N ' e f t - i f pas plus ve r i t a -
ble de di tc que c'eft que nous manquons 
de f o i : Ah ¡ íi nous avions e í F e d i v e m e n c 
de la f o i nos a el ion s d é m e n t i r o i e n t « clles 
aos, paroles í fi nous croyioas l e í u s - C h i i í i 



35B' Tamgyrique 
c ó r a m e un d í v i n l e g i í l a c e a r , v ivr ions-ncQ€ 
aucremenc q u ' i l ne i 'oi'donne ? íi n ó t r e 
creancc n ' é r o l t f e i n t e , n ó c r e conduine fe-
r o i t - e l l e fi d é r e g l é e ? V o i l a donc> mes Freresj 
faus cherchcr davancagel 'or igine de nos m a l -
heurs , vo i l á la fource deteftable de nos dc-
fordres. G'eft que nous n'avons p o i n t d e f o i j 
c'eft que ce f o n d e m e n t n e c e í T a i r e d é l a moralc 
auífi b ien que de la R e l i g i ó n eft renverfe en 
nous r m a i s auí l i íi nous pechons dans le 
p r inc ipe , o u en í o m r a e s - n o u s ? 

La f o i eft un don touc pur de D í e u , p u i f -
que ce q u i eft fouverainerncnt b o n , d i t T e r -
t í j l l icn , d é p c n d fouverainemenc de l u í , ^ » o i 
máxime bonum , id máxime genes Déum. Q j - i ' / 
a - t - i l done á faire dans un mal doat le remede 
n'eft pas entre nos raains ? ]e n ' a i r ien á vous 
d i r é , mes Freres , í i non de le deplorer , fi­
nen de ficehir D i e u que nous avons i r r i t é j 
par n o s f o ü p i r s & par nos larmes ; í inon de 
demander au grand fainr Denis 5 en finiííantí» 
q u ' i l c o n t i n u é da haut du ciel a écre n ó t r e i 
A p o t r e , & q u ' i l r e í íu fc i t e dans la France la 
meme fo i q u ' i l y a autrefois a p o r t é e . Oiii» 
grand S a i n t j c e f ü t dans vóc re vocat ion que la 
converf ion de ce Roiaumc fue comprife , ce 
fue a vos voiages q u ' i l díte fon repos & la 
r r a n q u i l l i r é , ce fut de vetre predicat ion q u ' i l 
r e f fjt prernieremene fa l u m i e r e , ce füc-enf ín 
á v ó t r e m o r t precicufe q a ' i l fe t r o u v a re* 
dcvable de fa naiíTance c h e é r i e n n e 5 Fecijfé 
Tíos Dco noftro Regnum. C ' e i l f o u r q u o i c ó r a ­
me ce R o i á u r n e a é t é robje t de vos foins 
3£ de vos t ravaux , lors que vous éciez Tur 
| á ce r ré , i ious nous ü a t c o n s que vous k 



áe Sntnt TXnls. t y p 
r c g a r á e z e n c o r é favorableraent d u hauc d a 
Gie l , q a e t o u t ce q u i le toache ne vous 
efl pas indi íFerenc , que vous p r e ñ e z pan á 
fes inec ré t s j & que bien que vous í b i e z 
alTuré de v ó t r e f a l u t , vous avez e n c o r é une 
fainte inquierude du not re . Concinuez á la 
f ranee j g tand A p o t r e , une íi puiíTánce p r o » 
t e ¿ l i o u , ve i l l e z fu r fes neccfTitez , fecourez-
la dans fes befoins ; mais fur t o u t reve'dlez-
y l a f o i q u i s'cn va prefque eteinte 5 r a n i -
mez-la de la m é m e v igueu r qu'el le a v o í c 
lors que vous la l u i aportares > cu l t ivez-y~ 
cette plante admirable que vous y avez; 
arrofee de vo t r e fang , & for t i f iée par 
vocrc more ; afín q u ' a p r é s vous avoir é t e 
obl igez de v ó t r e ver t a , nous vous !c p u i f -
í ions e n c o r é erre un jou r de la g loi re o a . 
aaus c o u á u i f c , & c . 

rfÉ fflf xf!> 
f i f i ffl: Tyn f f t 

•t« ife «l* *P 
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A N E G Y R I Q ^ U E 

D E S A I N T 

D E B O R G I A. 

J u r t o r u m femíra quafi lux rplcndens proce-
di t . & crefcic ufque ad perfedam d iem, 

Ze fenfier des jufíes e(l comme une himiere h i l -
Irnte qui s'avmce , & qui cro'ii ¡ ü ^ u ' s ü 
jcur psrfait. 

A ^u,™ere n'eft Pas tan!: fai te 
rfyfr pour écre a d m i r é e des Hommes, 

' q u e pour les éc l a i t e r j & quoi 
• qu ' i l s ne puiíTent aíTez s ' écon-

»̂ ner de fes p rodig ieux eíFetSj 
©ependanr r E c r i c u i e nous aprend , que 1c. 
p r inc ipa l deíTein de D i e u en la crean: , a-
é t é de dél ivi 'er la terrc des tenebres q u i -
Tenvelopoient , St de donner aux honiiives 
l e goux'oicd' .agir j & d e fe coaduke.-



de S. Vranfok deSorg ía . 1 4 1 
DifonS) Meffieurs, des Saiius,ce que noas 

-venons de d i ré de la lumicre . Ce íbn t á la 
ver icé autanc d ' é t o i i c s dlfferentcs en claree* 
q u i mcriccnc nos admirat ions , & nos louan-
ges : & cependant le deí le in de FEglife dans 
ieurs feces,eft bien plus de noas les p r o p o í c r 
cornme des exemples que nous devons i ' i i i -
v re , que commedes chefs d'eeuvrcs q u i l o tic 
•capables de nous furprendre. Car favez-
A'ous q u e ü e eft fon in tenc ión j lors q u ' e l í e 
.canonife de rems en cems des Samrs ? Ce_ 
font des aftres q u ' e i í e fai t ieyer d'une d i f -

¡ tance a i 'autre dans la nuic o u nous mar?. 
c h o n s , pour nous e m p é c h e r de nous egarcx 
du chemin .du falut 5 pour nous y faire au 
contra i re a-vancer a la faveur de leur l u m i e -
re , & noas mener enfin ju fqu ' au j o u r parfai t 
ou i l s font e u x - m é m e s a r r ivez : J u j h m m 
femita quafi lux , & c . 

Si j amá i s j e me fuis fent i o b l i g é d ' e n c r c í 
dans cet efprit de l 'Eg l i f e , j ' avoue > M c f -
í j e u r s 5 que c'cft a l 'ocafion d u gtaad ia in t 
f r an^o i s de Borg i a . Cet homme incompa­
rable dans cet excellent t r a i t e q u ' i l a f a i t 
•pour Ies Predicateurs » leur recommande 
entr 'autres c h o í e s , qu 'en parlant des Saints* 
i l s s ' écud ien t moins á faire admirer leurs 
vertus> q u ' á donner les moiens de les p ra -
t i que r . Je ferois done ÍGrupule de v i o l e r 
cet te i o i au fujet de celui q u i Ta fa i te , 
pr inc ipalement puis q u ' i l n'y a r ien en fa 
perfonne dont ÍIOÜS ne puiffions tous p r o -
í i ter dans tous les ages , &dans touces les 
á i íFe ren tes condi t ions par o u i l a p a í í e . 
JJans Le monde , c ó r a m e dans l a Religio¡a> 



dans les premieres années de fa vle comme 
dans Ies ciernieres > c'eft un jour fans o m -

ÜJIC i q u i c r o i í i a n t en iumieres depuis fon 
or ien t j u f q u ' á fon m i d i , peut éc i a i r e r Se 
conc lu i ré toas les hommes , ju í iormn[emita . 

Nous pouvons en efFec le c o n í i d e r e r cu 
t ro i s écats- , & en t ro is tems bien di íFerens : 
Dans la C o u r de rEmpereur C h i i l e s - Q u i n c 
done i l ctoic le f a v o n , dans la Compagnie 
-de fainc ¡ g n a c e dont i i éco i t I'cnfant , & a 
la tete de ectee Compagnie , en cjualitc de 
Superieur & de General. 
•D'tvi- O r dans tous ees é t a t s i l cft un grand 
fion, modele de ve r tu pour touces fortes de 
perionnes , une regle & un cxemplairc de 
touces fortes de conduions.Dans la C o u r de 
l ' E m p e r e u r , i l aprend aux Grands , & ge-
neralement á tous les hommes qu 'on peut 
fe fanclifier dans les plus for ts engagemens 
d u monde. Dans la Compagnie de lefus 
i l leur aprend , q u ' i l eft neaemoins p lus 
f eu rde rompre comme lu í ees engagemens 
d u monde. E t en f in en q u a l i t é de General 
de cette Compagnie , i l leur aprend que 
c'eft apres avoi r renonce au monde , q u ' o n 
peut é t r e u t i l e á fon prochain , & procurer la 
g lo i r e de D i e u . En un moc Erancois de B o r ­
gia eft un exempie d'inaocence dans la C o u r 
q u ' i l a fant if iée , un exempie d 'aufteri tc 
dans le C lo ic re q u ' i l a h o n o r é ^ un exempie 
de zele dans, l ' E g l i f e q u ' i l a édif iée. T r o i s 
beaux fujets de l ' é l o g c queje l u i confacre, 
& que je t á c h e r a i d ' é t a b l i r f o l i d e m e n t , a p r é s 
avo i r i m p l o r é Iumieres du S. Efpr i t par l ' i n -
l e i ce f i i on de ia fainte yizxgz. jí-je María . 



Me Saint "Franpls de Borgm. 1 4 | 

' I . P o i N T . Q u e le mal í b i t peu connu dans 
uns forcunc snediocire c & que.l ' innocence fe 
coulccvc l o i s q u ' i l feroic d i f n c ü c de ¡a 
perdre , c'eft dequoi Ton ne s ' é t o n n e pas 
beaucoup : U n homrae feroi t b ien malheu-
reux de fe-noier cm i l n'y a prcfque p a s ' a í -
fez d'eau pour boi re , & de tomber lo urde-
mciic dans un prccipicc , quai id perfonne as 
le p o u í í e . Mais que Ton fe fauve dans une 
grande for tune i que pouvanc toac > on nc 
veui i le cependanc que ce que l 'on do i t j que 
touces les pai íTances de l 'Enfer s'elevenc 
conrre un homme j que fes-yeux , fes o r c i l -
les ; & íes autres avenues de fon ca:ur,foicnc 
cont inuel lement a f f i cgées , & qu'avec t o u t 
cela i l f o k aífez couragcux pour f o ü c e m r de 
íi violens cífores i c'eft , M e í l i e u r s , ce q u i 
pa ro i t un p r o á i g e , & en quelque maniere 
au dé la de l 'homme m é m e . 

Mai s ce q u i fero i t impoffible a l a n a t u r c » 
-ae l'eft pas á la grace ; ce qu i furpaífc les 
forecs de celle-ci j & je n'en t rouve po in t de 
p lus i l l u f t r c preuve que í ' e x e m p l e de Fran-
f ois de Borg ia . Q u c f a u c - i l en e i f c tpou r Hcr 
•fortement un homme au monde , & pour 
f engager dans la C o a r í E f t - c e de la nai íTance, 
i l avoi t des Ducs pour peres , des Rois de 
Caf t i l l e & d ' A r a g ó n pour fes ayeuls mate r -
nels, E í l - c c du biens& une puilTantcfortune? 
-fa maifon poíTedoi t des terres d 'un revena 
c o n í í d e r a b l e . Sont - ce des charges & des 
d i g n i t e z ? i l étoin Cheval ic r d 'honneur de 
r i m p e r a t r i c c , D u c de Candie , & G r a n á 

.á'Efpagne. Eft-ce ia faveur & le c r e d i e l Ü 
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avo i t la confiance & les bonnes grates ¿ t 
•Cha r l e s -Qu im. Ení in qae faioic- i l davanta-
ge ? D u meri te performcl, de ia bonne.miuc, 
de la valeur ? C 'écoic fans conceftacion , le 
Seigncur de fon tcms l ep ius adróle & le pius 
brave dont la feule prefence cro i t capabledc 
rav i r Tef t imej & les afFedions de touce la 
•Cour. N ' e n eíl-ce pas la aíTez pour l ie r 1c 
•monde a f o i , & pour écre lié au monde ? E t 
vous , adorable Sauvcur, q u i aviez de route 
é te rn icé def t iné f ran j o i sdeSorg ia^pour é t r e 
l ' un de vos plus fídelcs d i i í i p l e s > commenc 
,avez- vous permis q u ' i l ío ic né dans de £ 
.grandes oppo lk ions á l ' b ü m i l i t é de v ó t r e 
C r o i x & de vócre Evangile ? 

N ' e n foions point en peinejMcfl icurSjc 'e í ! : 
c e q u i va faire é c l a t e r davancage le p o n v o i r 
de la grace. I l paíTc au uavers de touce cette 
f o r t u n e fans í c cor rompre j la terre avec cous 
í e s biens n 'at tacha j a m á i s foncoEur, j a m á i s 
« l i e ne l'enfla par fes grandeurs , Se nc le fe-
duií ic par fes p la i í i r s ; & comme la lumlc re 
ne c o n t r a l l e j a m á i s aucune fou i l l u re dees 
tju'elle touche , ce g.rand hoinme eíl forci de 
la plus dangereufe co r rup t ion d u í iee le , & ds 
Ja Courjavec l'innocence des" enfans de D i e u , 
& la grace de i o n b a p t é m e . líifíorum femita, 

Vous avez fans doute de Timpatience d a -
prendre Ies moiens dont i l s 'cll fe rv i pour 
preferver fon cosur de cette c o n t a g i ó n p u ­
b l ique . Ces moiens on t eré ceux mémes que 
l e che f des Apotres vous a r e c o m m a n d é a 
tous iquand pour vous e m p é c h e r de facisfai-
| é les ¿ef i r s de la chair q u i combatent conti-c 

l 'efprir , 



de fa'wt Franfch de Borpa. 14.5 
f e rp r i c , i l vous a c o n j u r é de p e n í c r f c r í eu fe -
menc que vous n ' é t e s en ce monde que des 
voiagenrs & des éc range r s ¡ tanquam advenm, 

• & peregrinos abjlinere vos a carnalibm defideriis 
quA mil i tant adverfus mimam. Admirab les 
paroles q u i nous aprennenc, d i t S.Bernard, 
1 que comme un voiageur q u i ne fonge q u ' á 
fa chere pa t r i e , ne s ' a r r é t e c o n í í d e r a b l e m e n c 
en aucun l i eu de fon chcmin p o u r agreable 
q u ' i l foir , & que fans met t re fon a f f e d i o n 
aux chofes & aux perfonnes q u ' i l renconrre, 
i l n e prend que ce q u i l u i eft necelTaire pour 
avoir la fo rcé de regagner fon p a í s ; de m é ­
me le C h r é t i c n , done ie C i e l efl- la v e r í t a b l e 
pa t r ie , n e d o i t r ien t rouver fur la terre q u i 
p tu í fe a r r é r e r foncosur , & ne fe fervir des 
creatures qu'autant qu'elles peuvent l 'a ider 
á faire heureufement fon voiage. 

V o i l a les falutaires precautions avec le f -
quelles le S. Efpri t a p rc tendu que Ies C h r é -
tiens vécu í í en t dans le monde : mais o ú en 
t rouvera - t ' on q u i les obfervent ? Les grandes 
fortunes acquifes ou pourfuivies ne f o n t -
elles pas oubl ier a la p l ü p a r t des homrnesj 
qu ' i l s ne font qu'ctrangcrs dans le monde, 5c 
«ju ' i ls c n t une autre patr ie á efperer ? Pour -
-quoi pen fez -vous que l 'Evangi le parle d u 
•falut des r iches , & des grands de la te r re» 

1 P e r e g r í n u s v ía regia incedi t , non d e c l i -
nat ad dexreram , ñ e q u e ad í in i f t ram fi.na-
bentes videric , auc choros ducentes n i h i l c 
minus t raní ic quia pereginus eí t : ad pa t r iam 
fufpirat , ad pa t r iam tendi t . D.dcrn. depengr* 
mormo & cfuáfixo, 

T m e l l l . G 



comme A'une chole p r e í q u e impo í l i b l e , fí 
ce n ' e í l parce q u ' i l leur arr ive prefque t o ú -
jours de prendre les moiens pour la f in > SC 
comme S. A u g u f t i n leur reproche i i fouvenc, 
íi ce n'eft parce q u ' i l leur arr ive prefque t o u -
jours d ' é l eve r la c o n d i c i ó n de la creacurc 
plus haut que cclle du Greaceur 3 Se de s'ou-
blier ainí i de leurs deveirs ? 

G o n í i d c r e z bien leur écat & l e u r v i e j r a -
remenc penfent-ils á DÍCU Í nul le ombre de 
R e l i g i ó n dans leur conduite ; nul le recon-
n o i í í a n c e envers celui dont i ls ont r e^ú tanc 
de bien - faits ; n u l recour fur eux - m é m e s 
.pour a r réce r les impetueux mouvemcns de 
leur van icé . Point de fami l le plus dcreg¡é,c 
que la leur ; point de domeftiques plus blaf-
phemateurs ni plus impudiques ; nu l le f re -
quenta t ion de Sacremens i j amáis d ' a d i o n á c 
piecé 5 j amá i s de m o r t i í i c a t i o n & d'aíTujettif-
iement aux indifpenfables l o i x de l a p c n k e n -
ce. Occupen t - i l s les premieres places d 'un 
Roiaume? quel enchaincment demalhenrs ? 
ont- i!s Torei l le du Prince ? i l s ne l u i difent 
j a m á i s la v e r i t é 3 a moins qu 'e l le ne leur 
foic a v a n t a g e u í e ; c o u t p r é t s de deíFendre le 
vice au i l i bien que la ver tu j íi l e u r i n t e r é c 
i ' ex ige ; actachez par t ou t a lafaveur , & ja-
arais á leur conicience. 

T r o u v c z - vous q u ' i l leur foi t aifé au 
m i i k u de ranc d'obftacies de crsvail ier á 
•leur converríion & á leur fa lu t . ] & fi le Saint 
;auc je J o ü e n 'avoi t pris ¿es voies toutes 
opofécs 3 ne fe feroic - i l pas comme eux 

• p c í d u dans la -Cour & dans le grand m o n ­
ede ? Vous l u i ú i fp i iáces ,ces voies3 ó moa. 



de fatKt Prkr^o'ti de Borgi». 7 4 7 
',!Dicu ? & i l les fu iv i c . Le d e í b r d r e des 
Granas vient de ce qu ' i l s s'oubiienc q u ' i l s 
íonc voiageurs fur la terre > & qu ' i l s s'ar-
ré tenc o u i ls ne dcvroicnc faire que p a í l c t : 
& ce q u i a f a n c l i ñ é Francois de B o r g i a a i i 
m i l i c u de fes r icheíTes & de fes g r andeu r s» 
a é t é fon décachemenc , & la ferme r e f o l u -
t i o n q u ' i l a prife de ne j amá i s perdre á c 
veue la patrie & fon D i e u . 

La premiere parole q u ' i l pronon^a dans 
fon enfance , f i n le n o m de Jefus , Se toutes 
í s s , i£l ions onc bien fait v o i r dans la í 'u i te , 
q u ' i l n ' é t o i t j amá i s f o r t i de fon cosur. Son 
tems r e g l é pour la priere ; fes dcvolrs d 'un 
C h r é c i c n fidclement & e x a í t e m e n t rendus 
tous les foirs & toas les matins > les o f f i ­
ces de c h a r i t é foigneufemene executez ; le 
bon ordre de fa maifod , & la vie é x e m t 
p la i r e de fes domeftiques qu 'on d i í t i n g u o i t : 
de tous k s aurres , par leur douecur 3c 
leur modeftie ; t o u t cela fa i foi t aiTez vof r 
q u ' i l ne fe m c c o n n o i í í o i t poia t dans fa c o n ­
d i c ión , & q u ' i l é t o i t cccupc d'une pui l lance 
in í in imenc í u p e r i e u r e á la í icraie. 

N'aprehendons par confequent r í en p o u r 
fon falut > fur quelquc theacre q u ' d paroi íTe , 
Q u ' i l a i l 'c á la C o u r , i l ne le co r rompra 
po in t parles mauvais cxemples; q u ' i l p o l i e -
de les bonnes graces de l 'Eropereur , i l ne 
perora point pour cela ccllcs de D i e u ; q u ' i l 
parle a. ce P r i n c e , & q u ' i l l u i donne des 
confeils : i l l u i parlera avec la foumiHioa 
d 'un iajee, mais avec la l i b e r t é d'un C h r é -
t i en ; avec l a generofuc d 'un homme q u i 
i cus rbaSiE j & les armes d 'un Seigneur de 

G i j 



"H'S Tanegyriqne 
'la C o u r j fert e n c o r é un plus grand malcrc 
que l u í . Nihil nocuit miiimnti paludanmi' 
mm , & hahem , quia fub habiíM al t tr im, 
alteri mtlitñhát. 

Mais cette ver tu fi fermc & íí courageu-
fe , rcfif tcra-t-el le a un ac ro i l í emenc de prof-
p e r i t é ? 11 n'y a gueres de tligues qu 'un gros 
ficuve venant á s'enflcr ne renverfe. Cepen­
dant i q u o i que l 'Empereur augmente fes 
t i e n s , q u o i q u ' i i l u i accorde Ies plus belle, 
charges de l ' E m p í r e , quo i q u ' i l ¡ui donne 
de fa main une i l l u f t r e & vcrcueufe Epoufe, 
q u o i q u ' i l ait d'elle des enfans dignes d 'un 
pere fi parfait , i l n 'enfcra pas plus a t t a c h é 
a la cour & au monde j i l ufcra de toutes ees 
c h o í e s cornme s i l n'en ufoi t pas \ i l Ies pof -
federa comme s'il ne les po í fedo i t pas. Fo r ­
tune , grandeurs , dignicez , c r e d i t , c'eft 
en va in que vous attenterez fur fon coeur 
pour i ' a r r éce r ; i l nefera que paífer au m i l i e u 
de vous J parce q u ' i l fai t bien que vous paf-
ferez vous - m é m e s , & que s ' i l eft dans ie 
monde comme un voiageur q u i m a r c h e , 1c 
monde entier n'cft auíli qu'une figure q u i 
s ' e n f u í t , & qu 'un br i l l an t p h a n t ó m e q u i 
s ' é c h a p e . Vr&tcrit enim figura kujm mnniu 
j . G o r . y . 

M a i s p í u t - é c r c que le monde q u i n'a pas 
cu le pouvo i r d ' a r r é re r abfolument ce voia-
« e u r , a du moins eu quelquefois ce lu i de 
le d é t o u r n e r de fon chemin. En effec , y 
a - t - i l homme de q u a l i t é , & principalement 
a la cour , q u i a m o l l i par To l í i ve t é ou em-
p o r t é par le plai f i r 3 ne fe jette a v e u g l é m e n t 
«íans toutes les o c c a í l o n s q u i fe p r e f e n t e n t í 



de Saint Frattfois de Borgía. 14$ 
i e jeu i de d i v e m í T e m e a s , d ' a í í en ib iées ? C e s 
occafions , ¿ n - o n j ne font pas criminelles : 
je n'en lais r í en j elles peavenr du moin-s íe 
devenir . Le fecret de ne pas faire ce q u i eífc 
defí 'cnda>dic S.Grcgoirc, Í c'eft d e s ' a b í i e n i r 
fouvenc de ee q u i eft permis i & pour n ' é r r e 
pas indulgenc aux mauvais def í r s , i l faut re-
íu fe r beaucoup de chofes á-la nece í l i t é méme-. 
T a ñ í de loins & de precautions q u ' i i vons 
plaira dans les compagnics, & dans Ies c o n -
verfacions ¡Tiondainesj les Phi lolophes m é m e 
reconnoiíTenc qu 'on ne raporce j a m á i s chea 
foi la ve r tu touce entiete. 

Fran^ois de Borg ia fe fancifia par de fi fa-
lutaires reflexions. Perfonne fans doute ,n 'a-
voic plus de talens quelu i>pour fe p i o d a i r e , 
& potir plaire. l a m á i s voiageur ne fe fue d é -
t o u r n é plus agreablemcnc de fa roure ; & cc-
pendanc l o i n de chcicher ces ocafions dange-
rei i fesj i levi te les i n ú t i l e s . 11 Tai: que l e m é m c 
efpi-ic 3 q u i nous perfuade d ' éc re CG-urageu5P, 
nous aveni r d ' é n c t imidcs ; que D i e u q u i 
nous a promis fa grace dans les oca í ions c u t i 
nous engage , ne s'eíl po in t o b l i g é de nous 
Tacorder dans celle o ú nous nous jet tons 
n ó u s méraes i que quiconque ne reíífte pas 3 
la moindre cencacion q u i e í l celle de l 'oc-
cafion du p e c h é , re í i f tera bien moins á ta 
plus forte q u i eíl celle d u p la i í í r , ¿c du pe* 
c h é m é m e . 

1 Solus i n i l l l c i t i s non cadic» q u i fe & 4 
l i c i t i s c a u t é perftringir.Gr^g-. in Moral» 

. j . D . Cygr, Uhro de lapfis, 
G i ij . 



i j O panegyrlqae 
P e n e t r é de ees fcnti i^cns j íl pafle , i i ev i ­

te 3 i l fuic , s'occupant a ¡a ver i tc des beav.x\ 
.Ar t s , & des exercices coavsnahics a un h o a i -
jne de la qua i i cé > mais ees oceupations bica 
l o i n de le d é t o u r n e r de fa fin, nc í e rven t qu'a 
l ' y por ter . C o m p o k - t - i l de la m u í i q u e ? ce 
font desairs fur icl'quels les l o ü a n g e s de D i e u 
fon t c h a n t é e s dans toares les Eg i l í e s d'Efpa-
gnc. V a - t - i l a la challe ? c'eft pour s'entrete-
nir avec D i e u dans la í o l i t i i d c j & fe faire m é -
Miedes i n ñ r u f t i o n s de morale de ce q u i n 'cíV 
tout au plus aux autres qu 'un aprentilfagc de : 
la guene . A l ' é g a r d de toi i t -ce q u i p.oarroir 
l u i faire perdre la veue da Cie l , c 'eft ea, 
va in qu'on l u i en parle. J a m á i s on ne puc 
i 'engager a fe d ive r t i r au jeu , & quand on 
l u i en demandolt la r a i ion , i i avoir c o u t u -
ine de r e p o n d r é qu 'ou t r c le tems & Targcnt , 
©n y perdoi t í b a v e n t la d e v o c i ó n & la conf-
cience. N ' c t o i t - c e pas la é t r e un voiagcur 
bien fidele á fa patrie ? 

Quc lque r e fo lu t ion cependant q u ' i l prita 
i l nc l u i fut pas tonjours l ibre de fui'r ; & la 
Charge q u ' i l avoi t chez l ' ImperatricC) l ' o b l i -
geoic de fe t ron ver fouvent dans les cerclcs , , 
Sí a. la compagnic des Dan-.cs. I 'avoue que 
c'eft ic i le pas le plus gliíTant , S¿ le plus dan-
gereux que nócre Saine pu i í i e t ron ver dans 
t o u t e la fa i te de fon voiage. La C o u r a t o u -
jours é t é ape l lée une Mer , 8c S . A u g u í l i n a 
r e m a r q u é qu'el ie avo i t , comme l 'Ocean, fon 
calme & fes orages , qu ' e l ie cachoit fes 
ccaeiis fous fes flots , & qu'el ie nourr i íToic 
dans fon fein des monftres q u i fe devoro ien t , 
l ' í a i s i i a .a jpajé ea meme ceiiss i que íi ceses 



de Saint Franfots- de Borgta. $«£ 
C o m c ñ uae M c r , Ies femines cm fonc les 
Gyrcnes , puis que leurs aproches ne fonc 
pas moins funeftes & font faire autant de 
3iaufiages, que celles done les Poetes onc 
p a í l é . C'efl: pour cecee ra i fonque faint C h r i -
fo í lo roe a f o ü t e n u que c 'é to ic un plus g i a n d 
rairacle de s'y c o n í e r v e r c h a ñ e , que ne fue 
ec lu i des enfans de Babylone q u i demeurc-
renc au m i l i e u des flammes de la fournai ic 
fans en ccre endommagez , & q u ' i l faut avoi r 
au moins aucanc de ve r tu que lofeph dans 
l 'Egyp te , pour n'y pas per i r . 

A u / l i Fran^ois de Boxgia év ic í r ce danger 
autanc q u ' i l púc 5 & te t t rouvant par Iba 
cmpjo i , e n g a g é á la compagnie des Damcs , i l -
cfpera que ne recherchant pas de l u i - m é m e 
cetre oc-cafion > D i c u l u i donneroic a í fez de 
grace pour y conferver fon innoceucc. Qne 
dis-je i ce ne fu t pas fur cecee feule penfée 
q u ' i l s'apuiav Que &c- i l done ? ce-que faic i m 
volageur q u i devane n e c e í l a i r e m e n t pa íTerpar 
un chemin celebre par beaucoup de yols &: de 
mcur t res , fe rounic de bonnes armes pour fe 
dcfFendre : je veus d i r é , que ne pouvanc é v i -
ter la v u e ^ la compagnie d t s f c m m c s j i l s'ar-
ma auparavanc dedifc ip l ines 1 & fe couvric 
de c i l i c e . i l avoic bieiijCommc l o h ^ f a i t patfe 
etvec fes yeux j quils ne donneroient point par 
lemí regardsy de penfees impud:ques a fon efyrit : 

% I I avoic bien i m p l o r é letecours du Cie i par 
fes pr ieres i & reconno i í l anc fa fo ib le í t e , i l 
avoic d e m a n d é á Dieu la comin tnce q u ' i l lu í 
ordonoic . Mais ce n ' é t o i t pas U couc ce q u ' i l 
c ro lo ic devoir faire pour fa f u m é . Comrae 

4 Pegidifadus cam ©cal is meis. á i . 
G 4 i i j 



í f z fantgynque 
i i avoi t apris de S Paui , que fonjcorps ponr* 
roir p récer des armes au p e c h é > i ! previne fa 
revol te en le foumertant par la penkence ; &C 
pour achever le confci l de cet A p o t r e , i l fie a 
D i e u d c s armes de juf t ice , de c e q u i pouvoic 
ferv i r á fes de fordres, Memora nofira arma in i -
quitaiií peccato , arma ¡ttjliíit Beo. Rom 6'. 

Te l s furenr jMcíf icurSj te ls furent les orne-
mens done i l fe para, pour aller aux cercles SE 
aux alTemblées des Dames, & les moiens done 
i l fe fervir pour a í í u r c r fon faluc dans les plus 
dangereufes o c c a í i o n s . Gtns du fícele,enf.ms 
de q u a l i t é , j eune í le e m p o r t é e , venez apres 
cet exemple, nousdi re q u ' i l n'cft pas poítibife 
de fe fauver dans la Gour , n i dans le grand 
monde* Comment n'y t rouvcr i cz -vous pas 
v ó t r e faluc d i f f ic i le , vous q u i nc faites j amá i s 
la moindre v io len te á vos incl inat ions d é r s -
g l é e s 5 & q u i ne refufez rien á v o s inc l ina t ions 
d e r e g l é e s » & q u i ne refufez rien á vos fens ? 
o u p l u c ó t , c o m m e n t pouvez vous vous p l a in -
dre de la peine q u i s'y u o u v e , vous q u i n'en 
avez e n c o r é pris aucunc poní ' é v i t e r les occa­
í ions proehaines de v ó t r e perte ? Vous eres 
ees laches, & ees imprudens dont Sa lomón 5 
nous d é c r i t fi bien l a f o i b l e í r e , q u i au premier 
r a d o u e i í í c m e n t d'une ferame , courez apres 
elle, fans c o n í i d e r e r que vous allez perdre v ó ­
t re ame, & v ó t r e l i b e r t é . N o n , non, ne vous 
flatez poin t Francois de Borgia vous aprend 
bien , que l 'on peur fe fantifier dans les plus 
fores engagemens d u monde, mais i l ne v o » s 
aprend pas que ce foic une chofe íi facile , a i 

|- S t a d m ssrr4 fequ i tu r . 'Bn-v.-j^ 



de Saint V r a Zfoif de Borgia. i y j 
% laquelie i l f a ü i e a o o r r e r peu de precau­
t ions . Yo icz ce q u ' i i a faic ; & íi vous vrc 
pouvcz vous í 'cparer du monde 3 á caufe de 
vos allianccs & de vos emplois > p r e ñ e z - le-
p.our v ó t r e guidc , & pour vóc re phare. 

Les Peres ont excellemment c o m p a r é Ies 
exempks des Saints^ux phares que Ton mee 
fur le haut des rochers au m i l i e u de la mcr , 
pour marquer par leur lumiere pendant fa ' 
n u i t j a ceux q u i navigent , les écue i l s qu ' i l s» 
doivent év i t e r , & la roure qu ' i l s ont á : f a i - -
vre . La c o u r ) & le monde font une mcr ; vous 
y é t e s embarquez , regardez done ce grand ' 
Saint que l ' E g l i l e eleve au jou rd 'hu i comme 
un phare , pour vous garantir du naufrage. 
Juiiorum femita q u a f i L i x ^ c . Si vous é c o u t e z ' 
fa vo ix ,&; fi vous é t u d i e z bien fes exemples¡> 
i l vous rendra le m é m e office que S . Jc róme 6 ' 
p r o m e t t o i t autrefois á un de fes amis. ^uaf i 
dúíitps nauta rudem conabor inRruere Reftorem. 
C'eft un Pilote tres-expert q u i vous aprendra-
á vous conduire fur une mer que vous i g n o -
r e z . lUnd eft ut in qno littere piraiafit, mverü : • 
VbiCharyhcíu anjañtia: Vbi Scjü& obtre£{aíonim : 
canes : quomodo in medii tranquiÜitate fecíiri, 
Lybicii inttrdum vitiorHm Syriibus obrusmur. 
Ge grand Saint ne manquera pas dé vous : 
marquer en que l r ivage la c h a f t e t é d ' u n ! 
C h r é t i e n cour t r i fque de fe perdre ; en quels 
endroits de cette mer font cachez les é c u e i l s > 
¿ e l 'avarice ; en qael l i eu-on d o i t é v i t e r les 
vents , & les vagues de i ' amb i t i on j en q u e l 
lems on 7 do i t aprehender le faux calme de 
lá faveur,8c de la p r c f p e r i t é . En í in^vous n'a* 



r x j 4 T'anegyrtqtie-
•vez qu'a fuivre Téciac de ce pharc UurnzcvíXy 
Se vous verrez bien que de cecte mer on pene 
s i ler au porc, & que le la lu t n'y e í l pas abio-
luinenc i m p o í í i b i e . Cependanc, quand on fe . 
r o i r aíTez heureux de fe garentir de tous les 
¿ a n g e r s de cettemer 5 en fuivant S . F . de B-, 
a v o ü o n s qu 'on le feroi t e n c o r é davantage 
d'en fo r t i r avec l u i . N o u s l'avons vu comme 
u n exemple d'innocence dans la cour> o ü i i 
nous a apris qu 'on peut fe fantifier dans les 
plus for t s engagemens d u monde : C o n í i d e -
rons-le á prefent comme un modele d ' a u ñ e -
r icé dans le C l o í t r e , o ú i l nous mont re q u ' i l 
c í l n e a n m o i n s plus feur de fe dé fa i re de tous 
ees engagemens: c ' e í l le fujet d u i j . po in t . 

I I . P O I N T . Q u o i que ce foic un moien foic 
cfficace pour conferver fon innocence dans le 
monde, que d'y é t r e en q u a l i t é de pelerin. Se 
¿ e voiageur : j ' ap rcnd neanmoins de S. Ber-
nard , 7 q u ' i l y a un d e g r é e n c o r é plus e l evé 
& plus f e u t j q u i e í l d'y v iv re comme u n m o r t . 
Si un voiageur n ' é t ab l i c pas fa demeure dans 
unau t r e pa' ís que le í ienjs ' i l n ' y aquicr t au -
cune poffeffion , & s ' i l n 'y c o n t r a l l e pas de 
fortes a m i t i e z , i l ne laiíTe pas de converfer en . 
pafiant avec ceux q u ' i l rencontre, de prendre 
quelque plaifír á v o i r lesdivcrfes c h o í e s q u ' i l 
t r o u v e , & q u i ont au moins le pouvo i r de fur -
prenore le defir q u ' i l a de retourner á fa pa« , 

7 H i s etf i penitus non r e t í n e t u r det inctur 
tamen & retardatur , d ú m minus memor pa­
t r i a m i n o r i acceierac d e í i d e r i o . . . l oe l i x o m -
nino mors q u s íic imma c u l a t um facit i roo 
penitus al ienuraab h o c { x c \ ú o , D - B c r n J c f > c i t , 



t r ie .- I I n'en e í l pas de mérae d 'un m o r t . N o u 
feulemeuc i l ne pene den p o í l e d e r ; i l n ' e í t -
p lu s m é m e en écat de r i cn defuer : H n'a p lus 
de fens pour v o i r & pour entendre.il n'a p lus 
b e í b i a q u e d e fcpulrure , e n c o r é n'en í e n t i -
r o i c - i l r ica fi elle l u i manquo i r . I I écouce les 
í l acears de la m é m e fa^on que les médifans» 
c u p lü to t> i l n'cntend n i les uns n i les autres» 
parce q u ' i l eft m o r t . Mortuus autem , fi defit 
ipfa Sepultura > nm fentit : Sic vituperantes ut 
laudantes, f e adulantes audit, ut detrahentes, 
imo vero nec audlt , quia mortum eft. 

Ce fut pour met t re Fran^ois de Borg ia 
dans t e bienheureux é t a t de fu re té & de 
pe r f ed ion , que D i e u q u i v e i i l o i t fur ¡ui pac 
une providence part icul iere , Tobl igca de 
rompre tous les engagemens q u ' i l avoi t dans 
le monde,5c le fit paffer de la cond ic ión d ' un 
voiageur á I 'é ta t d 'un m o r t . Sa fa in te té avoic 
deja repandu une admirable lumieredans la 
C o u r ; mais comme i l depend de D ieu d ' é -
cl ipfer quand i l veut les é to i i e s les plus é c l a -
tautes duFi rmamenc, & de les t eñ i r cachees 
fous le fceau de fa puiíTance , i l l'enfevelic 
dans le cioure,5c le cacha p o u r un tems dans 
l ' i ' l lu f t re Compagnie du grand Ignace. 

Le moicn dont i l vouluc fe fervir p o u t 
operer ce m i r a c l e , eft fi fameux > que vous 
me prevenez de ja , & que vous vous repre-
fencez cet aíFreux fpettacle de r imperac r i ce 
mor t c , q u i le t o u c h a íi vivement i & plaife 
au C i e l que ce fo i t avec un pare i l feep-ea 
q u ' i l vous touche. Vous favezque la char­
ge q u ' i l avoi t cuc a u p r é s d'clle , Tengagcoit 
«e laise portej; fon c o r p i a » lien de ü fe* 



í ^ t f Panegyffqut 
pul ture . Conime on v in t á le d ^ c o u v r i t , 
f e lón la coutume , pour le verifier , l'obiec 
l u í en parut íí ho r r i b l e , q u ' i l n'ofa af í i r -
roer par fe rmcnr , que ce fut ic corps de fá 
Mairreffe , s 'écrianE av^c l 'Ec r i t u r e ;• 8 H&c* 
cine efi illa letabel ? Q i i o i ¡/eíl - ce la cecre 
Pr incef íe , q u i fa i fo i t i l y a f i p e u d é jours j 
I ' a d í h i r á r i o n de tou t le monde ? Qiaoi ! ce. 
crane d c c h a r n é , ef i :- ce lá la t éce q u i p o r -
t o i t une Couronne avec tant de majef té ? 
Q u o i ¡ e e s t ro us enfoncez , f o n t - c e laces 
yeux dont les regards difpenfoient l abonne . 
o u la raauvaile for tune i HAccine efi illa lar-
Isabel ? 

Cecee re f lex ión p r o d ü i í i t en l u í píúíleurSv 
fentimens, doac le premier f t i t une v i v e c o n - -
noiíTance de la van i té des chofes da monde* 
N a l homme n'en devro i t j amáis douter . Lax 
i n o í t eft un m á í t r e q u i leur fa i t en t o u t 
l i e n cetre impor tante le^on ; mais fouvenc 
i l s . ne j ' en tenden t , que lors q u ' i is ne f o n t : 
p-refque plus en écat d'en prof i te r . N ó t r e , 
ame au moment de la mor t . per^ant t o u s . 
les nuage^ 'done notre corps Ta o b f e u r c i é 
pendant la vie , commence, d i t T e n u l l i c n i $ , 
a connoicre, les i l lu f ions o u elle a é t é . E l l e , 
s'aper^oit , comme un homme q u i fe re~. 
ve í l i e , que fes arals» fes grandeurs , fes pof- . 
fe í l lcns , qu 'el le avoic c r ü d e s chofes rée i l e s i 
n ' é t a i c n t q^ie des fonges , &• des farirómes-, 
I n expeditime fubjiantid- fe ipfam recegnofeii-, 
jíifti. i fúwno. vigilias, ab imaginihm ad ^p»*-
tfiaiem 

8 ? 4, Rég. c -ffí 



dé Saint Trancois de Bcrgía. i 'fj 
Ce que prefque tous Ies hommes ne recon-

noiíTenc q u ' á leur m o r t , n ó t r e Saint fut aíTez 
heureux de t 'ápretidt&ííeeclífe d t 1* Impera t r i* 
ce : Ec i 'on peuc d i r é que cet acc idénc l u i fue 
u n aulfi bon m a í c r e , que la mor t de ce jeune 
homrae q u i fe cua pendant une predica t ioa 
de S. P a u l , en fu t un á fes auditeurs. Ipfe cñ* 

fus pro dociore fuit, dic S.Jcan C h r i f o í l o m e . 
11 c ü n n u t done en ect inftant , quetouecs 

Ies grandeurs du monde íon t vaines , q u ' e i í e s 
peuvent avoir des noms , mais qa'eUes n'onc 
aucunc f o l i d i t é i q u eiles íonc auí í i courtes, 
que mépr i f ab l c s . Cette Imperacrice écoir 
n ior te a la fieur de fon á g e ; c 'c to i t la b e a u t é 
la plus acomplie q u ' i l y- euc dans l ' U n i v e r s í 
c ' é t o i t la plus haute & la plus eminente f o r ­
tune , en un í iec le o ü Char les -Quin t avo i t 
fa i t de furprenantcs c o n q u é c e s : & nonobf-
cant tous ees avanrages-, la mor t l 'arrache 
d u fein du plaif i r & de la grandeur , & la r é * 
d u i t en un écat á n ' é t r c plus reconno í íTab le . í l 
n 'enfaut pas davantage , pour faire f a i r e á 
Ixangois de Borg ia , de ferieufes & d 'ut i les 
reflexions. H é q u o i , fe d i t - i ] en k ñ meme 
ayec S.Grcgoire de Nazianze>iG f a l o i t - i l que 
la m o r t d'une aucre t ' apnc ce q u i t a r r i v e r a 
b i e n t ó c par la tienne ? As tu-jarnais pü d o u -
ter que Thomme, & tout- ce q u i r env i ronoc 
de puiifance, & de grandeur) fut autre chofe 
qu 'un oifeau q u i s'envoie, q u ' u i i vai í feau q u i 
n;e laiífe aucu - veftige fur la raer, qu 'une va* 
peur j qu 'une f u m é e >. qu 'un fpeclre q u i 
s'.évanQ.uit..3:: 

l o .Quidbp^s ' e f t . u t e m ú i t u d á b - al io ce í*• 
2Íor . íias ? Gíígj de obííHfraíríii* 



V o i l a l í premier fenc imení que ce t r l f t e 
objet i a i i m p n m a t d'abord j mais i l n'cn de-
ifscura pas dans une fterile & in f ru i í i aeu re 
fpecula t ion . C'eft p o a r q u o i fe reprefentane 
l a fo l i e q u ' i l y avoic de h a z a r d e r í o n falutj&c 
fon é t e r n i c é ^ a r la poíTeffion des chofes d ' a i l -
leurs íi mépr i f ab l e s , i l pric fans deliberer da-
vantage > une ferrne r e lb lu t l on de les quicter . 

Permet tez-moi , grand Saine , de vous de-
mander que l fujec vous potivez avoir de 
craiadre, V o t r e yer ta , par l'experience que 
vous en avez faite , n'eft- elle pas á l ' e p r e ü v e 
de toas Ies aíTauts de l'enfer & da monde? 
Cette re f lex ión cependant n'cft pas capable 
de calmer fes t ra ieurs . i l fait que tandis qu ' ua 
vai í feau cft fur mer, i l cft r o ü j o u r s expofe au 
danger de faire naufrage. Qi iand i l auroic 
e v i t é tous les ccaeils j &: eíTuié tous les 
piraresrQuand i l reviendroic des Indes char-
g é des plus precieufes marchandifes; un foa^ 
fie de vene p o u r r o i t le perdre, & le faire-mal-
Keureufement é c h o u c r au por t , T r i í k j ; mais 
•veritablc image de la ve r tu des plus grands 
Saints. Leurs v i d o i r e s nc les raettent j amá i s 
en a l í u r a n c c au contraire , plus ils ont á per­
dre plus ils aprehendenc j & principalemenE 
¡ o r f q u e p a r ¡eur naiiFánce ou par l e u r f o r c u -
» e , i ls fe t rouvent engagez dans le grand 
í n o n d e . D é m a n d e z á faint Fran^ois de B o r -
g i a , ce qu'il-penfe de la cour : i l vous d i r á 
c ju ' i l la regarde comrae une continuelle oc -
c a í í o n de p e c h é , dont i l eft o b l i g é de fe de-
faire : & ce fut ce q u i ¡'en jñt f o r t i r , a v t c . 
les m é m e s fentimens qu 'eut autrefois M o i ^ a 

«n fgrunt 6§llc de Phaxaoa^ 



défa'tnt Frim^ois-de Borgm.-
Comment croicz-vous que S. Pau! I I s'eu 

expl ique ? Eíegit , dic i l , mzgis affliiii cum pe-
pulo D Í ¡ , quam temporulis peccíiti habere jucHñ" 
ditatem. Mo'ife choifn plútot de foufrir , ^ 
tre affigé a'iec le puple de Ditti , qüe de gotíter 
les courtes pies dn peche. Rcmarquez - vous 
b i e n , Meffieurs. que l nom l ' A p ó c r e donne á 
la cour a u ' i l apelle un peche f P l u í i e u r s c h o -
fes , i s ion fes p r inc ipes , portear le n o m de 
p e c h é , t i L ' adc par lequel o n v io le la L o i 
d c D i c u , & c'eft ce q u i s'apelle propremenc 
p e c h é , z. La v-iéíime que Ton o f r o i t pour l ' é -
facer , & c'eft en cette qua l i c é q u ' i l donne le 
nom de p e c h é á Jefas - C h r i í l . 3. La con -
cupifccnce q u i nous y por te , & q u i nous y 
í b l l í c k e ; & c'eft ce q u ' i l apel le , MeíTieurs? 
f e c h é qui demeure m dedáns de nous. 

Or,cene peuc é t r e q u ' e n ce fens,qu' i l don* 
ae le nom de p e c h é á la Cour , & au granel 
monde : & ce n'en eft la que t rop pour o b l i -
ger í r a n g o i s de Borgia , au i l i bien que M o j f e , 
á s'en leparer. I I y t rouve par t o u t des i n f -
t rumens , des oca í lonssdes amorces de p e c h é j 
i l faut done q u ' i l y renonce , & q u ' i l choi í i f -
fe p l ü t ó t á é t r e aflige a v e c u n peuple fainc, 
& une foc-iecé n a i í i a n t e , q u ' á g o ü t e r dans te 
fícele les courtes joles du p e c h é . Chole íi 
vraie , que q u o i q u ' i l eut toa jours c o n f e r v é 
fon innocence dans la Cour , i l ne laiíToic 
pas d'apeiier le renoncement q u ' i l avoi t fait? 
fa conver í ion» 

Mals q u o i ' nous fommes plus long- tems 
a expl iquer fa r e f o l u u o n , q u ' i l XÍC í c í l l u i -

31 f J e h . u . 



I ^ o - Vm'egyr'tque 
iriéme a Taprendre. Puionsj s 'écría- t- i f i ' a » 
b o r d avec S. A n g u í l i n , hn'ons de cectemar-
fon cmbiazce . de cec cdiricc ru incux , q u i 
menace de nous acabler. Mais ou íe fauvera?-
xñ\ ? Noe eut une arche pour fe garantir da 
de luge , L o t h une montagiie pour fefauvec 
de l 'embrazement de Sodome i & Prar.fois 
de Borgia ne veut avoir qu 'un t o m b e a u p o u t 
s?y enfeve í i r . Conva incu de la vanicé &: de 
la c o n t a g i ó n du í í e c l e , i i veut cmieremeat 
y m o u r i r , & chc ichcr un azile á fon inno-
eence, dans une Compagnie dont le veri table 
cfpric efl- de m o u r i r tellement á fo i , q u ' i i lie 
rcfte plus d ' a d i o n & de vie,que pour t r a v a i l -
ler á la plus grande g lo i re de D i e u . 
. Mlu í l re Inf t i tucear de cette Compagnie; 
grand faint Ignace j queile joie ne r e íTen tues -
•vous pas dans vos t rayaux apo í lo l i qucs , , 
lo r fque vous -vites á vos pieds ce genereur 
Seigneur , protef ler q u ' á v ó t r e cxempje , i l 
vou lo ic m o u r i r á touc ce q u i avoic paru le 
faire vivre au ííecle? 11 y m o u r u t en e f e t .Nu i 
f en t imen tpour Ies rickeíTes, ni pour les g ran-
deurs;i) donne la meil leure part ie dc fes biens 
aax pauvres , & lai í le le refte á fes enfans, 
H o n o r é de tou te la Cour > i l s'abaiíTe aux 
pieds de touc le monde , r av i quand tout.es 
chofes i u i manquent , quand i l por te le p lus 
m é c h a n t . habit 3 quand on le perfecuce & 
& qu 'on r h i i m i l i e . ^3ul fentiment pour le 
plaif i r : i l pracique d'afreufes penitences>&,fe . 
condamne á des aufteri tez ínou ' íes . 

Le F ü s de D i e u .a e x p l i q u é dans rEvangi |e t , , 
iufoues ou pouvo i t aller lapenitence de fes . 
Piluí fideks D i f c i p k s ? ea d ? y . z - p ^ o l s i h i l -



ae S.Franfoií de Borgta. K í t 
é n e i g i q i i c s . La premiere , cft q u ' i l fauD 
q u ' i l s renoncent á eux-memes , Abncgetfe-
metiffum.Lncx ^ .Que vcuc d i r é cette é t r a n g e 
parole ? S. Chr i fof tome dit que Jefus-Chnft 
veut par la nous aprendre , que fes difciples 
doivcnt avoir les m é m e s fentimens pour 
e u x - m é m e s qu 'un maicre en a pour un fer-
v i t ea r q u ' i l a c o n g e d i é . Q u ' o n mal t ra i t e ce 
fervi teur , qu 'on l u i dife des injures , qu ' on 
ie f rape; ce mai t re q u i s'en eft défair , n 'y 
prend plus de part : Et. íi c ' e í l cette d i í p o f i -
t i o n , que do i t avoir un vra i difeipie á I ' é -
gard de lui m é m e , ce fut ceile de faint Fran-
f ois de Borgia , q u i avoit teliement r e n o n c é 
á f o i q u e touc ce q u i poavoic l u i arr iver dg 
f á c h e u x ne le t o u c h o k plus. Que les hom^-
mes ou Ies é l e m e n s , le malcraitem , q u ' i l nc 
t rouvs point de logement dans fes voiages, 
qu 'on decrie fa conduite a u p r é s de l 'Empe* 
reur & du Pape , qu 'on l u i donne par m é g a r -
de du ficl& de T a b í i n t h e > i l en eft auíli pcu. 
é m u , qne íi ees graitemeas n ' é t o i e n t pas 
faits. a fa perfonne. 

La feconde parole de le fus -Ghr i f t , c'eíl; 
q u ' i l faur que fes Difciples fe haiflent e u x -
m é m e s . odit animam fimm. Parole que-
Frau^ois de Borgia compric , & q u ' i l exc-
cuta dans toute fon é t e n d u e . N o n leulemene 
i l fut infcníible aux outrages q u ' i l pouvoic 
recevoir , ü vou lu t e n c o r é f e t i t i r l u i m é m e 
les éfets de fa haine. I i por ta á fa chair une 
i r rcconc i i iab ie i n i m i t i é : i l la t ra i t a d'une 
maniere a ne faire j a m á i s de paix avec elle, 
t i r an t d'elle quc lque innocente q u e l l e fue, 
¿ e s . i-uiiTaaus de. lang par fes conciauelles. 
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d i i c i p l í n e s , la couvrant de ci l icc & de ha iré 5 
la reduifant enfin á une íi aufl-ere fervicude, 
que fes Supcricurs faren: obi igez de l u i re-
p r e í l n c e r , que pour faite durer plus l o n g * 
rems le facr i í ice , i l f a lo i t un peu é p a r g n e r 
la v i d i i n e . Meurs )meurs - , s ,éc r io í t ' - i l fouvef i t} 
nieurs inalheureufe c h a i r , dont la mor t faje 
la vie de l'arae. E to i t -ce lá > Mcff icurs , m o u ­
r i r au monde & á fo i - m é m e ? é t o i t - ce la 
prendre la voie la plus f u r c , & la plus par-
fai te i & ne t toavez vosas pas que cec aftre, 
t oa t lumineux q u ' i l é t o i t dés fon crienE ^ a 
bien a u g m e n t é fon écía t en avanfant dans 
fa c i ñ i e r e ? jujlormn [emita- quafi lux [píen-
é i p , ¿r c ; .. 

Qnel le aparence par coniequent , de p o u -
v o i r imi te r un (i exceilenr modele ? Je me 
fítis t r o r a p é j q u a n d je vous ai d i t au comsr.en-
cement de ce difeoues j que tou t é t o i t i m i t a ­
ble en Francois de B o r g i a . O ú efi le C h r é t i e n , 
q u | dans la láchecé & la co r rup t ion de ce í i e -
cle , p o u r r o i t atteindre 3 une fcmblable per-
f e é l i o n ? Une íí g e n é r e n l e verru eft alTez p r o -
che de n o u s , í i nous regardons-la d i í r ance des 
l i eux & des t e m s , mais qu'el le eft é l o i g n é e 
de nous íi nous ne c o n í i d c r o a s la q u a l i t é 8c 
les circonftances ¡ 

En v e r i t é , raes Frcres, quand nous penfons 
a une penitence íi afreufe , a une h u m i ü t é íi 
profonde , á -une mor t íi entiere á f o i - m é m e j 
& á r o u t e s les chofesdumondejfoir imes-nous 
C h r é t i e n s ? p o u v o n s - n o a s d i ré que nous f o m -
mes d'une m é m e R e l i g i ó n que les Saines , Se 
que nous adorons. tous un D i e u crucif ié ? 
N o u s n'avons pas cmbrúíl 'c > me ¿UCZ.-YÜUSÍÍ 



deSmní Frmfcts de Borgra. i É | | 
une piofciTion íi auf te ie , c ' e í l un c o n f e ü , 
nous nous contentons de preceptes. le ne 
TOUS demande p a s - a u ñ i que vous í u i v i e z i e s 
confe i l s , vo i i s - a ' é t e s pas dignes d'une voca-
t i o n íi parfaice ; mais croiez-vous que m o u -
r i r á foi- m é m e , a fes pa í l ions , au p e c h é , ce 
ne fo i t pas un pieceptc ? Si ce n'eft qu 'un 
c o n f e i l , d 'ou vicnt done que faint Paul ü ne 
parle d'aucrc chofe á tous les C h é t i e n s , que 
de more , que de c ro lx , que de fepulture i 
D ' o u viene q u ' i l t i r e des engageraens de leur 
b a p e é m e ? ' i 'obl iga t ion qu ' i l s out de raourir a 
eux-nicmes , & au ficcle par la penitence ; 
N 'avcx-vous pas r c ^ ü ce Sacrement, b ien 
e í l ce que vous y renoncez'S ' i! fa.ut des Ipee-
raclcs fenilbjes & afreux , pour vous faire 
connoi t re la v a n i i é du monde & vous o b l i -
.ger á aífurcr vócre faiut , en. raanquez-vous? 
Vous ne faites prefque aucun pas , que des 
objecs auí í i furprenans que celui de l ' í m p e » 
r a m e e mor te , ne fe prefentent a vos y c u x i & 
m é m e d e s objeta q u i vous touchent quelque 
fois davantage , que cecte Princcllc ne f a i -
fo i t Erancois de Borgia ? 

Chofe ée range ¡ la m o r t nous eí l auífi p r e -
fentc q u ' á ce grand Saiot, les objets nous en 
í o n t au l l l frequens , nous ne voions autre 
chofe dans nos famll lcs : & cependant nous • 
v ivons tous avee une prefomprion auíí i p r u ­
dente j que í i n o u s é t i o a s immor t c l s . Grand 
Sa in t , Ü n ' y a que vous q u i fachiez prof i ter 

í i C o n f e p u l t i , fumus cum C h r i f t o per 
bap t i f raum. . , . Q i u c u m q u e bapt i fa t i fumas-
jm m o i t e ipfius b a p t i í a ü í 'unius. . 
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de la vu'e des rniferes humaines ; i l n ' y a qi^e 
vous q u i aiez 1c courage de m o u r i r par v o -
l o n t é , avanr que de m o u r i r par neceffiré. I t 
n 'y a done au l l i que vous q u i foiez digne 
d 'arr iver á la plus grande perfef t ion , q u i e í l 
de n ' é t r e plus fenfible q u ' á la g lo i re de D i e u , 
& capable de la procurer en q u a l i t é de Gene-
neral de v ó r r e O i d r e . C'eft ce que j ' avois 
p romis de vous faire vo i rdans mon dernier 
po in t» mais i l eft tems de finir, & de vous en 
donner fculemenc l ' i déc . 

Í I I . P o i NT. \e devots vous faire v o i r , ca 
me fervant pour la derniere fois> de la penfée 
de S.Bernard) 13 dont je n'ai prefque eré que 
r in te rpre te dans ce d i í c o u r s , qu'aprcs les 
qua l i t ez de voiageur, & de m o r t j i l ne reftoic 
plus qu 'un pas a faire au C h r é t i e n , pour ar-
r iver au lommer de la ^erfef t ion , q u i eft de 
ferelever de fon tonibeau plein de feu j ponr 
faire éc la te r fon zele , & procurer la g lo i r e 
de D i e u . 

Sur ce pr incipe i i nc me feroit pas dificiíe 
de vous pro'aver que n ó t r e grand Sa in t , f e lón 
l ' e fpr i t de fa compagme, eft un aftre, q u i aux 
termes d u Prophetc , i ^ s ' e ñ elevé davan í age 
fu r fon erntcham , q u i n a j amá i s plus agi pour 
la g loi re de fon Dicu .que quand i l a é té abfo> 
lumenc mort á celle de la terre. En é f e t , ne 
gouvons-nous pas d i ré , que des q u ' i l a e t r 

13 A d alia quidem mor tuus funi) non fen-
trio, non attendo, non curo ; fi quas vero func 
G h r l f t i , h íec v ivura me invenient & paraoum». 
B¿rn, t rat t . de teregr mortuo & crucifixo. 

14. Afc.endlc fuper o.ccafamv.P/¿í/567,. 



de faint Francois de Borgia. 165 
t r o uve un poinc hors á a monde , quand U 
a é té capable ¿'acciuer le monde a-iémc , & 
de le conver t i r ; cancóc par íes predicarions 
fíúnces , tancóc par fes l ivres touchans, can-
t ó t par íes raiííions nombreuit 's q u ' i l a 1c 
premier e n v o i é e s dans une páre le d u noavcaa. 
monde ? 

Mais ourre que ce difcours a deja eu aíTez 
d ' é c c n d u e , j ' avoue de bonne f o i , que ce fe-
xoic proprement i c i que ce nouvc l aftre nous 
é b l o u i r o i c & que nous le pei'drions de vue. l i 
fauc ctre enfanc d'ignace pour pouvoi r f u i -
YI C une route íi i u m i n e u í e , Numquid omnes 
j ípoj lol i i 1. C o r , i i . La^race d 'Apotres n'effc 
pas d o n n é e a rous les C h r é t i e n s ; Dieuxie les 
c h o i í i c pas tous, c ó r a m e i'l fait les Re l ig i eux 
de ectee favance & ze l ée Compagnie , pou r 
erre des fleches t o ú j o u r s preces á fo r r i r de 
fes mains , fofitit me ficut fag i t íam eltéíami 
p o u r voler j u í q u e s aux exc rémicez de l ^ 
ter re par íes o rd res , & y fa í re dans les ef-
p r i t s & dans les cceurs , de falutaires Se 
amoureufes plaics. Contencons-nous fenle» 
menc d 'admirer ce que nous ne pouvons í m i -
t e r ; re lpedons des t r a r aus que nous n'a-
vons pas la forcé de feconder , 6c foions per-
í u a d e z que Frangois de Borgia fe contente 
«jue nous fuivions fa himiere chacun feloa 
DÓtre é t a t j p o u r avancer avec l u i dansie jouc 
f a r f a i t de la g l o i r e . ¿4men. 



Sermón four U 'Féte 

POüR. LA FESTE DE TOÜS 

W l d l turbara raagnam quam dinunicrarc ne­
nio poterac ) ex ó m n i b u s gcnt ibus , & 
t r ibubus & populis , 
a r u é T r o n u m . Jpoc.i 'j , 

& l ingu i s í l a n t e s 

f'ai i ú une grande multhnde que perfonne ne 
patvoit comfter , de tome forte de naíicns, ds 
tribus, de peuples, & de langues diferenm 
quíi envirennoii le Troné de Dieif, 

I R E 

Ce fue une parole forc fierc > & for t áif-
ficile á executer qus ccile du Conqueranc de 
1'Aíiiet lors q u ' i n v i t e á entrer dans une c o u r -
f c , i l demanda des Rois pour compagnons 
de cet excrcice, & q u ' i l refufa de recevoir Je 
fíatrbeau que i 'on s 'cntrcdonnoit á la fin ds 
c h a q u é caniere , d'autrcs matns que de ecl-
les qu i por to ient 4e Sccptrc. 



de íous ¡es Saints. t 6 j 
M a i s , S i R E , quand Vocre Majefte q u í 

á a n s coates fes irepoafes n'a r íen da í k r o r -
g u e i l de ce Prince , ne voudro i t entrcr dans 
la glor ietue l ice de la vcrcu qu 'a cecee cond i ­
c ión , je pourrois l u í d i r é q u ' i l nous feroi t 
forc aifé de la facisfaire. TGUS les Saines que 
TEgl i te honore en ce jour , & qu 'c l le nons 
propofe pour guide dans ¡e di f ic i le chemin 
de la ve r tu , fon : des R o i s ; & íi faint í e a a 
ne voic qu 'nn t r o n é au m i l i e u de ieur m u l c i -
tude , i l remarque cependant des couronnes 

. fu r leurs teces. 
Je fai m é m e que Vocre Ma je í l é ne s'of-

fenfera pas , íi je lu í dis que la R o i a u f é de 
tous ees habicans de Jcrufalem eclefte e í l 
forc au de í lu s de la fienne. Vous regnez dans 
le plus fioriíTant écat de la cerré , i i e í l v r a i . : 
í na i s les Saines regnenc dans la glor ieufc i m -
m e n í l t é de D i e u m é m e . Vous commandea 
á d e s p e u p l e s redoucabies par leur f o r c é , Sr 
par leur nombre ; mais i l ú 'y a pas un de ees 
b ienheurcux Souyerains a q u i le monde ea-
í i e r n 'obeiíTe , & nc foic aífujecci. 

Je n'aprehende done pas qu 'on me rep ro ­
c h e d'aniraer a u j o u r d ' h u i Vocre Majef té a 
l a vercu , par des cxemplcs q u i l u i foienc 
difproporcionnez , & de l u i o f f r i r en la per-
fonne de tous les Saints , des modeles i n ­
dignes de la grandeur de fon courage. Que 
íí les plus grands Heros d u Chr i f t i an i fme 
t ienneat a honneur de conformer leur v i c 
á celle des Saints ; Cornbicn ieur eft - i{ 
g i o r i c u x d'en prendre le modele fur Mar i e 
leur fouveralne i Auí í í rE 'gl i fe l 'apelie-t 'cl le 

i e u r Jveinc, parce qu'el le r e§ü i ce citre,, & U 
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p í e n i t u d e des Anges q u i lu í é t o i e n t aeft!ncefs 
q u a n á un Ange i u i dic : Ave Marta, 

Dans la R e l i g i ó n Paiennc rrois chofes 
iTsanquoient á la vercu , dont le defaiu dc-
voi r en donncr un é r r a n g e dcgour á tous 
les hommes. La prcmicre étoic la r eccm-
penfc. Qi iand on demandoit aux P h i l o í o -
p h c s , queis fruics i l s e ípero icnc de recuei!-
Üí en cor i íacranc á leur vercu k u r s aftions, 
& leurs veilles , ils oíbienc bien r e p o n d r é 
-qu'ils n'en attendoient poinc d'autre , que 
la vercu q u i í eu l e c to i t fon propre pr ix^ 
.Interrogas quid peíam de viriute ! ipfatn vir-
tutem , tyfa freiium fui e/i. Yaine & c h i -
mer iquc x e c o m p e n í e q u i ne fubfif toi t aa 
plus que dans une i m a g i n a c i ó n q u i le repaif-
i b i c de fumée . ? 

La í e c o n d e chofe q u i manquoi t á la yer­
t a é toic Texemple. I I eft rare de t rouver 
des hommes q u i epbraf lem des chotes d i -
í i c i l e s j á moins qu ' i l s n'aicnc VH quclques-
uns leur en ouvr i r le pa í l age , & leur en 
afrauchir les d i í i c u k e z . O r Ton t rouvo ic 
aíTez de Paiens q u i enfcignoient la v e r c u ; 
mais oh on en t rouvoic-on pa rmi eux q u i 
Ja prariquaíTenc ? é c o u t e z l ' ag reab í e r a i l l e -
jrie que fai t fainc A u g u f t i n de l 'un q u i a 
paíTé chez eux pour le plus fagc, Smee& 
quidem ex toto virtm non defuif , ñffmt enim 
Jcribenti ¡ i defuerit viventu La vercu n'a 
pas t o u t á fai t m a n q u é a Seneque > íi elle ne 

regnok 



de fótii lesSaints. i S f 
-¿sgttoít pas dans fa perfonne, elle pa ro i í í o i t 
'du moins dans fes é c r i t í . 

En í in la derniere chofc qu i rendoit prefquc 
smpoífiblc la pratique de la ver tu parmi ¡es 
Paiens , é t o i t le defFauc de fecours. O n la 
leur propofoi t diíFicile, épineufe , inacceffibic ; 
& pour furmonter tous ees obftacies , on ne 
leur donnoic poinc d'autrcs moiens que Ies 
forces humaines > comme fi la nature c o r r o m -
pue par le p e c h é , & a í í o i b ü e par fes propres 
defordres, eú t été d'elle m é m e capable d'ait-
cun bien. 

Graces en foient rendues á I ' infínie mi fe­
rie orde de Jefus-Chrift. Si ees t r o í s chofcs 

•manquoieat á la ver tu parmi les Paiens, elles 
fe trouvenr coates avec d'admirables avanta-
ges dans la R e l i g i ó n que nous p r o f c í l o n s . r / ^ í 
turbam m/ígnum , & c . Cct te puilfante a r m é c 
de Saines , cctte innombrable m u k i t u d e de 
í o u t e forte de na t ions , de tribus , & de peu­
ples que TEglife nous fait p a r o í t r e aujour-
•d'hui autour du T r o n é de D i e u , nous fouraic 
une escellcnte preuve de cette v e r i t é . 

La g loi re que tant de bienheureux pof-
fedent nous faic v o i r que la vertu n'eft pas; 
fans recompenfe : les ad ions par lefquelles 
i ls l 'ont m e r i t é e , que la ve r tu n'eft pas 
fans exemple : le credit qu'elle leur donne 
a u p r é s de D i e u , que la ver tu n'eft pas fans 
fecours. 

O u i , C h r é t i e n s , de quelques pretextes 
que voUs pui í l iez vous fervir pour vous ex-
cufer de la pratique de la v e r t u , les 
Sainxs condamnent par toutes ees cir fien. 
conftances v ó t r e lá í fa? íé . Pouyez vous d k s 

I m e l I L H 
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^ u e la ^er tu cft í k r i i < r & ingrate ? V o í c i de; 
ín i l l i ons de t é m o i n s qu i vous aíTurcnt de TA 
recompenfe. Pouvez-vous d i r é que ¡a p r a t i -
quc en eft i ropoíi ible ? V o i c i une inf in i té de 
modeles q u i vous en donnenc l'exemple,, 
Pouvez- vous mcme la trouver difricile ? v o i c i 
une troupe innorobrab íe d ' interceíTeurs q u i 
vous obtienncnt de grands fccours: C ' c í l touc 
m o n deíTein. 

I . P O I N T . C ro i r e que la ver tu puif le 
trouver fa recompenfc fur la terre , c 'e í t faire 
t rop peu de cas d'elle , d i t faint Auguf t in , & 
concevoir des idees injurieufesa la grandeur 
de fesefperances. Que les Paiens s'abandon-
nent aveuglement á la c o r r u p t i c n de leurs 
de í í r s ; que Ies Juifs ne demandent q u a m 
ierre feconde en Ui t , ^ en miel; le C h r é » 
tien plus éc l a i r e que les p r e m i é i s , & plus 
genereux que les feconds , n'atend que 
dans le ciel de l á m a i n du Juge commun des 
vivans & des m o r t s , cette couronne de g l o í r c 
.pour laquelle i l combat fur la terre. Ce q u i 
s 'apel íe credic , honneur , divertiíTeménff, 
y la i í i r s , r i che íTes , puiflantes & magnifiques 
poíTeíIions , t ou t cela eíl: au deíTous de luis 
Jk i l n'eft grand devant D i c u & dans fa c o n -
d i t i o n de GJiré t ien , que lors q u ' i l les roe-
pr i fe . 

Que le monde en penfe ce q u ' i l voudr38 
fc'cft-lá ce qu i / a i t fa grandeur , & fa fe l ic i té 
j n é m e , & r í en neconfoie davantage les Saints, 
.que lors que s 'é levans jufque dans le Ciel pac 
les mouvemens hardisde leur f o i & de leur 
efpcrance , iis entendene Jefus Chr i f t qu i les 
fijfehorte á fe réjoiiix , i saufe que l a r c c o m ^ 



ás tom les Samts. t j t 
^enfe q u ' i l íeur refctve,cft zhon&zVítt.Caudete 

exfil íate qmniam merces vejlm cofiofa e(i ta 
eeelis. Match .y . 

Ce qu i n'ctoic qu'une promeíTe en ce 
m o n d e , eft une beacitude con fomroée dans 
l 'autre j & fi nous pouvons é t re fcnfiblesát 
quelque joie , c'eft á cclle de vo i r , corante 
a u t r e í b i s faint Jean , Icscieux s ' ouv r i r ; la 
t r iomphante J e r u í a i e m defeendre , & des r n i l -
l ions de bienheureux nous t é m o i g n e r pac 
leur propre experience , que les paroles de 
Jefus C h r i f K o n t vemables , q u ' i l les a tenues 
en tGUtcs chofes , S c q u ^ n f í n la recompenfe 
eft grande , puifqu 'ci ie e í t inf in ie & u n i -
verfelle. 

Lor fq i íe faint Jean parle des Saints dans la 
g l o i r e , ü d i t que ¡e nombre en eft íi grand» 
q u ' o n ne peut les compter. l i s la poí ledenc 
sous fans j a l o u í í e , quoi qu ' i ls la partagenc 
incgalement ; & D i e u qui eft aflez puiíl 'anc 
pout 'n ' en laiíTcr aucun fans recompenfe, e í t 
aíTez écla i ré pourdonner celle qu i eff propre 
a la moindre de leurs vertus. V¡dt turbam 
tnagvxm quam dinumerare mtno potsrat. L ' o n 
d i r o i t que D i c u fe pla í t dans cette F é t e á nous 
faire c ó r a m e une montrs genéra le de tout ce 
que fa jufi iee ordonne en faveur de tous íes 
bienheurenx , & de tous leurs mentes. l i s 
on t fai t une inf in i té de bonnes ceuvrcs ; les 
uns o n r r é p a n d u genercufement leur fang r í e s 
autres on t ve t fé des rorrens de larmes ; lá 
des ConfelTeurs ont produits des adíes d ' a -
m o u r fans nombre ; ici des Penitens ont faie 
de lénrs corps autant de v i d i m e s faintes Se 
í a l í b n n a b k s . Hs mericcac done tous des ÍC-
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compenfes ; & (i vous dcmandez á tous ees 
diiFercns té roo ins , s'M y en a aucun d'eux 
q u i aic perdu fón falaire, iís vous d i ron t tous 
-aprés faint Pau l , que Dieu n'a pas d e d a i g n é 
de leur faire j u í l i c e fur !a moindre de leurs 
bonnes truvres , q u ' i l n'y a pas -une larrne 
q u ' i l n'aic l u i - m é t n e cíTuiée , pas une goute 
defang qü ' i l n'aic recuei i l ie , pas i i n KUIÍOU-
pi-r q u ' i l n'aic far isfs ir , pas une feule penfée 
done i l ne leur a i t t enu corapte , pas un feul 
mcri te cr.fin pour c a c h é q u ' i l a i r é c é , q u ' i l 
n'aic c o u r o n n é de fes propres mains. Jíbf-
terget Deas mnem iacrymam ab o culis eerum, 
A p o c . i . 

Quel le joie feroíc ce á un pauvre fo'dat 
dangereufement bleíTé dans une bataille , íi 
fon Prince couro l t a l u i a ¡a f o r t i e d u conibaCj 
s ' i l prenoic l u i m é m e la peine d'ccancher fon 
fang ; de bander fa piaie , & d 'eniploier fes 
•Jiisins ro ía les á le fecourir ? Q u i doute qu 'uns 
í l extraordinaire faveur n'cíFacát le fouvenir 
de cernees fes peines, & q u ' i l ne t r o u v á c r h o n -
rem- q u ' i l r ecev ro i r , mil le fois plus precieux 
que le fang q u ' i l auroir verfé ? 

C e f t lá neanmoins , Me í l i eu r s , ce que 
Die-u fait pour tous les fiens, & ce que nos 
bienheureux reconnoilTent q u ' i l a deja faic 
p o u r eux. Cef t l u i qu i les a atendus dans les 
prifons & fur les échafFaux , c'eíl: l u i qui les a 
í c^ü a la for-f'e de leurs c lo i r res , & de ¡cars 
•deferís ; c 'eí l l u i q u i a re fermé touces leurs 
piaies, effuié touces leurs larmes , & honor ; 
¿ "une r e c o m p e n í e uniyerfelie la moindre de 
leurs fouífran-ces. 

• -



lie tous ¿esSainfí. ' » 7 5-
Je S h univerfelle , pour réponárc a coas 

íes ckíirs des bienheureux , & douner a toucc s 
leuis puiíl'ances , íes plaiíírs particalicis qui 
leurfonc propres. Comme l'homme extciieur, 
dic fainc Augaftin , s'acachc aax chof^s rem-
porelles par fes cinq fens , auífi, l'iiqirime inte-
aieur trouvera dans le Cié!, c:nq chofcs d'une 
valeuE infinie qui feront fa tel iccé. IS y ai-
mera fon Dieu , & en ra-imancil y troaver-a-
en mérae tems une Ium?cre , une voix , uns-
odeur , une viande , un embraíiemeiu qui ¡e-
rendront bienhtuveux. Lamiere (I écluaat-s, . 
f|-n!iin'y a poinr de iieu qui pusífela contenir 5̂  
TOÍX íi penetrante , qu'on nc-ceílcra ¡araais Ae-
rentendre ; odenr íi forcé, qu'i! n'y aura point 
de vent qui i'affoib! íTe > viande li foüde , que , 
quoi qu'on s'en raiTafic écernellement elle ns-
diminucra jamáis > embraílei-nciu íi doax óc 

i Sicut exterior homo circa iíla rempora-
lía quinqué particofenfu afHcirur > id cíl vifa,. 
audicu guflu , &: cceteris; ííc interior homo 
in beata yita circá quinqué incíFabiiia Des" 
íneíFabili amore afficitur. Cum enim Deunv 
fuuui amabit.quandam lucem quandam vocesn 
quemdam odorem.quemdam cibum, & quem-
dam amplcxum inceriorem amable^ íbi enim^ 
fulgct quod non capit ¡ocas. Ibi fonac q u o i 
non rapit tetnpus, ibi-,olee quod non fparg'.t^ 
vencus. Ibi fapit quod non minuit edacicas.-
Ib i hazrec quod non diveliic fatiecas. Ibi íi-
quidem vídecur Deus íinelmermiíEone , cog.-
noCcicur fine erróte , amatur fine offenííone,, 
laudatuc fine fatigadonc. Augufi. cap 3,6.. 

H ü j 
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í\ cendre , qu'on ne voudra jamáis en c i í é -
feparé. En na moc, on verra Dieu dans le 
Ci ' . l fáns ^u'on lé perds jamáis de veue ; ora 
airnera Dieu dan-s je C i d , fans trouver ni 
¿égou tn ! interrupción dans fon amour; OE 
Joiiera Dieu fans ceííe dans le Ciel.fans qu'oa 
fe IiíTe jamáis de le louer ; & Ton vivía de 
rEternite de Dieu dans le Cie l , fans pouvoir 
jamáis le quitecr. Jamáis vertu peut-elle étre 
plus abondammene & plus ani^erfcllcmcnc 
xecompenfee ? 

Mais ce qui rcnd'cncore plusgraadé cette. 
j-ecompenfe de la vertu, c 'cftqa'cüe eft mag-
niñqtie, & qu'ellc furpaíTe teliement íes tra-
vatix des Bienhcurcux , qu ' i l n'y en a ancua 
d CÜX qui du haut da Ciel ne s'écrie avec 
.plus de raifon que faiat Paul ne- faiíoic fur la . 
serré, qu'üs ont trop peu foufFert pour la 
gloire qui leur eft revelée ; Uor, funt condigna 
pajficnes hujus temporil adfHtitrarn glonam qu& 
revelatur in nohls. 

En eiícc, quand l'EcHture a dit que Diea 
I to i t magnifique,elle ne s'eft pas contentéc de 
BOUS faire remarquer ce qu'il a fait de grand, 
íoic dans l'ordre de la grace , fóit dans ceiui 
de la natuíc : mais paflan: pardeífus tous ees 
admirables ouvragcs , elle nous a fair enten-
dre que ce n'étoit principalcmenc que dans 
la gloire que cette divine perfedion paroilíbit 
dans íout ion écl u , ¡bi folum tnagni^cus efi. 
áominm. C'cft-la qu'iifecommuniquc entie-
rement , &c qu'il fe montre á découvcrt á fa 
creature. C'eít-lá oii les Bienheureux ne 
jouiffenc plus feulemenr de fes dons, mais 
«Je iuij qu'ii$poíTcdcat.jcac dis-pas fcuienaeai.. 



i e toui leiSamts. 17 f 
fes grace$,mais fa propre e/Tence qnMIs voieac 
^ns vqile , fans miliea j fans enigrne , fans 
entreiBife. 

Ah 1 erre bienhciireux du bonheur de Dleu 
roéroe ; erre b¡©nhcurcm par la vüc de Diera, 
comme Dica cft bienheureux par fa propre 
v u é , connokre Dieu córame Dicu fe connoír, 
l'airner comme ¡1 s'aimc , le poffeder comme 
i l fe poíTede , ne fatisfaire fon coear que d'tm 
©bjee qui contente une voloaté infinie; qaelie 
plus grande, quelle plus ampie , qusÜc plus 
íolprenantc raagnifícence ? Voos étonnez-
vous aprés cela , íH'EcrkuK nous reprefence 
á toute heure les bknheureur facisfiits 
;> dans tous Icurs dcfirs, ratPaiíez dans Ta-
5> bondance de la maifon de Dieu , enivrez 
s,da torrent de fes voíuptez , abímez d í a s 

un occan de plaiíirs , & de joie > Voa? 
étonnez vous aprés cela , fi faint Auguília 
dic qu'ils trouvent en Dieu une Imnicrc, 
niais qu'auc-an liea ne faaroit renfermer i 
un parfam > mais qu'aucun vent ni aucuae 
nía uv ai fe exhaiaiíon ne peuc ni córroraprí , 
ni diffipcr } une viands, tnais que le nom­
bre des convier ne diminuera jamáis ; une 
beaute , mais de laquelic ceux'quila voicnc, 
ne feroat jamáis raílaííez, nídégoucez. 

Voila , Mcílícurs , ce que ees bienheureux 
témoins notis aprenenc du bonheur qu'ilsonc 
Equis, & de ceiui que noos attendons. O í 
leur avoic aucrefois dic touces ees chofes de la 
Jcrufalem celefte , comme ils nous les difenc 
aujourd'huij ils nous aíTarcnt qu'ils les 
•voienc :elles qu'ils les avoienc entendues Ciciit 
m d h i m m y f íe v i d m m 3 in eivitate DoimA 
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mftr l Deux ou trois témosns áígnes de fb* 
fuffifenc. pour rcndre une depoíicion incontef-
table,& une rnulticude prefque infiniede Saints 

tout país, de toare condición , de tout age, 
ne fuffiroit pas pour rendre ce témoignage 
autentique ? 

Mais aíant auííi toutes les qnalítcz necef-
íairespour vous eu convaincrc, á quoi pen-
íez-vous qu'il yous engace ? Ecoutez ce 
qu'en dit íainc Paul y Ideequs & nosítrnturfo 
hahentes impoftam nubem tefiium > deponentes* 
cmne pondui yferpatient'mm cun&mus adpropo-
fitum 'noits.certamen, Hc.br. 11.. Excclíentes 
paroles & í'ort proprcs a mon fujet ?,, Coa-. 
„ vaincus , comme nous le fommes , de nótrc. 
s, recorapenfe , par ceses grande nuee de cé-

moins qui íbnc au deífus de nos tetes, dé-
j , gageons-nous de tout ce qui peur nous ape-

fantir , & co'^rons dans la carriere qui nous. 
,,efl: ouverte. Vous favez tous qu'une nuée. 
fé forme pen a peu , & que le Soleil élcvanc, 
iucceílívement des vapcuis & des cxlulaifons, 
en compoíe un meteore qu'il refoud enfín ea 
pluie , ou qu'il i'ait éclacer en totmerre. 

C'eft ainíí que Jefus-Ghrift , Soleil de la 
gracej a formé cette nuée de cémoins dont i l 
nous environne aujourd'hui impofitarn nuhem 
tefitum. D?puis qu'il efl: monté au Ciel , i l a 
continuellement attiré a lui un Mártir de cette 
vüle ,, un Hermite de cette íblicude , une 
Víierge de ce cloitrejUa foldat de cette armée : 
Mais c'eíl aujourd'hui qu'il nous íaic paroítre 
en foule tous ees Saints , & que faifantfondre 
fur nos tetes ce raerveilleux nuage de té--
meias , ü fe fftC de ku r depoluioa ipndcc fus. 



h fows ler Sfttntir 't'jy-
Icar propre expericnce, pour nous convaincrs 
de íái veri re de íes promeffes , des beaurez de -
ion Parad i s, de ia magniíiceace de fes dons» > 
de l'abondance & de ia cercitude de fes recom--
penfes. 

Aprés c-ela, que lie oblígatíon n'ayons-noas"> 
pas de mectre bas ce pefa-u fardeau des bicns5-
& des engagemens du monde , dont nous;¡ 
fomines maiheurcufemene furchargez ? depo~' 
nenies omne pondus, Qui da noas á ia vué det' 
cette beatitudc, pourroit fuporter davantage 
les plaifirs tels que nous les avons ici-bas »; 
Plalíirs fragües , paffagersj & qui nous fons 
communs avec les béces ? Plaifirs que c'eü;. 
une felicité de perdre, une vertu de méprifcrj 
une intemperance de fouhaiter , un crime de> 
poíTeder avec un opiniátre attachement. Ah l 
malhsureux plaifirs , toüjours acompagnez 
de dégoíus > §c: fouvent de repentir ; feriez* 
vous bien capablcs de me faite perdra es--
oubiier ecux du Ciel ? Non , non , depuis-
que j ' a i fait reflexión fur ceux da Cielj,* 
vous roe paroidez pefans, & defagreables ;•• 
Deponentes omne pondus , & círeumfiñns ^nm^ 
peeeatttm.* , . . 

Mais ce n'eft .pas CDeorei toüf-: Cettee 
cenitude & cette magnifiecnce de la gloire 
des» Saints , ne nous doic pas fe ule m en t fai- • 
S£ méprifer les biens & les plaifirs da mon-* 
de elle doic encoré nous en fá i-re fu porree ' 
ks^raaux , &. en fouffrir patiemmenc les > 
difgxaces car voila l'aurrc confequence • 
que le méme fainc Paul en tire , Ter patlen-
i'mm curramm ad propofitum -nobis certamen^ 
Piouirions-^nous. en-eíFét-refafer de íourais s 

m í * 



la carneréele lavertu , íi tourepenible qu-el» 
Je foic , nous voyions au bout la couronne 
qui nous acend ? Nous íbufFrons tous les 
jours une infinité de peines , nous nous ex-
pofons a mille hazards, nous eíTuions milis; 
«sucrages , nous perjons par nótre cravail? 
8i nos veilles , les jours , & les nuics, dans 
l'efperance d'un peu d'hoaneur ou de repos 
dans une vieillcíTe á laquelle méme comme 
remarque faint AuguíHn , nous ne favons 
pas íi nous arriyerons , & quand i l s'agis 
díüne beatitude certaine & éternelle quidoie: 
recompenfer tous nos travaux, la moin-
/«•e difgrace nous faic de la peine , la plus 
peiite violencc nous gene , & nous incom-
mode : O Dicu¡. quel avcuglement, & queile 
lácheté. 

En i avez vous agí dé la forte, genercax t 
Mart irs , faints ConfelTeurs, illuftrcs Yier-
ges j vous qui outre les miferes infeparable^ 
inent setachecs á vótre nature , avez paffé 
7Ótrc vie dans de continuelles raortiScationsj 
ou l'ayez íinie par un doulourcux martirc í 
Yous éteS'vous jamáis plains^ les uns &• les 
autres de tropfouffrir pour une íi abondante. 
liecorapenfe .5 au concraire j ne voiis etcs*»-

a Pretiofam in confp'cftu Ddmini mor-
jem fortiter, Se conítanter excipiebant plací» 
jar, ejus ocuÜs qui eos in congreííione nomi» • 
nis fui de faper fpcíiáns yolemes comproba-
bat i adjuvabat dimicantes, vitKentes corona-; 
b^cj retributione bonitatis ac. pietatis paternas 
icraunerans in eis quidquidipte' praíftitip» 8£>< 
JionGians qaod ¡píepciíccit .•DíCyjWiEpifol.' ' 



M ions Íes SatiíS. í f P 
fOtJS pas tenus heurenx d'avoir été jugez d ig ­
nes de foufFrir pour une íí glorieufe caufe ? 
pour un Dieu qui vous aííiftoic dans vos dif-
graces * qui vous fcrvoic de fecond dans vos 
combacs > qui vous couronnoit dáns vos vic-
toires , rccompenfanc par un eíFet defa bonté 
& de fa magnificence parcrneile fes proprcs ; 
dons , & s'honoranc en quelquc facón l u i -
rnéme en vous recevant dans fon Ciel , qu ' i l ^ 
vous avoir promis ? 

O í c'eíl ce Ciel que TEglife vous invite 
de rcgarder aajourd'hni, afín qu'un fi puif-
fant rnocif produife dans vos perfonnes qucl-
ques-uns de ees eíFcts: & i l me fembíequ'elle 
vous traite tous comme la mere des Macha-
bées faifoit le plus jeune de fes en fans, pour 
l 'encouríger au matcyre, Cette genereufe : 
femme nelui demandoit qu'une feule chofej, 
qui etoit de lever les ycux au Ciel , 011 
{es freres écoient déja s peío-, mte , ut afylcim • 
coeluni. 

Chrécíens qui m'écoutez , teas les Bisn-
héureux ont deja en qtialité de vos-ainez, 
xecu la parr de l'hericage que le pete de-
famille a deíliné a tous fes enfa'ns j les * 
voiez- vous en poíTeíIion de cecre gloire écet-
nelle qu'il leur avoit promife ? ConfidereZ-
YOÜS leur bonheur , &• leur joie ! i l ne tienE • 
qua vous d'avoir un pareil forí ; & £ Í 
TOUS eres afiez fiáclcs á la gtace de le fus» 
Chriíl: pour méprifer les plaiíirsde ce moa-
de, & en farmonrer les douleurs, vous aures 
Tan jour- le méme avantage. Qu'eft-cc done 
qui vous artete? & d'ouvient cette fataie in* 
¿Ufí&eACC gue YOUS- a^cz-£9»?- un fi gi:3ad ;. 



V S 6 Sermn pour l a Fe te 
bien ? Peuí-crre vous propofe t'on ács excrn^ 
pies qui font au dellus de vos forces ? Non 
fans doute , puirquc toas les bienheurenx cjue 
rEglife vous montre aujourd'hui , ne; vous 
aiTurent pas fculeifient de la recompenfe déla , 
vertu 9 mais qu'ils en font- méme d'excellens. 
& de parfaits-modeles , comme j 'a i promis d®; 
vous !e faire voir.dans ic fecond .poiat .de ce. 
' d j lp^ l* . -v . f9okjm%Ífy&'&y^\'¿ 

I I . POINT. Trois fortes d'cxemplés ost. 
Ae t>out tcms fait une forte impreííion fur les , 
efprits,: Gelui de Perej.celui de Roi, ceiui d^ 
Dicu. Prcmiercmcnr, i l n'y a guercs d'cnfanc, 
qui ne fe croie. obligé d'imitcr fon pe re. La, 
nature qui luí a infpiré du refpc¿t pour fá. 
perfonne , , lu i a auJE donné de l'eftime pour: 
fes adions : & i l eft forc rare , dic Saívien, 
qu'i l ne s'aproprie fouvent fes mcrurs , avanc 
q,a'i} recutíiüie fa fucceífion. Anteqmm hñ". 
hers-meiplant res. paterms fipi, h&hm fape tn ¡ 
múmis ¡pfes paires. 

L'cxemple. des Rois n'eft pas raolns puií-« 
íant que celuides peres, Leurs fujets ne peu-
v-ent prcfquc fe dcíFendrc d'imitcr leurs ver--
tus ou leur? vices , . & . comme a judicieufe-v 
msnr rsmarq'-'!^ uri gran^ Orateur, 1c Piince.. 
ppiíoit comroander tout ce qu'on luí voicfairei., 
j t M imditio•Frlnclpis > uí. quid^uid f(tds,.pr&í3f 

*1 \ \ faur.-. cependánt avpucr- q»e de tous. íc.r; 
exf mplcs-, i l Ji 'y en a jamáis eu.de plus fort,,, 
m ,de.. plus , facré dans .''efpric. des- peuplcSí.. 
qfi£..ceuü d» La. divinicé.. Comme Ton . s'-eft í 
alu&TVjení •perfú-x,d¿; que, la-faijueté ?a<. 
j|tlMc§^ étoisas; ioféparablcs ; de $ v a ¿lipas. dé g 



í s tous -les Smnts-. i f- i 
tííeu- , OR n'a jamáis crü pouvoic manqaer 
sn l'iaiitant : Et c'eft ia raifon pour laqadls 
faint Cypirier! rrouvoirlcs Paseos moins c r i ­
minéis que nous, parce que nc corntnettant 
d'impurcté , ou ne s'abandonnanc á la ven-
gcance, qu'apres íes-avoir aprifes de leur Tu-
piter ou delcur Mars, ils croioient faire pour 
lors des a él es de rciigion , ou du moins n'écr» 
pas coapabies. Flebara mifiris . f ia, & rzllgiofa 

A nocre cgard nous ne pouvons pas avoit. 
le méme pretexte. Touc ce que la Religión-
nous faic honorer eft íi fain-c ; Le Dieu que. 
nous adorons eft fi pur dans fes aí l ions , &f. 
¿ans ies ioix ; les Saines fonc fi illuftrcs parí 
leur vertir, & leur iunocence , que nous nc. 
pouvons-nous detendré de l i pratique d'au? 
cune bonne aélion , par le dcfaat des bans 
exeinplcs. 

Pent oo diré , en cffet , que iá vie de J.C.. 
n'aic pas ccé auíli fainte que Ta doílrine ? atv 
contrairc , n'eft-il pas vrai que les adions ds 
ce divin Lcg'ílateur , nous narlent encoré ou^ 
plus eíficacemeoc, ou.plus (enfiblemení qae-
fes paroles ? Quoi qu'i l fe foic tti , &qu , i i a i£ i 
vx)ulu quelquefois intenompre fê s Predica-' 
slons par fon filen ce, di : iVunt Auguílin, 3 fes, 
aftions , fes .vertus , fa vie irreprehenfibíe & , 
innocente cn t toujours parlé pour ¡ul ; 
éianc lui - meme la parole de Dieu , 11 fáioií 
q.ue tout ce qa'il falfoit nous picciiar, & nous , 
iallruisít en toute maniere, 
.. 3 :Q,uiaipfe Ghriftas verSum Dei"eft,ctiata.i 

iiOcnm v-erbi vcibüax nobis .eft.ví#¿_, ^ ^ 1 4 ^ - , 



t t í. Semon ponr la Feíe 
Cependant ce parfait modele íemhloír cl l* 

sóreécrc trop elevé au deílus áe lafoibie por­
ree de ném'e veue : c°eft un Dieu , & nouf 
íornmes des hómmes, c'cfc «n Dieu fai: hom-
íne qui a habité au miiicu denous ;n-!a;squoi 
que nous i'aions vü , i l y a toiijours dans fon 
invifible divinicé , des chofes vers lefquelles 
nous ne pouvons jamáis atteindre.Ainíi qu'a-
í'il fait? i l a voulu nous donner des modeles 
ienfibles : ¿c^fín denous fámer iabouche (ui 
toutes nos excufes prctendues,il nous a pro-
pofé une muhitude innombrable de SaintSj 
qui fe trouvans repaodus dans tous les ágesj 
i¿ dans coutes les profeffions , ont fupléé par 
Téclac parEscuiier & diííirent de leurs adionsj, , 
á la lumicre univerfcllc de fes divins ezem-
pks. v 'dl íarbam magnam, &c . 

L'une des plus dangereufes centaíions á a ' 
demon , cíi de perfuader aux hommes que la 
íainteté cft au delá de leurs forces, Combiera 
voions nous de gens, qui confiderans la fo i -
isieíTe de leur naturc , fe fentans commeaca-
blez du poids de leurs pechez , & fe trouvans 
méme fouvenc engagez á des conditions qui 
íemblcn: opofées á la gjace > defeíperenc de 
pouvoir praciquer la vertu ? Le fculexempls 
¿es Sainrs roe fuffit pour empecher qu'ils ne 
contoiventde íi injuíles fcatimens. Car coro--
snent s'excu'cront ils fur leur foibleíTe , puif-
que tous ees bienheureux font d'une méme 
uature qa'cux: & comraent defefpercront-ils 
de fe relé ver de leurs chütes,quand ilsvoient, » 
parmi ees Saints tant d'illuftrcs Penitensdont: 
tés defordres femblenc n'avoir feryi gu ' i fai,S§-
éciases; d^yantage leurs merises .| a 



i s i»us les Sdmtt,' t tf;-
L'a pratiquc de la vcrtu eft pías difíicüe t ú 

áe certaines ocaííons qu'cn d'aucres : J'en 
conyiens , mals eíl-elle impoíiible en aucuncs 
& s'y eft-il jamáis trouvé aucun obfUcle q»i 
füt abíoluraent invincible ? I l y a des Saines de 
toas Íes états& de toucesies conditions : des 
Princcs , qui pouvanrfoire touc ce qu'ü ieur 
plaifoit , n'onc faic que ce qu'ils ont dü : des 
íoldaiis qui pouvant s'abandonner á une 11» 
ceace impunic , ont gardé la jnftice & la mo­
deración la plus ccroice : des Vierges , qui 
ponvant rechercher de chaftes & d'honorables 
sllinnces , fe fon i confacrces uniquement á 
Jefas-Chníl : d:s Courtifans , qui follicitez 
de roetes pares á proíiter de leur bonne for­
tune , ncTonc pourfuivie qu'autant quela lo i 
du Seigneur le leur permectoit t & qui dans le 
ícin méme de r impure té , ont mené une vie 
d'Angcs, Peuc-oB trouver de plus beaux mo­
deles , & de plus dignes de nos imitarions ? 

Si nous coníiderons le nombre de ees Sainír¡,- , 
ll 'eft fi grand qu'on ne le peut compeer : Si 
BOUS examinons leur bonhear,tl eft liélevéque 
nous ne le poavons comprendre : Si nous rc-
gardons leur pouv.oir i ! eft fi grand qa'il fe ¡Ti­
bie mérae que Dteu faíle lear voicnté j Et d -•• 
en fin noas refléchiííoss fur leurs diffrrentcs 
Tercas > i l n3y a point de dangers qu'ils n'aiení 
couru , point d'écucüs qu'ils n'aient evité, 
poinc d'cnnemis qu'ils n'aient défaic , poinr 
d'avantage qu'ils n'aienc remporté. 

Youlons nous des guides qui nous menenr 
dans le deferr, & qui nous falíent triompherE' 
du monde en le fuiant ? faivons les Hiiarions. 
Scies Anioincs,,AY0iis-aoa$ dela iepugaance: 



í-*4' Sermnpour la T i te 
a paráonner á nos enncmis , & a oublíerieg 
injurcs que nous avons re^ucs ; jcttons les 
yeux fur les Eticnnes & fur les Andrez , qui , 
ónt étouíFé tous les fencimens áe la ven^eanes 
au milieu des plus fanglantes perfeemionsi 
Les aíflidions nous paroiíTenr-elles infüpor­
tables ? fouvenons nous des Laureas & des 
Cipriens , de cecee armée triomphante de-
Marcirs done les {'upiiees furpaíTentTimaginá-
tion méme. Trouvons-nous plus de difficüité-
á vaincre les plaifirs , que les douleurs ? leuc 
céfaite cependant ne nous paroína pas impof-
fiblc , quand nous penferons aux Ceciles &• 
aux Agncz , á tant de Vierges delicates qüí 
ont fuivi 1'Agneau , & qui fe fonc auífi gene-
yeurcmenc défendues da íícele iors qu'il les a. 
flatées , que ¡ors qu'il les a toarmentées. 

Si bien , Meflieurs , qu'il n'y a point de 
Chrétien , que cette fainte raukitude n'aic la-
forcé d'atcirer , & á qui Dieu n'ouvre une. 
vxíie facile pour fe fauver par des cxemples íi 
puiüans , fi propres , & íi je puis parler ainíi; 
íi naturels, & íi domeftiques. Voila pourquoi 
( & c'eft i'ingenieufe reflexión de faint Tho--
j-nas ) 1 Eglife dans ce joar nous propofe l'E-» 
vangüe des huit Beatitudes, afin de nous faite-
connoitte qu'il y a plu/icurs voies pour alier. 
aa Ciel , & qu'1! n'y a aucune de ees voies oo-
nous n aions des guides pour nous conduire,. 
Quand le pea ole de Dieu fortit de l'Egypte. 
pour aller dans la cerré prornife , la merrouge.-
lui oavric fon fein par de diíFerens endroits» 
& Moi'fe qui marchoit á fa tete , la fepara en,, 
deux murs de criílal pour lui. faciüter foa; 
gaílage,. Je. yeux dixej qus Jefas^ChElílj áao& 



«<? tous les Sumts. í S f 
MoiYe n'eH; qu'une foible figure , nous a ou-
vert le Cicl par plufieurs endroics , & que-
quanel nous forrirons de l'Egypte da monde, 
nous pouxrous y entrer par quclqucs unes de* 
ees huir venus qu'il HOUS a enfeignées. 

I l n'y a point d 'état , d'áge , de condición,, 
áe gen re de vie , de país , de vocación dans 
laquelle nous ne puiíTions avec U grace dis 
Seigncur nous fantificr , & dóne les Saiurs 
qui regnene aujourd'hui dans la gioire, nc-
nous foarnilTent des exímples fenfibks, \rous 
qui étes perfecutez , voas vous faaníkrez 
p.ar les di feraces que vous (oufFrt'z , fefus-
Chrift vous dit : Bienheureux fent. ceux qui 
f iní perfecutez, pour la \ujUcs. VOÜS qui étes aa 
railieu des hoancurs &; des plaiíirs, vous ne 
laiíTerez-pis cep?ndanr de vous fancifier par 
un détachement inrerieur. Jefas Chr i í l , vous 
d i t : Blenhsureux fon les pauiires d'ajfecíton ¿p-
de cazur , parce que. le Rma^me des Cieux leí ir 
apartient. Vous qui aves de rauconté & da 
credic , vous vous fanüfiersz par la paix , 
i'anion que vous meurez entre vos freres, 
J-efus Chrií! vous dit : Btenheureux [ont ceux 
Gül ont lapmx m dsds-m d'euz tnemis , & qui­
la procurent aux autres, Vous qui étes aiíLgsz, . 
v.ous fantifierez par vos larmes, [efus Ghrift 
vous dir : Bienheureux [ont ceux ¡jui pleurent^ 
parce quilsfercm ccnfoíez,. En fia Jcfus-Chriít 
á la tete de toas les predeftinez , comme 
Moífe á ceile da peuple de Diea , vous mon-
t£.e cette mulcicude prefqae innonabrable de: 
Saints , qui ont craverfé la raer rouge pac 
pluíiears endroits , & qui vous conduifenc 
padcm,s exeixiplesl.ia íerre prornife oá.v0.ut. 



1S ̂  Semonpour la Tete 
afpirez , Extendlt pias mwms plena gregihm' 
honorum exemplorum. 4 

MUis helas ¡"en vain fe fcrt-ii de fes puif-
fans motifs pour vous porter a la vcrtu > les 
fcandaks du monde qui vous la iigurent inac-
ceíTíbls , íbnc de plus fortes ímpreffións fuE 
vos efprits > que tous ees admirables e icm-
plcs. Au íieu de rougir avec les" Saints de 
n'ctre pas Saints córame cux ; fouvent vous 
rougilfc^avec les pecheurs de n'étre pas affez 
rnéchans : le vice l'cmporte fur vos devoirs, 
& un torrcntde libertins vousentrajneut avee 
plus de facilité dans les enfers-, qu'une trou» 
pe de bienheureux ne vous conduit au Cicl . 

Je me fuis miüc foisctonné de voir aujour-
d'hui canrde Chrétiens fi foigncux de recou-
vrer des Rcliqucs des Saints , & d'en voir á 
pea qui prennent la peine d'en aquerir les 
verrus ; de voir qu'ils ont tant d'emprelTc-
xnent i ramaíTer ce que ees grands hommes 
ont laiíFé de corruptible , & qu'ils n'en one 
prcfque point á recueiflir ce qu'ils ont lailfé 
d'immortel. Devotion groffiere & bizarre I 
Vouloir poíTeder quelques reftes d'un corps 
Saint, & ne vouloir pas prauquer les yertas 
qui l'ont fanftifié; 

A Dieu ne plavfe que je pretende par la dr» 
ininaer tant fóit peuie refpedl: que vous ren-
dez á leurs Reliqucs : mais je precens vousle 
rendre meritoire &. utile. Entrez done 3 la-
honne-heure dans les mémes ientimens de 
faint Ambroifc, j & fi l'cn vous demande ce-

^ D.Afág. lihi%. Confef 



dé tcus tés Saint Si t t 7-, 
que votis honorez dans le corps morí d'un-
Marty r , répondezavec lai que v ous honorez . 
les plaies qu'il a rcfúes pour Jefas- Cbrift ; k 
gcrmc d'une heureufe immoitaüté dans les 
cendres d'un horame qui s'cll confacré tout 
cnticr á- fa- gioire , & en fia un corps qui ; 
vousa apris á airaer vócre Dicu , jufques 
á méptifer la more méme pour fa déf-jnfe. 
Minoro ¡n carne Martyrh excepas pro Chrifie 
Cicatrices., honor o i», facratis- cimribus fem'tnñ-
•Mernitatis , honoro tándem corpas , quod me 
propter Domtnum do culi mortemnon timep-e. 

Mais auiíi en entran: dans les femimens dfi­
ce Pere , aprenes á grofiter de rexemple , 
á imiter queiqaes unes des vertus des Saints. 
done vous konorez les Reliques. Hé quoH? 
rcfpcftcr une Viei'sc , & fe foailler d'impure»-
té ? fe noettre en peine dcpoíLdcr quclqucs 
cendres d'un Mártir..., & perclre patíence dans-
les ñffliót'ions ? s'emprcíler a ayoir les Reiiques ^ 
d'un Solitairc , & avec cela aimer le mondes. 
& rechsrcher les ocanons du peché ? ah quel 
defordre ! Voulez- vous que l'on croie que 
vous honorez vcritablemcnt íes Saints ? re­
gle z vócre vie fur la leur, vous le pouvcz áVécfe 
d'autant plus de facilité qu'ils vous áiderortte 
jnerae á praciquer les vertus qu'ils vous en» 
feignenc. Aderur.t qui pr&busmnt exemplumt 
tit prdheaat auxilium. 6 

Ce feroit ici le fu/et de mon dernier point, 
mais pour ne point fatigucr une patíence. 
joiale je le finís en deux mots , &,faas;-

£ , O. J.ugj f e m , de fatífáts*. 
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rcprenckc haiaine , pour vous oiré qu'íí y & 
toujours une grande liaifon entre l'Egiife qui 
cornbat>& l'Egiife qui triomphe, que ees dei % 
feurs quelquc étoignées qu'cllcs parolíTcnr^ 
ont cependant des '"steréts des unionsreci-
pioques. Les bienheureus pour étre unis á 
Dieu qu'iis políedent , abandonneroient ils 
les hommes qui les invoquent ? & aiaat autant 
de pouvoir qu'iis en onc, ne l'eniploicroient-
ils pas pour obtenir du Seigncur ks gcaces-
dont iis ont befoin ? 

Te 'e íH'av.mtage de la vraie EglifeCato-
lique aa dcffus de !a-fauff^ des Herctiqaes,. 
Ces maiheureux vivent ici bas fans aucune 
cíperance de fafErage , & fous pretexted'ado-
rer Dieu í lul de qui viennenr toutes les gra-
ces j ' i i s - ne reconnoiíTent dans íes Miniftres 
aucune bonté ni aucunepaiííance pour inter» 
ceder en nócre faveur , afín de nous lesfaire 
obtenir. A norre égard i l n'en cíl pas de 
juéme, Nous avouons que tout ce que nous 
reeevons vient. uniquement de Dieu ,. mais 
nous implorons les Saints comme fes bons 
amis, & ft s favoris pour avoir quelquc accez 
a^iprés de lui , & nous croions que fouvent i l 
nous acorde par leur interceflion, ce que nous 
n'obtiendrious pas {i. nous le demandions 
immediatement nous- mémes. Rien ne leur a 
prefque été inipoííiblc fur la cerré quand ils-
ont vonhi travailler , ou a ia gioirc de Dieu, 
ou au faiut de l'hornm?. Tantó t ils ont faic 
defeendre le fea. du Cicl & dereglé toute U-
nature , tantót ils onc gueri les malades & 
seirufeicé tes mons : hé pourrou-on croirc 
qu'apres ayoir operé u n í de mirades pendaut 
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fe cours d'ane vie rr.orceilc , & rincertitudc 
de leur forCj iis n'onr plus ni de charicc ,ní &c 
pouvoir pouropcrer de pareils prodiges dan-s 
í'etac de leur g?prreJ& l'enuere confomtnacion 
de leur bonheur ? 

N'aions pas de í¡ injufieus fentimers , d k 
S Cipricn : au concraire perfu.idons-nous 
qu'ccans aíTurez de leur falucils foot en quel-
cjue maniere inquiecs da nótre , & que Dicü 
qui comme un bou pere encrctient une par-
faite intelligence parmi fes enfans , ne les -a 
•mis !es premiers en poíreffion de nótre herita-
ge comnm^qu'a condition qu'ils noas aidens 

A l'acquerir á nócre tour. 
N avez-vous pas lú dans i 'Ecriturí fainte» 

que Ies Tribus de Rubén , de Gad, & une par-
tic de ceile de ManaíTé , furent Ies premieres 
partagécs dans ¡a tetie promife ; mais que ce 
fut á condición qu'ils connbattroienc pour 
leursfrcres, & qu'ils íes aideroicnr a scouerir 
ie íepos que le Scigjaeur leur avoient déja 
áonné : Tugnate pro eis , doñee det Domms 
nquiem fraírlbus ve/tris ,Jicut & •Víbis dedií , 
Jo íué i . 

Voila ce que Dicu dit a tous les Saints,, 
lors qu'il les m-et en poíTeífion du Cíe ! , qal 
eft la veritabie terte de promií l lon, C'eñ á 
condición de combátete pour rous , qu ' i l les 
y fait entrer avec nous ; & s'il les rend íi puif-
í a n s , c'eft afín qu'ils nous fecourent daos nos 
befoins , qu'il nous ioücicnnencdans nos fo i -
bleffes,qu'ils nous animene dans nos combats» 
Se qu'ils ne celTencpas de nous procurer Ies 
graces du Ciel , ^ue nous n'aiQns paxugé 
leur repos. 



I ^ o Sermón ponr la F e » 
Quelle feroicdonc nócre lácheté , fi recéi 

vane tant de fecours , les dificultez de la •vée-
tu nous rebatoienc ? Quoi unemultiti-de i n ­
nombrable de MoiTs leve le mains fur la mon-
Eagne,tand!s que nous fomraes ici bas aux pri­
mes avee les cnncmis de-Dieu , & nous ferions 
aíTez laches pour nous en laiíTer vaincre ? Ce» 
pendanc ce maifaeur ñ'eft que trop frequenc; 
& ü VQUÍ-voulez en favoir h principale raifon, 
c'eíl: que la píuparc d«s Chrétiens nedeman-
denc preíque jamáis aux Saines le plus noble 
éfet de leur pouvoir qui eíl de Ies íecouik 
dans Ies necefficez du falut. AíTez de gens 
leur demandent ou dela fanté, ou du bien, 
mais forc peu les inyoquent dans Ies befoins, 
& les iufirmitez de leurs ames. Lcur pouvoir 
a la verité s'ctend fur les affaires du ciel Se 
íur ccllcs de larerre: mais croiez mo i , i m -
•portunez les bien plus fouvent des premieres 
que des íecondes : c'eíl méme l'innoccnt 
moien de lesengager á fairc reuffir les ün|§ 
5c Ies autres. 

S I R E , 

Nous nc {aur'ons prouver plus glorien fe-
ment le fecours des SaintS) que par l'interc» 
qu'ils onc pris dans vos dernieres cenquétes,, 
Je me perfuade , en éfec , que ceite Arméc 
triomphance que l'Eglife nous fait voir aa ,̂ 
jourd 'hui , a fecondé la vótre : & ma raifona 
S I R E , c'efl: que Ies Saints & vótre Majefté 
n'avoient qu'une méme caufe, Vous marchie-a 
contre leurs ennerais , en marchant contre 

J^ZQX de vocre E u t : Ces raalhsursux Pcupk^ 



i e tous íes Sdiítts, í f t 
Sroíeflt abatu leurs Autels, brifé leurs Ima­
ges, foulé aux pieds ¡eurs Reiiqucs , decrié 
leur pouvoir , .aneanti leur cuite.: & Vócrc 
Majefté en tiránt raifon des injures faites a 
vótre Couronne , alagloire de les avoir ea 
méme ceras vengécs : EE je conjure le Seig-
neur que vous aiez un jour celle de triomphcE 
iccraelieraent avee cux dans ie Cid , Amen* 
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i O 
P O U R L E I G Ü R 

O vos omnes qu! traníuis perTiam, attendite 
& videce íi eft dolor íicut dolor mcüs. Lam» 
Jerem. cap. i , 

Vcus tous quipajfez par ce chemn , voiez, ¿r con' 
fiderez, s i l y a une dottleur pareille a la 
míeme. 

A D A M E , 

C'cfl avcc ra i fon que i'Ecritnxe fainte par­
lar t des rombeaux, Ies regarde non feulemens 
somme deslimxde fienlité, & dehonte , mais 
encoré córame me terre de rruÑi e, & doníli, 
Combicn ds grands & de puilTans dans le 
-monde , QUÍ avoienc va tanc de courtifans I 
leurs cótez , qui avoient en ten d ti rain de 
loíiangesiotereflees par de laches flaceurs, qui 
avoienr regardé avec un ceil de dédain & de 
ir.¿pris > une de pcuplcs hamiiiez á leurs 
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"mtñs, fe font vus, dés qa'ils ont éié enfermen 
¿ans un tombeau , tellement méconnus Se 
oubüez , qu'on n'á pas méme penfe a la gran-
deur , & á la raajefté qui vcnoit de s'éclipfer 
avec eux ? 

Auffi cette méme Ecriture , qui eft toute 
mlftericufe dans les expreílions qui íemblent 
les plus metaphoriques , ne nous reprefente 
rien qui noas marque mieux cet oubli general 
que le pitoiable état d'un homrae bleílé d'une 
plaie morcelle, enfeveli dans ks tenebres du 
tombeau , & relegué dans une fi afFreufe f o l i -
tudc , qu'on ne fe fouvient plus de lui : Slcut 
vulneratl dermientes in fepulchris jacrum non es 
tnemor amplius. V(a\.6j. 

Si cer oubli unirerfel que fouffrcnt lesí 
hommes aprés leur more, n'ccoic que pour les 
Paiens qui ne croienc pas r immorta l i té de 
i'a¡rie,ou pour les Heretiques qui s'imaginenc 
que les prieres des Fideles ne peurentaporter 
aucun foulageraent a leurs freres qui font 
rnorss ; encoré y auroit-il dequoi fe conioier. 
Perlííez pour jamáis, dirois-jc aux uns& aux 
atures , & que vótre memoire íbit écernelie-
ment effacée de nos eíprics, puifque vous étes 
dans une erreur & une epiniátreté conrraire á 
nótre foi . Mais que des Chrctiensqui on era 
r immortal i té de cette ame , & les befoins 
qu'elle a des fufFrages de l'Egüfe pour fortic 
desfiámes du Pui gacoire, oú elle ex pie íes ref-
tcs de fes pee hez j que ees Chrctiens , dis-je» 
foient méconnus & oubliez dans les horribles 
fuplices qu'ils endurent, par leurs amis , leurs 
parens.lcurs freres.c'eíl une infeníibilite & une 
4urecé qu'on ne peut j ^ a j j aííes conceYQir» 



i ^4 Sermcn pour le jour 
Je viens áonc aujomd'hui en quaütc d'am-

baíTadeur de ees pauvres ames , vous exhorter 
a les fecoiuir i & afín de le faire ayec pías 
d'cfficace , je leur mees en bouche ees trilles 
paroles de jeremie : O vons tous qui aves 
lié une ,fi étroite amitié avec nous , ne nous 
oubliez pas dans la plus fácheufe de toutes 
nos difgraccs : Des Cimecieres par ou vous 
palTcz , jettez les yeux jufques dans 1c Purga-
toire oü nous fommes , & coníiderez s'il y a 
ancune douleur qui puiíFc étre comparée á U 
nótre . Rendons - nous, Mc/Iicurs, á de íi 
preíTans motifs ; & afín qu'ils faíTent plus 
d'imprcílion fur nos cceurs , implorons les 
•fecours de la Mere de mifericorde ; & diíons-
l u i avec l'Ange : Ave María . 

Troisfentimens difFerens que Ies hommes 
peuvent avoir rouchant Ies ames du Purgatoi-
xe, me paroiffent affez naturellement expri-
jnezpar ceux de ees trois perfonnes qui virent 
íur le eherain de íericho, i un pauvre horarae 
tout eouverr de íes blcflures , qui les conju-
i o i t d'avoir pitié de fa miferc. Car pourquoi 
jiedirois je pas que Ies ames dans le Purga-
toire íont íombéesenrre les mains de la juñicc 
de Dieu , qui les a couvertes de piales, & 
«¡u'en cet érat elles fe prefentent aujourd'hui 
^ vos yeux pour artirer vócre compaíTion , & 
vous diré : .0 ves omnes ¡¡uitranfítüpervmm, 
¿pe. 

Je trouve qu'elles peuvent s'adreíTer a 
ír<íis fortes de perfonnes , qui ont pour elles 
,des fentimens bien contraiifis. Les preaiiers 

i L u c i o , 
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les regai'áent avec indiíFerence : lis re/Tem-
biencá ce Piétre qui voiantce pauvre hommc 
bleíle í a r l e chemin de Jericho , feignicdenc 
le pas voir , & p#¡f# fans eonfiderer fa mlfere^ 
tvifo tilo préitemt. Les feconds les regardenc 
avec dureté ; & ils nous fonr reprefencez par 
ce Lev i t« , qui connoiffant lextrémc befoin 
de ce mlíctahie,pajfa manmohs comme le Vretrt 
fans luí dsnner auctm fculagement , Slmilíter & 
Levita cum e([et fecsts locum , & videret eum 
•pertranfiit. Les troifiémes regardenc ces ames 
avec compaífion & avec tendreíTej Scilsref-
íemblent a ce charitable Saraaritain , qui 
voiant ce pauvre dans ce pitoiable e'tatfe fentit 
émíi de fa, mifere , & lui donna teas les fecours 
que fa chariíé lui infptra. Sawítritznus auttm 
•venií fe cus eum , & 'videns eum tnifericordid 
motus eft. 

Nc croiez pas queje veuille fairc ici d'o-
dieufes comparaifons, en vous difant que les 
Prétres , & ceux qui onc entre Ies mains Ies 
biens de l'Eglife, fe laiíTent quelquefois raoins 
toucher , non fculemcm a la mifere des pau-
vres qu'ils voient devane eux, mais méme aur 
preffans befoins des ames fideles qui gemiíTenc 
dans le Purgatoirejtandis que des Samaritains, 
j f veusdire des gens qui ne vivent pas comme 
cux du patrimoine de Jefus-Chriíl:, oíFrentá 
Dieu des prieres pour ellcs, afín de les aífiíter 
dans leurs miferes. 

Je laiíTe ici ces fácheufes aplicatíons pouc 
venir á mon fujet, & vous diré que la pljpart 
tic fontpas aíTez convaincus , oude la verité 
du Purgatoire , ou de la peine que Ies ames 
¿ks fíjeles y fouffrea:; gue par mi ceuz qui es 
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font conraincus, i l y en a tres pcü qm cd 
íoient touchcz j & qu'eníin parral ceux gui 
«u font ttmchez, i l y en a encoré moins qui 
les aífiftent, comme ils devroicnt Ies aííi íkr. 
I I ne fauc done pas s'étonner íi ees pauvres 
ames s'ccrienc du lieu de leur fuplice, O ves 
omnes qui tranfitis z Vous tous qui pallez, 
volez & confiderez s'il y a une douleur pa-
Jjivs- reilie á la nótre. Connoicre la veritédu 
ftcn. Purgatoirc & l'cxcez des peines que les 
ames des íideles y íoufFrenr : Voila nótre 
premiere obligation. Erre interieurement S¿ 
•vivement touebé de la grandeur de leurs 
jnaux : Voila la íceonde. Lcurrendre amane 
que l'on peur,dc promts & d'cfHcaces fecours: 
Voila la troiíicme & tout le partage de cedif-
cours. 

I. POINT. Ce n'efl pas fans raifon que le 
Roí Prophete i nous aprend que la mifericorde 
& la verité fe fmt rencontrées, que lajujiice & 
la faix fe font ámnées des baifers reciproques, 
pulique felón S. Auguílin , Dicu a toujours 
pris plaiíír de faire cgalomenc paroitte ees 
deux adorables perfedions dans la plüparc de 
íes ollyrages. 

Mais i l fauí avoiier , Mcfdames , que ce 
tnifterieux concours & cecte aüiance reci­
proques nc fe font jamáis remarquer davan-
íage.que dans le pardon que Dieu nous acorde 
de nos pechez , ou i l difpenfc tellemcnt fa 
tt)iferic<ofdé , que ía joñice n'v perd pas en-
íiercmect fes droits. La conduire qu'il tinc 
autrefois a i'égard de David 8c de Moi'fe, 
ÜOUS fournít de fcníibies preuves de cette 

a Ffalm.84, 
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Veri te. Ces ¿c\ix hommes pgehent : L'ua 
murmure daos le defert , & manque de con­
fian ce : l'aurre commet un aduitere , auquel 
i l joiní un homicide : La mifericorde íeuc 
pardonne & protefte* qa'ellc oublie ieurs-
crimes ; mais la juftice nonobftant cecee grace 
veut abfolumcnc ctre fatisfaire, Moite, VQU? 
mourrez pour erpier vócre murmure : David', 
vous ferez puni en la perfonne de voti'e íils, 6c 
ü Nathan vonsalíure que Dicu vous a pardon­
ne' , Dommus tríiriftulitpeccatutn ttium ; I I vons 
predic en meme teins que ce fruir de vócre 
adultere perdra la yie, Vcrmtarnenflitis tiiup 
inorietur. pfal. 50, 

Quelle écrange conduite , s'ecríe la deíínS' 
faint Auguflin / 3 Si vous vous vengez da 
peché , ó mon Dieu , commene le pardonnez-
vous \ & C\ vous le pardonnez , pourquoi 
vous en vengez-vous i Ah .' c'eft que vótre 
juftice & vótre mifericorde vfms font cgalo 
ment cheres. Vous airaez tellement rune^ 
que vous nc voulez pas qu'clíe manque d'c-
xcrcice dans !e chátiraent de nos fauces ; Ss 
vous vous íentez tellement porté vers l'au-
tre , que vous ne fóufFrez pas qa'elie demeure 
fans aftion ;• Vous étes mifeticordieux , 
íans ceíTer d'ctre ju í l e ; lors que vous étes 
jufte , vous vous fouyenez mcrae de vos ral-
íericordesk 

3 Sic veritatem dilexiftj , ó Domine, ut 
impuíiita peccaca ctiam quibus ignofeis non 
dimitteres : fie prorogafti miferícordiam uc 
ísryares & juíliciara. D.AH£»fiJ» P/dm-io. 

i vy 



Tí>S Sermmp&ur le fmr 
Vo'ás voiez par ta , Mefdames , que c'effe 

cetce miíericordieiife fcvericé de Dieu , qui 
pour méiugcr les intcréts de ees deux perfec-
tions, a établi ce lien de fuplices, d'oü Ies 
ames de vos proches 8c vos amis fonc cnecn-
dre leurs cris. La mikiicorde ieur a pardonné 
dés ce monde , mais la juílice nonobftant ce 
pardon fe fait paicr en l'aatfe. Une donieur 
íincere de leurs pechsz a áííacé la coulpe,mais 
i l faut qu'un feu vengeur íes purifie de la pei­
ne : Et fi Dieu eft refolu de les placer pour 
jamáis fur fon t roné , comme des Rotsqa'i l 
clevera á la partidparioa de fa gloirc , Reges 
in (olio eelloezt in perpetuara ) & 'dlt.erlg-mtur i 
ce n'eft qu'aprés qu'il les a- recenus dans ees 
prifons foúterraines, oú i l les atcache pour un 
tems á la pauvreté comme á la chainc. E/ji-
fuerint in ratenis, & vmciaatur fimibíis pauper*-
íatis. Job. 36'. 

Nous pouvons partager en trois diíFeren-
tes claíTes les bomraes qui meurenr. Les. 
premiers fonc ou ceux qui n'ont jamáis cora-
mis aucun peché mortel , comme lesenfans 
inores avanc l'ufage de raifon aprés le bapté-
mz, ou ceux qui ont fuíHíarament facisfait 3 
leurs pechez par une falutaire penitence. Les 
íeconds fonc ceux qui fonc morts en peché 
mortel , foit pour n'avoir jamáis re^ü la foi, 
comme les Infideles , foic pour l'avoir renon-
cée, comme les Heretiques, foic pour l'avoir 
deshonores en commectanc de mauvaifes 
adions qui les onc acompagnez jufqu'a la 
morecomme le commun des pecheurs. Mais 
i l y en a de croiíiémes qui n'étans pas mores 
sa éuc de peché moiseljoai cependant encoEe 
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qüelques reíles á expier , ou poar des fauces 
venidles qu'ils onc concradiées > ou pour 
des peines dont iis font redevables , & quí 
ccans devenués temporeücs par la grace da 
Sacrement,au lieu d'écernelles qa'elles euíTenc 
¿té , demandencquelque fatisfaítion , Cornrac 
vous le venez de voir. 

Quel eft aprés cette víe le fort des uns Se 
des autres ? allez ames bíenhenreufes, puis-je 
diré aux premieres , allez, ¿es bien amez. de 
Dieu pofíedez. en paix le Roíanme qui vous e(i 
preparé de tottte éternlte i voilá vocre place. 
Allez ames malheiireuíes & reprouvées , re t i -
rez-vous de Dieu , & defeende^ pour ¡(tmais 
d'aus unfeu /ÍÉTW/J puis-je diré aux fecondes 5 
voilá vócre place. Mais pour vous , ames 
fidcllcs > qai quoique raorecs dans la grace da 
Seigtveur , étes cependant rángées (bus le reg-
re de fa juftice, quel fera vótre forc Se vótré 
place ? Veus voiez,M. qu'il faut que ees pau-
vres ames, ou ailíent droic au c id , ou qa'elles 
defeendent dans les enfers , ou qu'elles foieac 
retcnués pendant un tems dans quelque liea 
diftiogué du ciel & de í'enfep. Diré qu'elles 
vont droit au ciel , c'cñ faire core á la juftice 
& ala fainteté de D!eu)qui protefte que fon ^ 
"Baradis efl une Cité famte, & un er puñfié oh? 
fien d'impHr ríentrera {stmais-. Diré qu'elles 
defeendent dans les enfers, ceferoiedire que 
Dieu cíl injuííe & cruel, en donnant pour 
une éternité un ra eme fuplice á ceux qui 

4 Kegnurn coele/le , cívicas faníba, auruur 
mundum vocacur \ non inrrabic in cam aliquid 
coinqv»inatani, ¿ p o c u u 
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font raorts dans le crime , & a ceax q u í 
fotit morts dans la grace , quoique vedcva-
bles de quclqucs peines, 11 faut done qu'il y 
air un liea diftingué da c íe i , qulert le centre 
d'unc fainteté coníbmmée , & de l'enfer , qni 
eíl le licu du crime & de rimpenirence fin a le. 
Or , quel eíl ce troiíjéme licu, fi ce n'eft ce luí 
quenoas apeilons aprés les Peres, 1c Purgaroi-
re ? conformement a cc.t endroit d'lfaíe , f 
expliqué par faint Auguílin, (í au livre fecond. 
de la Cité de Dieu , Ahl tm Bommts fordts 
filmrum Sien , & fangumm Jerufalem lavabit 
de meJmejm m fpmtu i u i l c i i & fpritu-ardsfk. 
Le Seigncur ótera les foüil!curcs des filies de 
Sion , & i l la vera Jerufalem du fang impac 
qui efl: au milieu d'elle-, par un efprit de juff» 
tice & d'ardcur. 

D'ailleurs ( & c'eft un fecond raifónnement 
que je tire aprés Ies Peres,& les Theologiens ) 
i l vft certain qu'il y a des pee hez veniels aves 
lefqucls une infinité de Chrcciens meurent. 
Car enfin, íl tous les pechez étoienc morrels, 
& d'unc méme efpece , d'ou vient que Jefas-
Ghrift chez faint Luc , 7 compareroir les uns 
á unepaille , & les autres i mepmtre? D'ou 
vient que chez faint Macchicu , 8 i l diroíc 
qu'i l y a ¿zs fe chez qui meritent le fea) á la 
7Ciitc , cenfure & correcticn : mais au rcíle^ 
un moindre cháciment ? 11 y a done des pe-
chezlegers qui nc mcritent pasrenfer., c'efj 

5 JfatA 4, 
6 D , J f i ¿ . U h , í t . d e C l v . Dci. 
7 Qui vides feftucam. Luc.7 . 
| Qui irafchur fratíi fao. Mat(k*j? 



3' diré , une éternité de peines ; i l y a done 
des pechez venicls ; &; quand un homme ea 
mouranc s'en voit chargé, oú va t i l ? Eíl c e 
au Ciel ? David 5 ra'aprend que perfonne ne" 
demeure fous ees facrées rentes, á moins qa°ilJ 
ne foit fans tache. Défcend - i l aux enfers \ 
s'il y defeend, i l raerite done plus que la cor--
re£lion & le coníeil , contre le fenciment de' 
J,C. dans fai-nt Machieu; 

Auffi c'éíl par raport á ees diíFeren tes efpe--
oes de peché , que S. Augufnn , 10 S. J e r á -
me , S. Gregoire , S. Bernard', & avanc eux" 
un favant difciplc de S. Paul , ont étabti lá ­
vente du Purgatoire contre cet impie blaf-
phéme de Calvin , qui l'apelle une pernicieufe' 
fidion de Satan.Si j'avois ici une controverfe 
leguliere á faire, i lneme ferait pas forc dií* 
ficile de vous convaincrc de cetce verité que 
l 'Ecriture, les Conciles , les Peres , établif-
lent en tant d'cndroics , & par tant de dlíFé*-
lentes manieres.. * 

S'il n'y a point de Purgatoire vous dsrois* 
j e , o'oú vient done qu'il eít dic dans fainc 
Matthieu , c¡tíun blafpheme qui aum át¿pro* 
feré contre le SalotEfprit > ne [era {arriMs retr.ís 
ni en ce monde , ni sn Vatitre-; mais qu'i l u'ea' 
fera pas de méme de celui qu' m r » é t i frofeii 
contre le F'ds de l'homme ? S'il n'y a poinr de " 
Burgacoire, d'oü vient done que de touc teras 
i l-y a cu dans i'Eglife des prieres pour lts > 

9» Habitac in tabernáculo tuoi Pfa'm. iq,}-
3 o D. 4tig. llh x i . dé CiV.Dei. Hieron'Jn 

Mkhdam^.y . D Greg Ubim .Didog, Hermaf, 
l iba , vijione C^dv. IU>.^. Jfifiit. c. y fici^^ 
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ítiorts , & que k ainc Efpritnous dír dans 
livre des Machabers, que e'eft ur.epenfée fantc 
ffi falutatre de prier pour eux ,aji» que les chames 
de leurs pechen foient rompues ? 

S'il n'y a poinc de Purgatoire , d'oú vient 
done que Tertuiiien n dic,qu'il y a une pr i -
ion foútcrraíne d'ou l'on ne fortira pas , á 
moins qu'on aít expié Ies raoindres fautes ; 
dans cet incervale de tems , qui doit s'écouler 
jüfqu'á la derniere refurredion , oú pour lors 
i i n'y aura plus de Purga;oiré ? 5*11 n'y ,en »» 
ppinc, d'oú viene done que fainc Cyprien 
parlanc de la difFerencc qu'il y a entre les chá-
timensqne Dieu en l'autrc vie tire des raoin­
dres pechez;, & : les facisfadions que nous 
pouvons luí en faire en ceile c i , dit que c'cfi: 
une écrange chofe d'étre precipité aprés fas 
inore , dans une prifon d'oú Ton ne forc que--. 
iquand on a paié jufqucs au d -rnier obole ? 

Je me fervirois de ees autorirez , que j ' a -
puierois par plufieurs aucres , íi j'avois befoin ¡ 
¿e jaftiñír par des ta i fon s humaines, les j u -
fl-emens de Dieu qui fe juftiíienc affez d'eiiX' 
l¿éfficSr Mais córame je parle á une Reine ; 
Tires--». Chtecienne , Se a. des ames religieufes . 
¿óiu 1̂  piecé auroic en queique maniere fujer 
á'&re f^ndal iz ie , .£ je.m-'arretois á écabÜE'; 

T I lile te in carcerem raittet infernum 
ande non dimittaris nííi módico quoque MMü 
ppre , mora refurredionis erpeiifá. T ^ , w j p 
ddanima-i t ^ f e 

i 2. „ A1 i ud c íí m i ffii m i n c a r c e r e m n o n ex i r e ̂  ;* 
ande , .donre foÍYai.:aoTÍíImmnr quadíaríeeia;, 



«WS" Yérité done clles font plcincment coa-
vaincués, je ne me fers de cette dernicre refle­
xión de íaint Cyprtcn, que pour vous en faire 
faire une autre , que vous devriez deja avoir ' 
faite a vane moi. 

11 eíi done vraí que Dieu qui e/l redoutabíe 
dans fes iugemens fur les enfans des hommcs3 • 
livre á d'hbrribies chácimens ceu^íqui ne ¡u i ; 
auronc pas fatisfait en ce monde , par une pe-» 
nicence proporcionnée á leurs fauces j ou qui 
féront mores dans quclqucs-uns de ees pechez'-
cjui nous paroilícnr aujourd'hui íi legers, Se 
qui neanmoins encrainenc aprés eur tant d« • 
peines. Ceft pourquoi permectea que d é -
tournanc pendant quelques moinens la com& 
pa ilion que vous devez avoir pour les pau*-
Yres ames du Purgacoire , je vous avertilic de 
vtüler foignenfemenc fur votre conduite , 
dé pleufcr , je ne dis pas fur des étrangers, js : 
ttz dís pas füí vos amis , fur vos proches fufií 
vos femmas > fur vos enfans , mais fur veas*» 
ffiémes, 

C'cft', á la rerice i un grand bonheur déc 
snourir dans la grace dé Dieu •, & de ne fe--
trouver redevabies a la more que de quelques-» 
peines tempor-elles ; car helas i : qu ' i l y .en a t 
peu qui mcurent dans ees écat ? Máis d'ua • 
aucre co ré , corament apellerai-je bonheurj 
d 'étre expofé a de crueilss filmes»., comme 
nous le verrons • cantóc , 8c privé pendansi 
sjuelqae tems de la vüc de Dieu, pour avoisv 
negi igé-de faire, candis qu'on le pouvoirs; 
penicence de fes pechez ? Vous raenagez avee : 
janc de fola , toutes les ocaíions oü U y a un,; 
0!3-de- bien á gaguei: j YO«I§ VOU& naotci&a^ 



3.04 Sermnpópir. le jeí^ 
en tanc de manieres pour aqucrír une títeStér 
paíTagere qui finirá.avec vous ; vous jeúnez, 
vous veillez , vous vous condamnez á des 
genes i & á des baíTc/Tes inconccvables pouc 
faire réüífir des dcílcins qui du rnoins fe ter-
mineront avec, vótre vic : & á l'égard de 
vótre ame, quel foin en preñez-vous ? oa< 
font les penitences que vous faites .5 ou fone ; 
Ies raorcifications aufqueiíes vous vous con­
damnez ? oü fonties piicres que vous dites, Se: 
íes ¡eünes que vous otfervcz, pour expier tanc : 
de pechez done vous vous íiacez que ¡es peines ? 
f ous feront remifes , nonobñant vótre mal- -
heureufe. delicateíTe h 

Oa vous prepare des fíammes dévoranre-s 
qai pourroient s'éteindre par raumóne, com-
iiie dit h Saint Efprit, ,&. vous n'y penfez patí 
O n vous deílinc a une dure captivité j de l a - • 
quelle quelques' aufteritez pourroient , vous 
garantir » & vous ne travaillez pas á vous en 
preferver ? Vous- allcz,étre, pxivcz. pour ua 
tems de la vüé de Dieu, qu'unc priere & une -
aneditatioi» vous. readroienc prefent, & cette . 
priere: eíl k plux negHgé de vos exercíces. 
Enfin . vous avez, íi peu. de compaflíon de 
^©tre aas » que vous l'expofez voiontaire-r 
fucot-á des fuplices., que des larmes , des-, 
suneri tci . des mornfications > des aumónes, 
opurraicnt. vous faite éyirer , dit fainc Au-
guftin > 13 'f!í& w,>iM.hlc ab omnia reparartper. 
tkmítfypu &laehr3m*i cmf9rdÍ9fÁtra8«i'm&--

JvgfBimitiínter:'¡o.Eem<-



Sbmblen áe fois i'Efprít áe Diea 14 voas 
)%S'ú averci defaíre penitence^&áe vivredans 
une continuelle crainte quand méme vos pe-
ehez vous feroicnt pardonnez? Vous en avez 
re^ü rabfolation dans le Sacrement de U pe-
nitcnce, mais la peine vous en a-c'clle é t é r s -
níífe.'Vous n'étes plus robjet de Taverííon de 
Dieu , mais n'éces-vous pas-encoré fous les-
droics de fa juftice.deraandeTaint Pacien?Vos 
feleíTures íont guerles,raais les cicatrices íbns-
elles encicrcment fermées ? ou bien éces-voiís 
purifiez de ees pechez venieís aufquels voas 
a vez tant d'attachcracnt, parce que vous les 
croiez legers^3 

Je n'oferois vous diré ce qu'en penfe fain* 
Bernard, i j qui croit que ne vouloir pas fe 
corri^er de ees {"orces de pechez^ s'y enga-
ger opiniátrément & faos aucune refolution ! 
de les quitter , c'eft tomber dans une efpecs 
d'impenirencCj&commcttre ce blafphéme qui 
ne fe remet que tres- d!fficilen3ent:/i,ier eft Im* 
gcsr.kentia blafphemia in Spiritutn fmciut^t 
Si ees paroles vous paroilfent un peu dures 5C 
oucrécs, fouvenez-vous toü|oats que ce fons 
c-es pechez qu'on expíe dans le Purgatoire; & 
qa'un Chrétien eíl bien erueijá foi-inémejors 

14 Dé propitiato peccato noli eíTe í í n i 
Eccl. <y. 

1 j Nemo dicat in corde fuo:levia funt 'ú\s¿. 
2ion curo corrigere, non eíl magnum íi in his.; 
snaneam venialibus minimifque peccatis hxc. 
eft enim impíEoitentia v ha:e blafphemia. i,x 
Spiritum fandum blafphemia , remifllbilis,. 



SOÍÍ Ssmoí} pour U\our 
gae pouvant s'cn abílenir ou y fatisfaíre, ií fe 
refoud á fouffrir de fi écranges peines. Oü efl: 
l'homrac qui voulut diré un menfonge , s'ilí 
íávoit qu'il düt étre pour cette íaure preci­
pité dans un afíreux cachot ? Oü eft la fcmrne 
qui voulut Te frizer & fe pareravec queíque 
attachcincnt, ít elle favoic que ees orneniens 
Jui attireroicnt des douleurs iníuportables 
par tout le corps \ & cependane qu'eft- ce que : 
tout cela en comparaifon des peines que íbuf-
fecnt les ames du Pargacoire pour des fatis-
fadions negligees , ou pour de legeres fautes 
qu'elles ont contraífxées? Je vais vous en diré 
queique chofe afin que par cette coníidera-
tion vous foiez interieurement, & vivemens-
couchez de la grandeur de leurs maux. C'eíl-
le fujer de mon fecond point. 

l l . P o i N í . Pour pouvoir comprendre que! 
cft l'cxces & la violencc des raaux qu'cndu-
xent les ames fidelles dans le Pargacoire, j ' a -
•vance d'abord une propoí'tion qm vous fur-
prendra, & qui cependant efl: tres-vtritab¡e3 
q-uecís pauvres amesá l'cgardde la peine da 
í tns , fouíFrenc ie raéme feu que Ies damnezj1 
& ^u'a i'égard de la peine du dam5elles fouf-
frenr en un fens plus que Ies damnez. Preñez 
t íe» , je vous prie , ectee propoíition , & ne • 
confondons pas ici les choOs. 

11 cft certain qu'i l y a une tres-grande dif-
fercuce entre l'érat des ames fidclles dans le ' 
Pargacoire , & celui des reprouvez dans les • 
enfers. Ceux cifont raorts dans rimp.nitcn-
ce fínalejcelles la dans iagrace, Ceuxíci one; 
sr© ini'incible attachemeat a i peebéicel!es-iá; 



des McrtJ. 
pour une eternicé, celles-lá n'endurent que 
pouruncems. Ceux ci haiíTenc Dieuneccf-
íairemene, cellcs-ci raimenc imtrsuablerncnr, 
& ne cefleranc jamáis de i'aimer. Mais á cela-
pres ees pauvres ames fouffrent la violcnce 
¿'un feu materiel qui e'tant allumé par la juf-
tice de Dieu mérne, & rendu par miraele ca-
pable d'agir fur des {"ubrtances fpiritueües, 
feur faic icfíentir une peine qu'aucunc ima­
ginación ne peut jamáis concevoir. 

Imaginex - vous tous les tourmens qu'on 
exerce fur des criminéis de leze - majeíte en 
premier chef, tous les fapííces que les Tirans 
CHIC píi inventer contre Ies C hrétiens ; repre-
íentez-vous ce que foufFre un homme qui a 
íouc á la fois une violente migraine dans la 
iéte,une pierre d'une groífeur excraordinairc 
¿a.ns la vefílejune cruelie goutte aux piéds &• 
aux mains , une fíévrc aiguequi lui brulc íes 
tncraiiíesrtout cela n'eft ricn en comparaifon 
¿ a moindre dsgré de feu qui agit fur ¡es ameS' 
du P u r g a t o i r e . ^ / ^ r í W ignihíu Spriíus ¡ncer* 
pprei, crttdandi miris wejfabilibm modü, á i t ' 
S.Auguftin , i é Recipientes ex ígnlbus -tcenamy 
mn dantes ¡gnihíis vitam.Des cfprits qui n'ont : 
point de corps foiu,contrc lear nature, arta»-
chez ádes fiammes materielles, qui les toar-
snentene d'une miraculeufe mais cruelie ma-
mere:Flammc"s qui ne rc joivent pas lavie dé 
ees efpritS) mais qui agiíícnt fur eux pour !cs 
puriner^Se qui e'tant éievées par une paiíTance 
extraordinaire jeur caufent desdouleursqu'oa 
nc fauroitniexprtmcrjni esncevoir» Gar c'eil;: 



í c f Sermen peísr U jonr 
de la forre , ajoúre ce mémc Pcre; Xj que fü 
jaftice de Dieu veucife facisfaíre,en fe fervans 
du feu comme d'un indrunient en quelque 
maniere raifonnable , pour fe venger de ees 
pauvres aipes á propoEíion des fautes qu'ellei 
©iít commifes ; quantum exigit culpa) tantum 
Jt bi ex hcmtm vindicat qu&dam flamm& ratio-' 
tMhilis difciplina. 

Ici la voix me manque3& raesidées fe con» 
f¿ndent:Carquelie plusvive doulcuí que cells 
oü une ame eíl to&iours également fenfíble á 
ion mal, qui n'eftdiminuéni par fa violencej 
m par fa durée?Quelleplus vive & plus incon-
cevable douleur que celle oa i l n'y a ni fta-» 
pidicé & infenfibilicé de corps, ni fuípeníion 
d'efptUjquidonnelemoindre foulagemen: So 
la moindre reláche ? Queile plus vive doulcuc 
que cslled'ane ame fidcl!e,c)ui eíl tourmentée 
par des demons qui exercentTur elle touce leus 
jage, autantqu'une providenee & une juítica 
•vangereíle leur peut permettre-A la veri té. la 
fea qui brille les repronvez agirá étcrnellc-
ment fur eux, parce qu'il trouve des pechez a» 
punir pendant touce une ?tcrnité,au licu qu'il; 
n'agira que pendant un tems fur Íes ames d'l» 
Furga|:0ircsPai'ceqli,'l n'y rrouvera plus d ' im-
purcté.ni de tache : Maís helas 1 qu'il cft dou^ 
loureux de foutfrir un mal fi aigu,& qui qucU 
que coure qu'il foit,ncpcur écreque crop long^ 

Ce n'efl; pas encoré toucje dis que par ra^ 
port a la peine dudamjes ames du Purgatoira' 
íoaíFrent en un feas quelqus chofe de pía» 

%j D.Aügufl. Hom.íg. Inter j o . B m l L m p : 
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que ceües quí fonc releguées dans les enfere. 
Je fai qu'il y a une auifi grande difFcrence 
entre les unes & Ies aunes, qu'i l y en a entre 
une privación temporeile &. une privatioa 
éternelle .: mais je fai anffi que la charité des 
ames du Purgatoire Ies porte plus fortcmenc 
á Dieu qu'ellcs cfperentde poffeder, que Ies 
damnez ne s'y íentcnc portez par leur incüna-
tion naturelle. Les damnez par une partís 
d'eux- memesjtendent a Dieu)& s'en éloignenc 
en méme cems par un t n ñ e cifet de leurs pe-
chezímais une ame fidelle dans le Purgaroirc, 
.{& fent de cous cócez portees d'alier á Dieu, 
qu'elle ai me , qu'elle c&nnoít, qu'clle regarde 
comine fon unique & fouverain bien. D'ua 
Cote la juílicc de Di'. u !a repouíTc dans ís 
tems, mais d'un autre fa chari té & fes dsfirs 
raprochent: & i'on pe urdiré qu'elle eft-plus 
toLirraentée par fes dcílrs, quí ne font pas fa-
tisfausjque par la violencc des fíammesqui la 
brálcm. Voulez vous queje m'cx-plique pac 
un bel exempk- de l'Ecriturc qui vous le fera 
mieux comprendre ? 

C'eft celui d' * bfalon , 18 qui aíanr per da 
les bonnes graces de David , fue relegué daos 
la vi lie de ]cílur,d'ou enfuire par la clcmcnce 
du plus doux de tous ks Princes,il fur rapellé 
á Jcrufakm.avec cecee condición ncanmoins, 
qu'il ne verroit pas le Roí fon pere.Cet arrér9 
bien loin de le confokrje jetea dans un ecran-
gc abatteraentj & fe voíant íi.prés de la porta 
íians ofer y entrer,il fie apeüex Joab,& luí dit : 
5i mon perc ne me permet pas de le voir ,qu ' i l 
sne faíle plutót mourii'ijcne país fouffíir plus 



i ro Semon feur le jour 
long-tcras une l i fácheuíe abfence. He quoí, 
mon Prince , luidic Joab , pendant que vous 
éteiz á Jeflur éloigné da Roi}& que cet éloi-
gnemenc marquoic fa plus grande coIere)vouS' 
ne vous plaigniés pas; & á prcfent que par un 
cfFecdc fa clemence vous vous eres aproché 
delui & de fon palais,dans 1 efperance d'y ren» 
trer bien roe , au Uea de vous confoler vous 
vous impatientez davantage. Joab, vous rai-
íbnnez mal :L'éloigncment du Roi mon perc, 
ne me faifoit pas tant de peine a JelTur , que 
lorfque je fuis plus proche de fon palais , Ss 
ncanmoinsü m'en refufe l'entréerAh c'eft ce 
que je ne puis fouffiTr qu'avec une extreme 
douleur,ou qu'il me faite mourir , ou qu' i l rae 
permecte de le voir , J<¡tjí videam eum interfi* 
ciat me. 

Je ne vcus pas diré que les ames du Purga-
toire foient abíoiuaicm dans cene difpofitionj 
elles qui font entiercmene refignées á toutes 
les volontez de Dieu. fe ne veus pas méme d i -
re qu'á parlera la rigueur.la peine du dam leur 
foic plus fácheufe qtt'eüc ne ¡ eft aux damnez; 
jnais aprés les precautions que j'ai prifes,il eft 
toLijours certain qu'eiks foufFrcnt des raaux 
ínconccvables par cette privación de Dieu, 
qu'elles conoiíTent^u'elles cherchent par tous^ 
les cmpreíTcmens d'une charlee confomraée,&: 
dont cependant eilés fe voient éloignées juf-
ques a ce qu'elles foient parifiées de leurs fau« 
tes.Elles ne font pas loin du palais du Roi deg, 
Rois; elles favent qu'elles ont fur fon Roíau-
me , un droit qu'elles ne fauroient plus perdre,. 
ynais elles ne peuvent encoré yentrer; & I'OR-
|Cttc diré gu'ciles ont la m é m e inquiemde 
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Moi'fcylorfqu'on luí dit icVoten voushlen <et~ 
fs teñe d'th decoulc le mid & le lait f la foiez,-
'vou* } regardez*- la bien ^ mais fachez, que vous 
n'y entrerex, qu'aprés avoir facisfaicá la juílice 
de celui qui vous retient dans ees prifons. 

En faudroit i i davaiuagc , Meffiems , pour 
attirer vótre compaífion, &'quand clles fe 
contenteroient de vous diré : Arrctez i c i , & 
voiez s'il y a quelque douleur [emblable a 1&-
notre ; cecee coníideration ne feroit-elie pas 
capable de vous émouvoir ? en voici cepen-
danc encoré d'aucres qui fembienr vous rc-
garder de plus prés. 

Quclques imprsífions que faíTent fur le 
cceur,les miferes d'autrui,elles ne le touchenc 
jamáis davantage; que lorfqu'oa a queique 
liaifon ou de fang ou d'amicic avec ecux qui 
ks fouíFrenc. Quelle f u t p a r exemple , Ma-
dame , la compailion que d'illuftrcs Princes-
de vótre fang rokil porecrent a Phüippes l i . . 
Roi d'Efpagne , l'ün de vos anguftcs Aiculs, 
lors qa'ils le virenc acablé tout á la fois de 
pluíieurs maladies compliquécs , done la 

dre ctoit capable de le reduire au tom-
beau ? 11 étoic courmcncc'd'une gouce violcnce 
aux picas & aux mains ; une fiévre tierce , á 
laquclle fucceda une etique , ne luí avoic 
laiffé que la peau écendué far les os ; & ua, 
abcez motrel á la poitrine lui caufóit des 
douleurs & des conyulíions infuportables. 
Ghacun táchoiede lui rendre tous les fervices 
que le fang & la tendreíTe pouvoit infpircr á 

a.0 VidiAieam oculis tuis , & non traoíl-
hit. ad illan.1, DSHÍ. 34». 



i i t Semon pour le jour 
& áans l'ímpuilTaace oh l'oa fé voioít de 1¿ 
foulager , chacun lui donnoic du moinsTa 
compaílíon & fes Lirmes. J'ofe diré cepen-
d ,nt, Madame , que j'expofe á Vótre M.ijcílé 
d'autres objets qui meritenc encoré davanta» 
ge vótre compaííion. G'eft peut étre pour 
vos aaguííes Peres Be Meres-, que je vous 
demande ce témoignage de cette bon té , & 
de cette pieté qui vous font íi natarcücs. 
C'eíl du moins pour une infinité d'ames fide-
les , qui vous font uníes par les liens d Adata, 
$> encere plus fortetnent par ceux de la charitt 
de lefus Chrift. 

Oti i i Chrétíenss ees perfonnes pour lef-
queilej je vous demande vótre compaííion 5S 
vótre fecours, font vos parens & vos amis. 
Enfant, c'efl ce pere qui t'a donné la naiíTaa-. 
ce & i'éducacion ; Filie , c'eíl cecee mere q ü í 
t'a tant carcíTée & flatcée , qui s'eft toüiours 
tant empreíTée a te penuvoir, & á te cherches 
unavantageux par t í , qui demandent ton fe­
cours dans les f^ux devorans qui les brülcnr. 
Si vous aimiez un chien , & fi vous ic voyies 
tombé dans une foiTe , quel emprefTemenc 
n'auriez.vous pas pour l'en retircr ? Hé quoi» 
vótre pere , y ocre mere , vos parens , vous 
íbnt-ils moins chers ? Quelle feroic dono 
yótre barbarie, £ laviolence de leurs maus 
ne vous touchoit ? 

En vericé , Mcífieurs , c'eft en cstte oca» 
íion que nous devons nous plaindre de nous-
rncmes. Nous favons que le faluc de ees pau-
wes ames dépend fouvent de nos prieres, <S¿ 
nous ne le procuronspas j & qaoique nous 
íoions perfuadez de l'incoAceyabie rigueas 



des'Morts. 115 
Teurs íourmens , noas avons le cccur aíl'cz 
¿ar pour n'en étre prefqtie poinc émüs. Q u ' d -
les onc done raifon de fe plaindrc. de nocre 
cruaucé par la bouche de Job, & de nous 
¿ixc : ®Jfare yerfequlniínl nos fictit. Deas , Ó* 
carnibus mjirts .fmurmmni i Irapicoiabks que 
vous éces , pourquoi ioignez-vous vórre fa-
reur á la juftice de Dieu pour nous toarmen-
ter ? Dieu noas pourfait par la fevente de 
fes jugemens, & vous par vócre durecé. Dietí 
noas pourfait par la rigaeur des feux qu'Ll 
al íame, vous par vócreiudiffercnce, & vócre 
oubii. 

Quelle ingratitude en eíFec d'oubücr ainíl 
des pareas , & desames á qui nous devoas 
touc ce que nous fommes ? lis fouíFrent peut-
écre pour vous avoir trop aimé , & trop la i lie 
de biens.. Helas! candis que ees biens qu'ils 
vous ont amaíTez, fervent áentretcnir vócre 
luxe , ils endurent des m a n í qui furpaíTenc 
vócre imaginación & la mienne. Vous de-
meurez dans leurs maifons, & ils fonc dans 
4es cackecs : vous couchez dans leurs lies 
fomptueux , vous vous fervez de leurs faper-

• fees ameubiemens , & de leurs chambres íi 
richemenc parees, & ils fonc su miiieu des 
fiámes du Pargacoiie. Lears richeílcs vous 
íonc paíTer la vie dans la douceur, & peur-
écre dans le plaifir , & ils foufFrent une mifere 
$í une pau^rcíé épouvancable. Faites - leur 
done au moins pare du bien qu'ils vous onc 
kiíTe ; & refolus de fuivre le confeil que T o -
bie donnoic a ion fils , mecrez du pain & du 
vin fur leurs tombsaux , Panem & v'inum fu-* 
î et ¡ e p ú t m m piflí (onflitm. T o b k 4. Ce 



í&T4 Semen four le ¡em 
font vos parens , & vos amis ? Ce n'cíl: pal 
aíTez , ce font des ames juftes, & agreables á 
Dieu , qui nc manqueroac jarnais pour vous 
de reconnoiíTancs. 

En cfí;c que He hatnble confiance n'aurcz-
'voas pas d'arrivcr un jour au C i c l , fi vous y 
avez des Saines qui vous foient en parcic rc-
devables de leur liberté? Elies ne reífcmblenc 
pas á ect Echanion de Pharaon , qui aíanc 
obiigation á Tofeph, i'oublia láchement aprés 
ion rctablifícmenr dans fes Gharges. Ccs 
ames également fainces & genereufes recon-
noícront vos bienfaits, & íoilicitcronr plus 
puilíarr.uicnc pour vous , que vous n'avez 
fait pour elies. Maisauífi fi vous manquez a 
leur rendre ce devoir , je fuis obligé de vous 
avercir que vous ne ferez pas traitez avec 
plus de mifericorde. Elles vous donnent toa­
ses aujourd'hui par raa boache cet imporcant 
avis , de vous reíTouvenic du Jugement qu'cl-
les ont recíi , & que ce qui leur efl arrivé au* 
Jourd'hui vous arrivera peur - erre deniain, 
jdtwer e(le udicti mei, hodis miht, crat tibí. Ah 
que vous ferez ravis peur lors d'avoir auprés 

Dieu des incerccíTeurs auífi puiííans qu'cl-
les, & que vous fouhaiterez de leur avoic 
¿onné du fecours , afín qu'elles foient obli-
aécs á la reconnoiííance! Car remarquez que 
ce n'eft pas aíTez d'tine froide & fterile cora-
paílion, i l faut des fecours réels, & de faintcj? 
prieres qui leur profirenc. 

I I I . POINT. J'avois beaucoup de chofesa 
Yous diré fur ce fujet, Mefdames j mais l ' a -
prebenfion de fatiguer une patience roíale 
m'cnipcche de lene dormer ioute km: éiea» 



des Morís. aT;f 
due. C'eft un beau principe de faint Auguftin, 
que Dica en i'autre vie traite Íes pecheurs, 3c 
les juftes (Tune maniere bien diíferente. l l 
peut bien y punir Íes uns & ¡es aucres , mais 
•c'cft avee beaucoup de difproportion. A fc'é-
gard des pecheurs qui iont r eprouvcz ; c ett 
une juÜicc en eolcre fans mifericorde : non 
feuleraent i l Íes cbácie , mais il fe confole & 
i ) fe réjoüit en les cbát iant ; Non feulement i l 
íe van ge d'cux, mais i l fe ríe de icars peines, 
8c íe faie en quelque maniere un plaiíir de ia 
vcngcancc qu'ii en tire. 

i l n'cn e!t pas ainíi des ames predefiinécs 
qu ' i i retient dans le Pargatoire. Coamie fa 
juílice & fa mifericorde agiiTent de concert, 
i l reffembíe á un pere qui ne cbácie qu'avcc 
xcgtct fes enfans , croiant fe malcraiter ca 
-quelque fa^on foi - mérae , lors qu'ii fe Cache 
concre des membres qui luí fonc unis. Et 
comme d'ailleurs ees ames ptedeílinécs ne 
peuvent fe rendxe á ellcs racmes aucun fe-
cours , i l efl:, ü nous pouvons parlcr de la 
fo r te , ravi qu'on l'apaife , & qu'on íc mette 
entre lui & fes enfans. 

Ce font done des priores & des aumónc?, 
que ees ames fi cheres á Dieu, & incapablcs de 
íe íoulagcr vous demandent ; & íi vous vous 
en aqultcz bien , vous leur rendrez le meme 
office que l'Ange rendít á faint Fierre dans fa 
prifon. I l cft remarqué dáosles Ades n que 
des foldats le gardoient dans fon cachor, oii 
i i é:oit attaché par deux groíTes chaínes; mais 

i i ^ Erat Petras ínter dúos milites YÍn¿J:u$? 
. c a í a i s duabus. A S . n , 



t i € Sermn potir le jour 
on n'oublic pas auíli en meme-rems <3c tlire 
que i'Eglife ctoir en pricre pour l u í , afin que 
Dicu iui acordác la liberté qui luí étoitnecef-
ía-re. Vo i l i ce qui arrvyera aux ames du Par-
gatoire , fi vos prieres & vos morcificatioas 
ícnt ailcz cfficaces auprés de Dicu , pour ob-
tenir leur déüvrance. Ce n'eíl pasdu cócé des 
Anges qu'eiles racendenc , sis n'ont point 
d'ccuvres fatisfadloirts á o í r ir pour ellesx'eít 
de vous > qui ferez leurs liberateurs j & á la 
coníideration defquels Dicu les tirera de leurs 
cachots,. Ne les pleurez done pas tant , que 
vous ne príycz encoré davanrage pour elles ; 
puis que vous rendez tant d'honneur aux 
corps de vos parens & de vos amis, du moins 
E'abandonnez pas leurs ames. 

Cependanc qu'arrivc-t'il daas le monde? 
Quand un perc, une femme, un m a r í , ou un 
parc-nt méurc, on s'ocupe d'abord du foin de 
íes funerailles, & Ton ne fonge qu'á faire en-
terrer le defunt avec aucant de fplcndeur , Sí 
de tnagnifícence qu'on le peur. Je ne blámc 
pas abíolumcnt ees pompes fúnebres , i l fauc 
donner quelque chofe á la condición & á I'é-
tat: Mais ce que je biáme, eíl de ce que l'on a 
plus de foin d'un cadavre,qui dans deux jours 
fera la páture des vers, que d'une ame qui eíl 
tourrnetuéc dans Ies feux du Purgatoire, 

C'eft auííi en cecee ocafton que je puis vous 
dire ce que difoit autrefois Job en fe plaignanc 
de la durcté ¿g fes amis. U les apelloicdes 
confoiaceurs imporcuns, & qui ne lui écoienc 
qu'á charge. Confolatores onerofi cmnes vos eftis, 
l i s temoigneient au dchors quclqucs mar­
gues de leur compaílion & de k u r tendreiTe j 

itiaiy 



' hu í s ils en deracuroienc a une fterile pi^ié, 
fens lui rendre les fecours éfeítiFs done i l 
avoic befoin. Allcz méconnoiíTansT & hipo-
crites , -vous n'étcs que des confoiaceurs in-
coaunodes : qu'ai-je aífaire de tanc de paro-
k s excerkures &ícinccs i Confolatores onerofi 
omnes vos efits. Job. 16. 

Quand je vous vois, Mcídamcs, acompag-
nec la pompe fúnebre de vos parens ; quaná 
je vois vos chambres tapiíTées de noir,& que 
w u s preñez un grand deiíü pour marque de 
vócre tr i í leire, i l me femble entendre une 
pareille plaince , & une trifte voix qui s'é-
crie : Que vous étes déraifonnabks , & pets 
fenfibles á ma peine J Qu'ai-je aíFairc de cet-
te magni-íicence móndame , de cette arméc 
de domeftiques, pendanc queje fuis feul I 
íoufrir í Qu'ai-je afFaire de ees habics de 
deüil , vous qui ne les portez que par ccrc-
rnonie , & qui avez une horrible infenfibilicé 
dans l'ame? Cefont vos prieres que je vous 
demande, & non pas vos larmes ? G'eft le fa-
crifice de l'Agneau fans tache , & non pas 
vos foupirs. üt, Faites-raoi done mifericorde, 
& vous la recevrez á vótre tour.-Jefus-Ghrifl: 
y a engags fa parole , & vous en verrez ua 
.jour leseiFets, Je vous le fouhaice. ¿íwew. 

1 1 Beati mifericordes quoniam ipfi mifo» 
í icordiam conícquentur. Matth.S* 
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P A N E G Y R I U E 

D E S A I N T 

C H A R L E S 
B O R O ME"E. 

Beatificavit i l lum in gloria. Eccl.^^, 

'Dhula condmt a U beatitudepar lagloire, 

V O i c i , Mcíliears , un granel Saint 
qui fcmble prendre de nouvelles rou-
tes pour le Cie l , & s'éíever á ees 

xnontagnes éternclles , par des voies qui fonc 
prefque inconnues aux autres Laplüpart des 
fcicnheureux ne iont arrivez á ce fejour de 
ciarte & de lurniere , que par des chemins 
auíli obfeurs que font iapauvrecéj la fol i tu-
de. & rignominie meme : comme íi i'Evan-
gilc ne leur en avoit point ouvert > ou de 
plus éclacans ou de plus aflurez. Et ce-
pendant no-us bonorons aujourd'hui un Saine 
qui s'eft fauvé par une voie , ce femblej 
toute contraire ; qui a marché vers la lumie-
-re , par un chemin usut lumineux » qu' i i eft 
alié d'une ciarte á uxie aucre , qu i a acquis 



de farnt Charles Boromie, $ Ü 
%3lionneurs étcrnels du Ciel par les dignitcz 
paíTageres de la tcrre ; & qui en un inot , eít 
monté a la gloire par la^gioirc méme , Bea* 
íipcavit 'illítm in glorm. 

Que pouvons-nous penfcn Mcflieurs, d'a-
ne condaite fi particuliere de Dieu fur le 
grand S. Charles» íi nous ne difons que fa 
Providcnce l'a regardé commc un kommc 
genereux, qui n'a pas dü fe fauver touc feul ; 
commc une ame forte , qui n'a pas eu be­
fo in de s 'éioigner du perilpour s'en garantir} 

•comme un Heros qui s'eíl mis á la tete da 
peuple d'ífrael > pour le faíre tnompher avec 
lu i , & qui marchant fans crainte parmi les 
richeífes & les honneurs du fiecle, a été fe-
Ion l'expreíílon de S.Clement Alcxandrin , t 
étranger au monde au mitieu da monde mé­
me 5 In mundo extra mundum. 

Que les P-redicateu'rs loucnc done, á !a 
bonne heure, Ies autres Saints , d'avoir me-
né une vie cachée, & qu'ils tirent le princi­
pal íu^ct de leurs éloges, de ce qu'ils ont ex-
Ecrieurement renoncé aux grandeurs du mon­
de : Pour m o i , je vous avoue que je nc vous 
dirois ricn qui convint au grand S. Charles, 
íi au lieu de le louer par le mépris qu ' i l a fait 
des honneurs , je ne vous difois d'abord 
qu ' i l les a poíTcdcz. Je rae trompe , roes 
í rc res , ees deux fujets de louanges ne fonc 
pas incompatibles en cet i l luñre Cardinal. 
Charles a poíTedé les richeíícs & les hon­
neurs du monde > mais i l n'a eu du meritc 
devant Dieu , que pour les avoit meprifea 

i Ckm, Ales* lib, j , ftomat. 



-4,2,0 fmegyrlqtie 
en íes poíTcdanc, & <a avoir fait ícrvic k l 
avantagcs á fon devo-ir. G'eft ce que j'ai a 
.v.ous propofer aujouxd'huij fi k-xn^me Ef-
pric quiafaic éclacer cant de merveiiles-,dans 
.coutcs les aélions ie ce grand Saint,me four-
íiir des paroles pour les expliquer t Deman-
.dons lui cecee grace par rinterceífion 4e 1* 
Sainte Váexge : Ave Mjir'm., 

C E ferok une erreur bien dangere-ufejde 
croire que la gloire Be la fainteté lont d'elles 
juémes incompactbles ,, puiCque íi les chofes 
-écoienc dcmeurécs dans le premier ordre 
qu'eiles avoieat tiré de-Tecat •d'inno.cencea 
.cetce cloire ierok encoré comme elle écoin 
au commencement ? une ombre brillante 6¿ 
infcpaxable -de la vercu, Gloriam dedit fanfti-
tatis amiElum. Eccl.jó". 

L'homme ecauc né dans l'innoceíice , écoit 
né dans la grandeur & dans l'éclac L 'onc 
.tion de fa grace étoic acompagnée de cclle 
de la Roiaucé , ou plüc.oc ees déux on¿lions 
j^étoient en lu i qu'une feule chofe > dic 
fainc Bafile de Seleucic , i la gloire etauc ua 
vécemenc ihonorable, done la fainteté devoic 
étre couyerte , & la méme grace qui l'aíTu-
jecifloic i fon Createur , le faifanc regner 
/ur toutes .les creamres. 

Le peché a é t é feul capable de divifer ees 
íffiurs , quin'ofit pjefquc plas.de focieté que 
dans le C k l . ; rieu n'écant firareqlie de vok 
fur la terre un Saint dans Thonneur , en étan 
d'arriyer á la lamiere par l'éclal j auplai/ií" 

% Bafd. Seleuf. craí.z. 



de fatnt Charles B'dr&niei. %ÍJ 
de l'autre vie'par les delices de celle c i , & á 
Fabondance éternelle par íes richelTcss Se une 
pi-ofperité tempoíeHe. 

Je ne me retrafte pas neanmoins : voici 
un Saint quia fuivi d'aucres routes.un grand 
Archevéc[ue y qui avec cent raille écus de 
rente , la pourpre , le cardinalac , touc ce 
que le monde & l'eglife ont de plus grande 
cñ arrivé á la beatitudfe par la gloire ménse, 
Beaiificavit illuf» ingloria, D'ou peuc venir 
cene diference , & de ce que les digniccz 
qui perdent tant d'homtnes , otit fauvé ce«* 
l-ui-ci ? G'eft, M.que les aurres abufent pref-
que toájours des avancages attach"-1' 
dignkcx qu'ils poíTedent^ que Charles Bo-
roinée nejes a jamáis emploices qu'au f t i v i ­
ce de Dieu , & au bien de l'Eglife. 

On peut diftinguer trois avantages dans 
ees dignitez : Ellcsont de réelatjclles faícm* 
tiennent par rautoricé, elles aportent de i'a-
bondance ; & voüá ce qui pe-rd prefque tous 
les orands. En efetr corabien en voions-nous 
qui fe laiñent ébiouir de ieor éc la t , qui na 
cherchent qa 'á douiiner pa* eiles fur les au-
tres > fans kur étre út i les ; &o qui enfin s'a-
piiquent á eux feüls rabondance de leur con­
dición, comme fi elle ne leur donnoit du bien, 
que pour feivir de matiere á leur ambiciott 
ou á leur plaiíir ? 

Miniftrcs de TEglife , voila fouvcnt ce q u í 
vous perd : roais qu'eft-ce qui a fauvé nócre 
S.Caidinal?Trois fentimenscout opofez-C'eft. 
que bien loin d'abufer comme vous des D h i -
avancag.es qu ' i la crouvez dans fes áigm-ftaa, 
tez ; i l les a fait fervir á fon falut & á fa gloire^ 

K i i j 



a i í Panegyríque 
puifqae leur éclac n'a fecv! qu'a marquei íbñ 
¿ecachcment leur au tor í t é , qu'a apuier ion 
zele > leur abortíJauce , qu'a fournir á fa cha-
l i té : Ce Cont les rrois poincs de fon éloge. 

I . PoiNT. I I eft aíTez dificile de decider 
au vrai,s'il y a plus de vercu a fe détachcr des 
biens de la terre en y renonjanc > ou á s'en 
décacher ea les poiredanc } á moins qu'on, 
ne dile qu'ii faut plus de gencroíité pour 
conferver les biens du monde, fans y écré 
attacHé) quede s'en detacher parabandon-
semenc unircrfcl. Celui qui les quittc nc 
triomphe qu'une fois ; celui que les retiene 
<-"mKat & triomphe aucant de fois qu'i l ne 
les aime pas .• Van s'écanEv tou: d'un coup 
privé de toas kurs charmes, n'efr plus guerts 
en danger d'y mettre fon craur l'autrc les 
confervant, quoique fans afeíftion , n'en tire 
aucun profic qui ne foit une nouvellc épreuve 
afa fidelité : & pour m'expliqucr par ia pen-
fée de S. Pierre Chriíologuc , 3 s'il y a du 
bonhear á fe íauver par la faite des biens Se. 
des grandeurs du monde , 11 y a du courage 
& dé l a vercu a vaincre leurs charmesdans 
leur poíTeflíon méme. Jiva/i/fe e(i f¿&ic/táti$l 
vtncere virtmis. 

Sur ce principe, quel Tu/et de loiiange 5c 
de vidoire pour le grand & illuílrc Cardi­
nal qnenous honorons j , lu i , qui dans le íein 
de la fortune 6Í des plus hatues dignlcez , a 
fu fe defendre de la vanité, & du plaifir 5 lüij 
qm dans un Palais & fous la pourpre > a coa-

I 'getr. ekryf. férm, de í smmmm cuta de/ps» 



de fainl Charles de Soyomfe. 213 
/cfve Un coeur pius detaché , qu'un Hcrmitc 
dans une grot te , & foiis un cilicc ? 

Les Peres nous donnent trois infaillibles 
regles, pour juger de ce decachement ou pene 
étre un homme á l'égard desbiens & des hon-
jieurs qu ' i l poflede : Ce qu'i l a falt pour les 
pofleder , de queüe maniere i l en' ufe, Se ca 
quellc difpoíition i l feroit de les quicter. I I 
faut qu ' i l y entre fans emprclíement, & fans 
ardeur : i l faut qu'i l y vive fans faite, & faas 
orguell v i l faut q u ' á t o u t e heureil íoic préc 
d'en fortir fans regret, & de les perdre fans 
murmure. Ec c'eíl-lá de quoi le grand fainc 
Charles va nous fournir un admirable, 6c 
rare exempíc. 

Avec qucls fentimens>en éfets croiez vous 
qu ' i l entre dans les plus grandes dignitez de 
l'Eglife ? Gn vient lu i aponer la noaveile de 
l 'élevation de fon onde fur le troné de fainc 
Fierre : tout le monde l'ea felicite , & croit 
«pie tous les honneurs vont fondee dans fa 
famille ; Mais a^ec quelle indiference c i 
Gentilhomme de vinge-deux ans récoüce-
t?il ? I I n'en parole nulicment émíi , & pen-
dant que Ion frere court á Romeprendie pare 
au triomphc , i l ¿eméúre dans fa maifon : & 
mérac (-chofe étrange j auoi que les ordres 
de ce nouveau Pape iu i viennent pour partir 
inceíTamment , i l combat, i ! refiíkj & vou-
droit ne pas obeír. Vit-on jamáis , jenedis 
pas feuleraent dans ees derniers tems , mais 
dans les fiecles d'or de la primitive Egli ís , 
une moderation parcille ? 

S. Bernard louaut autrefois une perfonne 
de Qualké r du gcacrcuz íefus qu'elle avoic 

K iüj 



4'2.4 Tantgyrfque 
fait des bicns & ¿es honneurs áu mondev 
c¡u'ellepouvoit poflederfans peine, lu id i fok 
ees belies paroles : ^.Pendant que Ies autres 
s'empreífenc a fe procuter Ies plus honorables 
©tabliíTemenSiVous les fuiez, & vous ne vou-
lez arrívei á la píus folide gloire , que par le 
Bicpris q^ie TOUS- en faites. Yous étes graná 
par vótre naiíTance j rnais vous i'éces encoré 
plus par vótre defintercírement : & fi Tune de 
ees grandeurs vient de vosparens, defqucís, 
•ous pDUviez ne pas naítre ; l'aurre vient da 
áon de Dieu > & de votrepropre ciioix. j lh ' . i -
Dei inmere tuum ej i , hc¿ ttmnm, 

C'eft ce que nous pouvans diré avec 
•autant de juftice de nótre Saint > qui nc vcuc 
tirer aucun avantage de la Píoraotion de foa, 
onde, & qui ne foufrequ'a regret quon íc 
porte firtót, & avanr le tems marqué par les 
Canons dáns.les premieres places áe TEglife, 
Si des mains qui fe preflerent a élever íi tóc 
ce jeune Gín t i lhomme, i l y en a quelqu'iuie 
á.loiier.> ce ne peut strequecelle dela Pro-
vidence, qui s'elt.fervie de ¡'ambition de fes 
parens j pour fairevoir un prodigede verta 
en fa perfoane. M'ais quand i ! auroit témoigr 
ne quelque defir pour les dignitez cccleíiaf-
tiques > íui manquoic-i! aucunedes qualitez 
que fouhaite S. Paul pour I ' Epiicopat J 

4 Pro gloria certantibus coeteris de COK* 
tempeu gloria glotioííus fublimaris & fubll-
Riiúsgloriarisnníignior plañe acque iliuftrior 
quód de paucisfaftus esiquam quod ortusde 
inagnis. Ulud namque Deum;ncre,5cc. Btrn* 



de fatnt CharlefUcrmee. i 2 f 
Si nolis en croions S. Gregoirc > quaud 

on fe connoit propre.irempíir quelques char-
ges de l'Eglife > bien lóin qu'on foit blámé 
de s'y produife , on m'anque fouvcnt á Diea • 
'& au prochain ? fi on ne le fait pas. Ifaie f& 
prefenca á Dieu pour écre envoié , Ecce eg$ < 
m'ute me, & Jercmie reíifta quclque tems 3 
Dieu qni renvoioic, Domine nefcio toqui qti'ie • 
fuer egofttm : & ce grand Pape conclud dc-iá,; -
que l'un & Pautre dans d-es conduites íi dife~ 
rentes, firenc ce qu 'üs étoient obligez de í ú * 
re. Jeremie a la verité eut raifon de reíifterj 
parce qu'il ne connoilToit pas encoré dcquci 
i l écoit capabls : & Ifaie n'en eut pas moin» 
des'ofrir, parce que fes levrcs & fa Pangue 
avoient. écé puriíiées de ¡a main d'un Seraphin: 
avec du charbon qu'il avoir pris fur PAutcIi,-• 
Mais'que fak S. Charles ? i l croic qu ' i l y 3* 
plus de feurcté á fuivre Texemplede {eremiOj 
que celui d'ífaie. Quelque experieuce q a ' ü 
ait dé|a-faite de fa capacité dans les> Univer* 
fitez , de fa chafteté dans les í e n t a t i o n s d e 
fa vigilance dans fes cmpiois , de fa douceur 
dans fon adminiftration , de fon dcíirerelTí?» 
snent & dd fa charleé dans la difpenfadon des'-
revenus d?une Abbai'e coníiderable 5 non fea*> 
lement i l ne fe prefente pas, mais fe cachant e 
a luj feul les talens que tous les autres s d í n i -
xent en fa perfonne, ils refiftem avec tant $t 
•¥Ígueur,qu'il faut que lá meme bouche done 
3.C. fe fert pour prononcer fes cracks fur la i 
serre^ui commande abfoiument de ferendrC:, 

11 n'apaitient qu'á l'huffiilicé derefifter a 
D i e u , dic lemérae S. Gregoirc; dés le mo--
saeac qu'c lk degenere ea opiniatreté , ejjfe-



pcid fon nom, & deviene la fíiíe de rbrgucif? 
& par ce principe, íi S.Charles eut rcíil leda-
•vaiuagc aux volontez de fon onele, i l eut été 
á craindre qu' i l n'eut reíifté á Dieu me rae. I I 
accepte done ce qu'on lui ofre, & cea quoi 
on|ie preífe de fe rendre: & n'eít-cc pas la étre 
bien detaché des biens & des bonneurs du fie-
cíe,que defaire íi peu de cholc pour y arriver? 

Jeunes Eccleíiaftiques qui n'aveaípas plü-
tóc re^u la confure clericaie > que yous cou-
rez aprés les dignixez de r£gl i le ,quel exem-
pie eft- ce ici pour vous ? Pour vous , dis-je, 
qui remuez ciel & cerré,qui emploiez le cre-
dit & la faveur de tous vos amis pour vous 
élever , & comme dit faint Bernard , 6 pour , 
paíTer des bans fur le troné de férula f r ind* 
éipíitum } Pour vous, qui par miilc intrigues 
de femmes & defaux devocs s par des com-
plaifances & des ba.íícíles indignes d'un hora»-
ine d'honneur , par des coaíidences & desli-
monies cachees, avez le front de mettre la 
main fur l'encenfoir , & de vous placer dans . 
le Sanduaire ? S. Charles qui avoit d'autrc 
capaci té , & d'autre vertu que vous, tremb!e9 . 
s aflige - & n'acccpte qu'á regrec TArchevé-
ché de Milán, & le chapean d.- Cardina^tan». 

6 Scolares pueri , & impúberes adolefeen-
tn l i ob íanguinis dignitatcm promovencur a¿ 
Eccleíiafticas dignttates, & de férula cransfe-
runtur ad piiucipatum : jxriorcs quód vir» 
gas cvafeiint quáni q u ó d meruerint principa-
tium, neo tana lilis blanditur adepeum quám', 
ademptum magifterium. Birria de morikns & 
Pjprio 7. 



dé fíilnt ChatlesSorsmií. 2,'17 
diSjque vous vous cmprcllez, & que vous af-
ficgez ¡es portes des Grands pour inandiéc 
leur protedlion , & envakir 1c patrimoine de 
Jefus-Chrift. 

C'eft fans doute qu' i l avoit bien d'autres 
yeux pour ees dignicez , que vous n'en avez 
pas. Vous n'en voiez que l'cclat > & i l en 
prevoioit le fardeau ; vous ne regardez ees 
places eminentes, que comme des fieges faits 
pour repofer , & i ! en rcílcnroit toute la pe-
fanteur, coníideranc moins rEpiícopat com-
me un honneur, que comme une charge ; re-
marquanc dans ía pourpre, non pas ce qu'cl-
k a de comniun avec celle des Rois , mais ce 
qu'cllc a de particulicr avec celle.de J.C. la 
regardanc enfin , non pas comme une oceá-
fion de vivre en Princc , mais comme un en-
gagement de mourir en Mártir. 

Voila en efet quellc eft , je ne dis pas feu-
Itmcnt la moderation , mais méme ion au{'te-
ricé , quand i l rcmplit de íi eminentes places. 
Qu'un Cardinal de vingt-deux ans.qui difpo-
fe da tóos les revenus de l 'Eglifc.qui a un fu-
perbe palais , des meublcs magnifiques , une 
fouie de domeftiques , une cour nombreulc, 
ne s'ébloüiíTe pas neanmoins d'un fi grand 
éclac , n'eft-ce pas un aíTez rare prodige, & 
une riche matiere de louange \ Qu'un nevea 
d'un Pape 3 qui porte prefque la thiare pon-
íitlcale par Tautoricé que ion onde vouloic 
qMi'il partageat avec lu i , qui donnetoutes les 
audiances, qui re^oit tous les AmbaíTadeurs, 
qui accorde romes les gracesj qui eíi recher-
cbé des plus grands RóiS) & élevé fi hauc au 
4cüu$ de toat le monde, loit fihumblc daAS 



ees granáeurs > que fa haure fortune fit ctV 
minué rien de fa modeltie , & de fon afabill* 
té ordinaire 5 n'eft-ce pas lás comme le difeit 
Fierre Damien d'un aurre CardinaJ, une cí» 
pee? de miracle dans TEglife ? &. n'eft - ce; 
pas la neanmoins ce que nous devons admires. 
dans faint Charles .3 

¡1 cft fi dificile d'acorder enfcmble l'hu» 
milité & la grandeur , qu' i l femble qu ' i l aic 
été neeeíTaire ^u'un Dieu méme fe foit abaifr 
fé jufqu'á s'incarner;) p;Our en aprendre le fc-
cret aux hommes. C'eíl potirquoi le Difci* 
pie 7 bien aimé avanc que de nous reprefen-* 
ter | . C prpílerné devant .fes Apotres, auf»-
qucls i l hve ks pieds? nous avertit qu' i l con-' 
noiíloit fon pouvoir-, é t que fbnpereJui avek: 
dfipnéjQHUs chofes taire Us mains, pour apren-
dre aux Grands , .que c'eft la vú¿ m-éme de: 
k u r grandcuxrqiii doit les huroilicr, & que 
de queique dignicé qu'ils foknt revetus, ilé . 
me doivent jamáis s'éloigner .des devoirs d » . 
rhumi l i t é ehretienne, 

Qa ' i i ferok á fQuhaicer: qu-e la plupart des ; 
Pielats-píofitaíTenr de certe inítrudion5& de 
cf c c-xempl-e ? eux qui. ne doi vent- jamáis ríen « 
confidcrcrdc feculicrmi ¿e profanedans leurs : 
d ig í i j t cZ íq .u i - f ay . en t biea par les paroles 
méiT.es de leurMaicre , q̂ ue leurs piefeances 1 
B« fom pas étabiies dans l'Eglife pour dortii* 
ner fat-Icuts-inf^ricurs^naais pour ks fervir ? 

•han. i r a - v u l t fieri imer-.vos, fit vefier wimfier*. 
^o-us.. deye,z,5,., Mtflieuss.j: toutes. fortefv; 

. 7;S<kn5-Jefus^íjuÍa.ofimá-,d£d;ií ci p p e s i á -



i é fdnt Charles Bbrówee, i t ^ ' 
S¿ refpefts auxPrclacs que Dieu a etablis fur 
•vous , & vous ne fauriez trop leur en rendre; 
ir.ais ils n'en fauroieni; auflt trop peu dcfirer, 
&: ils doivent bien plus aporter dc foin á fe 
fleíFeníke de leur orgueilpropre, qu'a fe fofi* 
lever centre rind.iffercnce d'autrui. 

Et ce fue ce dérachemene des grandeurs 
qui regna toajauis dans la cenduitede nórre 
Saint. QneUc furprife pemr la cour de Romej 
cjuand .clle Im vid congedier fes oficiers , & 
aie reteñir auprés de foi que des Ecelefiafti-
q-ues -, avcc iefquels i l vivoit comme avec fes 
freres ? Quclle confuíion pour les heretiques1, 
de voir un riche Garduul proficer fi peu, des 
avancages de fa dignité, ne vivre que de pain 
& d'eau , nc couchtr que fur de la paille, &: 
pratiquer une anfterité íi rigoureufe, qu 'cüe 
taifoit honte a eclie des Rtligieux'jes piu» 
leformez ? Quelle lefoneníin pour tous les 
Prelats , qtii croienc que pour íoutenir leur 
digni té , i ls ont befoin d'un autre éclar quede 
eclui de leur vertu ? -

lamáis notre Saint ne fut fi cftimé & reve­
ré des Rois, que quand i l cut banni d'anpres 
de fa perfonne , la magnificence qa ' i l aveic 
toüjours éioignée de fon cceuf. lamáis i i 
n'cuc plus d'aüt.orité fur les peupks , & ne 
trouva de reeiUeurs moicns pour fe ifindre 
utile á.leur falur, que quand ils aper^urent un 
grand Aichcvéquc , &• un iliaftrc Cardinal fs 
retrancher i..lcju'auxíTí ccffitez.dont les plus 
pauvres d'cntr'eux-nc fe jaiílent pas manquera 
bien loin.d'.iíFccter á'cclatar.i ou ic .comiüo* 
<ie d t iaxcudicaüa o a i l íe-voioit éieyc. 



o T'anegyrtqtie 
Dirá - t 'on apres cela j -qu ' i l faut dans fes 

dignuezde rEglife fucceder á lapourpredes 
Empereurs , auíH-bien qu'áux fondions des 
Apotres i qu'une pompe extericure cíl necef-
faire pourne pas avilirfon miniíl:erc,c|ue ks -
peuples en onc moins de mépris,& que toute 
la ferveur de l'Epifcopat doit s'allumcr pour 
en conferver & en foütenir la grandeur.5 Om* 
nem EccUfiafticam zelum fervere pro 0 4 Sg»p ' 
íoíetuendd ? comme S.Bernard s'en plaignois. 
aucrefois de fon tems ? 

Enfin la derniere regle fur laquelleje me 
fuis p ropo le d'txímincr le détachemen: o ¿ 
S. Charles a vécu de fes grandeurs en les 
poíTedant , eft la difpofition dans laqueiie i l 
s'eft trouvé d'en fortir. Ses Hifloriens onc rc-
marqaé.que charmé d'un cote par la douceur 
de l'oraiíon , & cffraie d'un aucre par la vüc 
des dangers cjui le menafoient>ii eut renoncé 
á toutes fes dignitez fans la deffenfe expref-
fe que luí fit de la part de Dieu un faint Hom-
ane de nc pas faire cet outrage á TEglife. 

Ange qui que tu fois, qui Ufi as donné • 
ce confeil, ah ¡ que TEglife t'en eft rede- -
"vable ; & quand tu ne luí aurois jamáis 
xendu d'aarr^-fervice, ce n'en feroit que -
trop pour t'attirer , en lui confervanc ce 
precieux ornement, des benediftions éter-
nclies. Mais íi tu i'empéchas de quitter; 
abfolument fes dignitez , tu ne pús jamáis 
l'obliger á en reteñir Ies principaux avanta-
ges. Voici > M ; une cbofe raic , & qui paf* 
TeíFiroiable abus qui s'eft ghíTé depuis quel« 
que tems dans l'EgÜfe , doit vous fur-
g-ícadre. Ce Caídiual íe défait en un jour dfr 



. x • d i / a m í Charles B'mmee. tflfe 
íbixante mil écus de rentes en Abbaíes > Se 
ae fe referve que fon Archevéchc. . 

La pku-alité. des Bénefices a été regardée 
jMr un des plus favans Papes 8 qui aienc ja­
teáis monté fur le Troné de famt Fierre, com-
me run des plus gránds malheurs de i'Eglifc. 
ü n Ecclcfíaitique qui fe charge de pluíicurs 
titres gpur augraenter fes revenussfait dit i i j 
foupfonner , qu ' i l cherche ou dequoi en-
treceair fon avarice , ou dequoi fournir a fes -
plaiíirs^ ou-du moins dequoi pouvoir courir,. 
& écre; ragabond , en voulanE avoir plufieurs ; 
refidencesj ou plucór en voulanc n'en avek . 
aucunc pour en avoir trop. 

Quoi qu ' i l enfoit > íi cette plúralité a ja­
máis píz avoir lieu> g'a été en faveur du fainc 
Gard.que je l o u é . La grandeur de fes revenus-
n'entretenoit pas l'avarice d'un homme quj , 
n'avoit ricn á foi>& quhComme nous verrons 
bien-tót, s'ótoit de la bonchependane lafa-
inine,le derníer morceaa de pain,pour 1c don-
ncr aux pauvres.Ce ne pouvoic etre non plus-, 
une matierc de piaiíií 3 celui qui fe retran-
choir les plus legitimes , & qui.pendant pres 
de vingt ans de refidence 3 Milán , n'efc pas 
entré deux fois dans le jardia de fon palais. 
Ge ne lui écoit pas non plus un pretexte de 
courir, & de changerde m ai fon, á lui , dis-je, 
qui ne demeura á Reme que par obciiiancc, 
¿c qui dés qu'i l put obtenir fon congé, n'euc 
pas plus de joie quede retourner á Miian. 

8 Hoc fapít materiam avaritise , matc-
riam diflolutionis, maceriam cyagationis, 

' imee 3. in Decretdihtíi, 



Non , Chrétiens , nous ne troverons )k¿ 
rnais que fainc Charles ait fait de mauvai-S 
empioisdc fes revenas- U ne pouvoic en < 
trop avoir par rapprc au. bon u íage qu ' i l 
en faifoit : Mais comrae i ! venok d'établÍE 
lui-meme dans !c Concilc de Trente la íin-
gularicé dxs Beneíices > ií ne vouioit pas 
que i'on trouvác dans fon cxemple dequoi 
donner la moindre atteinte á cetce fainte 
difpoíuion. Ce fot done par la mérne défe -
xence au Concüe , qu'il renon^at á l'admi* 
niftration de l'Eglife univerfelle , pour venir 
gouverner celle de Milán. 

Pie cinquiéme connoiíTant Ies fervices 
qu ' i l avoit rendus fous le Pontificar de fon 
predecciTeur , vouiut rcbliger de les con -̂
linuer fous le fien. En veiite , Mcífiears» 
faudroic-ll toüjours une auiíi fpecieufe ex* 
cufe pour difpenfer un pafteur de fa reíiden» 
ce , & 1c faire demeurer a la cour ? Elle 
ne put ríen neanmoins contre faint Char­
les j qui n'avoic en vüe que fon devoic 
Quelquc otile que püc étre la fonftion aur 
prés du Pape j i l fe perfuada que celles qu ' i l 
dcvoit faire dans fon Diocefe étoient in.-
difpenfabies. Remarquanc que le peuplc 
d'Ifraél étoit combé dans l'idolatrie , tandil 
que Moífe pavloit a Dieu fur la montagn^s 
j l aprehenda d'abandonner fon troupcau^ • 
auand ce icroit pour trairer avec le Vicair-e 
de lefus - Chr i í l , & i l rífrit de rendre 
piuíóc fon chapean» que de ne pas venir 
jcndtc á fon Eglife les fervices qu'.iliuiixlew-
voi t . 

En quelque iicu que je confideie n ó i m 



de falaí Charles Baromée. % i % 
Saifit, je l'admirc > mais j'avoue que je Tai­
me encoré raieax a Milar^qu'á Rome. }e l'ef-
rime davantage en- eonduifaiu fon Diocefe, 
qu'cn gouvernam toute TEglife confide* 
rant l'ordre admirable qu' i l va y.ecablir, j ' a i 
íujet de croirc que s'il la^gonvernoit toute 
á Rome par fon-autorice , i l va encoré la: 
gouverner toute á Müan. par fon exempls. 
Pardonnez-moi done , grand Saint> fi paífant 
fous íileuce les miraclés que vous avez fait 
a Rome , je m'ote une íl ampie matiere de 
loiiangcs, & trahis ce fcmble , vótre gloirc : 
mais puis-je rae tromper en vous fuiv-ant ? Si 
je quiete ce fujetj je le quitte avec vous; & 
íi vous croiez vous-méme mieux faire d'ai-
bandonner ees nobles emploisj pour venir 
vous apliquer aux befoias d'un Diocefe , ns 
dois-je pas me perfuader qu'i l eíl: á propoe^ 
de ne plus faire memion de ceque vous quk* 
tez, pour conííderer ce que vous cboiílírez.» 
L 'éclat de vos diguitez n'a fcr.vi qu'á mar-
quer vócre détachenune : mais leur aucori^ 
téva apuier, & fotkenir vótre zele. C 'e í l cc : 
que nous ailons voir dans ce fecoud point. 

I L POIN-T. L'autorité & le zele font d'u-
íse condición bien deplorable, quatid ils font 
feparez ians rEglife. Le zele fans l'autoritc 
n'cft tout au plus utile qu 'á celui qui en effc 
animé> & l'autorité fans le zele eft fouvcM 
pernicieufe & degenere aifémenc en tiran-
nie. Le zele fans Tautorité fait pouirer. tout 
au plus quelques foüpirs , 6c n'a qu'une fo i -
ble voix pour fe faire entendre ; & l 'autorité. 
í an t le zele, n'cft.capable que de derruiré,, 
gas. uae doniinacion que Jcfus-Chrift apeüff; 



%y4 Panegyriqae 
paicimC)& jamáis d'édiíicr. Ccs dcux fdrur^ 
doivent done ét íe uniesdáns 1c gouvernemenr-
de TEglife pour lu i étre útiles , en forte que 
l 'autori té foit adoucic par le zele3que le zele 
foit íoútcnu par raut.oriré,& qu'íls fe rendent 
les uns aux autr.es des fervices reciproques. 

Si jamáis ees deur qualitez fe font heu-
Eeufemcnt rencontrees dans un Prclat, ^'a 
éte dans le grand faint Charles Boromée, 
Son autorité nc pouvoir étre plus grande. 
Î Jon feulemenf elle étoit foütenue par fo»* 
€'aia¿lere > i l étoit encoré c^une iiiufl-re naif-
fance : Cardinal, neveu d?un Pape , Legac 
áu faint: Siege , d l i r des Princesj-Si: ref-
p.cdc des Souverains. Mais á quoi l'a-t'ií^ 
fait fervir 2 ce n'a pas été pour agrsndir 
ía maifon j ni- portee fes pareas dans Ies 
prciriicis emplois . oa eedcíiaílques i oii-
íeculiets :. ¿ a été uniquement pour fervir 
i'Eglife de Mitán » pour lui: donner-des: 
preuves de fon zele , & l'aíTurer de fon-
araour quoi qu'elle fui toute laide , & lo l i l i -
lée de cent, ordures.. 

Quand ce Cardinal y entra > la corrup-
tion y étoit íi genérale, & pour la dod r i -
ne , & pour Ies moeurs , qu' i i lui fenibla-
d'abord arriveren une terre infideile. L ' ig-
noranee étoit íi grande parmi.Ie peuples 
qu'á.peine Dieu y étoit connu s : & íi quel-
ques-uns en parloicnt encoré , ils invoicnt 
comme s ils nc le cormoiíToient pas. Les-
Ycrtus qui y étoient traitées d'infames > n'o-

^ Scitis quia principes gentium domináis 
tur» Mat. iOo 



defaint Charles de Borsmée, i.y-f. 
fbicnt fe montrer , & les vices les plus énoi> 
mes,tels que fonr les concubinages publics> 
Ies ufures,les meurtresjlcs impietez.les lacri-
Icgcs y étoicnt adoiez. Ce qu'i l y avoir en-, 
core de plus depiorable, c'elt que les PrctreS' 
irsémes & les domeftiques de T..C. l'avoient: 
banni de fa propre maifón 5 lés uns par une 
ílupidice Be une ignorance groffiercles aucres-
par ícur mécbance v.ie,& icurs fcandalcux dé-
fodres 5 ecux-ci par leur avarice,& leur fimo-
nie 5 ceux la gardeurs-coneni^ons 5 ou leurs 
itnpuretez. 

Quelle doulcnt ne reífentit done pas nócre 
Saint á ee trifte fpectack ? 10 fon zele tira 
des larmes de fes ycuxj & 'ú l'áuroit fait/ecber,-
s'il n'av oit eu afíez d'autorité & de courage 
pour- aporter de prompis remedes á de m 
grands maux Infortuné Milán,ton malheur. 
venoit príncipaiement de ce q u l l y avoit cent 
ans que tu n'avois vu d 'Archevéque. Diea 
que tu avois irrité avoit permis > pour te 
punir s que tes Pafteurs t'abaudonnaíTent, 
qu'ils ne fe miiTent nuUcment en peine , ni 
de te recherc'ner dans tes égareraens , ni de 
te viíiter. dans tes nialadies , ni de te coi-
í-iger dans tes defordres , ni de te foütenit, 
dans tes défaillances. Mais enfin j en voici 
un que Dleu ému de picié & de tendreííe , te 
donue pour te rendre lui feul les differens 
í?ffices que tes prcdeceíTeurs L'avDienc envela 
ieraent refufez. 

10 Tabcfccre me fecic zelus meus, defeo 
t i o tenuic me , pro pcccatonbus delinquen? 
Sibus inlege tua, P / n s . 



A peine eft - i l eacré dans cette mer i e 
confufion , qu' i l prend toutes Ies precau-
tions St les mefares neceíTaÍEes- pour reta-
blir le Sacerdoce,r.eínetíre ladifcjpliae,refor* 
mer les Religieuyircparcr & rebatirles Tem­
ples. Ic i i l catechiíe,& 11 préche j la i l mena-
ce-,& i i exhorte. En eet eridrou i ! confeíTe^ 
j l rcconcilje dts pecheurs i en cet autre i l en* 
courage S¿. i l fait perfeverer des juftcs, & 
i l exerce tout a la £ois tant de fonftions difFe-
rentesjqu'on ne peut lire fans admiration, nii 
prcfque croireque dans le peu d'années qu ' i i 
a Yecu.il ait pii fuffire á tous ees penibies era-
plois & fi opofez ks ans aux autres. 

U afl'embla juíqu'á onze Gonciles 5 & la C€ 
qui .ipertcnoit á la conduitcd'un Diocefe , ¿i 
radminiñrat ion cksSacremcns,ádadifciplinc 
des Précres>á la rcfbrmation des Regulicrs, 3b 
la proprctédes Temples, y fur íi feveremenr 
dircutéiteglé, ordonné, que l'on ne fauroic y 
trop admirer la v-aíVe éxeiioue de refprit ec-
glcfi^ftiqtte de ce faint Cardinal, Enfin Milaa 
par la prudenGe,& le zele de cejeunc Arciie-
Tequejchangca bientót de face & de moeurs ; 
fes erreurs furent diffipécs , fon libertinage 
a n é t é , fes iniraitiez éteintes t fon impietc 
proferiré 5>& ee qui n 'étoit auparavane qu'u* 
ne rctraitc de vokurs! deviat í 'habitation de 
Dic i r , & de les Anges. 

Mats quoijgrand'Saint ? Milán cft A la ve­
r i te la principale yilie de vorcre Diocefe jmais 
qu ' i l ya de país incultesiqu'il yade montag-
nes inacccflibles , qu' i l y a de genj-rufliques 
& barbares,qui n'ont pas moins befoin de vó-
ixe^rcfence. 11 s'y^faufpoaes M c í E c u r s , ^ 



Me faint Charles Bormees. 157 
¿ L a m le commandemenc que Dieu luí avoit 
fait,comme á cous [es Evéquesjd'eíudiír le v i* 
fuge de fon íroupídít , diligentcr .agnefee vultum 
pecoris t m , 11 couruc les cantpagacs,il grimpa 
Air Ies cochers ,& rtaverfa les neiges & les 
'predpiccs des Alpes>fans rejetcer ees foins fur 
fes grancis Vicaires, I l a ' y cucpointde caba-
RS oú i l fie Ce tranfporcác, point de berger 
qu ' i i n'inílraifit j point de pechear qu'i l ne 
reconciliat; ríen nc-lc diroba á la douceur de 
ce folc!.l,& ¡aiíTant partout dc folides monu-
Hlens de fa piecé & de fon zelc, i l fie da bien 
ddtis.coas les l ieuxoú i l palTa. 

C^uel efpxic aílez indacile pour ne fe pas-
tendré á une autoricé fi doucc ; quel cceur 
aííez dur pour ne pas le laiíTer amollir par 
une chaleur h bienfaifance ? Cependant 1c 
croiriez - vous ? aatant que ce z.ele fot uci-
1c , autant i ! fue traverfé. Les Vicerois & 
les Gouverncurs choquez de fa yerta , luí 
firent la guerre ; les Religieux qu'i l vouluc 
r e f o r m e r l e décricrent ; les Chapicres 1c 
chaí íe ient j & routiagerent : on laiüt fes 
revenas,on mit garnifon dans fes terresjon le 
rendit fufpeít á fon Roi ; & on le fie paílec 
póur vloleat a Rorr.e ,mém,c , cu i l venoit ds 
faire tant des merveilles. 

Qu'arrivera-t'ildc tous ees orages.; fes pa-
rens qui aprchendoient que le contre- coup de 
fa reíiftancene retombác fur cax^eprelferenc 
de fe relácher , & la pulíTance fe ligua contre 
lu i avec la malice : mais fe fouvenant que le 
Seigneur ravoifé tabí i auífibien que Moiie,U 

s i Conftitui teDeom Pluraoms. 



Panegyríque 
íe Dieu dePkaraon,'ú préí'uma au deíTus méíríg 
de l 'humaniré. 

Auffi qu eft-'ce qu'il pouvok aprehct>der en 
de fi gieriettfcs ocaíions?De pci-drc íes bicns? 
i ! y avQi: renoncé dés ion Sacre. Sa patricjOU 
fa maifon ? i l íavoit qu'un bon;Ev€que n'en a 
point que TEglife. Sa vie méme ? l'Evangilc 
l u i avoit apris, c\\x urtbon<P<ifieur efl obltgé ds 
r/iourirpour fts bnék. Si cu me donnes la moits 
dií'oit autrefots íainr Ambrolle 12, á un offi-
cic'jr de TEmpereur qui le raenafoit dele 
tuer , tu feras ce que les Eunuques onc ac-
coúcumé de faire ; & moi je Ibuítrirai ce 

-qu'ont accoúcumé de fouffrir les Evéques. Ec 
c'eft á peu prés d'un ton auffi -ferme , que 
Charles le plus ilhift-rc des fuccelícurs de 
fainc Ambroife, repondoic á ceuxqui le me-
'íia^oient de la pare des ¥ icemis de Milán, 

Son zelc avoic éteint en l u i , comme S.Ait-
^ u f t i n Ta dic aucrefois d'un Evéquejla crain-
te de la mom&pour lors ropiniácrcté de fes 
ennemis s'aiigmcncant, i l tonnajil foudroia; 
i l excommunia > & le Ciel tecondant fes deí» 
feins , trois ou quatre rebelles moururent de 
more prccipitée.Flater un pecheur en ees ce-
cafioasjc'eñ en perdre mille aurres ; l 'éparg-
ner & lui fouíFrir fake ce qu'il veut , c'eft 
avilir Ton miniftere. 

Qu'eft done devenue, me direz-vous , ion, 
l iumiii té qui rabaifl'oic aux pieds de cout le 
monde,qui lerendóit uncxemple dedou-ceur» 
Se de bonté J S. Gregoke dit, que r h u m i l k é 
ne doit jamáis abandonner un Prelac dans h 

1% D.Amb, Í.^.EpiJi, 



de faint Charles Boromee. 
álgnitéjmais que quand on refiíle a fon zeic, 
elle doicpour ne pas aneantir ton auconcé.íc 
contenccr de fe cacher dans Ion ccsur , lans 
fe foümecrc láchement aux iniuíles volontez 
des Grands. Admirable inftraftion done lainc 
Charles fue íibien profiter dans les difFerens 
qu ' i l eut avee le-s Gouvetneurs de Milán,, 
qu'ils reconnurenc leurs fauces & vinrenc 
proílernez recevok i'abfolucion de la main á 
ia porte de fon £glife. 

Ce fue avec ees mémes armes , ,& ect ad­
mirable temperamenc de fon autoriré & de 
fon zelcjqu'ii gucric autanc de maux en dix-
huir ans , que l'abience de fes predeceíkuxg 
en avoit faic en un fiecle. En dépit de l'Enfer 
i l récablic la fplendeur dans TOíEcc DivíniU 
magnificence dans les Temples , la dodrinc 
parmi les PrécreSsranciennc penitence parmf 
les pecheurs. Endepic de l 'Ealcí le Conciic 
de Trente fue conclu, & fes decrets en partic 
execueez, n'y aiant que rautor i té d'un hom-
nie íi zelé qui ,fue capable d'un fi diíficilc 
ouvrage. 

Quand nous lifons l'hiftoirc de ce grand 
Concile,nous nouséeonnons que les interécs 
.des Princes,& latiedeurdes PrelatSjaient été 
capables d'en éloigner. pendanc vingc ansí la 
conclufion. Mais ne devans-nous pas nous 
eeomicr encoré davantage , que depuis cent 
ans qu'il eft terminé , i l ne fe foit pas encoré 
t rouvé dans toute l'Egiife une aílez grande 
autori té pour le faire generalcment recevoír, 
,& execueer en ce qu ' i l ordonne fur la penj» 
€encc> fur ia difpoñEion des Bencfices, & fue 



«4® Tánegyríqm 
tanc á'aiui'es maticrcs qui regardetit íeg 
inoeursiou fa difcipliae ? Grand Saint,il n'y a 
eu que vous dont Ic zclc ait eu aíTez d'auto-
jfitc pour introduire dans vócre Dioccfe une 
íidelle obfervance de ees Scacucs : Vous as 
vous éces aufll íervi des avantagesde vos dig» 
nitez , que .pour le bien de vótre.peuple i & 
vous n'avcziait cas de vócre abondancCiquc 
parce qu'elle devoit fournir á vótre chari té . 
-G'cíl par ou.je íinis en deux niocs ré ioge de 
«ocre Sainr. 

I I I . PorNT. Si rEglife a des trefors j dft 
S. Ambroife , ce n'eft ni pour les gardei) ni 
four en entichir fes Miniftres-s c'eftfcule-
ment pour les-diíkibuei- aux pauvres i done 
Jes Evéques fonc apellcz par c-oas les Canons, 
les proccíteurs» les cuceurs.. Ies pourvoieurs, 
Jes ceconome^les per-es. A-fin done qu'ils n'cn 
porcaíTent pas inunlernent le nom i on leur a 
•confié les biens de rEglife -j & écans prepofez 
au íbindes ames 3 ils l'ouz ¿té en meme tenis 
a eclui des corps, ;Csr comrae les maladies 
ípiiicuelles dépendene íbuvenc des temporel» 
lcs,&. qu'i l y a beaucoup 4c gens qui ne font 
pecheur que parce qu'ils font pauvres, i l a 
é té raií'onnable de meteré entre les mainsdes 
Evéqucs, qui font les raedecins desamesjde-
quoi alier á la fource la plus!ordinake des 
.maux , & la couper* 

Te l a été» felón le témoignage de faint 
Ambroife & de faint Grcgoire , 1,3 íe dcíTein 
¿e r£,g!ife lors qu'elle a enrichi fes Minif» 

13 D.JmbrcJius Uh. de Sítccrdoüo. D,Creg* 
gp.rts i-ó» z, PafiCralií, 



de ¡aint Charles Boromee. 14c 
tfci;. Elle a cru que les pauvres ne rece-
vroienc jamáis mieux les inftruéttons de la 
eouche des Evéques quc quand ils auroienc 
auparavant re^ü des aumónes de leur main ; 
le grain que Ton femé ne germant jamáis 
plus heureufcmenc dans une tcrre , que 
<quand une pluie tombant infcníiblemcnr, I'a 
auparavanc arrofse : Tune enim verbi femenfa-
/de germiMí i qumdo hec m meliemis peffore 
petas pr&dicantis rtgas. 

De la eíl venu¿ cette ctrange frugalité des 
premiers Evéques, qui aprehendoient que 
faifans diveríes depenfes pour rencretien de 
leus roaiions . lls n'otaírcnt aux pauvres non 
feulemenc Le mojen d'écre foulagez dans leurs 
neceffitez.corporelles,mais-encor-e dans leurs 
befoins fpirituels & dans ce qui regarde le 
faluc de leurs ames. De la ees bellcs & fain-
tcs conftkutions des Peres du Concile de 
Carthage , 14 qui arréterem encr'eux qu'ils 
n'auroicnt plus dans leurs maifons que eres-
peu de meables j qu'ils vivroienc avec une 
grande temperance , que lenrs rabies mémes 
fe reíTentiroienc de leur pauvreté, & de leuc 
épargne : Vt brevetn fupellttiiltm haherenttvic-
ium parcum, menfam pmperem. 

Quelque admirables cxemples que nous za 
fourniíTe i'antiqaitc ; ne pourrois- je pas dirc, 
qu' i l n'y en euc jamáis de plus illuftre que 
celuidugrand faint Charles , dont les biens 
immenfes nc fervirem que de fonds pour m 
aílifter plus liberalemenc Ies pauvreSíSc ren-

14 Cene. Cmhügimnfe t j . m Decreto Ort* 
t imk 



14* Tamgynqüe 
dre la charité plus magnifique ? Quoi qi!£ 
cct cndroit de la vie de nótrc i l luñre Cardi­
nal {bit le plus cclatant, je vois bien nean-
nioins quec'eft cclui que je puis moins étcn-
dre. C'cft pourquoi pour vous en donner 
fenlement une legere idée dans le tems qui 
me reftc , qu'y a-t ' i l de plus admirable que 
de lui voir vendré le fouds de fon patrimoinc 
pour fatisfaire á fa charité, aprés avoir épui-
lé en faveur des pauvres , tous fes revenus 
cccleííaftiques ? Que de lui voir diílribuer 
en un fe a i jour cinquante mil le écvs du prix 
de fa Principauté d'Arone, tandis que nour-» 
liíTant ainíi vous les pauvres de fon Dioccfe, 
i l ne trouve pas chez íbi , a la fin de touc ua 
jour de travail , un morceau de pain pour fe 
i'uflcnter ? 

Qu'y a-t'ilde plus admirable de voir, que 
non concent de fecourir les pauvres > qui luí 
«coient proebes , & par les tems & par les 
lieux ( comme faint Auguñin vouloit que les 
Evéqucs filTent j ) i l en cherche encoré juf­
anes dans i'avcnir pour les foulager , preve-
sianc leurs miferes futuros par une charicablc 
prevolance, allant au devant de leurs beíbins 
par une vigilance paternelle , confervant la 
vie á une infinité de miferables , qui ne 
i'svoient pas encoré re^ue , par de grandes 
& d'éternelles fondations de Collcges, d ' H ó -
pi taux, & de Seminaires .J 

O ü i , Meflieurs , ce grand Archevcquc 
inílruic encoré les pauvres dans les Collcges 
qu ' i l a fondez, i l preche encoré á Milán par 
la bouche de tous les Précrcs que fes Semi-
'toóles cntretiennem j i l xiourrit cncoit IOUS 



de fiímt Charles Bormée. i 41 
tes mlferabíes de fon Díocefe ; & leur conci-
nuanc toas ees ofíces de chamé ,on pcutdirc 
qu'clle demeurcra jufqu'á la confommation 
des íieclcs. Vijperjit dedit pauper'éHs , ifijlida 
tjus mmet in f&ctdum faenli. Pfal. 111, 

Vous croiez peut-étre que ce foic la tout. 
Une famine generaledefole tout fon Diocefe9 
i l a deja épuifé fes revenus > & vendu fou 
fonds : Que fera-t'il ? i l vend ce qui lui reftc 
de vaiíTelle d'argent, & de meubles , i l dé-
tend fes tapií&ries > i l fait paí tout des cm-
prunts confiderables ; & donnant jufqu'á fon. 
l i t i i l n'a plus qu'un áis pour fe repofer. 
Egüfe es-tu fatisfaiteySc te repens-tu du biea 
que tu as fait a cet Enfanr ? T u lui as donne 
des revenus, i l te les rend avec ufure : tu 
["as fait riche > & i l s'eft apauvri pour t o i . 

Comment éfedivement n'auroit - i l pas 
donné tous fes biens aux paurres, puis qu'i í 
n'a pas íait dificulté de leur facrifier méme 
fa Perfonne ? Vous íavez , Meífieurs , que 
lapefte ravageant f aVi l l e , xette cíuelle nu-» 
ladie, ou le pere abandonne le fils , & l'epoij-
fe le mar i , ne put feparer Charles de fon peu-
ple. Dodeurs c'eft en vain , que par des raí-
íons méme de confeienee, vous voulez le de-
eourner d'aíTifter fon troupeau > i l n'y aura 
poinr de moribond ou i l ne coure> poinr de 
Sacrement á adminiftrer dont i l nc fe chargei 
i l recevra les ames de ees miferables , ¡1 fe 
jettera comme le grand Prétre 1 j entre les yi-
^ans & les morts j &par unmiracle de cha-

15 Stans ínter mortuos', & virentes. Níí« 



•344 Fmegyrlqm 
l i té tout ce qtiefcs enfans foufriront, luí fe-' 
sp.j pour ainfulirc, contagieux & perfonnei. 

Quel raviíTant fpeftacie de le voir , cotn-
mz. la vidiine publique de fon peuple 
cher dans une proceííion les pieds nuds , .& 
en fang > les yeux baignez de larmcs, lcs cen­
dres fur la tete , la corde au cou > & deman-
der á rccevoir , tout innocenr qu' i l eft , les 
traits dont Dieufrape les coupables ! N 'e í l -
ce pas la ce grand Prétre dont vouloic par» 
ler le Saint Efprit dans k Uvre de i'Ecclefiaf-
tiquc j Ecce Sacerdos tmgnm , qui in diebns 
]«« glacuit Deo , & in tempere iracundia, faBus 
eíi reconcilmtio ! ect homme admirable , qui 
a touiours plu á Dieu par fes rares venus,& 
&; qui s'étant expofé a la eolcre da Cicl a 

jncr i té le grace de fon peuple ? 
Quel.le honte aprés cela, mes Ireres , íí 

•jendant qu'un U grand homme a donné fes 
-xevenus, fon patrimoine, fa v i e p o u r fecou-
l i r les miferables , vous difputiez fur le plus 
,«u le moins de quclqucs legeres aumónes 
^uevoas leur devez donner ? Croiez-vous 
de bonne foipoavoir en fearetédc confeien-
ce joiiir de toutes les commodicez de ¡a vie, 
& foufrir que les malades de vótre ParoiíTej 
que vos Eteres regenerez fur les mémes 
í o n d s que vous , participans á la méme Ta-
ble , & peut-.étre plus precieux aux yeux 
de Dieu que vous » gemiflent a vos portes 
fans recevoir aucun fecours ? 

Vous ctes , dites - vous , d'une naiíTance 
.que vous devsz foutenir: Nó t t e Saint , fans 
'pa-rler des eminentes dignitez qu'il a poífe-
4éc„s ÍU'en avoit-iipas une plus iliuftre ^ue 



de Saint Chitríes Seromee. j-4 J 
la vbtfe ? Vous n'étes pas, dites-vous > abl i -
gez de donner de vócrc neceíiaire : Ce Car­
dinal a - t - i l jamáis confulcé cette foible 
íaifon > dont on tire iouvenc de íi períii-
^cieufes conicquences ? Le tems ajoütez-
vous , eft mauvais: En peut-oa trouver de 
plus mauvais que celui de la famine, ou de 
la peñe p 

Pour vous ?, aities charicables de cette' 
ParoiíTe, qui voulez marcher fur les traces-
de ce grand Saint > je n'ai que des !ouan=<-
ges á vous donner. Continuez á imitetj au-
tant que vótre condition & votte Cexe peu-
vent vous 1c permectre l'incomparabk cha-' 
rite de ce faint Caidinai, Retranchez com-
nie lu i , non feulement du íuperfiu , mais 
du coramode méms de vos coadicions & de 
vótre mediocrité , pour les foulager. Mais 
fur tout nc vous difpenfez jamáis ? ians de 
grandes raifons, dé rendie toüjours ees bons-
oíices á vos malades 5 par vous mémes.Sc de 
Yotremain. . lannob sbvií» IÍÍO] ZJJOVSÍTS 

Les ferviecs qu'on rend a la perfonne dit 
Roi , íbnt des honneurs que fes Oíficicrs 
lie cedent á qui que ce foi t . Abraham íi 
magnifique dans le nombre de fes domeíl i -
ques > recevoit l u i - m é m e & fervoic les pc-
jerins : & pour vous y obliger encoré plus 
fort^raenc, fouvenez - vous que c'eft prin» 
cipalement en cela que vous imiterez laplus-
belle adion du grand fáint Charles. Cette-
petite expoficion de vos perfonnes á Tair deŝ  
malades , tiendra quelque chofe de cette 
genereufe aífrílance , & de ce grand facrifi-
ecau' i l f i t de fa peifoane an fervice de fes 



« 4 ^ fanegptque de falnt Charles t o n m i t l 
Diocefains peftiferez. Vefpere auílí que vous 
en aurez la méme rccompcnfe q u c l u i , Ée. 
qu'aprcs avoir aííifté de ros propres mainso 
]eí'us • Chrift íoufrant fur la terrc , Jefus-
Chrift gioricux vous couronncra desfiennes. 
mémcs dsas le Cicl . Amen, 
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S E R M O N 
S U R L A F E S T E 

P E T O Ü S L E S S A I N T S 

D E V O R D R E 

DE S B É N OIS T-
Kuniquíd efi; numerus rnilicum ejus ? 

Croiea - vous pouvoir compter le nombre de fes 
foldats ? 

V O u s vous étonnerez pcat - étre , 
Mefdaraes , que je prenne "aujou. -
d'hui ees paroles , pour ea fairc le 

fujet demon difcours : & qu'aiant á vous ex-
pliquer ce qu' i l y a d'illuítrc , & de mervcil-
leux dans tous les grands Saines que vous 
honorez, je me ferve des termes avee Icí-
qucls l'Ecriture admire I'oficc, & le nombre 
prefque i n fin i des Anges, 

Je me fíat te neanmoins que vótre ctonne-
menc ceflera, íi vous confiderez que toas ees 
Heros dont j'eflcreprcus le Panegyri^u,^ 



I-4JS Sermón fur U Tete de tms i h SS. 
ontc té , conime les Anges , aucant de gcnt^ 
reux Soldats c¡ui, felón íes bidíres qu'ils oat 
rejú du Dieu des armées > I'ont vengé de fes 
ennemis, & qui aiant paru dans mille dife* 
renes emplois , s'y font roójours fignalez par 
descombars , & par des viétoires* Vous ne 
vous étonnerez pas non plus que j'admirc 
leur nombre corameccluides Angcs,puifqu'llU 
imite en quelque ckofc-cclui de ees bienheu-
reux Efprits } que Sé Benoíc & fes enfaus 
femblene avoit recompeníc !c Ciel .de la per-
te de Lucifer & de~fes demons-j & que ce 
grand nombre de Saínts achevant ce qui 
manqnoit aux Hierarch'ics des Anges > en s 
heureufement reparé, la plúparc des ruineso 
Humquii sfl nfimems militum ejus ?r 

Mais comme toas ees genereux AthietíS 
fi'onr pu entreprendre ees diferens combats,. 
fans la forcé du faint Efprit , je ne pourrok 
aufli vous en parier^ans fon fscours : & afín, 
de robtenir,j'ernplQle d'ábord le creúÍt de foüi: 
Eponfe^ avee les paroles ordínaires. Ave,* 

Si l'Epoufedes Canciques écoic une figure 
de rEglife,eIle avoit fans douteraifon depre-
parer les Filies de lerufálem a ne voir aurour 
d'elles quedes BataiLles & des corpsd'arméej, 
Quid videbis in Sulamuide- ni ¡i choros caftt<f<-
rum ? Cant.íT. Puilqa'elle n'a pas fi-tót pa­
ru fur la terre , que le combar a été fon par-
tage , que devenanc guerriere des fa naiflan* 
ce i on lui a auíTi-tóc vú reconnoícre ] . C, 
pour fon Chef > les hommes pour fes foldats* 
les cieux pour fon écendart > les vertuspouE 
fes armes , le monde , le demon , & la chai.; 
jjñur Ivrnatiere de fes ino íB jKe^ 



ie Vtírate He Saint JBeno ít. t ^ 
L'c graud Apotre i ne connoiífant poiiit 

d ' incünation plus naturciie á l'Eglife que Ss 
guerre ,ne pcrd auffi-aucunc occaíion proprc 
a I'infpirei* á fes enfans. í i les craite daiK 
toutes ¡es Epicres comme des íoldats, Sc i l eft • 
aiíe de voir par les termes delice, de hucltc?» 
de ciiirñffe , & de couronne, qu ' i l y emploic íi 
fouvent , que fon -deíTein eft de les engagí t 
au combat. Mais oucre l'konneur qu'onten 
general cous les'Chréciens deporcer la qua-
iicé de ío ldats , i l fauc avoilér que les Peres 
l'acordent plus particuliercmcnc aux Reli-
gieux. Fierre Datnien declare en ternaes for-» 
mels ^ qu'ils font plus veritableraenc que les ; 
autres Chréciens>foIdats du Dieu des armées j1 
parce que ce ionc eux qui par leur ecat par-
t icul ier , veillent toutes les miits dans fes ' 
Temples. Cê ux qui paíTent les nuics á gar-
ée t les- Rois, dic ce Pere, t- mer-ltem mieu*--
que qui ce foit ce ticre glorieux j & quoi 
que fouvent ils n'aient poiot d'cnnemis a fou» -
j en i r , les fervices qu'ils rendent á i'Etar,er3« 
•yeiliant a la cónfervacion du Princejfom plus ; 
coníiderablcs que ceux des autres.Or les P.e-
iigieuxfont la garde dans la maifon de Dieuj 
ils paífent toutes lesnuics dans fes Temples:: 
& í'on peut diré que pendaní ics heures da -

1 Indati loricam juftitia^". E f h S , Sument€S' 
fcatum fidel./^ Curfura cofummavi.i T/iW 4, 

2 Qtiámpulchramilicias fpeciesi praecipaé: 
3. noílurnis hor iscüm fratres quaíi túbaru.»» 
clangoribus excitati can¿um faciunt & tan-
quam d i tedá facie properantes ad prociac*-
if i diw.lni; cersamiuis concosditeí gra¿iun:ajv-



i 50 SerMn¿surta Ten der$Uí m $ $ t 
fomraeil, ils marchenc en bacaiiic & fe prr»-
parent 3 combacre : Semblabíes a ees Levi-
tes, á quH'Ecrkure accorde la q u a ü t é d e : 
foldacs , preferablcment á ceux qui fe bac-
toienc dans la campagne, parce qti'ils aar-
¿oienc leTabernacle. 

Ces grands Saines done vous faites aujour-
¿ 'hu i uneréceeommunejMefdames.font done-
ees genereux foldats quejedois louer : Sol-
¿ats á double titre , je veux diré non íeule-
jnent par les engagemens de leur Baptémcp. 
ynais encoré par ceux de leur Religión : Sol­
í a i s quiont procuré une gioire écernelle aa* 
Dieu des armées , qui leur a confié fes inte--
récs, & qui les afibeiant afon triomphe dans . 
l e C i e l , les couronne comme des Herosquia 
ont pourfuivi en toutes c"10les fes vi^loires, ,. 
Les uns ont purgé fon Etat de rcbelles,, les , 
autres l'onc d.fcndu contre les ennemis étran-
gers : Ccux ci ont écendu fon Empirc, ceux ' -
la ont conferve les anciennes conqueres : 
leur nombre eft íi grand-, que je demande 
aujourd'hui fi on les peut compter; Numquid Í 
efi nurncrut miliínm ejm h 

Trois chofes me paroiíTtnc admirables . 
áans cette armée de Saints que nous hono-
rons > le nombre des foídats qui la compo-
fent s les diferentes vidoires qu'clie rem-
|jorte , le magnifique triomphe qui lu i eft-; 
accordé. Ce n'eft pas aífez s ce que j ' y 
ürouvc encoré de plus merveilleux , c'eft 
Oue catite heureuCe mukitude de foldats a 
¿ é produice par !a chaíleté , qui queique 
flrcdle qu'eKe foit fur ¡ a t e r r e , eíl toujours*. 
fccudegoai-ie Giek. c'eíi, que ieurs. gli»»-
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fclpales vidloires onc été remporcées par la 
pauvreté & par ce genereux dépouilieraent 
qui degage les loidacs de J . C . afin de les ren-
dre plus propres au cornbac. C'eft enfin que 
la gloire qu'ils poíTedenc, & le t róne fur le-
qucl ils triompheront ccernellement , cft-
fondé fur leur obeiíFance mérae » qui a toü­
jours été 1c plus ferme apuide ce grand 'Dlvi-
©idrc . La chaftecé a done fait le nom- [ion* 
bre de nos foldats, la pauvreté leurs v i d o i -
res, robeiíTanee leur triompbe, C'eft ea-
trois mots tout le fujec de ce difeours. 

I. PoiNT.Onpeut attribucr laprodudioa 
¿c l'Eglife á deux chofes aparemment forc 
ftcriles , á la Virginité & á la mort. Saine 
Ambroife 3 blámant ceux qui aecufoient la-
Yu'ginité d'étre inut i le , n*aporte point d'au-
tre raifon de ¡eur mauvaife foi» que la pro* 
dudion &: rétabliírcmcnt de l'Eglife. Com-
menc » dit - i l , pouvez^vous aecufer d'inu-» 
iijité & de fterilicé une vertu , qui a pro-
dait nótre falut ? comment pouvez^voas ea 
eonfeience diré que la Virginité n'cft pas 
feconde , p'uis qu'elle a coa'^ú ] E s u s-
CHRIST ? ]e vous dis au contraire que l'Em-
pire Romain lu i eft plus obligé qu'au ma-
xiage > & que cette alliance que les Em* 
pereurs coramandoienc fous de groíles pei­
nes á tous leurs fajets , ne Ta pas cant peu-
plé d'ioíideks , que la Yirginicé l'a rempli 
de Ghréciens No» inutili$ Virgmuas , pr&-
fertim citm fer Virginem faius vensrií', orbefá 
j'cesmdmura ífomanum. 

§ £>,• J:mb, libro de tyirgimbm. 
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La feconde chofe fteriJe qui a c o n t r i b u í 

a la produdion de l'Eglife , c'eft le 
d'un Dieu more-- lefus - Chrift qui i 'avoir 
conque par Ta parole , ne Ta enfautée que: 
par Toaverrure de fon coear 5 & ceprodige * 
n'anivant que deux heures apres qu ' i l cut 
expiré , a fair rétouneraent de tous Ies Pro-
phetes qui l'avoicnt prevui L-e plus éciairé 
d'emr'eux yoiant de loin cecte mervcillej 
en témoigne fa furprife , Generailonem ejm' 
quis enarrabit ? Qui pourroit , dic-ila con-
cevoir les racrv-eilles d'une generation ff 
extraordinaire, oíi un pere doit: perdre Ja 
yie avanc que de la donnerá fes enfans , ou 
\\n homme ne peut devenir fecond qu'cra 
repandant la derniere goute de fon fang^., 
oü enfin la morr d'un Dieu , doic faire 
par un prodige inoui la naiíTance de tous les 
hommes ? Genermionem ejm qttis enarrahtí f 
Ces étranges principes de la naiflance de 
TEglifc onc au<li fait fa mulciplication ; HjM 
chafteté & le fang , i'ont augrotrntée apres" 
Ta voir produice : & les Apotres pratiquan? 
Tune » & verfans rautre ont engendré 
des Cbréciens dans tous les endroits dií 
monde. C'eft- encoré une mcrveille qua 
fainc Ambroife nous decrit cu des terme^ 
trop éioquens pour Ies taire , Téin perpettsumi , 
íl parle á i 'Eglüe , le m perpvtuum mukomm 
planítivtt imcrius , te crux Apopiolcrttm ¿¡.trntÍA 
j}omnic» cruris , ufqne m crHs unh-erfi ter-' 
tn'tnoi propagavir. 

Camixe vóxre Orare, MsTdames , eft» la • 
pfus honorabJc porción -dc-rEglife ¿^Mtitaán 
£aut pas s'étonner-íi- fon fou a cté a 
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p é s ' p a r e i l aa í icn , foit pour fa naiííance, 
íbk par ía roukiplication > 8c ü la Virgiaité 
& le í'ang Tone auífi étenda jufqu'aux extrs-
micez da monde. En eíFet , perur vous faire 
Toir ees metveilles avec ordre , n'eft- ce pas 
premiereinent la chafteté de faint Benoír» 
cjui lui a donné ce grand nombxe d'enfans? 
done vous fokmnifez la Féce ? cette veri.a 
a cefemble vaincu fa propre fteiilité pour 
i'honorer ; & i'on diroit que pour recora-
penfer i'amour qu'il avoic poar elle , eife-
iu i a voiiiu donner une poítericé glorieufé 
& abondance. Mais n'eft-ce pas en meme 
lems fon fang répandu > qui a eré con-
jointement avec fa chafteté , le principe de 
&e grand-Grdie 3 & ne m'avouercz - vous 
pas que ce ne fut qu'aprés qu ' i l eut éteint 
avec ce la^g , le feu que le demon avoit allu? 
mé dans fon cceur , qu ' i l devine pere ?' 

Non -, Clrréricns , je nc puis voir Benoit 
dans les épines , déchiré de toates parts? 
couverc de plaies , défiguré par re í tu í i ca -
de fon fang , que je ne m'jmagine en mé*" 
rae terns voirlefus-Chrift fur fa croíx. Si 
le pils de Dieu prodaiíic en ce tfffté écat 
fon Eglífe , ce Patriarche conque pour lors 
fon Ordre i Ce fang que ia chafteté fi't for-
t i rde fes veines j en fue le germe fecond ̂  
les rniífeaux que i'amour de cette vercu fie 
couler de touces les parties de fon corps 
produiliteiu íes Máurs & les Placides : Ú 
jenepuis confiderer ce miracfe furorenanr, 
que je ne m'écrie , Gencrattone??} ejm quis 
marmbit ? Qui poarroit racon-cer les mer-
Yciik-s/d'uixe-generación nouvelic *, oo. 
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i m homme n'eít fccond que parce qu'il cií 
chafte, oú un?'pere áoh rcpandre fon fang 
pour faire naítre des enfans > ou Benoíc en-
ü a fait íbrtií; de fes plaies> comme J. C. 
la plus nombreufe poftericé qui Ce verra ja­
máis ? Generationem ejm quií enarrabit t 

Je ne dis rien ici de mon chef: je ue parle 
qu'aprés le plus illuftre de fes difciples, & de 
íes Panegyriftes tout enfemblc. S.Gregoire a-
remarqué que faint Benoíc nc devine eíFcdi-
•vemenc perc, qu'apres qu'i l eüc été confirmé 
dans la chafteté j q u ' i l nc fue fecond pour la 
grace, qu'apres que cette vertu l'euc rendu 
íterile pour la nature , Líber a tentaúom jure-
faffut wagifier ĉ ü ü n'euc pas piúcóc foú-
mis fes paílions a la raifonj qu'une infinité de -
diiciplcs vinrent fe foumcure á fa conduite. 

De forre,Mcfdames. qnc j'avois raifond'a-
•vnneer que la preraiere produdion de cecee 
grande armic que vous honorez a écé rou» 
vrage de la chaftecé : mais comme le méme 
principe qui avok ínz la naiífance de TE-
gUfc a faic fa multiplicación, & que la morr 
des Martirs Ta augmenrée apres que cellede 
3.C. l'eut produite : ne douxez pas auffi que 
la chafteté qui acommencé vócre Ordre, ne 
Tait étendujéc que cecee vercu paifant dupc^ 
re aux enfansj nc íes ait mulcipiiez. 

S.Thomas a cxccllcmmenc remarqué, que 
c'eftdans la creación de l'Ange, queDieua 
proprement acceint la fin á laquelle tomes Ies 
caufes cendenc dans la produílion de leurs 
«ffecs, qui eft de les produue fcmblables 5 par* 
íieulieremene dans la chol'epai; laqpelle elles 
Íes proa-uileiit, Qgoi qus l^icuj dit ce favaftí• 
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Bo(3:eür,ain pioduit toutcs les creaturesjauf-
Ü bien que l'Ange,. par fon cncendement Se 
parfa volontéj Ipfe dtxit, tyfemmdavitt'ú íi j 
atoucefois que l'Ange q-ui fok une crea tu -
re purement fpiri.tuelle. 11 me femble J Msi— 
íieurs, que le grand S. Bcnou imice dans la 
prodadion de fon Ordre 1c fuccez de Dieti , 
dans la creation de l'Ange 5 produifant tous 
nos Saints par lachaf teré , i l fe les produic 
principalement femblabies dans la chzñzié-
iiiéme : Se ce qui doic augmenter nótre ad­
miración > i l te les rend de plus femblabies 
dans la fecondité de cecee vertu. En cíFers 
i l n'y a pas un de nos Saines done la chaítec© 
n'aic tenu cecte. qualiré de ceüe de icur pere.. 
l is auroicnc coas cru avec Fierre Damieiij, 
Cecte vercu inutile en cnx , s'ils nc I'avoienc 
communiquéc , & comme reproduice en la 
plufpart de ceux qui les abordoient 3 ImtUis ; 
{¡aRttíts qud ft Jfctxhibet fierilem , tit altAm non • 
pariat Mjliíaiem, Leur éloqucncf , leur dou-
ceur» leur n'iodeíHe,leur esemple, ont écé Ies 
charmes innocens done ils fe fonc fervis pou£ 
rendre leur puretéfeconde^ Er c'eft de la 
Chréciens > que leur Ordre a parricipé á la. 
Venediítion d'Abraham-, qu ' i l s 'e í l mult ipüé 
comme les écoiles du Cié!, & comme 1c fa» 
ble de la mcr , que cecte grande aimée s'eft. 
grofíie •, Si que dans la penfée du reéme A u -
teur , S. Bennu a 1 ujee de fe-vanter d'avoir 
íeul fourni á I . C des troupes pías nombreu-
fes, & plus florilfanres que perfonne, Salta tp̂ . 
Je militaren) manum cxi elfo frincipí uUtk ahun-
djmtim fr&fsnifihit,-
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Tacice remarque dans fes Armales > que ic 

ffiariage écoit de ton tems de£Fcndu aux fo*!-
datS/que i'on ne permettoit á qui que fe fác 
de s'enroler ¿ m s les trompes de l'Empire» á 
moins qu'il ne promíc d'écre continenc : £ t 
Tcrcullien nous confirmecette coútumc ¿zhi 
]e Livre qu'i l a fait de la chafteté. Les ral-
fons de cette policique fonc aífez naturelles. 
piremieremenc , commela chaílecé eíl la plus 
grande ennemk de roiíiveté , les Romains 
qui vouloienc rendre leurs troupes labarieu-
íes & vigilantes , les obligcoicnc juílement'á 
une vertu qui fnit lerepos . & qui cherche 
le travail.En fecond lieu. comme le vice qui 
luí eíl opofé énerve & aíFoibHt ieshommsss 
lis le deffendoiene exprelTémcnc á des fo l -
dats j qui ont befoin de toute leur f o r c e é 
de leur viguenr dans le combar, Per calii* 
mtem enirn colligimur & ndigimur in unumj 

C'eft par une politique auíii judicieufe que 
le grand S. Benoít, Si les íondateurs des^u-^ 
tres ordres á íon cxcmple,ont voulu que tous 
leurs difciples. fuíTent challes. I I n'a point 
voulu fournir á J . C de foldats,qui ne fufíenc 
Tigilans & robuí les , feíouvcnant que lofités 
ce fameux Conqueranc de laterre promifej, 
avoit étévierge, i l n'auroit pas jugé que fes 
enfans euircnt été propres dans l'Eglife z\xx 
plus glorieufes expeditionsj s'ilsn'avoienc ea 
cette qualicé > & vous voiez, au i i que la 
chafteté a fait la forcé de cette arrnée, ea . 
niéiTie tems qu'eüe en a fait le nombre. 

QjjelleconfoUtion pour vous, Mefdamssj 
de voir que cette méme vertn qui vous sféfi?. 
€hcre? a deja été fv uüie i Y©ííe OíduciQucil* 
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te efperance ne concevez-vous pointj qaan<l 
vous conííderez que cette chañecé que vous 
^rofeílez, a déja fait entre les enfans de faiac 
Bcnoíc plaíiears miliers de Saints. Mais á 
nócre égard > Chrétiens , quelle confufiGn: 
pour ceux qui precendent fe difpenfer de cec-
tc vertu par la dificulté ? Voici une armée 
toute entiere de Vierges qui condamnent vo-
tre pretexte ; les Scolafliques, les Gertrudes-;, 
ks Clotildes avoicnt-ellcs plus de forcé que 
vous ? Tant de jeunes Princeíles élevées á la. 
Couraiourries-dans lés dc!ices5 qui cependant-: 
©ne genercufement furmonté toute la peine de 
cette veitu,ne font-elles pas honte á vótre ¡á-
•ehetc ? Pouvcz-vous cníin vous excufer fue 
vótre foibkíTcjVoians parral cette fainte nuil* 
r i tudt que nous hcnotons.ces filkl auíii bien 
que ks hommes j triornpher en ce genre de 
combatí Mais je fais tor ta notre armée,de re-
tarderplus long-tems fés viítoires ; fuivons 
la dans fes conquétes pour les admircr : & ce 
qui nons furprendra fans doute davantagejfa-
ra de voir que la pauvreté de nos foldats,dok 
«ere k principal inftruraent de leurs victoiresí 
comme ie rae fuis engagé de vous faire vok 
oans k fecond pourt de ce dilcours, 

I ! . Poi NT. Rien ne me paroit plus admira­
ble dans le deíTcin que J X . avoit de conque* 
rir k monde, que les inftrumens dont i l s'eft 
fervi pour y réüffir. I I meditoic k renverk'-
ir.ent des empires, la ruine des idbles , la dé* 
faite des demons 5 i l fembloit que pour ache» 
ver de fi grands déíTeins > i l falut- amaíTeí 
cusneite d'argcnt Se de troupes j qui. ciigj» 
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gées par l'efperance du burin, fe porta/Tent a 
une cntreprife íi diíficilc. Cependans,dans le 
choix qu ' i l fait de doaze pefckems , i l leur 
coaimande de renoncer au pcu de bien que 
leur naiífance leur a donnc.»- leur deífendanc 
de porter des armes , de faire aucunes provi-
í ioas , & en cet équipage fi extraordinaire , ií 
les envoie a la conquéte de 1* un i ver s. Chofc 
écrange ¡ íl veut que leur íoibleíle abarte ía 
p jiifancc des Rois , que leur baile líe confon-
de la gcandeur des Monarques ; & de peur» 
dic lame Ambroifc, que Ton ne croie qu' i l z 
acheté le monde, & qu' i l nc Tapas- con qui 
i l veut que tóus fes loldacs foienc pauvres» 
Nc» divites , fed pifeatores Chriftiu elegit , ne 
mundum redemijfe divitiü videnmr. 

Aprés avoir vü cette conduite du Fils de 
Dieu réüíTiT íi heurcufement > i l ne fauc pas 
trouver écrange,fi fainc Benoit n'a point vca­
l a de difciples qui ne fuífent pauvres, íí pour 
les rendre capables d'achevcr les vidoiresdes 
apotres , i l les a obligerd'imiter lear déta-
cheracnt. Et c'cíl de cette obligarion que 
Fierre Damicn parloit á tous les enfans de 
ce grand Saint en ees termes;/» ?ÍÍM tnilitiéi ar­
ma imafiis quA nudos & agües expetit bellatores* 
En vous expolanc dans Ies- troupes de vócre 
chef C dií Fierre Damien , en parlanc á tous 
les enfans de ce grand Saint ) vous vous éteg 
engagez par ferment á vous dépo'düler de 
toiitcs chofcsjpour vous rendre plus propres 
au combar. Preñes done garde de nc pas 
manquer ace traite > carí i vous vous char«» 
giez des bisns délacerrej.&.fi.yoas yQUS er%. 
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fjaraffiez íl forc des afFaires du í iecki on vous 
jugcroic bien-toe incapablcs de remporcer U 
moindre vidoirc. Aifurat HU milittafurcinh 
^r&gravatum 

Cefut lansdoute, pourobeí r á cesordresj 
que tous nos illufttes Saints fe íirene pauvres» 
ees enfans dóciles diílribuans leurs bicns au 
commandement d í leur pere , & fe dechar-
geans des richeíTes qu'ils poíTedoient , dans 
i 'aprehenííon que leur or nc fut pas plútóc un 
poidsqui les empéchát de conibatre , qu un 
moien qui les aidác leurement á vaincre 5 
Tondu* enhn efi aurum no» fuk/ídmm. D . Paul, 
ad Sever. Les homraes qui étoient élevez au-
trefois a de grandes dignitez. avoient coútu-
me dans leur promotion de devenir liberaux 
á toucle monde , de diftribuer leurs biens Se 
leur pacrünoincj córame s'ils cuífene cu hpñ» 
rede receñir c n q u a i i t é d e perfonnes publi­
ques , ce qu'ils pofledoient auparavanc diíls 
leur domeílique. 11 me femble que cous nos 
.¥aiílans foldacs ont imité cetce conduite. Ap-
pellez á la conquere d'un Roiaume écernel,, 
ils ont méprifé la poíTeffion de tous Ies bicns-
periííablesj & fe fouvenans des paroles de I 'A-
pó t r e , qui ne veut pas que celui qui coníbar 
pour la querelle de J.G. foic a t t achéau he-
cle, ils ont courageufemenc rompu cout ce 
qui pouvoit les y arrécer , JSÍemo milítam Dea 
im^licat fenegotiiíf&cularibtM.i* ad T i m o t h . i . 

Saint Bafile expliquanc ce pairage,&failan£ 
ffiomparaifon des foidats de I .C. avec ceux des 
Princesjdit qu'ils les doivenc iraiter dans leus 
piÉtacííeaicnt. Les foldacs? dic ce Pere s 
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s-'arrctcnc poinc á bácir dcs maifons, á acqué» 
rir 4 des terres.á faire,ni commerce^i crafic, 
mais recevans chaqué jour leur folde & leisr 
nouiricure du Prince, ils^ne fe mcttent jama'^ 
en peine du lendcmain. Te! cíl l'écat des vrais 
foldats de I , €• la milice dans laquelle iis 
fom encrez , les engage a un dcpoüillement 
univerfel ; ils ne doivenc avoir, ni demeurei» 
nibíens, qui leur foient propres ;mais coníi-
deransDieufeul comme leur heritage , iis 
font pac leur profeíTion libres de tous Ies em­
barras du monde.. Que tous. nos Saints ont 
admirablement fuivi ce confeil! A vec quelic 
generoíité fe font 'üs dégagez detone ce qa i ' 
les pouvoit: actacher au íieele • A vec quelle 
promptitude n'ont-ils pas renoncé aux avaiV 
tages de leur na i flanee, pour meriter la qua-
lité de yainqueur ? 

Peut-on, par exemple , trouver une graa-
deur de courage parcillc á celle de Maur, Se 
de Placide?" Ces enfans nez dans la pourpre, 
& qui étoicnt deftinez aux plus coníiderables 
charges de I'Empire Romain, abandonnerent 
cependant touces leurs cfpcrances pour cncrer 
dans cette armée, ou parcager fa gioire, & fe 
rendre plus capables de vaincre. ÍI eft Trai 
qu'on peuc diré que ees grands hommes onE 
trouvé l'abondance au milieu de la pauvreté i 
que le Fils de Dicu qui recompenfe quelquc-

4 Non domos - sedificat miles , non com-
p.arac agros , non mercibus? & lucro ftudsrs» 
alimenca enim miles haber á Rege. D.B^SL 
de pfrfccitt r^um ahdkñtions. 
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íb is ács ce monde , ie détachement de fes 
fcldats j a renda a faint Benoíc & á íes 
enfans , le centuple d,e ce qu'ils avoicnc 
quieté pour la i , & que cec Otdre a polTedé 
desbiens dans toas les coins du monde, par 
la magnifiecnce des Uois q-di fe fonc dépouil-
Icz poiu: Tenrichir. Mais remarquez, je vous 
pf ie,íes condicions avec lefquelies lis ont re-
§u ees biens ; je vcus diré , afín d'cn erre, 
comme les Apotres,les difpenfatcurs> & non 
pas les propriccaires^n rece vane comme cux, 
les bienfaus des Princesjafin.de lesdiíh'ibucr; 
&' par un fecond dcpoiiilicment, fe mettans 
en état ds./oindre la .qualicé de vainqueurs á 
celle de foldacs. 

L'Hiftoirc remarque , qu'Alexandre le 
Grand étant entré dans la Perfc avec trente 
mille homracs tous pauYres^ i la premiere 
bataille qu'i l gagna eut alíez de butin pour 
les enrichir , mais que.ce jeune Conqueranc 
toulant fe fervir d'cux en beaucoup .d'au-
tres occaíions , airacha ruderaent tontes 
ees dépouilles de ícurs inains, & faifant 

.allumcr un.gtand feu , Ies Ht reduire en cen­
dres. N'eft-il pas vfai , Mcfdames > qu ' i l fe 
trouve qudquc raporc de la conduite ds 
VÓcre pereavec celle de ce Prince ? fes en-
íans ne furent admis dans fa famille que 
par la pauvreté j qui Uai fit renencer d'a-
oord á roures les cfperaáccs da fiecle • mais 
cetce preaijere viftoir.e leur aiant acqujs 
plus de biens qu'ils n'en avoicnc quít té , & 
tous les Princes leui atañe fait des íibera-
thcx* I 'cnvi , faint Bcnoít ne vo.ulaiic pas 
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que fes íoldats inutiíement furcharge?! 
fe rendiíTent incapábles de vaincre , les £ 
obligé á fe dépouiller de nouveau , afin de 
conícrver Icur pauvcece au milicu méme de 
.i'abondance. 

C'eft par la que les Gregoires , Ies Bo-
nifaecs > & les Lcons , ont defFendu l 'Egü-
fe , ees grands Papes n'aians empruncé de 
forces potir vaincre le Schifme & l'HereíIe» 
que de leur décachement: & comme ce dc-
tachemenc nc leur avoir poinc laifíe ¿ ' au -
tres interéts á fcüccnir que ecux de Jefus-
Chrift , i l ne faut pas s'éronner» s'ils les 
ont maintcnus avec tant de fuccez. Avec 
qucllcs armes croiez-vous qu'AuguíHn» ce 
lameux Apotre , ait foumis l'Angleterre au 
Piis de Dicu ? de qucllcs forces Gerard s'ed­
i l fervi pour conquerir la Hongrie ? quellcs 
sroupes Adelbert a - t - i l ernploiées pour 
fubjugucr la Bohemc & la Pologue ? Quel-
le armée , enfin , quelques autres de ees 
¡Heros ont-ils faitpaifer dans les Indes Occi-
dentales pour les rendre Chrétiennes ? Tous 
ees fameux foldats ont encrepris feuls ees 
ccnqucccs J ils fe lont embarquez fans pro-
•viíions > ils ont paíTé les mers fans argent & 
fans troupes > la paimetc a fair tout leur fe» 
•cours » lacroisa fatt toutes leurs forces > 8C 
avec des armes íi foiblesils ont étendu l 'Em-
pire de Jefas-Chrift dans des Nations incoa» 
«ues aux Alesandres > & aux Cefars. 

Comme tous ees Heros n'avoient ríen I 
perdre , ils n'ont rien aprehende > ils ont 
gaxlc avec «UTui-ance , ils ont atraqué le CÍÍJ 



tle VQrdre de Saint Benait. í S$ 
fne & la fuperftition jufqties fur le Troné,, 
,& leur pauvrecé Ies dcüvranc toüjours ctc la 
crainte , leuraaaí í l toüjours procuré la 
iftoire , é í̂i¿ nil habet tn mundo qmd dili~ 
gat , nil eji in mundo quod pertimefcat. De-
la viene que le Cardinal Baronius n'a poinc 
fait diíficuké de diré , que l'Angletcrre s'eíi 
admirablcment defFendué de toutes Ies atra­
ques de i'hereííe , candis que les P^eligieus 
de cet Oíd re fe fonc maintcnas dans leur an-
cienne difcipline » Dum apud Angltatn Mo~ 
nafiira paupertaí viguit integra , nuüa ad eam 
h&reps acceffum habere potuit. Mais helas í 
oferai-je raporter ce q u ' i l d i t eníuitc , & nc 
fera - ce point faire core á la gloire de ees 
illuftres vainqucurs <]ue je yous preche* 
Non , je ne faurois la cernir par ce remoig-
nagcpuifque la verru ne brille jamáis davan-
tage , que quand elle eft opofée a fon con-
traire ; & bien loin de taire une verité íi i m ­
portante , je voudrois me pouvoir faire en° 
tendré en un momenr,de tout ce qu ' i l y a de 
perfounes religicufes dans l'Eglife. 

Ce grand Cardinal íi favant dans Ies af-
faires du monde > aprés avoir témoigné que 
TAnglecerre s'écoit confervéc par le dé ta-
chemenc & la difcipline des Religieux de 
faint Benoit, conclut que ce Roiaume n'eíi 
•devenu heretique & ne s'eft perdu que pac 
leur reláchement , & par le mauvais ufag? 
qu'ils ont fait de ¡eursíbiens, illa vero laxatd 
atque folutA redaStd efi íetta fruüii ftra in falfu-
•ginem a mali/ta habítariitttm in ea. Quel etraa-

coup de foudre pour tous ceiu quifoav 



% a»4 Setmn fur la Vete de tous les. 55. 
aujourd'hui un mechant ufage des biens eje« 
ckíiafticjues ! Quelle furprífe poui: eux , d-e 
voir que leur crime foit fi detertablc , qu ' i i 
ne trainc pas moins a pie 5 luí que la perte 
d'un Erar i de voir que Dieu ne le chátic que 
par rabandonnement 3es Roiaumes les plus 
floriííans ! Mais auííi quel fujet de fraieur 
pour vousj ames religicufesíde favoir que ie 
i o n des Monarchies depende en queíque 
maniere de i'obfercatión de vos voeax , que 
leur pratique foic capable ¿e conferver un 
Roiaumc , & leur infradion de l'cbranler. 
/-prés cela > quelle refolucion ne formez-
vous pas dans vócrc cceur , d'ccre toújonrs 
ponftuelles dans une chote dont Dieu ne 
punir le defaur que par une fi eíFroiable 
•vengeance? Mais achevons le Panegyrique 
de nos ícidats vainqucurs ; & apres vous 
avoir montré que la chaftete a fair leur 
nombre > & la pauvreté leurs vi£loires., 
Yoions enfln córame TobeilTance a faic leur 
triomphe. C'eíl le fujet de mon dernier 

^point. 
I I I . P o I N T . De tous ies vcEux folem^ 

neis aufquels vous vons étes genereufemenc 
engagées , jofe diré qu' i l n'y en apoint de 
plus precieus devant Dieu que PobejíTance. 
C'eft le facriíice le plus noble qu' i l ait re^u 
de vótre par t , c'eft xelui qu'i l prefere dans 
VEcricure á tous les autres > & c'eíl auffi ce-
•lui qu'i l reconnoit avec plus de magnificen-, 
ce. La chafteté immole votre corps , & Ic 
confervant álefus-Chrift fcul> vous fait fes 
Ipoufes. La pauvreté immole YOS biens, & 



Ae fOrdre de faint Benolt. i í f 
'̂ OUS ¿étachanc de la cerré , vous donne le 
<C¡el pour vótre heritage; tnais commc l 'o-
bciíTance eft plus magnifique dans íes pre-
fens } e i l e r e 5 o i t aufii une pías riche recom» 
.penfe > & commeelle conlacre á-Dieu qucl-
que chore de plus precíeux que le corps 
& les biens,elle en eft auíli magnifiquemenc 
•traicéc. C'eft elle que Dieu eleve jufques 
fu r fon t r o n é , c'eft ó \ t q i i i l ujjocie a fe4 
•viófoires j 5 & comme ce-ux qui lui obciftenc 
n'ont qu'une méme volonté avec la íienne, 
ils font , pourainfi parler , comme transfor-
mcz en ion eíTence,, dit excellement faint 
Brinard. 

Comme faint BenOÍt étoit pleinemenc 
perfuadé du merice de cettc ve r tu , i l a par-
ticulieremenc travaillé á l'inípirer a Tes dif-
ciples. Quoique felón l'éloge queiui donne 
faint d e s o i r é , i l fut plein de l'efprit de 
tous les juftes , i l fenible neanmoins que 
robcilTance eft l'efprit dont i l a animé ion 

-Ordre. Obeilíance dont i l fait l'éloge dans 
tous les chapitres de fa Regle : Obeílfance 
'qu'ilfemble , Mefdames , exiger feulemene 
de vous dans vos profeílions, parce qu ' i l 
•fait qu'elle renferme toutes les autres ; 
Obeílfance cníin qu ' i l eñime tant , qu ' i i 
la croit capable de vous fauver ; comme la 
defobeí'ífance d'Adam avoit perdu & dam-
nc tous les hommes , ut ad eum fer odedtentis, 
laborem redea* a quo per imbedienti& defidiam 
rccejferas. Ce font fes termes., 

^ Vir obediens loquituí visorias. ? ^ . 2 , Í . 
Teme / Z^. jf4 



1 6 ¿ t em. fu r la ¥ete de íous les-SS. 
Or c'eft a cette obe'íílance que nos Saínfs 

•qui ont voulu profiter des ;inítru£tions de 
leur peje j fe l'onc airujetis. L a c h a f t e t é q u i 
Jes afaic foldats , la.pauvreté qui les a faic 
•vainqueurs , n'ont cté que les effets de ceetc 
vertu i ils ont ¿té chaftes, & ils ont écé pau-
ívres au premier commandeir.ent que fainC 
Benoíícileur en ji fait : & i l ne faut pas ainfi 
í r o u v e r i t r a n g e que la méme vertu qui les a 
engagez au combat) & qui leur a procuré la 
"vidoire, établiílc aujourd'bui leur triomphe. 

Un Ancicn remarque , que les Romains 
.avoient plus de foin de l'éducation de leurs 
foldats j que -de ceíle de leurs eafans. Ils 
'vouloicnt qu'ils obt'i'ííent a la voix, á l'ceil .& 
.a la main de leurs generaux i & i'une de leurs 
grandes máximes de guerre é to i t , qu'un fo l -
,dat devott plus craindre fon Capitaine que 
Jes ennemis : la'raifoB qu ' i l en rend eft beilcc 
C'eft, di t -üj que tous lesdefordres viennenc 
de i'independance, & que robeilTace» au con-
traire produit tous les ttiompi|es , de cujm 

Jinu omnes triumphi mmarunt. 
Mais difons plus jufteraent, Mcílieurs» 

que faint Bcnoít a principalement elevé fes 
enfans dans robéiíTance, qu'il n'a, ce femble, 
exigé aucune autre difcipline de ceux qui 
.coavbattent fous fes enfeigaes,prevoiant biea 
.que tous leurs triomphes nattroient de cet-
«e verba * & que comme elle comprend tout 
le raerite,> elie leur devoic produire tome la 
recompenfe, Jslous en avons vü d'admira" 
liles efttts dans nos braves foldats,La parfai-
<ts flbéiiTance qu 'ils oat rendus a leur Kegle, 



de l'Ordre de fatnt Beneít. %£j 
•tú. a fáít autant de Souyerains,& chaqué má­
xime qu'ils en onc obferváj leur a fcrvid'au-
tanc de degrez pour moncer fur le t roné. : 
Ecoutez comme les Peres en parlent. Saint 5 
Bernard dir, que votre fainte Regle n'eft au-
tre chofe que ce ch-crain qui paroiíTant á la 
more de vótre Patriarchc orné de flambeaux 
pour fon paífagede conduiíic au Ciel, 6¿ que 
s'y étant foümis & y aiant paíTé le premier, 
vous devez aprés lu i vous y foümettre & le 
fuivre , ftiritualem nobii erexit feakm , cujtsf 

fummiteuc&los tangií. Si les juftes font fideles 
á la Loi > l'Ecriture 6 leur pTomec auííi que 
la Loi leur fera íidelle , & qu'eile fera infail-
diblemenc leur recompenfe , comme elle 
aura fait leur peine. C'eft pourquoi fainc 
}eróme dit admirablcment , que les cou-
ronnes des Martirs dans le Ciel fonc com-
pofées dcschaines qu'ils ont portees dans 
les prifons 1 & que Dieu ne fera que les 
plier pour en faire des diadémes qui ¡es 
honoreront dans toute I'éternité t de vin» 
culis plicafti illiá eoronam vifforia. Ceft 
par cette raifon , Chrétiens , que l'obeif-
fance qu'ils ont rendué á la regle de 
Benoít les fait regner. & qu'aprés avoii: 
été fideks á cette Regle que Ies Peres 
apellent par excelíence la Loi lex , elle 
leur eft aufli fidcllc a fon tour , i l l i i fi~ 
ddis, 

5 V.Bern. ferm* de fan&o BenediBe, 

€ Lex i l l i fidclis. E f í / e / ^ . 
M i j 



Sem. fur í a The h tous tes'SS, 
Pierre Damien á qui je fuis redevabíc 

(d'une partie de ce difcours > explique forc 
agreablemenc toute cette merveiile , lors 
qu'encranc daus la penfée de faint Ber-
naid , i l dit , que le c'nernin qui coudui-
fit vótre Patriarche au Giel $ eft encoré 
aujourd'hui le m é m e pour y conduire fes 
enfans. BienheuKux , dit - il , ceux qui 
vivene avec ÍVOUS : Bienheureux ecux 
qui raeut'Cnt avee vous dans vos faints 
exercices , Se l'obfervance de vótre Re­
gle : Beati qui vobifeum v i v m t , Beaü 
qui ¡Ínter vos , & pn fenSiis operibtu vef-
.tris moriuntur. Car i l eft á croire que 
xette mifterieufe éche-lle qui fervit á vó­
t re Pere pour s'élever du Mont-Callin au 
•Ciel, eft íencore aujourd'hui auffi écla-
iCante de lumieres , qu'elle l 'ctoit pour 
Jors ; & que comme elle a fervi dechar 
«de triomphe au General , elle Icrviraauf-
íl de paíiage a fon atmée : Sicut enim ex-
¿epit áucem , ita nmc exercimm tranfmhte 

^Aj^qtiéUfim.^i'si'msKi ú. ' t sisJiQq h ú mo t as 
Nos foldats pouvoient - lis ctre mieu* 

xecompenfez > que de criompher avec leur 
xhef , & ne m'avoücrez-vous pas que l 'o-
beíílance a meryeilleufement réuíli á éta-
blir leur gloire ? Je m'imagine i c i . Mef-

ídames > que vous vous fencez 'toucc-s tranf-
portées de joie , en aprenanc la recom-
penfe de tanc de Saints qui ont vécu fous 
la méose Regle que vous. Mais je crois 
aufli que dans ce moment un feu fecret 
aeume TÓtre courage , & yous poKe -puiP 



de l'Órdre de fimf Benelt. igfgi 
faínmeni: a vous rendre dignes de ce triam-
phe qu'ont re^ú^ vos peres : D«»Í patrum' 
rtcenfentur triurfilihí , armanturfiliarum anímii 
Vous étes íans douce- refolues de com«-
battre avec le méme cceur , pour rcm-
porter la méme couronne ; a; obeir aves 
autant de foamiílion , pour commander 
avec le méme pouvoir ; á fuivre enfin le 
chemin qu'ils vous onc fraiéj ponr arriver 
á la méme gloire, 

Et vous> Ghrétieris, Se vous , croiez-
vous que la Regle de fainc Bcnoít ne foie 
utile qu'á fes enfans ? Croiez- vous que 
roTjeíflarfífc1 qui lu i efi; dúe » lúi ío 'n ü par-
ticulicre'j que vous nc pui/Iiez y avoir a-u.-
cune pare ? Aprenez du grand faint Gcc-
goire JÍ qu'elle eft arantageufe á tout le: 
monde , & que c'eft une arche capable de 
fauver mus les hommes : Regula ijia amplm 
eñ demus ad omnia hamimm genera mpien-
da. Les Rois y ont apris le détachemenc 
du monde; les Sfavans s'y font éclaircis' 
delcurs doutes i les Pecbeurs par fa lc£ta-
tc , onc ctéportez a lapenitcnce , les luftes' 
a la perfeverance , & á un ardent deíir d'une 
nouvelle perfeélion. 

Que vótre interét vous engage done a | f 
ebercher le foulagement de vos befoinS' 
fpirituels » &: ne croiez-pas erre abfolu-
menc difpcnfez de vous aíTujectir á plu-
íteurs de fes pratiques. Si le triomphc que 
nos grands Saines onc obtenu > vous char-
me , fuivezleurs traces , imitez leur con-
duitcj profite» de leuts exemples j foics 

M iij 



X7:0 Serm.fut la Tete de totit les SS. &>e. 
cofín > chaftes , pauvres & obeíflans , sjffi? 
vous voalez acquerir la beacitude qoe 1c 
Seigncur a promife á ees wrcus j & qae je 
vous foahaite. Amen, 



P A N E G Y R I Q_U E 

D E S A I N T E 

C A T H E R M E ' 
Mulierem fortem quis inveniet ? froverh 

Qui trouvem une femme forte t 

I A D A H ' E , 

Qnand je confidere dans rEcriture Saía* 
te , les cxplolts de Judich & de Dcbora, 
& cjue je vois ees ükiftres femmes defFcndre 
des peuples par !cur valeur, aprés les avoíc 
gouvernez par leur fágeíTe , je m'étonns 
que Salomón ait eu tant de peine á s'ima^ 
giner qu ' i l y eut une femme forte au mon­
de , & qu'i l ait regarde comme une chofe 
impoífible , le moien d'en fournir une qui 
f i i t courageufe, M úierem fmem quU inve* 
v k t i Qiielquc facilité qu' i l y ait cu dans 

M iitj 
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rancien Teftamenr , á repondré á une qucí*-
tion íi pea favorable au fexe , elle eft encoré 
plus grande dans le nouveau ; & depub 

Ja grace dé lefus - Chrift a éle?é une 
infinité de Vicrges á des actions qui paf-
foienc , & leur áge & leur condición > je 
fuis perfuadé que ce Prince changeant en 
louange fes injurieufes demandes > auroic 
f lus d'eftiiEic aujourd'hui poar les fem-
snes. 

Cepcndant > fi, dans ie grand nombre 
d'Hcroines Chrécicnnes que nous pour-
rions produire > quelqu'nn pouíToic la curio* 
ílré pour s'iafortner qui d'encr'elies merice-
roic le nom de forte par excclicnce > Multe*-
tem foriem qnis inveniet- ? Je nc v-ois pas 
que nous puillíons balancer á luí nommef 
l'admirable Saintc que i'Eglife honorc eu 
ce jour , ni étabür pius l'ohdemcnt la gloirc 
áes femmes , qu'en mectant Cathcrjne a 
leur tere, comme le plus rare de tous lee 
cxemples en fageíTc > & . en courage, Ex-
ceptons - en ncanmoins la Saintc Viergc, 
qui eft leur Reine & leur modele en touces 
fortes de vertus > aiant écé remplie dé tou* 
ses fortes de graecs i & )ugéc capable d'ea 
concevoir l 'Autcur 3 quand ua Angc luí 
á i t : Ave. 

CEux qui abaiíTént lá femme au deífous 
de l'hommc > jufques a la faite d'une ef-

pece infericure , & qui fondent cette inéga-
licé fur la re líe mb lance de Dieu > qu'ils ero. 
tQtf ccre páreleulicre 3 l'hommc > nc peu-



de [ninte Cathtyini» i 7 f , 
•yenf, a mon a v i s , í e dé f end rc , oud ' ignorance 
©u d ' in juf t ice . l i s paro i íFent i g n o r a i i s , puis -
qa'cntcndanc mal l 'Ec r i tu re Saintc dans l ' u n 
de fes plus i í i rpor t ans oraclesi iis-ne í a v e n t 
pas qae le norn d 'homme ' en ce t -endrob de 
l a G e n e í e , i • Fuciatnus hcmmem > efe eom* 
m u n aux deux fexes1, pa í s ' q u ' i l 'cft á ñ en* 
f u i t e , que D i e u crea i 'homme á fon imagsj 
& q u ' i l le crea de deux diferens fexcs s 
imaginem Des creavit illum , nrnfcultim & / « • 
minam cremlt eos : Ma i s qa ' i ls - foient i g -
norsns > oa non j i l y a í o ú j o u r s de r m j a f * 
t i ce dans leurs fcntiraens. l i s ex igen: d 'unc 
femme k s m é m e s v e i m s que d 'un hommc^ 
í ¿ cependant'ils: ne veulent pas qm'elle ca 
f o i t capable ; comrae íi la providcncc q u i a 
de f t iné ce fexc a une m é m c fin que r a u t r c , n c 
l u i avoirpas d o n n é les -mémes moicnsj e o m -
me íi les vertus teles ames avoienc des fer­
aces r d i t T e r t u i i i c n ; comme fi dans le : c m -
peramene & dans re fpr i r des femmes ^ i l - j 
avoi t je ne fai q u e i l é s opofrtions- nacu-
rellcs & inv-ineiblcs aux aéVions h e r o í q u e s í 
cemme íi enfin l c f u s - C h r i ñ ' d i f t r i b u o i t i.né».v. 
galement fes graecs á Thommc & á la fem-
m e , & que S. Paul x fe fo i t t r o m p é , quand 
i l a d i t : In Chriflo non e/i fervm- neqas Ubíra 
non tft mafculus ñeque fceminam. 

T o u s les reproches q u e i ' o n fai t ordinay-
jement aux femmes j fe reduifent á t ro i s 
chefs ; onles aecuie de f r a g i ü c é j d ' i g n o r a n c e 
& de t i m i d k é . C'eft á - d ü c , q u on les a o k 
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incapables de f e r m e t é j q u ' o n les t lcn t í nüab l» 
les aux fiences, q u ' o n les cftime d e p o u r v ü e s 
de coiirage. Y o i l á , ce me. feroble, t ou t ce 
q u i fe peut d i r é d 'o iurageux pour le lexe» 
¿c ce q u i peut obl iger les plus mal incen-
t ionnez de s ' éc r ie r avee S a l o m ó n yMnlte-
rem fortem quis inveniet ?. T o u t le fexe é tanc 
naturel lement f r a g ü e , jgnorant j t imides 
q u i feroit aífez heiucux pour t rouver une 
femme for te au monde ?. Nous verrons dans 
la fuice de ce difcoars , le peu de fonde-
ment q u ' i l y a d ' a t t r ibuer ees defauts á uu • 
fexe p l ü t ó r q u ' á l ' au t re . -Mais quaad nous 
n 'auLÍons que i ' e x c m p k de Cather ine j , 
p o u n i o n s - nous t rouver de plus folide re­
pon fe á cet oatrage ? O ü i , j amáis f i l ie n 'a 
á bien fait q u ' é l l e l 'honneur de fon fexe9 
f u i f c j u ' i l ne s'cn eft . janvais vü q u i ait ea , 
D i vi- autant de fer rae té , de ficnce , & de 
Jion. courage qu 'el le , C'eft dequoi ' j ' en t rc -
prens de_ vous convaincre au jourd 'bu i , en 
"¥ous montrant.dans les t rois parr iej de ce 
di fcours j quVnt re les Vierges i l n 'y en aa 
po in t q u i ait elfuié de plus-riides t e n t a t i o n s á 
qu 'entre les D o d e u r s i l n 'y cn a point q u i 
a i t d é t r u i t de plus difíciles erreurs ; qu ' cn -
t r e les Marci rs i l n 'y en a. point q u i aic 
foufer t de plus r igoureux f u p ü c e s . . C'eíl:-. 
í o u t le íujet de v o t r e a t t emion j Com^. 

• m e n t ó n s. 

L POII^TÍ C e u x q u i aecufent les femmes^ 
o erre f r a g ü e s , ne manquent jamáis d'avan>» 
cer d ' a b o r d q u e cette q u a i i t é leur e í l here-
¿ i t a i r e , qn'elies la tiennent ncceílairemenc:;: 

ieur. aucieaue mcr£ j & remoncaas jafí?' 



dé f a U f é Catherhe. • ^7 f 
q-ü'au Paradis terreftre , pour y remarquer 
Bve fuccombant la premiere á la t en tac ión» 
i ls íbuc 'knnenc que couccs les perfonnes de 
fon í'exe aporccnc necclfaircment avec elles^ 
la foibieíTe de leur anciennc mere. Saint A m -
feoife t rouvan t de r i n j u ñ i c t darií cette ac-
cufacion des hommes , s ' é t o n n e commenc 
i l s ofent r'apeller la memoire d'une j o u r -
née q u i leur fut bien plus hontcufe q u ' a u r 
femmes ; & ce Pere nc cfoi t pas que pouc 
n o t r e honncur , nous duíTlons j a m á i s par* 
ler de ce qu i s'y; paífa. Pou rquo i » d i t - i l j , 
c t re furpris , íi le fexe qu 'on apelle- le 
plus inf irme eft combé , puifque c e l u i q u ' o a 
prcrend é t r e le plus f o n ne s'eft pas exemp-
t é l u i - me me de la chute ? gj#í4 miraris fí 
tñfirínior laffas > eft. fexus , cum fit lapfus ' 
stiam fonicr ? P o u r q u o i citer une o c c a í i o n 
o ú r h o m m e a paru plus foible m é n i e que 
l á ' f e m m e ? Gar fi.'1 la femme fu t crompéc» 
c e f u o a u m o i n s par un lerpent . r empl i de 
fineífe , & Thomme ne fut t r o m p é que par la 
f é m m e raéme. Cel :e-ci fue f u r p n í c par ane; 
creature q u i l u i écoix lupeneurc , & r o í • 
rKalheureus homffie , par t o n infericure ; 
en un m o t , ce n'cft que ca femme q u i c'a1 
f a r m o n c é ,- &;41 a falu un Ange apoftat-xe--
doutable par fa malice , pour la iuEraDiítet • 
elle - m é m e , & pour la v á m o r e . Mam'fiéJ-
firior creamrfr áeeqfap» te inferior 5 te' enim • 
mulier ' decífit ilicim míilHs iicet iamen A n * 
gslus. T u vois- donc- par -••la , ó ^ h o m m e , 
sonc lu t S. Ambroi fe , 3 : que ta faute ex-
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cufe ou á i m i n u e celle de ca femme , qae^ 
n'aiant pu reííf ter á une perfonne q u i é t o i r 
au deíTous de coi 3 cu. ne dots pas l u i r ep ro -
cher de n 'avoir p u : r e í i f t e r á une creacure 
q u i . e c o i t a u deífTcus d'ell.e. 

Je ns voudrois pas. qus^cecte excufe d ¿ 
la f ragi l icé des fcnaroes Ies entret inr dans 
l ' o r g u e i l , puifqu 'cl les n'en doivenc poinc 
t i r e r d autre avantage , que de favoir q u ' i í 
ne cieñe q u ' á elles avec le fecours de lar, 
grace , de refifter auífi. courageufement 
tjue Ies hommes á la t en t ac ión , & que leurs 
forces n'ccans pas moindres , leurs o b i i g a -
l ions fonc é g a l e s . N o n , C h r é t i e n s 3 i l n ' / -
a prcfque poinc de femme q u i ne puiíTe 
avoi r d ' e l l e - m é m e > une prefomption auíli '_ 
fainte que ees Viergesadmirables done paric-
S. Ch i i fo f tome , q u i feconderenc avurefois' 
les-Autoines & les HUarions dans leurs-
combaes j & q u i firenc vo i r par leur falce- . 
d u monde , & par leur retraice dans la f o l i -
lude 3 que la eendreíTe de l ' áge &• du í e x e 
les rendoienc femblables aux >plus grands1 
i iommes en f e r m e c é , & en courage ; Nt&t 
fcernirías tmevimdo Jexus his congrejfibits im»-
pares fe d i , 

Mais de peur que l 'on-ne m ' áccu fe aff 
propofer des c i e m p i é s cloignez dé la con-
d i t i o n des perfonnes á q u i je pa r l e , & afín 
de nc poine ch-ercher-dans ie-s deferes des. 
r f i g i p t e , ce que noas crouverons plus 
i ieureiifcment dans une de fes plus fameu— 
fes Vil les -j cntrons dans Alexandrie , 3c 
Toions une Princeife de d i t - b t ú í ans q u i , 
sdomphe a la' face d u € i e l & de la Tesse^ , 



deSalnte CatBmñ'e, i f f " 
d é tou t ce q u ' i l y a de plus rude & de plus 
dangereux dans la t enra t iop . 

Vous n ' é n d o u t e z pas y Chret iens , quand-
| q vous aurai d i r que ids corabats de Cathe--
r i ñ e lonc d o m e í l h j u e s , & ' qu'elle a p o u r 
ennemis fa bcau t t -mcmr, & fes r l c h c í l c s . Le* 
p e c h é q u i a mis du defordife & de la eonfa--
fron en toutes choí 'cs > a renda cont ra l le a> 
la ve r tu , ce q u i nauueliemenc é t o i r f a i r 
pou r lu í donner de l 'éclar , o u pour l'entre-1 
t e ñ i r . L a b e a u c é q u i dans coates les femmes-
ne devroit é t r e que l e b r i l l a m de leur b o n t é ¿ 
comme parle Or igcne , Fulgor bonitaüs pulA 
ehrhudo'y n ' é f t ' í o u v e n t en el les q u ' ü n accrair : 
au vice , & q a ' u n engagement á i ' i i n p u d i c i -
t é . Et d 'ail leurs , l abondancc q u i n'a p o i n f 
•d'ufagcs plus nacurels que ceux de la l ibera ­
l icé , & q u i ne devroi t ¿ere e m p l o i é e q u ' a i i 
í e c o u r s <ro prochain > ne fert a u j o u r d ' h u i 
dans le monde', q u ' á u laxe3 6cauxpla i f i r s . 
V o i l a , G h r é t i c n s , l 'ufage le plus ordinai re 
<ác la b e a u t é j & da bien , v o i l a la c o r r u p c i ó n 
que le p e c h é a faite de ees deux-avancage^ 
& vo i l a par confequenc les tentacions donr 
Cather ine fe do i t defehdre. Lá nature i'af 
p o u r v ü e d'unc excellente beau te l elle eft . 
n é e dans T ó p u l e n c e & dáns l ' é c b t : Tune 
de ees deux qual i tez eft capable d é la pe rd re i í -
qu 'opofera- t-el le á dels tentacions íi dange-
reufes ; O ' r ac rve i l l eux p o u v o i r de la gracc 
de Í e fus -Chr i f t : "une f i l ie t rouve le' í c e r e r , 
de rendre á toutes ees chofes leur ufage l e ­
g i t i m e 5 ¿se pour ne vous pas t e ñ i r davanta--
ge en fufpens , ce fecrec cít, le: vceu q ^ e l l e .: 
f a i í ¡de- í a v i r g ini té; : . 



C ' e í l une belle pentec de faínt Cypr ícn» 
que la c h a í l e t é n"a poinc d'autres paffions 
cjue de dompter la c o n e a p i í c e n c e , d'é» 
ceindre les defirs impurs , d 'a í ru iecc i rp lc-
eorps á r c f p r i t „ &: de crucificr ainfi touc 
ce qu 'on-a de terreftre & charnel , C^/?/-
íím cupidinem domat , • concupfcentiam [ubU 
git , dejtderta txtingmt cor¡>us ancillat , 0» 
i ia carnaliar crticifigjt. El le eft done ravie , 
d 'avoi r c r o u v é dans une feule ver tu> des 
remedes conrre tanc de maux d i fe rens ; & 
dans cette penfée elle fe -coafacre -á • Je fns» -
Chr i f l : > l u i i m m o i a n r la aature m é r a e avtc-' 
sontes fes-inci inat ions ; en un mot > fe-far-
íanc Vierge. Par la , Mefdames , par - la 
elle écou te toute la complaifance que l a 
b t a u t é done on la fiarte h i i pourroit- d o n -
j icr ; p a r - i á elle nc cherche q u ' á plaire 
au d i ? in Epoux qu'ei le a cho i í í par - 1¿ 
elle rejette tou te aune al l iance, & ne fe 
fert que de fa v e r t u pour la charmer . Par­
la apres luí avoir ofert fon corps 5 elle i u i 
prefence fes biens , & cmploic les r i c h c í í e s » 
qu 'el ie polTede á de plus j u ñ e s ufages que ne 
font ceax d u luxe , & ds p la i í t r . 

Comme cette jcanc PrinceíTe cónf ide rc 
^ue la b e a o t é qu 'on admire eiv elle eft une 
e u a l i c é íí fiagilc-» que quand- la maladie ne-
l ' épargnero i t : pas , le tems la flécriroit c o m -
jne une Eeaf q u i fe cueille & q u i fe fane par 
í a propre á u r é e , Spaüo <arfit-m ipfa-fuo •> elle 
ne peut fé r d o u d r e á eftimer un íi f ré le : 
avantage , & á s ' a t í a c h s r a une chofe .que 
les femmts j á moins deTnour i r jeunes > ne-
a u i o i e i u gardei: IOUÍC leus yie. D- 'a i i lcu tSí -



dé Sai?}fe Cniherme: %yf~ 
c ó r a m e elle faic que la bea t t t é s'acordt; rare-
ment avec la c h a f t e t é , & que Ies admira -
teurs de Tune deviennent prefque touic^irs 
les perfecuteurs.de Tautre , elle prend l a ; 
refolucion de fe cacher aux yeux des h o m » 
mes , de s'enfoncer dans une re t rake done 
c l ie ne fo r t i r a que pour reprocher aux Era-
pereurs leur t i rannic , & de defendre á fes -
yeux jufques aux objets innocens done la-
y ú e p o u r r o i t faire de la peine á un Epoux-
q u e i 'Ec r i ru r e Ju i a apris erre ]úo \xx , Deun 
Amulator. 

Mais le vceu de v i rg tn icé ne dsfendit pas-
raoins n ó t r e i l l u f l r e Saintc de-la tentacioR ̂  
des richcíTes , que des dangecs d-e la b e a u t é . 
Car fainc Arabroifs nous aprend une m e r » 
vcil leufe diference enrre k s Vierges Chré-^ 
tiennes , & les Vierges profanes. Celles-ci j 
d:ÍL ce Pcre , 4 n 'écoient accirées á conferver 
leur v i r g i n i t é , que par les grands pr iv i leges 
«ju 'on leur acordoi t > c'ecoic raoins l 'amour. 
¿ e la puretc q u i engageoit les Ve í i a l e s á ce. 
YCEU que ravarice , i 'efptrance d u aain 
les rendoicnc p l u c ó í chaftes, que I 'honneurr : 
& les Romauis tenioignoicnc a l íez . qu'i'ls fe--
defioientd,e k u r ver tu j qnand i l s leur p r o -
pofo ien t tan t de r e c o m p e n í e s , Frcuocñfít l a -
iris qui d -jjldtont •¿iríMtikm. 

Les Vierges G l u é r i e n n e s font fo r t é l o i g -
nées de s'actirer ce r ep roche , elles- donc la^ 
p a u v r e c é eft ijifeparable de la p u r e t é : e l -
ics q u i j o i g n e m t o ü j o u r s ees deux voeux , & , 
tgui croiroicnc faire injure , a la grandeur de 

4 £>,Amb. Efif i , ad&immzc* 



leur é p o u x j íí enrrans dans fon a l l í ance 
«lies fe d c í i o i t n t de fon pouvo i r j • &• por1» 
toienc qaelque chofe avec clles.- Auí í i T i l -
iuf t re Catherirve n'a pas p l ú t ó t fáit vaeru de 
v i r g i n i t é 3 qu 'e l le m e p r i í c tous les gxands 
biens q u i ! u i c to icn t acquis par fa haute 
íraiíTancc. EHe les d i f t t i bue aux p a i m e s 
avec profüf ion i & ' r e g a r d a n t Ies r k h e í T e s 
comme des pieges > p i ü í ó c que comme des 
prefens de la fo r tune , «l ié c ro ic recevo i r une 
faveur , que de les donner. 

E n é f e t , C h r é c i e n s , de quelle m i l i t é p o u » 
Toi t é t r e le bien a une filie q u i avoi t renonee 
au luxe & á ia> v a n i t é , q u i toute PrinceíTe 
qu 'e l ie é t o i t , -vivoit dans i * modeftie d'unc 
Vierge G h r é c i e n n e , & q u i é t o i t pe r fuadéc , 
aufli bien que S .Auguf t in , 5 que t ou te abon4-
dance, q u i n * é t o i t pas fon é p o u x , é t o i t une 
•vcritáble p a u v r e t é ? Omnis copia qm Dcm 
mms non efi , egefias efi. Plut á D i c u q u ' i l 
a r r i v á t a la p lupar t des femnies de ce á c e l e 
par-ñecGÍÍué , ce q u i ar r iva á n ó t r e i l l u f t r e 
Sainte p a r f o n cho is - I P l í u á D ieu , femmes 
mondaines , que Ton r e r r a n c h á t de vos m a i -
í o n s cette abondance > q o i entretient ce luxe 
dont vous icandalifez l ' E g l i f e , & que Ton 
t o u s o b l i g e á t ( p a r f o r c é a i rni ter la modeftie 
de fainte Catherine- , pu l ique voas n'avez 
pas le cosur de l ' i n i i t e r par é lcd t ion ! Vous 
tic fauriez vous plaindrc dé la fever i té de 
mon foahai t - , que vous n'acufiez les me na­
ces de D ieu d ' in juf t ice : & les femmes de 
Jcrufalem é t a n s coupables da niemc d e f o ^ 

f l } * jing. Ubi S o l i l a ^ 
pSmsv^áav 90131:'- ODI¡ loa .s i .142 •' 



de Samie Cmherine. z t 't: 
á r e , ccoutez la maniere done i l leur parle 
par fon Prophete , Pro eo quod devatáí funi' 
filtA Sien , ambulz'vcrunt exíenfo eclío & nu-
tihm oculorum iham , $y ambulabant ptdihus' 
)) fuk & compofíto grada incedebmt. Parce 
>j que les femmes de l e ru fa l em, dic I fa ie , 
j) font devenues infolcntes , & q u ' e l l é s mar-
>> chent la t é t e levée i parce qu'elies éta'-
j , lene leurs charmesavec orgüci is££ q u e t o u s 
» leurs regards font impudiquesipaice q u ' e l -
»> les é rud ien t des demarches affc¿lées , 5^ 
,> qu'elies fe parent avec tant d ' a ju í r emcn t >, 
>, parce que non contentes de l a b e a u c é que. 

D i e u l eu ra dbinree, elles eíFaient de l ' aug-
„ menter par dfes-artífices c r im iné i s : B ó u r 
)> tous ees defordtes cnfemble, Decdceabit 
Deminm •verticemfiUfírutn Sion , criaetn earur/r 
nudabit & aufereí in illa die ornamemum cal-
ceamentorum ¿r iünulós $> torques & moniliM 
& annulosfyecula inaures & *etf(*> i e S é i ^ -
8» neur pour marque d ' infamie arracliera les 
s> ckeycux de l e u r s - t é t e s , r edü i r a en cendres 
si lear c b a u í l u r e fuperbe > leur ó t e r a toutes* 
s' leurs bagues, leurs c b a í n e s > leurs p o l n -
» 9 o n s , leurs boucics d 'ó re i l t e s , & leurs-
, , d iamansi & apres les avoir depoi i i l l ées de • 
« t o u s ees in- íuumens de vaHité peudant 
>,.leuE vie , i l les p u n i r á par des f u p ü c e s 

é t e rne i s a p r é s leur mor t . V o l l á j femmes-
niondaines > Tarréc que D ieu prononce con— 
tre celles que vous imlcez j vo i l a le cháci» 
ment q u i pend á toute Keure fur vos t e t e s : ' 
& l e l u x e de Par í s écant plus éf ro iab le qxie-
ne fut jamáis eclui de lerufalem , i l n 'y a 
prefque pas l ieu de doucer que D i e u n en c i ­
te i la fin une m é r a e ven ge anee. 
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M a i s ce fera t o ú j o u r s en va in que ]es 

Predicaceurs s'cmporteronc concre un dc-
í o r d r e íí é p o u v e n t a b l e , á rnoins que vocre 
Maje f t é , Madame , n'ackeve par fon a u » 
t o r i t é ce qu 'ei le a déja c o m m e n c é par fon 
exemple. El le fait affez l ' in iportancc de 
ectte m o d c í l i e c h r é t i e n n e , fans q u ' i l f o i t 
b e í o i n de la lu í reprefcncen. Elle fait c o m ­
bien Jefus - C h r i f t eft ofcnfé de v o i r que 
fes, pauvres font ainfi f ruf t rez d u fuperfiu 
des riches ; que le luxe donnc la n a l í l a a c e 
auffi - bien que le nom á un vice e n c o r é p lus 
infame : & lí v ó t i e Majefté pouvo i t fe laif-» 
fax, touchcr par d'autres raifons de p o l i t i -
que , elle faic m é m e que l ' inceré t de T E -
tac & des farniljes q u i le compofenc , f u f -
firoic pou r reprimer ce defoidre , & c o r r í » 
ger cet fcandaleux abus. Mais i i n'eft pas 
juf te que le vice des femmes du monde i n -
tcrrorape plus long - tems l 'Eloge d'unc 
Viefgc auffi confidcrable que fainte Ca the-
t ine , i l eft, tenis d 'admirer fa fience apres 
avoir a d m i r é fa fe rmecé s & nous l 'avons 
v ü e avec é t o n n e m e n r fe defendre de la t en­
t ac i ón par fa v i r g i n i t é , je m ' a í í u r e que 
nous fcrons e n c o r é plus-furpris de la v o i r 
r r i ompher de la Ph i lo foph ic par f a f o í X \ í l 
le fu)ec de mon íecoi-id poinr,, 

I L P o i . n t . Je ne crouve r íen de plus i n -
juf te que l e p r o c e J é de ceux qu i api es avoir 
accufé les femmes de f r a g i l u é s leur afeetcnt. 
encere l ' ignorance ; & que s'imaginans que 
leur fese eft le plus fo ib le , leur de'rendenE 
de chercher dans T é t u d e des remedes á leur 
faibiciTe. Auí í í les s a l í o n s í u r . l e fqae l l c s i l s 



de fainte Catherine. 18 3 
£e fondent ne font gueres folides. l i s v c a -
lenr que les femmes foient de leur nature. 
Incapables de fciencc , á caufe de I ' h u m i -
d icé de leur temperament ; & je t rouve que 
cette c o m p l e x i ó n m é m e k s y prepare , T h u -
m i d i t é é t a n t la matiere dont fe formene 
dans not re i raaginat ion les efpeccs des 
chofes que nous nous i m p r i m o n s , & cette 
q u a l i t é entretenanc n ó t r e memoirc q u i cft 
la depofitaire de toutes nos c o n n o i í f a n c e s , 
i h ajoücenr que les fiences leur íonc i n ú ­
t i les , & que quand la nature les au ro i t 
rendues capables de Ies a c q u e r i r , elles ne 
f rouveroient j amáis l ' o cca í i on de Ufs a p i i -
quer . Mais ecux iq-ui favent que Ies con­
no i í fances dans un homme , & principales 
ment cejies q u i regardent la morale , ne 
doivent fervir q u ' á reglcc fa y o i o n r é , ver^ 
l o n t bien qu'elles peuvent avoir le m é m e 
ufage dans une femme ; & que les deus 
ISxes aiant les m é m e s vertus a obtenir , & 
les m é m e s viecs á e v i t e r , i l eft j u ñ e de 
leur acorder le uicmc fecouts & la m é m e 
h imie re . 
é C 'cf t pour cela que le d o d c Oxigene ne 
rebucoit pas les filies & les femmes de fon 
«ácole ; & fí i'aint Jerome a admis dans la 
í í e n n e les Paules., & les E u ñ o c h i e s , c ' é t o i t 
pour for t i f ie r leurs bonnes incl inat ions : 
ees grands hommes s ' é t an t defabufez des 
vani tez d u monde par l'etude des faintes 
Ic t t rcs , ne de íc fpe ro ien t pas de v o i r cette 
é t u ü e produire e n c o r é un m é m e efet dans 
des Vierges , & des Dames C h r é t i e n n e s . 
M a i s á q u c l q u e fin que ces fainses feramea. 
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deftinafTenc leurs conno i l í anccs & l eu í s t u - -
micres j i i faut avoaer q a ' e l í e s n'en pou— 
voicnt avoir de íi n o b k que i in-comparabíe 
í a í n t e Carbcrinc , de laqueile on-peut dirCs-
que íi p tu f íeurs filies ont en áe pieux def-
feins dans Tañías qu'eSles onr fait des fien-
ees , q u i font les vcritables rieheíTes dê  
r e f p r i t , elle a eu Pavantagc deles furpaf^-
fer touces. Mult£ fili& congregaverum áivi~ 
ñ a i , tu [upygreff&es univerfets. 6 O i i i , n ó -
t re favante Vierge n'en a pas feulemen£/ 
fait p r o v i f i o n pour fon avantage par t i cu l ie r j 
mais pour en faire honneur á fon époux- ; 55 
íi elle a acquis des c o n n o i í T a n c e s , . ^a c t é 
moins pour la fatisfadtion de fon e fp r i t ) q u e 
p o u r la defenfe de fafoic -

Vous me prevenez, Meffieurs , Se vous 
TOUS reprefentez deja une filie de d i x - h u i t 
ans , faifanc elle feule tete á t o u t un pcuple 
de Philofopbes. Vous favez que riimpe-» 
reur^ ne fe t rouvant pas aíTez fo r t pour re-
fiñer aux raifons de cette jeune Cbrecien-
n e , fit venir ee fecours de tous Ies i ieux de 
fon Etat , co&cume a í lez ext raordinai rs 
parroi les Paiens: > q u i ne voulans jaroais-
cntrer en.raifoa avee Ies G h r é t i e n s , ne s'at-
taquoient qu 'a leius corps. en maticre de 
r e l i g i o a » & jamáis á d e u r efpric. C e f t ce 

<quc faint G ip r i en reprochoi t de fi bonuc 
grace a und ' en t t ' cux y §l¿isd te a i infírmita-
tem corporis vertís ! quid ciim terrenx carnii 
ímbecülitate conter¡dis í P o u r q u c i attaquea-
vous coü joucs la foibleíTe de nos eorps f nc 



Í i f ñ ¡ n t e C a t h e r k ^ t n í l r l l 
^ tong l íTeZ-vons point de ne vous e'ffprendre 
j a m á i s qu'a l ' i n f i rmi t é de nócre c-Kair ? Cum 
mnmt vigore congfedtre , mnmem mentís in­

fringe , 'fidem dífirue > difeeptalione f i potas 
vwce, vince ratione > s ' i l vous refte un peu 
d 'honneut , cntrez une r íots en I k c avec 
un G h r é t i e n , afFoibliíTez fa v igucur , dc-
t r u i f e z fa f o i , emporcez - le , íi vous 
pouvez par la d i ípuce , g a g n e z - l e par; la 

Ge ,n 'e to i t done pas u coucurne des 
Paiens de dífpuccr j amá i s avec les C h r é -
t icns j & v o i c i neannioins une occaf íon ou. 
T inf íde l i t é s'avife de changer de conduifCí 
en atcaquant une jeune C í n é t i e n n e par les 
r a i í o n n e m e n s de cinquance íavans qu 'e l ic 
ne defefpere pas de confondre q u o i que la. 
par t ie foit í o r c i n é g a l e . Mais de q n o i la fo í -
b l e í l c m é m e n 'cft-el le pas capable , quand 
elle cft [ í o u t e n u e de la grace ? 'Comme les 
Phi lofophes que l 'Empcreur opofa á n ó c r c 
i l l u f t r e Saince écoient Platoniciens > & q i i ' i l s 
fe p iquoicn t ainíi d'une R e l i g i ó n forc d é -
g a g é e des fupe í l i t i ons populaires , i is ne 
s ' a r r é t e r e n t pas á juí l i f ier le cui te des idoles 
que le vulgaire aveugle adoroic. l i s demeu-
rerent aifémenc d'accord avec leur Taintc 
Antagon i f t e , que cette erreur t i r o i t i o n o r i ­
g ine des ftatu«s que r a n t i q u i c é avoienc é l c -
v é e s á ees Princes > pour fe cotifolcr de leur 
m o r t , & q u i avoienc in fen f ibkmra t re-fü. 
•des honneurs divins d'une pof t e r i t é groffie-
¡ íc . Inde pojleris fatfa funt [acra , qm f ñ m i s 
fuerant afíuwpíi folaíia. l is n'cncreprirenc 
<j)as non plus d'atcaquer generalcmcnc tous 
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les miftercs de n ó r r e R e l i g i ó n : les P í a t©-
nicicns , comme remarque fainc A u g u f t m 
dans fes confe íF ions , n'aiant po in t de pe i ­
ne a c io i re !a generac ión d u Verbe ccernel 
dans le i c i a de fon Pere , ía í u b í l í l a n c e i n i -
muable , & fon infínie fageí íe . Car i l eíb 
x e r o a r q u a b í e , que ics difciplcs de Placoa 
ont de couc rems a d m i r é le commcncemenc 
de rEvang i l e de fainc Jenn , que la bauceur 
des m i ñ e r e s qu 'Ü renferme leur a t o ü j o u r s 
p u i .& que ees PKilofophcs apercevans les 
idées étcEaeilcs que leur M a í c r e leur av-oic 
enfe ignées , contenues dans cec oracle, 
•§¿Mod facium efi in ipfo vita crat, n 'ont pü 
íe defcridre de re f t imer & d'en avoir d.ffi 
xefpe¿i . 

Ce fut auffi pour cette ra i fon que ceux 
q u ' o n avoic opofez á faince Cacherine , ne 
voulurenc pas l u i contefter les arc ic íes 
-éminens de fa f o i . Comme l i s avoienc les 
i n é m e s fencimens que leurs condifciples, 
i i s n'oferent combaccre les mifteres re le-
-vez de n ó t r e R e l i g i ó n i mais ce fu t parce 
q u ' i i s avoienc la roéme vanicé > & qu ' i l s 
¿ to ienc enflez d u m é m e o r g u e i l , qu ' i l s ef» 
í a i e r e n c de d é c r u i r e nos miftercrs d 'abai í fc-
menc ScdlTumil iacionjen forte que ees efprics 
fuperbes le f c a n d a ü z a n s q u ' u n D i e u í\ e l evé 
par fa nature , aic p ü décendre fi bas par foa 
a m o u c , que de naure d'une f c m m e , & de 
m o u r i r fur une c r o i x > r a m a ú e r e n t t o a ­
res leurs forces pour bactre en ruine ees 
deux fondemens du C h r i f t i a n i f m e , Bedig-
•nantur flatonici difeere , d i t fáint A u g u f t i n , 
qtúa milis efi ^> hutnilis carde. Que lie aparca-



de fainte Cñthertrrt. %%j 
-Ce> d i f o i e n t - i í s , qu'une nature q u i a t o í i -
j o a r s é t é fuhiante á c l i e rmérnc , a i l le cher-
cher cac ique c h o í b hors de í'oi-? que deux 
erres é l o i g n e z d'une dif ta i íce aufíi infi t i ie 
que le í on t D í c u & Hhomtne , aient pu fe 
E'aílem'oler ? q u une e í icncc faince , i m m o r -
t c i l e & giorieufe , fe foi t u n i e á une aucrc 
pecherclTcjpatlible & mor te l l e 3 que ie Crea-
teur enfin fe t rouve enfer-mé dans fa-cxeatuxcs 
& l !ouvr ie r dans fon on vrage ? 
g^lAprés avoir v o u l u faire paffer r i n c a r n a -
t i o n d u Fils de D i e u poar une a b f u r d i c é , 
i l s p a i k r c n t de fa mar t commc d'une folie* 
l i s n'oublierenc pas de reprocher á Ca:henne 
q u e f o n D i e n avoic fouferc le hipi ice d 'ua 
efclave que la C r o i x á laquelfe i l avo i t 
é t é c o n d a m n é pour fes impc f tu r e s» écoic une 
«mauvaile preuve de í a D i v i n i t é : & terminans 
tous ees iblafphemes par celui des Précres de 
la Sinagogue, ils s ' é c i i e r e n t tous d'une c o m -
nmne voix>^í/ /w falvos fecii.fe ipfum non potefi 
falvum faceré; Cet hon imc s'eft v a n t é d e f au -
ver les aut rcs ,& i l n'a pü fe fauver l u i m é m e . 
Marc. 15. Ce^ raifons q u i flartoicnt l 'aver-
í i o n q u e l 'Empereur avoit pour le C h r i f t i a -
nifme > kvi í i ren t pendant quclque tems ef-
perer la defaite de Ca the r ine ; mais i l fue 
bien furpris , lors que cette favante P i l i e j 
jeprenanc avec autant de forceque de modef-
t i e , les raifons de fes adverlaires > en fit 
v o i r la fo ib le l fe . 

E l le leur foú t i en t d 'abord que files m i f -
teres de l ' Incarna i ion , & de la M o r t de 
Í e f u s - G h r i f t excedoient la portee de Ja r a i -
I m i i i ls ne la choquoient pas j que r u u i o a 



•ele ¿ t n x natures íi diferentes n'ctoic ,pa® 
u n ouvrage impo í l i b l e á D i c u , q u o i q u ' i i 

.fue i n c o n c e v a b í e á l 'hommc ; que la fo r t i c 
q u ' ü s pretendoient que fon Fils avoi t faicc 

.par r incarnac ion , n'tcoic pas pour le b c í b i n 
q u ' i l en e«c , mais :pour n o í r e .profic ; que 

-s ' i l fe paíToic q u c l q ú c changement dans ce 
miftere , ce n ' é to ic que fur la naturc h u -
-mainc q u i é t o i t prife par la divine i 6c qu ' cn -
fin le propre de l 'amour ctant , felón les 
pr inc ipes de P l a t ó n m é m e , de transformer 
i 'amant en la chofe aimee , fes difeiples 

-ne doivent pas t rouver ccrange ,<qiie l ' h o m -
me.fe fue renda fcmblable á l u i . 

El le repondi t avsc autant de jufteíTe 
Tur la mort de Jefas - C h r i f t , que fur l a 
na i í í ancc . Ce n ' c í t point une chofe h o n -
teufe á un Souvcrain , leur d i t - e l l e , de 
onour i r pour fes fujets , la c i o i x m é m e done 
vous precendez nous bat t te en ruine , eft ce 

•qu i nous defend avec plus d'avanrage. N ' é -
¡ t e s - v o u s pas furpris que ce fuplice en d o n » 
nant la more i . j e fus -Chr i f t , nous ait don-

.né la na í í rance ? pouvez-vous penfer , fans 
iécre convaincus de i a v e r i t é de n ó t r e R e l i ­
g i ó n , que Jefus que nous adorons ait con-
quis plus de peuples avec ce b é i s , que tous 
vos Enipereurs avec le i e r 5 que le ño ra 

•de ce famcux C r u c i í i é foi t ado ré dans des 
.Provinccs o ú celui de Celar n 'e í l pas con-
n u ? & á moins de v o u i o i r tomber dans un 
opin ia t re aveugleraent , ne d e v r i e z - v o u s 
pas vous reprefenter que ce q u i r u i n e i o i t 
Jes Etats les plus Jor i f lans 5 n'a fervi qu'a 
,ccablir le fien ? 

. 'Malí 



defainte Cather'me. i S j , 
MatS áe qudqucs.raifons que cetre admira-

Tole Theologienne conhrmac ia R e l i g i ó n de 
J C.i-I fauc a v o ü e r q u ' c l l e n'aporta rien de plus 
f o r t que la p u r c t é d e f a morale En efFet a íanc 
adroicement f a k remarquer áe la co r rup t ion 
á a n s celie de tous les Philofophes j aiant fa i t 
v o i r de la bruta l i té dans les Epicuriens q u i 
j í referoient le plaifir á la v e i t u j de l ' amour 
propre dans les Stoiciens, qui negligeoienc 
leur corps , pour faire une idole de ieuc 
c fpr i t ; de Torguei l dans les Piatoniciens q u i 
a f f e í lo i ene des fentimens é levez au deíTus 
d u commun : Eííe roontra q u ' i l n'y avoic 
oue Jefus C h r i ñ q u i ne fe fue point é l o i g n é 
de la ju í l i ce , que fa feule morale m o d e r ó l e 
toures les paffions & reg lo i t tows lesdefirs, 
que le cceur ne cachoit aucun fentimene 
que l 'Evangile ne fondat & ne ref t fiar, 

q u ' a i n í i i l n'y avoi t qu 'un D i e u qui fue 
capable de donner á l 'hoir .mc de fi famtcs 
L o i x . 

Ce fut á toutes ees raí fon s que íes adver­
sa i res de Cathei ine furent contrains de fe 
rendre , & elle f i t , ce rne í emble > a leue 
é g a r d quclque chofe de femblable á ce que 
cettefameufe Jahe l , dont i l e f t parlé au l i v re 
des iuges , 8 fit á í ' égard de í>ifara. I i eft 
í e r a a r q u é que ce Capitaine fe voia-nt pou r -
f u i v i de toutes parts , & aiant r e n c o n t r é 
J a h e l , cette femrac adroite lu i d i t : Enues 

• 8 í n t r a ad me Domine m i e n t r a , ne limeas, 
QuiingreiTus in taber-naculum e í u s , & opertus 
ab ea pall io d i x i t ad eam ; Pa m i h i ohd ero 
p a u l u l ú m aqua; q u i á filio valde , 4¿c. l u d i c . ^ 

T m e 111, f ¿ 



I 9 O Vanegjrlqtte 
dans ma mal fon , Se ne craignez r í e n . I ! y 
entra en effet , & é t a n t preífé d'une violente 
f o i f , i l l u i demanda un peu d'eau j mais elle 
Jui donna da la i t qu i T e n d o r m i t , & proStanc 
de fon foramei l , elle l u i enfon9a un c loud 
dans la tempe , & le £ t m o u r i r . L 'amour de 
la v e t i t é , & cercains mouvemens d'une grace, 
q u i touche & q u i éc la i re les faux favans 
quand i l l u i p l a í t , avoienc preíTé ees P h i l o f o ­
phes dont je viens de vous parler : & comme 
Catherinc leur avoic agreablement d é c o u v e r c 
beaucoup de chofes qu ' i l s ne favoienc pas, i i s 
fe fenroient comme alterez de boire ; & l u i 
a i a n c d e m a n d é de í ' e a u , elle leur donna ce ia i t 
de la Sageífe , qu i les endonn ic , & !in faci l i ta 
le nioien d ' i n í i nue r dans leurs efprits Ies arci-
cles de n ó t r e f o i , & les m á x i m e s de l 'Evan-
g i í e , que fainc Chryfof tome 5 & Origenc 
dpellcnt Tibien le c loud de la parole , C l a v m 
'Verbi. 

Les voi lá done gagnez , c o n v e r t í s , & raíf-
lieufcrr.ent mor t s : C o m m e iis ne peuvene 
plus rc f iñer a i 'Efpric d i v i n q u i parloic par fa 
i o u c h f j n i combarte des t é m o i g n a g e s fi forc, 
iis declaren t hautement qu' i ls font C h i é t i e n s 
& p ré t s d ' é t r e M a r t i r s . Ec cela é tanc , nc 
pouvons-nous pas donner á Catherinc le m é ­
me é loge que i 'Ecr i ture donne á J ahe l , Se 
nous éc r i e r avec de femblables tranfports : 
BenedlBa inrer mulleres Jahel.aquam petenti lae 
4edtt,percujf¡íque Slfaratn qudrens ¡n capí te v u l -
pcH íocur?73& terr.pHS valide perfora»}. J u d i e . ¡ b , 

« P Chryf lib. de Sacerdoth & Orígenes in 
lib.'jMdif* 



de falnte Catherhe. 19 1 
?Clüe Cather ine Toic benie entre toutes k s 
femraes , elle a dannc le la i t de r E v a n g i l e 
á cinquance Philofophes q u i l a i demandoienc 
dei 'eau ; & les aianc endormis , elle a cher­
c h é r c n d r o i t proprc á enfoncer dans leurs tetes 
les veritez de n ó c r e F o i , & Ies mswinies de 
n ó t r e moralc. 

O labeile v i f t o i r e ! ó q u ^ l l e l u i eí l g to r i eu -
fe ! tous les í iecles enfcnnble ont - i l s j a m á i s 
f o u r n i un íi beau & íi rare í p e í t a c l e ? La 
í i e n c e d é l a C r o i x a t-elie t r iorophcavec une 
g lo i r c plus entiere : & parmi les e x p l o í t s m é ­
me des Apotres , s'en t r o u v e - t - i l qu i foienc 
plus i l luftres que celui c i ? Qu 'admirerons-
nous davantage en cette ocáf ion , ou la v i c -
s o i r e , ou la deiFaite ? ou le pouvoir abfolts 
de cette Filie , o u l 'humblc foumif l ion de ees 
Philofophes I 

Je fai que r imag ina t t on nc fauroi t fe r í e n 
reprefenter de plus beau qu'une jeune P r i n -
ceíTe , q u i t r iomphe coate íeuíe d'une Acade-
taie entiere de favans , Se q u i comme Judithn 
va attaquer ees Holophernes dans leurs t e n -
tes : Mais qu 'y a-1 i l aafll de plus beau que de 
v o i r des Philofophes na turc l lementorgae i l -
l e u x , fe rendre aax raifons d'une filie , fe 
d é t a c h e r de lears fencimens pourpret idre les 
í iens , & recevoir p l u t ó t comme nne inf t ruc-
t i o n , que c ó r a m e une confufion , la connoif*» 
Canee qa'elle leur donne d'ane d o d r i n c m e i i -
leare que la leur í Jsíov vindmur quando cffe-

v m í i i r wb¡s mdiora , fed iv í im'mur , difoic 
S. C ú p r i c a en une autre ocal ion , qug nous 

f oiiYons a p ü q u e r á cel ie-ci . 



i 0 s, Fetrtg'jriqtie 
Que cet eremple condamiic hauferaent c t i 

favans orgueilleux , q u i , quoique convaincus 
de leurs erreurs > nc peuvcnt cependant fe cc-
foudre a les q u i t r e r , qui aians une fois era» 
jbraffé une rnauvaife caufe. croient qu 'on peuc 
Ja foüren i r avec une aveug íe o b í t i n a t i o n , Se 
q u i s 'imaginent que c e q u i a é t é a v a n c é fans 
fondement.peut fe juí l i f ier par une inv inc ib lc 
o p i n i á t r e t é . Aprenez , efprits fuperbes. ap re» 
« e z que quand .on n ' e í l pas pa rvenú a cette 
premierc gloirc , qu i eft de nc point errer , i l 
,ne faut pas n e g ü g e r la freonde , qu i eft de 
reparar fes erreurs. Aprenez de la déference 
de cinquante PhÜofophes , pour les j u í l e s 
jfentimens d'une íiH'e , á ne poinr roug i r de 
vous foumettre aux oracles infaill iblcs de 
J ' E g ü f e . O a fivous voulez un exemple q u i 
a i t plus de raport avec v ó t r e profe í í ion , 
aprenez d.u grand faint C y p r i e n , á ne tenic 
j a m á i s pour injurc , l'avis qu 'on vous donne 
d'une meilleure o p i n i ó n que la v ó t r e . Nfl» 
•p'inúmur quando offermtur mbis mellera fed 
inftruimur. Car , íi vous rcí if t iez á la ve r i t é , 
quand elle ne s'acorde pas avec v ó t r e feus par« 
t i c u l i e r , á qu i vons comparerois-jc , í i n o a 
.au demon , dont les deux voies , felón fainc 
jBernardj io font la prefomption & l ' o p i n i á t r e -
t é ; o u bien á l 'Empereur M a x i m i n , qui ctanE 
prcfque le feul de fa Cour q u i ne fut pas c o n -
vaincu pa i l a difputc o ú i l avoi t aíílfté , con* 
d a ñ i n a Catherine , aufli bien que les Philofo^ 
phes á la mor t ? Mais c'cft par - Iá m é m e qu5 

10 D u x vise Dsmonum prafumpei© S& 



de falníe Cathenne. t ^ j 
ía c r u a n t é d a ce t i ran n'a fervi qu'a faire pa-
loícre rlavantage le courage de cette Vierge 
que vous honorez , & q u ' á nous f o u i n i r par 
corrfcquent je dernrer í u j e t d e fon é loge , que 
je finís en peu de roors. 

I I I . P Ó I N T . Comme la m o r a l e ñ ' a po in t 
á o n n é d ' e m p l o i á la f o r c é , done fouvenc les 
femmes n 'a iem été capables , i l ne m'efl pas 
moins faciledeles juf t i f icr de la t i m i d i t é j q u e 
de la f r a g i l i t é , & de l ' jgnorancc qu'on k u r 
a t e r i bué . La forcé , difent les Philofophes, 
confifte , o u á t epou l í e r les malheurs , ou á 
les f i i po r t c r , ou á les provoquer. Les sc-
pouffer j c'eft courage ; les í a p o r r e r , c 'cf i 
parience j les provoquer , c'efl ha rd ic í l e : 
on les repoulTe en les combatcanc ; on les; 
fuporteen les reffentan:} en les ataque en les 
prevenant. 

O r , Ies ferames onr d o n n é d'cclatanres 
marques de leur forcé en toutes ees o c s í i o n s . 
Les Judiths & les E í i h e i s rcpouíTerenc k s 
malheurs qui aHoienc fondre fur ¡a tete de 
leurs peupks ; les Cec iks & ¡es A^nés fouf-
f r i r en t d 'korr iblcs perfecutions , Se accepte-
rent la m o r t avec joie : & en fin , Tadmirable 
fa ín te Catherinc , s 'élcvanc eneore plus haur, 
p rovoqua les tirans & atira rouce leur fareuE 
cont re elle. La forcé peuc-elle é t re plus g ran­
de dans les borames)& aprés de tcls exempks , 
S. Ambroife n n'a t - i lpas raifon de d i r é qnc 
ce n'eft pas le fexe j mais l ave r tu , q u i f a i t l e s 
eourageux ? Strenuos non tam facit[e.xus • >¿tfj3 
virtus: 

- j i D, 4mb. Ub, de yirg. 



le ne voas ai d o n n é que fainte Ca t l i e r íhSr 
pour exemplc- de ce dcrnier emploi de la forcc , 
parce que je ne connois prefqae poinr de 
M a r t y re daos l 'Egí i fe qu i i 'ai t p r a t i q u é c c o m -
nie eiie ; prefque p o i n c , qn i ne pouvant fouf -
f r t r qu 'on perfeciuac les C h r é t i e n s , ait acu fé 
les Empereursde c r u a u t é ; prefqae poin t enfin¡>, 
q u i fe foic fervie de la l ibe r t é que S. Cypriea 
¿ o n n e aux perfonnes qu i f o n : fans fami i le , 
¿ e provoquer les bourreaux , & de les allec 
in fu l t c r . New matrimonio ligata , non liberis, 
d i ta ía potefl fsrfecutiommprovocare. 

Quoique M a x i m i n q u i voioic le courage 
á c n ó t r e Sainte s'en r a i l l a , ¡I cmploia nean-
moias d'abord tome forte ü 'arcif ices p o u r l a 
í e d u i r c ; m a i s comme-il s'aperjjjt qu ' i ls écoicnc 
f o r t i nú t i l e s , qu'au c o n t r a i r e , C a í h e r i n e a v o i r 
gagne a fefus Chr i f t , fa femme , fon Cap i -
í a i n e des Cardes, & le& plus favans de fes= 
Brats , i l eut recours á des refohit ions plus, 
violentes. I l ordonna qu 'on l ' a íF imá t dans 
ía p r i íon , la croianc pene erre de rhumeuc 
de la plupare des femmes , qni aimeroicnc. 
j n i eux perdre toute autre chofé , que leut 
crabonpoinc. Mais comme elle süétoic deja» 
fervie de la penicence , pour d é t r u i r c en elle 
cec avancage , eiie n'aprehenda pas ees fá -
cheufes faites de la faim : & q tund fon Epoux-
nc l u i auroit pas pour lors confervé par mi ra -
ele fa: vie-, & fa t j e a u t é , elle fe f e ro ica i í émcnc 
son fo l ée de les facrifiér á fon amour, 

N c vous imaginez done pas que cene re­
flexión fue cap ible de j ' é b r a n l e r , dans les 
cífroiables tounr.ens que l'ingenieufe cruaute 

fes bcmrieaax l a i fíe depuis í o a í & i r . . . N f i 



de famte Catherine. 2^5 
íes pcignes de fer qu i d é c h i r e r e n t fon corp?, 
a i les corches ardatues qui b rü le rencfes flanes, 
n i ¡es machines a r m é e s de razoirs , tomes 
preces 3 la rae ttre en pieces , ne l u i donnerenc 
aucunc crainte pourfa chair delicate. Elie fe 
vic nager dans fon fang fans é m o t i o n ; eils 
fen t i t toares íes patries de fon corps fe defunir 
fans fe plaindre ; &r croiant que tousfes m e m -
bres devoient píí i toc fouffcir poar Jefas-
C h r i f t , que de conferver leur pxoporcion SS 
leur b e a u t é , elle les vic d é c h i r e r ayec u n : 
admirable increpidicé . C'efl: ce que S G r e -
go i re de NiíTe dic eloqueinmenc d'une M a r t y r ^ 
done i l fait l ' é loge ; & c'eft ce que je puis á 
bon d r o i t a c r i b u c r á nócre Sa'mce , Corpus per 
fngultt membm creatori, non form&m.fedpmlen» 
tiam debet. 

De quelle forcé n'euc-elle pas befaki , & 
de quc l íe grace ne fue-elle pas aaimfe p o n r 
f o i i f f r i r , & s'actircr m é m e volontairemcnt: 
tant de peines ? Elle é p r o u v a tes feax, coinme 
les enfans de la fournaife ; elle fue déc-hir íe 
c ó r a m e les M a c h a b é c s ; on l 'ení^rnva, & on la 
l i a dans une prifon c ó r a m e fainc Pierre , on^ 
eíTaia de la taire m ou t i r de faim , comme D a ­
n ie l j on la chargea de c h a í n e s , c ó r a m e Jere-
rr.ic : En un m o t , on inventa- contre elle 
í eu l e tous les fapiiees que d'aucres Marci rs 
n 'on t fouíFercs qu'en par t icul icr ; & bien l o i a 
que fa forcé s'abacic, elle fe foíicint & s'anima 
davantage > Ies roues fe briferent, & l ' i d o l á c n e 
tomba aux pieds de C a t h e r i n e , c ó r a m e l ' ido le 
de Dagon aux pieds de i ' A r d i c . 

A v o i i e z , femmes d u m o n d e , que fs voas 
f ü u s . t rouviez CE de parcillcs o c a f i o n s , yous 



n ' a u r í e z peut ctrc ¡amáis le m i m e t é m z g é f 
Avouez que r i n r e r é í de v ó t r e ame ne vou3 
rendro i t pas , comme Cather ine , infenfiblesr 
á la beau té de v ó t r e corps; que vous t r e m » 
hUú'¿T. bien plus pour la pette de v ó t r e vieV 
©a m é m e de v ó r r e emboiapoinc , que pour 
celle de v ó t r e f o i ; tant les inquietudes que 
Vous p r eñez áf la ter v ó t r e cha ir f on t exce í l i ve s , 

Ccpcndanc, j ' a i á vous d i ré avee T e r t u l ­
i e n , que c'eíl principalement dans une chaic 
mnr t i r i f é c , & d é c h i r é c pour Jcfus-ChrilV, 
qu'une femme c h r é t i e n n e peut juftemenc fe 
g i o r i f í e r , c ó r a m e s ' i l nc l u i é t o i r permis de 
faire cas de ía b e a u t é , que Fors qu'eHe la perd 
pour I honneur & la deffl-nfe de fon D í é u , ^ » 

gioriíibitur quss in carne ntfi pro Chr i fo lac íra . 
O ü i , Me ida mes, depuis que nou-s adorons 

un Dieu qui a xépanda pour nous j a fqu ' á la 
derniere gourc de fon fang , depuis que J.C. 
a é té bacu de verges- , & d é c h i r é de conos ? 
depuis que le plus beau de toas les honirnes a 
v o u l u devenir pour no:re falar, un ho'mme de 
doulcur : i l íe rablé qu-i l foi t defFendu de fe 
g lor i f ie r d'un corps , s ' i i n'eft dech i r é c ó r a m e 
le fien.Auííí quellc jó le n 'a-r-on pas,c]uand oa 
peut par quclqus moien lu i t é m o i g n e c fa re-
connoi í l ' ancei & qu i de nous nedoic étrb ' tá 'vi , 
de recevoir pour l u i le coup de la more ? A h I 
íju' i l nous e á avancageux, d i t S.Cypcien , i i 

t í Q u í s non appetac Ix tus , i n q u o a ü q u u l 
& ipíi D o m i n o fuo rc t r ibuat l quis non prc-
t iofam ín confpedu d o m i n i mor tem for t i t e r 
&conf t an te r exc ip ia t , pUci turus ejus o c u l p 
%m nos I n c n o g t e / Ú o n e i & c . D . C $ r . M$í$ , f% 



M'e r e n á r e en quelqus maniere !á pareille | 
Un Dieu , q u i a rant fouíFerc a n ó t r e c o a » 
í i d e r a t i o n ; a un Dieu qui nous regardecom*»' 
bat tant pour l u i du hauc d u C ie l , qu i aprouvc 
noine b o n n e - v o l o n c é , q u i aous aide dans nos; 
eombats , q u i nous couronne, dans nos v i c» 
toires i recompcnfant de la íbrcc pac nw-
efFerde fa b o n r é , fes propres dons , & hono* 
rrmt en nous ce qu i v ient premierement dfe' 
l u í ? G¡ui ms in cengrejftone nominis fm déf ttper' 
fyettans , voléales: comprobat', adjiivaí di mi-' 
cantes , vincentes cormat, rttfthutione bontíatk 
¿ c p e t a ú s faternA remunerans inmhis y quid--
quid ipfe prAfikit ,• & honorms ^nod ípfe per*-
fecit. 

Q u o i ' q u ' i l en f o i t , i l faut du moins que ' 
lá p e n í t e n c e au deí faut des bourreaux , a i t -
a f f o i b l i vóc re chair avanr que vous aies' 
quelques cgards poar ellej i l faut que Ic jeune 
aic efFacé v ó t r e b e a u t é avant que vous ea-
t i r i ezque lque avantage : Sc cenefcra que la1, 
c o n f o r m i c é d e vos corps avee celui d é Jefas*-
C h r i f t fouíFrant ,¡ qu i Ks r e n á r a á j a m á i s 
g l o r i e u x . 

Voas rae d í r e z peut - etre i c i , M c f d a -
mes , que ce modele eft crop r e l evé p o u r 
vous , que Jefus.- € h r i f t cft un Diedf , Se­
que vous n'ctes que des; femmes :• R t v e -
nons denc a n ó i r e Sainte , puifque vous> 
iré. psuvez7 raifonnablemenc reclamer c o n » 
i r c ^ u n tel exemple. Gasherine n ' é ro i c pas 
d 'ua auae fexe que vous' j elle avo i t U1 
m é r a e concupifcence á affóiblic & k s 
¿nemes paiEoas á yaincrc : Sí- cepcndaQS* 



vous í a v e z avcc q i i d i e fidelicé, avec -q t í c?¿ -
lc fe rmcté & courage elle a r é p o n d u aus 
xnouvemens de la grace. N'excufez done 
plus vocrc l á c h e t é par vo t re foibleífe j SC: 
vous rendanc juft ice á vous-memes , n c ; 
á o n n c x plus fujet d'accufer de f ragi l i té » 
á ' i g n o r a n c e & de HiolieíTe v ó r r e ftócc.. 
Ketranchez - vous pour cec eíFec dans \&. , 
e h a f t e t é j & . dans- la tnodeftic , coetre 
les ' tentat ions ; for t i f iez-vous par la foip 
& par des pieufes ledures centre les c r » -
leurs 5 preparez • vous . enfin , avec c o u -
xage contre les adverfitez , afín que v ó t r e . 
fexe rende CÜÍ quclque fajon fainte C a -
í h e r i n e , l 'honneur q u ' i l a re^u d'elle , 
q u ' i l faííe un digne é lóge de fes vertus era i 
les irnitaats. 

Ce ne fexoit- c e p e n d á n t , . M A ©A M-E S , 
Tendré a n ó t r e i l l a l l r e Marryrc , qu 'üner . 
partte de l 'honncur qu'cllc merite , (i V ó t r e 
MajeiVé ne m no i t • auffi, bien que fes Sujet-
tes , r h o n o t e r í dans f o n . temple , , achevesi 
f o n é loge , & couxoaner fes lonangss pase 
vos-, auguftes éc roiaies v e r t u s í . Quand elle 
c o n í i d e r e que- V ó t r c Maje í lé a defendaj, 
« o m r a e c l l c ; , r i i>regr i té de fes m<s«rs c o n -
tre; les daRgers qJ'unc h a u í e naiffance ; que,-
comme. elle vous. n'avez. poin t -Ja i íTé fu r - -
prendre Vot re Majcf té aux do-f t í ines nou-*-
^ l l c s - & eríipcílées } q-ue, comm-c eilc.yous-i 
^ v e z í con fe rvé beaucoup- d é - forcé &. dfe: 
cpnftance e i i ! jefus - G h r i f t dans vos ad--
•y«rfitez„ ; A b e l . c 'efti a lors t qu'ellc tík'if 



Jh! rendcz , & que s'inrcrcíTant pour v d -
rre fa!ut aupre's de fon chafte E p o u s , eUs' 
fe difpofe á vous faire part de fa gioi.» 
re dans le Gie l , o u voas conduife > & ^ 



P A N E G Y R. 1 C L u a 

D E ^ A I N T 

A N D R &• 
ípfc pri iT.ogínitus in m u í t i s f racr ibts . Rommjt-

¿ J f i lepfemih n l e n í r e flujieursfferssl^ 

« • é » A grace ne d é í r u i t ^ p a s i o u j o ü ^ s 
M : d á n s les hotnmes , jes avanca-* 
8* ges qu ' i l s on t rccus de la na<» 

i í u r e j foavent clie l e s - c o n í e t v e 3 , 
Jmk«Mjmu*im & les-pcrfedHone j . & quand-
mcme ils ne fe t r o ü v e n í pas opofez á fes • 
dcffeins'j clk faic g lo i re de s'cn-fervir dans • 
l'eur cxecurion. Cette conduice admirable 
parott aycc teaueoup d 'éclac dans le grand í 
A p o t r e , dont TEglifé celebre a u j o u r á ' h u i is 
BSte 5 lana ture qnt r á v o i t faic aí né de fains ; 
l ierre fon frere , . l a i avoi t d o n n é ' cet avan*-
tagfe'dan-s • fa. n-aiíFáoce-j . & bien l o i n que ia.s 
« t a c e ; lüí ¡ote «etee qna] i té , . .e l í 'c - la lu t con*-



t í c n n e íe mcme rang dans l a fami l l e de Jefas»-
Ghriíl:-, quedan? celle de fon pere na tu r e i ; S£ 
en Fy établlíTanc pour une feconde fois l ' a iné 
á u Princedes Apotres, elle ju í l i í i e r a ranrags 
qne mon texee i i i i donne f i i r tous ¡es enfans 
de j e f a s -Chr i t t , Ipfe prmogenkus irt muitis 
fratnbas. I I eft bien vra i que la nature , dans 
une femblablc o c a í i o n , fe v i t aurrefois chan-
g é e en la perfonne de deux freres. D i e u YOU-
Jant faire !e cadet pere de fon peuple j l u í 
donna le pouvoi r ds fuplanter f o n a iné , 
<áe le d é p o u i l l e r de tous-les droi ts dfrfa naif-
í á n c e . Mais D i e u n'en ufé p a s a i n í i dans la 
conduite de Fierre Sc d ^ n d r é : Q u o i q u ' i l a i t 
t n deíTcin d 'é tabl i r ce lu i - ¡á chef d e f ó a Eglifej 
i i n'a pas v o u l u que ce lu i -c i füt fúp lan té : a « 
contra i rc , i l lu í a t o ü j o u r s foigneufemcac 
eon fe rTé les droirs & les honneurs q u i apar* 
^ennen t aux a í n e z ; & c'eílr cette conduire 
admirable , q u i me donne ia l ibe r t é d ' apIU 
quer á n ó t r e Apotre , ees paroles q u i , pre-
jnierement furent di tes de fon M a k r e , Ipf* 
frhnogtnltuc :» muitis ftatribus. Mais commfi 
A n d r é ne fauroic é t re le premier né de Jefusj 
q u ' i l n'cntre en quelquc forte d ' a l i í ancc aves 
M a r i e , j 'ofe e í p e r e r d ' e i l c une a í í i i l ance par -
í i c u l i e r e $• & pour rob t en ix , je rne fers des» 
paroles d' ua A n g ? , ea i u i difaa; ; A v e MA*~ 



/ ^ P o r q u e le Fí is de D f c u í o í t n o t r é f r c r ^ 
^ / S c que nous aiant fai t reconnoicre a©' 
Pere Eccrnel ponr íes enfans-, i l a k y o u l u 
eon t radc r avec nous la plus é t ro l t e de toutes 
les alliances : 11 ne laiífe pas cependant d ' é t r e 
e n c o r é notre Pcre , & de faire en forte que 
ees deux quali tez q u i í b n t incompatibles dans 
tés hommes , s'acordcnt heureufement en fa 
perfonne. íl eft notre frere , d i t ía inc Áuguf -
t i n , i parce que nous fomracs Ies enfans adop» 
fifs de D i e a , dont i l e í U e Fiis narurcl j & i l 
cft n ó t r e í ere , parce q u ' i l n o u s produi t tous, 
& que par un prodigc auíl í furprenanr q u ' ü 
l u i eft parciculicr , i l donne ia vie á tous Ies 
enfans de fon Perc. 

M a i s entre tous ceux qqi í o n t honorez d ' i i« 
f>e fi i i l u ñ r c naiffance, i l faut a v o ü e r que ícg 
Apotres í b n t les plus confiderablcs , puifqa? 
ce Cant ees grands hommes qa i fe pcuvcnr 
canter d ' é t i e les vcricables enfans de í e f u s -
C h r i r t , & que íi nous portons touscet te qua-
l i t é , nous la devons en partie á l ' é t enduc de 
leur minif terc . Car , commenousne í o m m e s -
les enfans da Pere E í e r n e l , que parce que 
Jefus- Chr i f t nous a engendrez , nous n'apar-
senons a u í l í á Jefas Chr i f t , que parce que le§ ; 
Apotres nous on tprodui t s . Ces Princes def*» 
t inez á la c o n q u í t e d ü m o n d e , ont l ' avan tag© 
d ' é t r e immediatcment for t is de Jefus C h r i f t ; 
11 a pris plaifír de les forraer tous de fa raain,, 
i i í eu r a m é m e i m p r i m é tous fes t ral ts , ¿£ 
sous fommes ainf i tous obligez de les recen*; 



SepAnt A r d r s l 
íftoitfe , & áe les honorer comme nos a í n e z * 
Si done les Apotres ont de íi grands avanta-
ges, parce qu ' i l s font dans h famille de Jefus» 
Ghr i f t - , les a í n e t de tous les C h r é t i e n s > quel ; 
avantage ne poíTedera pas le grand faint A n -
¿ t é , d etre dans la meme famille l ' a iné de • 
toas les Apotres ? Car , mes Sceurs j i l n'eft 
pas plus vra i que les Apotres l 'emportent en 
ce point furi les GKretiens , q a ' i l eíb v ra i i 
q u ' A n d r é Temporte auffi fur les Apotres . Ge 
grand H o m m e eíl: la premicre p roda f t i on de 
lefus Chr i f t , c'efl: la premiere c o n q u é t e de 
í a g r a c e , c 'e í l le premier enfant de fa parole 5 
& i l ne faut que favoir que ía C r o i x a é t e pre-
ferablcment á tous les Apotres le partage 
d ' A n d r c , pour conclure q u ' i l eft ver i iabie-
síient leur premier n é , ipfe primogemus in • 
wultk fratribttSi Je fai bien que faint Fierre 
v c u t entrer en partage de cet honneur , £ r ' 
^ u ' ü e f t - ape l l é avec Ándré de la peche des 
poifTons a cclle des kommes ; Je fai e n c o r é 
que la Cro ix eft fon apanage, aufli bien que 
c c i u i de fon frere : mais vous verrez que fans 
l u í faire injure , j ' o l e d i ré que Fierre c ó r a m e 
1,e refte des Apotres , reconnok A n d i é pour 
i o n z m é dans Tórdre de la grace , auífi biers 
cjuc dans eclui de la nature. Ne foiez done 
pas furpr l fes , Mefdames , íí je vous fais voisr-
dans lesdeux páreles de ce d i fcours , que la^ 
parole de Jefus-Chrift fa l t í de n ó t r e Dí-ys-
A p ó t r e fon a i n é , & que ia Croix de fie®. 
J . C . partage nóc re Apot re en a in . . C'ertjracg-
SíE.urs, le fujetde v ó a e - a í c n t i o n j Sedemos. 



I . P<3iNT."l l e í l admirable, C h í é c í e n s , q u é 
á a n s qudque l ieu que le Fi isde D i e u f e t r o a » » 
v e , i l y eít t oü jou r s e n g e n d r é par ia parole, 
Lors q u ' i l a c t é fo rmé dans ie fein de M a r l e , 
D i c u a bien v o u i u qa'une parole de eonfentc-
ment concoumt a ("a p r o d u f t i o n temporelies 
& la fo i nous le faifanr adorer furnos Aucels, 
nous obligc de croire que nous en fommes 
encere redcvables á la parole des Précres, Ainí i 
dans quelque écat que nous c o n í i d e r i o n s !e 
l i l s de D i c u , i l eft t o ü i o u r s vrai de d i ré qu'uits 
parole le p r o d u i t , & rengendre. 

, Cetrc merveil le qu i fait r é r o n o e m e n t des 
anges & des hommes-,'' eft lc fondement d'unc 
autre q u i n'eft pas moins í u r p r e n a n r e . Car je ; 
vous pric de remarquer , que comme Jefas» 
C h r i f t c i r c c o ü r o u r s fa naiíFance d'uoe pa rok j 
í l n'a point auífi laiíTé de pof ter i té que pa r l a 
j t iéme yole. T o n s les Apotres fent les enfans 
¿ c fa parole , fa vo ix fur pour eux un genne 
•facré qu i l eurdonna ia vie ; & comme leur 
p r o d o á r i o n é t o i t toute fpi¡ icuelle, ce fu t affez 
que Jefus-Chrift parlar pou r devenir leur perc0. 
Ge fut pour aprendre á f s Apotres ce pouvDÍr 
efíicace qu i eft eoncenu dans fes paroles q u ' i l 
jenr d i fo i t fouvent , que tomes celles q u , i l 
leur avoir p r o n o n c é c s etoienc capables de les; 
animer. Verba qH& hentus fum vohisJpirilMs ¿p 
•vita funti Cefu t e n c o r é pour r e c o n n o í t r e 
f e c o n d i t é de- fa YOÍX , que fainc Fierre l u i 
a^oiia que toutes fes paroles portoient la v ie 
¿ a n s les coeurs & que faint Jaques 3 noaf> 

i r Verba virac « te rnas habes. l emíx 



defaht Amíré. JOf 
Sprend dans fon E p í c r e , quefabouchc a v o i t 
¿ t é íi fcconde q u ' i l avoi t engendre rous fes 
Dffciples par fa pa ro le , volmiarie nos genuh 
¡verbo •verttatis. 

Si cet avantage a é t é commun a tous les 
A p o t r e s , a v o ü o n s q u ' i l a é t é a c o r d é au grand 
faint A n d r é d'une fajon íi particuliere , q u ' i l 
a eu l 'honneur d ' é t re le premier enfant de 
Jcfus C h r i f t , & de recevoir en cene q u a l u é 
prcfcrablement á coas fesfreres, au j o u r r a é -
me de fa naiflanee , les trairs & les lineamsns: 
de fon pere. Je ne faurois, ce me femble.vot^s; 
expliquer plus heareafemenr ees merveiiles, 
q i i f parces paroles de i 'Evangile , dans l a -
quelle je vous pife de remarquer avec m o t 
d'cux fortes de vocations des Aporres. Efe 
prcmiere , fut lors qae lefus Chr i f t é t a n t 
í o r t i d e fa fol i tude , commenca I r épandre les-
premieres femences de l 'Evangilc ; putfquc-
nous lifons que plufi turs charmez de £ s- pa­
roles & de fes a £ l i o a s , le füivifcn't en qua i i t é 
de Difciples , & qu ' i l s regurent les premieres, 
irnpreffionsdu C h r i f t i a n i í m e . 

La feconde vocadon des Apotres f u t ' o r s . 
que Jefas-Chrift fe v o i a n r e n t o u r é d'une aran-
de muUicude de pcuples , choiat patcicul ic-
r e m e n t d o u z c p e r í o n n e s pour erre les t á n o í n s -
de fes aclions & íes imirateurs de fa y.ie , ce 
fut pour lors q u ' i l les é tabl i t Predicateuts d a 
m o n d e , q u ' i l leur aiTujcttit toutes les crea-
tutes , q u ' i l leur donna un pouvoir abfo l i i 
pour autorifer fa d o d r i n e , q a ' i l les ficenfia 
pa í íe r de la qua l icé de D i f c i p l e s , k ceiles 
p o A e u r s U d 'Agoucs. . 



foéT 'Panegyrique 
Je vous avoue , mes Sceurs , & ií eft v r a t r 

que dans cette dermere vocac ión qui eft a p r o -
prcmcnc p a r k r , r é t a b ü f f e m e n t dcTEglife $C 
¿w Roiaume fp i r i tue l de Jefas C h r i f t , c'eft 
í a i n t Fierre frere de n ó t r e grand Sa in t , qui" 
t i en t le premier i i t u . L'Evangelifte a n i m é de 
1' Efprit d i v i n , fembic rompre l 'ordre de la 
grace aufli; bien que ceiui de ia naraee , pouc 
le meteré á ia tete de roas Íes Apotres , primus 
Tetras ; & c ó r a m e i l devoi t é t re le chef de ce 
Roiaume que j e fus -Chr i f t é tabl i íToir , ¡1 ne 
faut pas t rouver é t r a n g e de le voi r en cette 
o c a í i o n preferé a fon fre re primas Petras. Ma i s 
dans la premiere vocac ión des Apotres , lo r s 
que jefus- Chr i f t jetea les fondemeasdu Chr i f -
t ianifmc, c°eft fainc André qu i cientlepremieE; 
rang ; c'eft ¡ui qu i eft la premiere conquere-
de Jefus Chrif t , le premier fruir do ion amoar J-
en un mor, le premier n i de coas les Apotres , 
ipfeprlmcgenltus tn multls fratribus. jean-Bap-
l i í t e n'a pas. íi t ó t apereu Jefus-Chrift q u i 
fort du defer t , q u ' i l aprend á. nó t r e i l iu f t rc 
Saint q u ' i l eft i* Agncau de Dieu , deft iué p o u í 
é t r e ia v i í l i m c du monde. Mais que fai t A n ­
d r é ? i l fe declare d'abord fon Difc ip le , i i 
qui te hardiment la vo ix pour le Verbe, té» 
moignanc deja q u ' i l eft de la famiile de lefus-
C h r i f t , mm fefigmficaí f&milmrem &cdomef-
ilcHtn , d i t f i i n t Chr i fof tome , prenant la l i ­
b e r t é dé le fuivre cemme un enfanc fon peres 
& l u i deraandanc Magifler uhi habitas ? 

Q u e dis-je , mes Socurs ? i l va raemsdans 
la demeure du Fils de D i e u , i l ne c r o i t po in t 
d u tou t entrer dans une maifon ¿ t r ange re , i l 
y palle le j o u r t ou t c n t í e í > &prenanc a i o í i i ^ 



i e fami Anire , 30'7 
premier toutes les libercez innocentes d ' un 
enfant , i l nous fait a v o ü c r avec grande r a i -
í o n , q u ' i l eft T a í n é d e tous les Apotres I i¡>fe 
frimogenltus in multis fratribus. Car je vous 
pr ie de remarquer avec faint C h r y f o i l o m c , 
o u * A n d r é ne fu iv i t le Fils de Dieu que pour 
t ra i ter avec l u i en par t icul ier 5 q u ' i l ne l u í 
denma d'abord le nom aimable de M a í t r e , que 
pour l u i t é m o i g n e r q u ' i l v o u l o i t écre fon D i f -
ciple , & qu 'enf ín cet enfant n'entra dans la 
niaifon de fon pere > que pour recevoii ' de fes 
paroles les principes de i a v i e , rogat hoc ut' 
domi c im Chrljio [ecreto celloqui , & ab tilo 
fverbls vitéi injiruipojfit. 

Beaucoup de Peres fe font mis en peine de 
favoir , quelles furent les paroles qu i f e r v i -
rent á une íí licureufe proiuc'tioR. S a i n r A u * 
guf t in n'cn parle que par des csclamations,&:. 
des fouhaits ; i i nomme cent fois heureux le 
j o a r & la nui t qu i furent emploicz dans cette 
admirable converfat ion. Saint C h r i f o ü o m c 4 
ne peuc s ' c m p é c h e r de t é m o i g n e r de ía d o u -
Icur , de ce que les paroles que p ro í e ra Jefus-
G h r i í í dans cette fainte e n t r c v ü e , n 'ont po in t 
é t é tranfmife á la p o ñ e r i t é , & i l s'anirae 
prefquc d'une fainte c é l e r e con 1 re l 'Evange-
í i ñ e , de ne les. avoir pas recuc i l l i c s : Pour -
quo i , faint Evangelifte , avez- vous t u les 
©ráeles qu i furent pour lors rendus , & nous . 
avez vous p r ivé d'un bien ñ confiderable J 
© n ne peut pas d i ré que vous les aiez ignoré» 

4 Quam ob caufam ó Joannes quem tune 
i b m o n e m Chriftas h a b a c i i t , nonenanaílli 



j C ^ fanegynque 
^ o u s q u í avez pe rcé ¡ufques Jans la D ív ín í r é ' 
pouraprendre les mervcilies de la generación^ 
du Verbe ; vous qu i av?z penet ré dans le fein 
da Pere E te rne l , & qu i av z i n f t ru i t Ies h o m ­
mes de certe haute connoiflance. Itíprmapw 
ttítt verbum : D'om vient done qu"aianc fu ce 
qu i s 'écoit paíTé daos le fein de ]efus-Chrif l- , 
¿c entendu ees paroles fecondes qui y p r o d u i -
í i r e a t A n c r é , v o u i avez g a r d é le filcncedátós 
une ocafioa fi importante ? S ' í lm ' é to i c permis 
de pa rk r avec ces, grands Hommes , je d i ro is 
que le Fiis de Dieu emploia ce tenis precieux 
á for t i f ier dans nó t r e nouvel Apotre les p r i n ­
cipes de la vie q u ' ü venoit d ' introduire dans 
i o n a m e , q u ' ü trav'ailia pour lors á graver 
dans fon a iné les caraderes ü lu í l r e s de fa ref-
íerr.bLince , & que toutes les paroles que ca 
Pere chai icablc pronon^a , furenr autant ds 
í r a ü s qui acbcverenc fon irnag« dans l a per­
fonne de fon E ü s , 

Tous íeS' au-tres Apotres n 'ont é té que les 
©uvragcs d'unc fe ule parole de jefus C h r i f t , 
Si-toc q u ' ü Icur commandadc lc fuivre , i l s 
furenr admis dans ia famil íe , & nous n'eil 
voions pas un dans l 'Evangile dont la produc-
t i o n aic c o ü t é plus de t rois rnots au Bils de 
D i e u , 'vsnhepoji me, feqmrs me. C'cft pour-
quo i i l í emble que faint laques aprés nous 
avoir apris que jefus-Chrif t a'avois d'abord 
emploic qae fo r t pea de paroles poar conec-
v o i r tous fes Apotres , t ire de la une confe» 
quence qu 'Üs ne fu i en t auífi pour lors que des 
ouvragcs é b a u c h e z , que des era ion 5 legers 
& imparfaits , & que quo i qu' i ls r ecu i í en t 
é h - ÍQU les principes de k vie c h r á i e n n c , \\$, 
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' i^ourent pourcant leur pevfcdion que á a n s la 
l i icceífion des tems , nosgenuit verbo ut j imm 
initium al i jmd ere atura. * Mais poar 1c g rand 
A p o t r e done r.ous parlons , i l fut prcfque 
a c h e v é auffi t ó t q u ' i l fut co rn i l , & Jcfus-
•Clu i f t paría tout un jour pour le í o r m e r , apud 
m m tnanfenmt die tilo. Commc la nacure p r o -
duifant un homme , t ravai l le en nnéme tenas 
á toures Ies parties q u i le compofent j c o m -
roe elle creufe les yeux en méme- tems qu 'c l lc 
í epa re les doigts i comme elle forme la 
Jangue dans le m é m e moment qn'ellc forme 
lie cocur : de m é m e Jefus Chr i f t des la naif-i 
ffence de nócrc Apotre , eclaira fon cfpnt des 
lusnseres de la jfoi , cchauíFa fon coeur des 
arácuES de l a c h a r i t é , difpofa rous íes fens 
aux foufFraoíes & a la c ro ix , & voulant enfits 
fe faire r e c o n n o í t r e dans ce premier nc de fa 

|)arQl-es 11 pric plai í i r d'emploier un jou r entiec 
á l u i impr imer tousfes craics, aptid eutn man* 

firmt die illo, 

Cct te p-jofe'e que j 'avance pour ro i t pafler 
^ o u r temeraire , fi TEvangile m é m e ne m'ea 
íburni íToic la prcuve , & i l fuífic de reflechic 
í u r l ' a í f ioB eclacante que fie n ó t i c Saine ea 
. íu í te de ect heureux eotretien , pour recon­
n o í t r e que Jefus-Chrif t yenoiede lu i infpirec 
i"es plus nobks fentiracns. I I n 'ya perfonne de 
wous q u i ne fachc que l ' e fpru parciculicr de 
Jcfus-Chrif t n 'e í t aucrc chofe que le faluc de 
Thorame. Comme le z e k des ames eft propre-
jneat le fujec de fa venué en t e r r e , n o a f 
voions t o ü j o u r s b r i l i c r dans tou;cs íes a f t ioas , 

^ Jaeobi%t 
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une faínte ardeur pour leur c o n v e r f í o n . Ti 
cherche Ies Publicains , & s'expofe á la ca-
lomnie pour íes gagner ; i l va en Samarte , 8í 
i i y change le ccear d'une femrne abandonnee, 
i i enrre dans ía maifon du Phar i í t en , & i l íatc 
d'une pechereíTe publique une i l laf t re pen i ­
tente i i l foufFre cni in qu 'on 1c ch.irge d 'opro-
bres , & qu 'on l u i donne la m o r t , pour s'a-
quirer h e u r e u í e m e n c de I ' o íScede Sauvcur d t i 
monde, 'kxtíúcomaíé r i - í p r i c de Jefus-Chriífc 
coní i f te á í a u v e r les hommes , i l fa iu que 
p ü i f q u c S. A n d r é e f t fon a i n é , i l c x p r i m e pa r t i -
culicremenc cette divine ardeur. 

Pour reconnoitre un pere dans ía perfonne 
de fon fils, i l f au t y remarquer fon humeur, 
j d é c o u v r i r fes principales i nc l i na t i ons , & 
a i n í i pour é t r e pieinemenc perfuade q n ' Á n d r é 
a écé forme par la parole de Jefas-Chrift , & 
q u ' i l y a aquis dans cette fainte j o u r n é c q u ' i l 
palla avec l u i , la q u a l i t é de i o n fils > i l efl-s 

•dis-je , abfo lamtn t neceíTaire q ü e c o u t e s l e s 
a d i o n s q u ' i l fe ra a la forcíe de cette famcufe 
v i l i t e , foienr des ad ions de zelc. 11 faut q u ' i l 
b r ü l e du. meme feu done le coeur de Tefus-
C h r i f t a e'té confume des la cree he de Beth» 
leem jufqucs fur l 'arbre de la C r o i x } & i l faut 
enfín que le Fils entre dans le zele de foa 
Pere , pour cooperer au falut des ames , Om~ 
nium divlnljfmum efi Chrlfto cooper&rh 5 M a í s 
o n ne peuc v o i r , une a f t i d n plus h e r o í q u e , 
& qu i prouve davantage l 'adopt ion de nu t re 

'Saint, que celle qui'il entreprend a p r é s avoic 
feültd J. C. A peine e í l - i l í b r t i , qu ' ag i íTan t 

j JD. D'myfius l ib, de Viv 'mü wmlr(ibmt 
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£ c i a fe!on Ies genereux fen t ímens q u i l u í 
avoienc é i é iafpirez , i l l u i la c o n q u é c c 
á u monde la plus importante . N o n , non 
pour rae fervir des termes de fainr Ch ry fo f to -
m e , A n d r é ne cache point !e trefor qu 'n A 
t r o u v é , c'eft ua Feu qai nouvelleraetu a l í a m e 
cherche á fe cepandre dans tous Ies fujets 
difpofez 3 le recevoir . Impat ient de comrau-
niquec fa lamiere & fa chaleur-) i l courc , fon 
zele l 'cmporte , i l trouve for t heiircufement 
fon frere, i l s'adceiTe a l a i 5 & fans s^arrecer 
3 des paroles qu i pourroient retarder l 'execa-
Sion de fon genereux deíl'ein , i¡ l u i d o n n e e n 
deux mots les premieres impxeí i ions d u C h r i f -
í i a n i fme , vid ¡mus Mejfiam. 

Que cette p a r o l e , s'ccrie faint C h r y f o í l o -
me , nous aprend agreablement ce q u i s ' é t o i t 
pafle dans la converfat ion done i l venoit de 
í o r t i r ? A h ! je reconnois á prefent que ce 
n ' e í l pasfans miftere que r £ v a n g e l i f l e a tu les 
«paroles que Jeíus-Chrif l : avoi t cues pour lo rs 
avec André , que cec Apotre nous aprend bien 
snieux l u i - m é m e par ees deux mots le fuccez; 
heurcux de cet en t renen , Vtdimus Mejftetm, 
Car avoiiant á faint Picrre q u ' i l a t rouY^ le 
M c í í i e , n e n o u s a í T u r e - t - i l pas de la Foi done 
i l viene d ' é t r e éc la i ré , & obligeant fon frere á 
le fu ivre , ne f a i t - i l pas éc la ter la c h a r i t é d o n c 
i l v icn t d ' é t r c b r u l é ? Mejfi& adventu exultans 
íilloí \(tm Evangelii partícipes fierigefiit N e 
« r o i e z pas q u ' i l fe contante de donner cet avis 
i m p o r t a n t á fon frere , i l ne le qui te poine 
«ju'.'l ne ra;c m e n é á :efus C h r i f t , <¿r adduxtt 
•sum ad fefum. I l veui q u ' i l entre dans la f a -
fnille done i l e ñ déja l 'a iné Yeut , dic f a i M 
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C y r í I I e , qnePierrc conrinue d'errc fon freré> 

fratrem proprium fervat Andr&as ; Si fo r t í f i an t 
les liens de la naturc , par ccux de la grace, 
i l conrrafte une ailiance avec l u í , q u i ne fera 
pas meme rompue par la mor r . 

H é bien , mes Soeurs , n'etes-vous pas a 
prefent per fuadées que n ó t r e Apot re eft Ic 
premier enfant de Jefus C h r i í t > ne c r o i e z » 
vous pas que Ja parole du Fils de D ieu l u i a 
d o n n é ce rang avancagcux dans Ca famille ; Se 
pa i fq iK i 'Evangi lc done je n1ai ¿ t é j u f q u ' i c i 
que le t radufteur , nous aprend que l 'Egl i fc 
Jui e í l o b l i g é c de fon chef , & que ia conver-
f ion de Fierre eft le coup d'ellai d 'Andfc , n 'a-
vons nous pas t rop de raifon de conciurc 
q u ' i l eft i ' a í né du Prince des Aporres , q u ' i l 
eft le premier d i íc ip le de Jefus Chr i f t , qu ' ü , 
«ft lapreraiere p roduf t ion de fa parole , en ua 
mor le premier né du Chr i f t iani fmc J Ipfiprl* 
mogenitus in multísfratr 'tbus. 

Certains P h ü o f o p h e s a i an í autrefois ent re« 
jpris de parler de la creac ión de T u n í v e r s ! 
avancerent une o p i n i ó n q u i pour erre c o n -
traire á la v e r i t é , ne laiífoic pas d 'avoir une 
b e a u t é aparente, l i s s ' imaginerent que D i e u 
commenca ce grand ouvrage par la creatioa 
d'une intelligence , á qu i i l impr ima le p o u « 
^roir d'cn creer une feconde i que cette fecon-
dc recevanc l ' é t r c de la premicre , rejuc ea 
n i é m e tenis une pareille pu i í l ance d'cn creer 
une t ro i f iéme ; & qu'ainfi ce pouvoir de créer , 
palfant d'unc intelligence á une autre , vine 
ení ín á une derniere , q u i crea les premiers de 
c h a q u é efpece des aniraaux. Cecte opinionf 
mes Soeurs, q u i eft t res - fau í le dans la creatioa 
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á e f 'Un ive r s , í"e íroiiT? veritablc (íans la crea-
n o n de l ' f g ü í e , Jefus Chr i f t qu i en eft 1c 
Perc & íe G h c f d'une parole feconde , donne 
premieremenc la vie augrand íainc A n d r é , & 
l u i faic pare en meme cems de fa fecondicé . 
Andre irapacient d'ecendre la farnilic de Je­
fus C l i r i f t , jecce dans l'ame de fon frere les 
principes de cetre «ic nouvelle q u ' i l venoic 
de recevoic , Vtdimus MeJJiam., & adJuxit 
eum ad Jefum. Saint Pieire fe confirme íí pu i f -
fammenc dans ees principes , q u ' i l fe rendí 
cápable de les fort if ier dans les Apotres pac 
íes paroles , E t tu alíquando con ver fus cctifir-
w:i •fratres tucs. Les Apotres r é p a n d e n t par 
toute la t e ñ e ce germe fecond , qu i faic re -
n a í t r e les hommes : & ainfi la premiere i m -
prcífion que, recoivcnr les enfans de jefas-
C h r i í l dans leur nailían-ce , c'eft de travaillec 
á ctendre ia famille de leur Pere , c'eft de l u i 
aquerir des fujets , & des enfans, 

C'eft pourquoi faint Ambroi fc conclur de 
l ' a í l i o n meme de n ó t r e grand Aporre , i ' o -
bligacion indifpenfable que tous lesChrc t iens , 
par raport á leur naiflance , ont de travail lec 
reciproquement a leur falut. . xpedit uí pater 
filhtm , uxor maríttim > ana fus amituni, fervus 
fervum a a Chn¡i urriA ddu caí. F re res & foeurs» 
qu i é tes fort is d'un meme fein , & qui vous; 
vantez d'écre fí f o n unis par le fang , que 
vous ne faií icz autrefois qu'une meme chofe 
avánc vócre conception : travailK z-vous 3 
vous u n i r auíli é r r o i t e m e n t dans la fami l l i ; de 
Jefus C h r i í l , qu i vous do'ic é t re m i i l e f o i s 
plus con í ide rab le que cclle done la naturc 
vous a fait forcir ? Major sji enim fraternitM 

Teme I I L Q 
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Chrift i quam fanguinis , dic faint A u g u l í m . 
Peres & meres , qu i cravaillez avec tant a'ar-
deur á r é c a b l i ú e m e n t de vos.^ofans , & á icar 
amaíTer des biens per i í íab les : t ravai l lez-vous 
auíTi par vos avis &,vos exemples á les menee 
á Jefas-Chrift ? faites-vous autant pour leac 
í o r c u n c ? & puis-je d i ré de vous á l ' éga rd de 

• vos enfans , ce que l 'Evangi le d i t de n ó t r e 
A p o t r e á I ' é g a r d de fon frere , JLt adduxk 

¡eutn ad lefum ? Amis q u i croiez que l ' i i n ioa 
q u i lie vos coeurs jCÍl mi l l c fois plus é t r o i t e 

.que coates celles de la chair &í du faug ; & 
qu i vous perfuadez que ¡efeul bonheur de l a 
ierre , conf i í le dans cecte entiere c o m m u n i -
•catión que vous vous faites de vos joies & de 
•vos déplai í i rs : Fondez-vous v ó t r e amit ic fue 
¡les precepces de rEvang i l e , & vous fervez-
ivous d e v o t r e u n i ó n i vous porter ¡es unsles 
..Sucres á des ad ions de piete ? 

Helas , C h r é t i e n s ¡ les alliances de la terrej, 
bien lo in d 'unir les hommes pour fuivre jefus-
C h r i í l ; , ne les uniíTenc au iourd 'hu i que pout 
les en é l o i g n e r . Les p r o ¿ h e s , les amis , ne 
s'infpirenc aujourd 'hui que des fencimens de 
vengeance d ' ambi t ion , d ' i m p u r e t é : des 
freres ambit ieux ne penferont j amáis qu'auj; 
inoiens de parvcnir.aux charges les plus con-
iidcrables d'un Etat : une mere indiferete ne 
donnera poin t d'autre é d u c a t i o n a fa filie, que 

jde xempli r fon coeur de v a n i t é : un faux ami 
;íie fe fe tyira de l ' un ion q u ' i l a avec fon ami , 
¡que pour l'imereiTer dans une querelle , & 
¡pour le rendre c ó m p l i c e de fes vengeances. 

^ u e vous étes heureufes , mes Seeurs^ 
jálétre iorcics d'un ü e u QÚ l ' m ne UMaiiie 
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^u 'a s ' e ío ígne r de jefus-Chrif t , o ú Ton n'a 
poinc d'ennemis plus dangereux que fes pro­
ches ou fes amis ? Et que rous avcz eu raifon 
de croire avec Dav id , que vous ne pourriez 
conferver vócre innoceace , que quaud vos 
paiens n'auroient plus de pouvoir fur vous, 
Si mei non ñésrint domÍMti , tune immaculatus 
ero. Que vous cees ob i igées au C i e l , de vous 
avoir ócé cene exempies doraeftiques capables 
de faire une m é c h a n c e imprcíf ion fur v ó c r e 
efpric , de vous avoir depoui ' l lées de eoutes 
ees aliiances pernicicufes , qu i n ' é t a n t fon ­
dees que fur la chair & fur le fang , ne peu-
yent infpirer que de laches confeils ? d 'avoíi : 
iftÜq fait fucceder la c h a r i t é q u i regne parmi 
vous á touces les unions prophanes > Oui^mes 
Soeurs, c'cft cctte i l lu f t re ver ta qu i do i t faire 
toutes vos aliiances , & qui doi t vous rendre 
agiflantes Ies unes pour les autres. C o m m e 
Íes parties q u i compofent un m é m e corps, 
u-availlent mucuellement á l e u r confervat ion, 
vous deyez de m é m e é t r e toutes d ' intel l igence 
pour vóc re falut ; & croire , á r imiea t ion d n 
grand faint A n d r é , que vócre na i í i ance 6c 
v ó c r e profeffion vousengagent á vous atachec 
toutes á lefus-Chr i f t , E t adduxit eum ad 
Jefum. Mais ce n'eft pas la le feul fentiraenc 
gencreux que Jefus-Chrift a infpiré á n ó t r e 
A p ó t r c dans fa naiíTance : l 'amour de la c r o i x 
l u í a auffi é t é d o n n é en partage ; & apres que 
l a c o n v e r í i o n de Picrre , d o n t i l a é t é l a caufe, 
a fait voi r q u ' i l é to ic l 'a íné des A p o t r e s , la 
•croix oíi i l a ccé a t t a c h é comme fon Pere, 
nous faie vo i r q u ' i l a é té p a r t a g é en a í a c . C ' c í i 
1c ía jec de moa fecond poinc. 

O % 



11. POINT. Ce n'eit p^s fealement par une 
k ñ prophane , que les a í n e z fonc trai tez plus 
favorablement que leurs cadets dans la fuc-
ceí i ion de leurs peres , Se qu ' i ls heritenc par-
ticuiicrcmenc de leurs honneurs & de leurs 
charges ; nous voions enco ré cette l o i conf i r -
snée & autor i fée par T É c r i t u r e . D i c u ordonne 
a tous les peres de pa r t áge r leurs a í n e z d o u -
b lemen t , & i l ¡eur declare que ce droic leur 
aparr i rnt meme des íeur naidance. Fiiiutn 
¿fncfcet primegenhum dabitque ci de hií quA 
habuerit cuneta dupiictA, ijte efi emm princi-
p u m li'oerorum ejas & huic debentm primogénita. 
D e u t . i r . Ccc ordre a eré í¡ inviolablem nc 
garde par mi le peuple de Dieu , que non ne 
ie voions rompre que par un coup excraoia i -
naire de f i Providence ; en forte que toutes 
ees benedidions íameufes , d o n t i l cíl par lé 
dans l 'Ecr i ture á la more des peres , é to ienc 
.aiuanc d ' a r r é t s irrevocables , qu i mettoienc 
les ainez en polTcíIion de la meilleure partie de 
leurs biens 

Si peí ordre a écé obfervé dans toutes Ies 
í a m i i i e s bien conduices , ne doutez'pas q u ' i l 
« ' a i t aadi écé g a r d é dans la famille de Jefus-
C h r i í i . Ce iu i qui a fait la io i a t o ü j o u r s faic 

:;gloire d f s'y foumectre , & comme fainc A n -
.dré eft l 'a íné de fesenfans, i l ne faut pas s 'é -
tonner s ' i i l u i a a c o r d é , preferablement 3 
tous í es fren-s , des avantages particuliers. 
M a i s ce qui vous furprendra fans doa;e , c 'e l i 
¿ e favoir en quo i conf idefon dro i t d 'aineíTe,-
$1 ce qui le partage plus avantageufemcac qtie 
íom .ks A p ó t r c i , 



áefaínt A' i i re . f y 
Saint AuguRin parlant de la benedi£ l tcm 

qu'ifaac donna á fc-s enfens , eft en peine de' 
favo í r comment ¡a Prophene , qui fur faite 
en faveur de acob , a é té acomplie , Mat0?' 
ferznet minori. C o m m f nr , demande ce ere,, 
a t ' i l loui ' de fon d ro i t d'aindTe , puis q ü ' E -
faü qui i u i nevoit étre foí imis , l 'a perfecure 
toare fa vie , & que ce Patnarche a toCiiourS' 
éc . daos de c o n t i n u e ü e s .lífl ¿ t i ons t ¡Víais c ' e í t 
encela m é m e r é p o n d - i l , que jacob a paru 
makre de fon frere , qu 'E faü Ta feívi en le 
perfecutant i que fes fouffrances & fes triba--
l a á o n s onc fait fon dioic ¿'aíneíFe ; Et in hac 
aávert&t churu as vefira rnajorem' ferxiijfe trd-
rjeri 3 Ne vous mectez pas auia en peine,, 
mes Scetirs, de t rouver ce qu i a fait l 'avanta-
ge de faint André , ne le cherchez que dans 
í e s f ju f rancés . Ce fils a cu pour fon parcage 
ce que fon Pere a cu de plus precieux:la cro ix , . 
r . n i t r a n i e n : le plus i l iuf t re de la g lo i re de 
J . fus-Chrifl; , l u i a eré a c o r d é e preferabie* 
ment a fcj freres. Je fai bien que cer avancage 
femble hxe commun a toas les enfans de 
J s f u s - C h r i í t , done l a c r o i s eft le parcage. Je 
fai qu 'on ne reconnoit les Elüs q u ' á l ' amour 
qa ' i i s lu i portear : & qu 'un Pere a eu raifoiv 
d'acufer les [uifs d'igncrance , lors ou ' i i s 
c r ü r e n t q u ' i l faloit que Jefus-Chrift décend ic 
de fa croix pour prouver fon éle£l ion , p u l i ­
que r ien ne la prouve mieux que fes douleurs 
& fes fouíFrances. Sefalvttm fac iat , f i hic efi 
Chrljtus Bei elecíus, 

3 Úen,. i 'p 
O i i j 
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M a í s quoi que la c r o i x fo i t ¡''Hcrítagc á e 

tousles Elüs , elle a toutefois pa r t agé n ó t r e 
Aporre en a íne . L ' o n d i r o i t qu'elle a eu pous 
fa perfonne des charmes & des graces par t i j . 
c u ü c r e s , & que ce grand Saint Ta poffedce 
d é l a m é m e maniere que J e f u s - C h r i í i . Rien 
ne me furprcnd davantage dans la conduite 
du Fils de D i c a , que i ' impaticncc q u ' i l a 
toa icurs eue pour la c r o i x . Ce Verbe i n c a r n é 
a une mcrveil leufe patience dans tomes les 
autres a£ l ions de fa vie , i l a une ceüe défe -
rence pour fon Pei'e , q u ' i l n'entreprend r i cn 
que dans les momens qui ¡üi on t été raarquez? 
& toutcs les prieres de fa Mere ne font pas 
capabks de luí faire operer un miracle avanc 
le tems q u ' i l l u i a preferir , Kondum venit 
hora mea. Cepcndant celui qui atend avec. 
tant de paticnce l'heure de faire paroitre fa 
g lo i rc , femble la perdre , & v o u l o i r pre­
veni r le tems qu i l u i a é té marque pour 
fouf r i r , Bapttfmo haheo bapifari & qnomodo 
coarBor Hfque Jum perfiilatur, 4 | e dois un 
j o u r ctre bapt i fé dans mon proprc Sang ; je 
dois fouffrir le plus honteux & le plus cruel 
de tousles fuplices, & toutefois j ' a i de Tira-
patience , Conrcior , & je fuis preííé d 'un 
deí i r v io lent , d'endarer íes maux qu 'on me 
p r e p a r e , Ccarcicr tifque dutn pnf.ciaíur. Ce. 
fu t cette impacience qu i l u i t i t prevenir la 
c r u a u t é de fes tourraens , par le t r í f te recic 
q u ' i l en fa i fo i t á fes Difciples : ce fut elle 
q u i fo i t rn i t á la converfation du T a b o r , & 
q u i l u i en fie t rouver la g lo i r c agrcable i ce 

4 L f í ( , i t , 



de falnt André. $ 1$ 
iüt cnfin le d e í i r - v i o l e n c q u ' i l avo i t pour i x 
c r o i x , qu i luí fie d í r c á lucias d'avancer fon 
dcccí tabledeiTein , ^jiodfaeisfac c i í im. 

11 n 'apartcnoit , mes Socars , qu'au grand 
fa in t A n d r é d ' imi ter fon d i v i n M a í t t c , dans 
la v í o l e n c e de fes defirs , & ¡1 fa loi t é t re l ' a i -
n é de fefus - C h r i f t ' , poar, t eñ i r de l a i ees 
empreíTemens mervei l lcux poar la c r o i x ; 
Ecoucez auíTt les paroles q u ' i l prononce á la 
v ü e de ce bois f a c r é , &?juge2 voas m é m e s 
par fes amouceux tranfports , íi le pils n'a 
pas bien h e r i t é des inclinacions de fon Pere. 
C r o i x adorable., s ' écr ic n ó t r e gfaftd Saint !• 
C r o i x , aucrefois la pun ic ión & le fupUce 
des c r i m i n é i s , & aujoard 'ha i le cheatre des 
gtands; coatagfcs, & le t r o n é de ¡a g lo i r c 
de Jefas- C h r i l l : T u as t o ú j o u r s eré le p i a r 
átr reable objet de mes de í l r s : depais que 
t ü as é té capable d'artirer oeux de mon M a í ­
t t c , D / « dejiderata, j ' a í con fe rvé dans toas 
mes vo íages , un amour pat t icui ier pour tes 
amertumes , depuís que je t 'a i va l objet de 
i"amour d'un D i r u , folUcite atnatft : je n ' a í 
j a m á i s r e c h e r c h é , a pies jefas C h r í f t , d'aa-
tre rccompcnfc de mes foins & de raes t r a -
v a u x , que l 'honncur de m o u r i r dans ton fe ío , 
Sine intemijfione quáfita. En fin , C r o i x ado­
rable , je te r e g a r á e aujourd h u í avec j o i c , 
comme íe terrae des plus violens defíts que 
j ' a i c ¡amáis fo rmez , ru vas facisfaire heureu-
fement la pailion la plus á r d e m e done un cccaC 
paiíTe é t r e c a p a b l e , E í j a m concH¡>ifcmi am~ 
trio prAparata. 

Je vous le demande , mes Freres , peut o n 
emendre des paroles plus conformes á c c l -

O i ü j 
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íes de lefus-Chrif t ? Un fils peuc - H mieux 
cxpi imer les fentimens de fon perc, & fe 
t rouve - c ' i l e n c o r é un homme . parmi les 
C h r é c i e n s , & les Apotres m é m e s , qu i com-
me luí aic eu en partage ees traafports Se 
ees impanenceis pour la c ro ix ? Pardonnez-
m o i , grand S F ie r r e , íi je dis que quoique 
cette C r o i x de jefas - C h r i f t aic auíB é té 
v ó t r e heritage , vons n'avez toucefois pas 
«u les m é m e s c m p r e í í s m e n s pour y arrives. 
Ce fue avec quelque ref i í lance inceticure, 
que vous y futes conduit ; & i l arr iva , fe-
Ion laProphecie m é m e de vócre d iv in M a í -
t re , que la nature c u t e n vous un pea de 
repugnance , & d'horreur pour cet é t r a n g e 
fuphce , Al ias te clnglt & ducet te c¡uk ta 
mn vfí% 4 Mais v ó r r e frere , co;nme v ó r r e 
a i n é , a pour partage ees nobles i m p á t i c a -
ees , ees defirs violens , ees tranfporcs 
amoureux pour la c ro ix : & i 'on reconnoic 
dans ce premier né de Je fus - CKnf t , les» 
principales incl inat ions qui regnoient en U 
perfonne de fon pere. 

Ce nc fut pas feulemenr dans ees f e n t i ­
mens extraordinaires que confifta fon dro íc 
á'aíneíTe ; ce fut encoré daas la r igucur & 
dans la duree de fon fup-üce q u ' i l parut le 
jn ieux partage. Car , vous pric , raes 
Socurs , de con í ide re r q u ' A n d r é fue deux 
jours crucllement fufpendu fur fa CIOÍX , & 
que le facrifice de cette innocente vi ¿ l ime, , 
dura pendanc ce fameux efpace , fans qu'cllc 
püc écre c o n f u m é e . Saint AuguiUn. s ' écoa-

l Joan,ti* 
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m n t ¿z se que Jefus-Chr i l i q u i avo í t aíTez 
foufcrc chez Cauihe , & dans le Pretoire 
pour mo u t i r , vécuc e n c o r é trois heures fue 
le Ca vaire , dic que ia m o r : devane c o m -
baure defarmée avec jefus C h r i f t , ne pou» 
v o i t fe rcfoudre d'entrer dans la Carriere 5 
que ce fut pour cette ra i fon qu'elie recula 
pendanc trois heures , & qu'elie n'ofa s'a-
procher d 'un homme qu i n'avoic po in t da 
part au peché , qui la rend puiíTante fur touc 
k genre humain , chm nihiljam Chrlflo ref-
taret ex foznls , mers moratur qttia [uum ejfe ibé 
nil fentit. Q u o i q u ' i l y aic une difiference 
inf ínie entre la fa in te té de ce Pere & de ce 
Fils , c'eft par une femblable ras ión que la 
m o r t difiere pendanc deux jours á aeaquec 
n ó t r e Apot re . A na re a prefque autant de 
peine á é t re vainca que Jefus-Chrift , & la 
m o r t ne t rouvant po in t de prife far cec 
innocent , demeure deux jours fans ofer le 
combatre , Moratur fula fuum effe ibi n'd 
fentit' 

Mais aui l i , quelle cruaute pendanc c e 
f á c h e u x i n t e rvak .' m o u r i r deux jours diií-
rant fans ceíTer de vivre , ne vivre que pour 
m o u r i r plus long-tcms ! 11 me femblc q u ' A n ­
d r é pouvoic en cette o c a í i o n , t eñ i r á fes 
bourreaux le m é m e langage, qu 'un R o m a i n 
í e n o i t aucrefois aux Scnateurs , qu i l 'aroiénjc: 
c o n d a m n é á é t re fufpendu quatre jours avanc 
que de m o u r i r . Sí ñor) impetrem ut dmiiks-
'vlviim , s ' éc r io i t i l , [altem ím¡jetrem Ut non 
dlutlus moriar; Si js-ne puis obcenir de w u s 
une vie plus longue , du moins nc fouffrcz-
pas q-ue rneure p í a s ioog- cems ; , p o u r ^ u o i i 

O y 
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d i f & r c r ffia more pour la faire düfei ' ? ponr-
q u o i retarder m o n fuplíce pour le i c n d r c 
plus cruel ? Que dis-je ? je fais t o r t a nótre 
Saint , de l u i atribuer ees fentimens profa­
ces. Les fiens font bien plus g e n e r e n » , fes 
vceux & fes prieres fonr bien plus nobles : i l 
n'en forme que pour obiiger le C i e i á l u í 
conferver fon parrage ; i l ne í ouhai te rien 
davantage que d 'ctre raaintenu dans fa pof-
feflion j & i l n'a point enfin d'autre craintc 
f u r i a C r o i x , qae d'en defeendre , mef/ i ' 
varis ¿ib impío judice deponi. 

\ \ a falu que le Fils de D i e u a i t o p e r é une 
inf ini té de miracles pour fe mettre en é ta t de 
fou f f c i r : mais au fentiment de faint Paul , 6 
le plus imporcan t , & celui qu i é t o i t le plus 
neceflaire , a é t é de cacher fa gloire , pu i f -
<jue fans cela les Juifs ne l 'auroient j a m á i s 
a t t a c h é a la c r o i x . Et c'eft: dans la confide-
xation de ce miracle , que faint Bernard 7 fe 
moque de l ' ignorance des Juifs , qui i n v i -
to ien t le Fils de D i e u á en faire un autre pous ' 
defeendre de la croix , SÍ Viiim Del es defeen-* 
de de cruce. Peuple infolenc, s 'ccrie ce Perca 
q u i demande une mcrveil le au Fils de DieUj 
pour defeendre de la croix , íi t u favois toutes 
ceiles q u ' i l a faites pour y moncer, cu ne par­
iereis pas'avec tant de ftupidité. T o u t e fa ! 
v k n'a é té qu 'un t i í lu de c ro ix & dedoukurs i 
c'eft pour elle q u ' i l a t r aya i l l é pendanc trente ; 
a n n é c s i c'eft pour elle q u ' i l a cache , & c o m -

6 Si c o g n o v i í l e n t numquam D o m i n u m í 
o l o r i ^ crucifixiíTent. 1 a d C c r . i . 
0 7 D , B&rn. f im, m Coem Dominio 
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ffié enfeveli fa g!oire , dans Ies ombre* & 
dans les nuagcs de fon humanice i c ' c í l pour 
cl leenfin , q u ' i l a rompa toas les obftacles 
q u i pouvoienf Ten d é t o u r n e r ; commenc as­
ta done l ' infolence de croire qu 'U í o i i capa-
ble d'en defeendre. 

Ti eft admirable , mes Soears, q u ' A n d r é 
faíTe furfa c ro ix les m é m e s efforts que Jefus-
C h r i f t , avec des circonftances touces d i f e ­
rentes : & que le P ü s y d é c o u v r a n t fa g!oire9 
imire fon Pere qu i y cache la fienne. POUE 
comprendre cette merveillc , i l fuffit de s"ar­
rece r a une belle circonftance de fon M a n i r é . 
Le T i r a n qu i l ' avo i t c o n d a m n é á m o r t ^ o i a n c 
que cec i i l a í i r e C r u e i í i é avo i t fait de fa c r o i x 
une chai re , de fes bourreaux fes difciples , Se 
que fon fang produifoic plus d'enfans a Jefus-
C h t i f t que fa parole m é m e & fes miracles, 
commande qu 'on le falle defeendre d 'un lie a 
o ú i l é t o i t f i conftant & íl redoutablc ; M a i s 
n ó c r e Apotre qui n'avoic j a m á i s f o r m é de de-
í i r s q u e pour la croix , & q u i avoi t furmonts 
tant de difficulcez pour y a r r i v e r , redouble 
íes éfor ts pour empecher qu 'on ne Ten d é t a -
che. I I aprehende de qui ter une place o á 
Jefus-Chrift eft more avec tant de gloi re , SC-
i l le conjure de faire éc la t e r fon p o u v o i r , 
pour l u i conferver fon partage , que fes 
bourreaux veulent l u i ravir . Chofe é c r a n g e l 
á peine s'eft-il fai t entendre de celui don!: 
i l é t o i t pour lors une image fideile , qa 'une 
lumiere éc l a t an te i 'environne : i l fo r t de 
fes yeux des éc la i rs qui ébloiiiiTent ecux de 
í e s bourreaux j i l su ' en peavent plus faper.tcs 
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l ' é c l a t ; & Ce t rouva tu ainfí contraints ¿9 
quicer Icar entreprife , A n d r é a i 'avantage 
de dcmeurer en poíTcffion jaiques á fa more 
de fa croix , q a ' i l avoi r airaée pendant toute. 
í a . v i c . De forte , C h r é t i e n s , que íi Jefus-
C h r i f t cache fa gloire , a í iu que fes bour--
r.eaux n'cu é :an t pas éb loü is , pulíTenc l 'a t ta-
cher á la c ro ix , A n d r é paroit e n v i r o n n á 
d ' éc ia t s & de lumieres , • qfin qu'ils ne la. 
d é t a c h e n t pa.s de l a í i enne . L 'un fufpend» 
í a gloire pour aiíei\ á la c ro ix j Tautre d é -
cpuvre fa g lo i re poar ne pas for t i r de Etu 
cfo;x ; & ainí í Jefus - Chr i f t & A n d r é fs, 
f é r v a i s de ftratagémes difFírens , ne ¡aiíTens: 
pas de t é m o i g n e r tous dcux.les mimes é fot es, 
& le ir.cme a;mour pour U c r o i x . . 

Mais ce ne fut pas e n c o r é la , Chré : i en?? r 
le dernier f e n í i m e n t que ce Fils heri ta de.-
i o n Pera.; fon , d.ernier foopir fur un foupir 
d'.amour , emploiant cornme Jefas C h r i í l , , 
le dernier moraent de fa, vie á penfer aa , 
í a iu r de fes.enneniis ; & r.i/lemblant tout ce : 
<jpi l u i re í ioi r de forces pour d e m a n d e r á haute. 
•yoixí le pardon de fea boureaux. Auffi toute ; 
lá,. nature rcconcioMant pre,f.|ae les m é m c s i 
BXsiv'- i iks qu i avoicnt pava a la m o r t de • 
j e f u i - C b r i / t , s'imag-ina q u ' i i foufroi t pcac-. 
itcc. fecofide fois . L!on d l r o i t qu'elle p r i c 
«sq auv ióue n ian ié re . l c Fils pour le Pere , Si. 
q y ' d í e fe crut c o m r a e . o b l i g é e de t é m o i g n e r ; 
cacocc une, doulcur gené ra l e : & de ffi;-: 
d é r e c l e r comme elle avo i t fáit quelques-; 
aot iécs- auparavant. En effst •, 1c Giel hr.git 
4es fo i id ícs & des carreaus. fa t , , í a tcí,e-d£5v 
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í m p í e s ; Ies clemcns fort ireí ic enco ré une tois 
de leurs places naturelles , & ¡a cerré t rera-
b!a d'iiorrear pendant que ce difcipJe de 
Jefas-Chr i f t écoit á l 'agonie , Telíu[(¡ue 'u¡re-
Uicl'inte laboríU. V o i l a , mes Scears-j l e p a r » 
taf>e d u Fiis a íné de Jefus- Chr i f t ; voiia les 
inipa cien ees q u ' i l cae pour la c ro ix , Íes 
fouffrances excraordinaires qu'il y endura, 
Se Ies eíForcs q u ' i l íic pour s'yi conf; rver j 
v o i l a les avantages q u ' A n d r é a he r i r é da 
Sauvcur da moríríC. les droi ts de íou aíneíTef 
& ee qu i ic parcage prcierabicraenc á toas 
Jes Apotres , Ifife frlmogemtm in malt's fra* 

Mais ne vous iraagmez-pas , Meíf iearsy. 
q ü s íi ia .croix a parx^gé ía in t A n d r é en a:ñér¡ 
¿ l i e iüi í o i t . íi partlcuUere , que no as n ' y 
paidions avoír qaeique pare. Je venís ai déja. 
¿ i c q a e la croix cít l ' he r i tóge de totis les Elüs , . 
que nócre nailFance , comme c t l i e d 'André , , 
fsous eagsge á f o u l F n r , & . qa 'on poarro i t : 
dourcr que nous fu í í ioas C h r é t i e n s h notis. 
n ' é t i o n s a íHigez , SÍ futas te non hahere tribu-, 
lojionsm., nou-dum cceiifti ejfe Chrifiianus , dic-
c x c e l l í f u m e n t fainc A u g n í t m : l i n 'y a r i c t i . 
ciue Toa préch-e íi fouvefiC que certe ve r i t é 3-
& ce pendant i l n 'y a rico qu i foir moins 
ccoucc. I i n 'y a point de [angag.- qai foic. 
plus nacurel au» C h r é t i e n s qae celui de la 
c-roix., & ceoendant i l n'y en a point qaijeuE;, 
foic plus inco imu . Le a i n a i í L n c e ne leuc 
infp i re point d'aucEes fencimens ; k f ü s -
G i i r i f t e i l derechef c ruc i f i í dans toas ceoxc 
m i i . recoiyeiH Ic B a s t e á i s ¡;.i'eau., n'amc. Int.:. 



c u r que par la vertu de fon fang 5 í o u t e s í e s 
l o i x qu 'on leur donne font autant de c loax 
q u i les atackent á la croix > toiitcs les m á x i ­
mes de i 'Evangi le qu 'on leur preche , font 
a a tan: d ' a r ré rs qu i les y condamnenc ; tourc 
leur vic cnfin , os d o i t erre dans le deíTein 
de J e f a s - C h r i í l , qu'unc croix & un m a n i r á 
con t inuc l : & cependant , comme fi cette 
croix ctoic fo r t é io ignée de n ó t r e cond ic ión , 
nous tremblons au feui nom de doulcur , d'af-
flidion , d ' a d v e r í i c é , nous ne t r a v a ü l o n s 
pendanc n ó t r e vie , qu'a e'viter les fouffran-
ces, & nous renon^ons , fans y penfcr , a 
la qua l i ré d'enfans de J e f a s - C h r i í l , en ne 
TOuianc pcs partagcrfa c r o i x . 

Que nous í b m m e s é l o i g n e z des fentimcns 
gencreux de n ó t r e grand Apotre ! )e viens 
de vous d i ré que ce partage luí a eré íí cher, 
q u ' i l a faic des miracles pour s'cn conferver 
la poíTeffion j & les hommes de ce fiecle f e -
ro i cn t aujourd 'hui des miracles pour s'en 
d é i i v r c r . O u i , C h r é t i e n s , íi ¡a puisíance de 
D i e u écoi t entre nos mains , nous ne l ' e m -
ploicr ions q n ' á nous garentir de la douleur 
& des foufFiances : & fans confidercr qu'ellcs 
ene oaverc le C i e l aux S a í n t s , je c r o i que 
nous ferions a í l ez malheureux pour nous 
fermer ees voics infail í ibles de la gloire . Que 
i 'excmple du grand S. André nous faite au­
j o u r d ' h u i changer de fentiment 5 aqui t tons-
nous comme l u i des obi igat ions de n ó t r e 
naiíTance ; partageons fa c ro ix , íi nous voa -
lons q u ' i l nous reconnoiíTe pour fes freres 5 • -
jccccYoas d a m o i n s les í i íHiftions ? k s o m ? 
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h*ávons pss le coeur de les í b u h a k e r comrae 
íu i j cjue la c ro ix enfin , prouve n ó t r e adop-
t i o n comme la í lenne , fi nous voulons p o í í e -
der 3ve¿ luí le meme beritage. Je le fouhaucs 
au nom du Pere , & du Fiis ? & da Sain: ££ ' • 
p r i r . Amen. 
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Bominus poffedic me i n í n i d o v ia rum fuarum, 

jig Setaneut m'a pojfedée des le ccmmencemenf 
de [es votes. 

Es homraes fe foat de rour rems i m a g i ­
né q u ' i l y avoic je ne fai q u o i de furna-

(•'rurel dans ro r i g ine des grandes chofes; 
& ks Pai.ns con í í de r ans avee quelque forte 
d e r c f p c í i , U fou ice de ees orolles rivieres 
«jai portenc U í e m l i í é & i'abondance par o ü • 
«lies paíTcnc , y ó n t fouven: a d o r é une D i v i -
j í i t é cachee. 

Si c'a écé ia un efKcde Icur aveug'emenrj -
ac. ecus íe io ic -J ! pas per mis d'cn t i rer u£,; 
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favOEable prejuge pour la Sainte Vie rge , q m 
(íu moment qu elle a eré conc í ie eí l devenite 
¡apoífejfion d'un D'tett, qu i prenant un inceré t 
í n g u h c r a format ion & á fa g l o i r e , l 'a 
p r é v e n u e de fes g r a c e s á é s ic comntenGetncnt 
de fes voies , comme s'il fe fue difnofé d é s -
lors , a venir vijlíer du hmut des Ctsux , ceux 
qui éto'ient couchfz. dans les tenebres , & & l'otn-
bre de la mort. Lucse \ , 

Que'que foible que paroi íTela lamiere ds 
cecte aurore^l lc á l§ ionce dé j a cellc du Solcil r 
quelque perice que foic cecre fontaine dnns 
ía fource , fes eaux fe r é p ^ j d r o n t un jour par 
touce la cerré : En un mot , l'cnfanc qu i fe 
forme aujourd 'hui dans les- f rm^illes de faince 
A n n e , do i t dans queiques a n n é e s concevoir , 
& pro Juire 1c Sauveur du monde, 

Quelle fur preñan te merveiilc efi-ce í c i , 
M e í l i c u r s ? Dieu la pojfede deja des ce moment; 
& par un miracle de pui l íance qu'on ne t r o u -
vera j amáis ailleurs , la Ss^effe aui ne's 'cfl 
po in t e n c o r é incarnéc , fe b á t i t une maifoiv 
OLÍ elle do i t naitre ; & fi jamáis bomme n'a 
é t é le fondcjcenrd'une Vi l l e done i l a pris naif-
fmce , le Ve rbed iv in a f o u d é lui roerne c e ü e -
c i , afín d'y naitre ; Sajientia ad'tficavh f i b i 

dotnum.>& ipfe funda vlt eam aliijfmas, rov.y-. 
Aprcs cela , doutcrez-vous que le momene 

d e r i m m a c u i c e Concept ion de Marte ne ren-
ferme je ne fai quoi de f inguüer ; & de d i v i a 
q u i m 'obl ige de l u i faire d-ire , que le Scig-
neur l'a pcjfedee des J e commencement de fes 
voles f Domims pojfedit me i» initio viarum fuá-
tum. Cec avantage l u i eft fans doute parci-
fCttilSí , & janu is nulic des pu ré s cieacutes 
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fie pcut y pretendre. Mais íl cela cí l , WC 
dices- vous , queile pare poarrions-nous done 
avoi r dans ce miftere? Voas y en ayez plus 
que vous ne penfez, mes Frcres > car pour 
jo indre i ' inf t rucl ' .on a la dof t r ine , je vous 
fe ra i connoitre q u e q u o i que vous n'aicz pas 
l'avantage d ' é t r e á Dieu carorae eíte,, vous ne 
pon vez i m p u n é m e n t vous difpenfer d é c r c 
encieremenc á luí par raport á la q u a l i r é , & a 
r é c e n d u e de v ó i r c v o c a c i ó n . Ce ne fera 
done qu'avec cette p rcc i J t o n , queje pa-ric-
rai des avanrages qu'clle a au jourd 'hu i fur 
nous 5 dont le premier eft, que nous pouvons 
la faluer déja pleine dé grace , & prevenirj, 
comme je vais f a i r e , les paroles de^ l 'Ange : ' 
A v e Mar ta . 

T r o i s inevitables malheurs e r apéeben t Ies • 
Saines d'ctfe fur la terre la poíTcffion de Dieu» -
& de Iui apartenir comme ils le í b u h a i t c » 
ro ient ; Le premier-, c'eft qu')ls n?ont pa^; 
í o ú j o u r s écé a D i e u : ils na!lient dans le p e c h é . 
Le fecond , c'efl: q u ' í l n ' y a pas d'heure o d 
i ls ae puiiTcnt «.'eioigner de I u i : i!s po r t en r 
dans ¡¡'urs memores une funefte fource de 
r c v o ' t r . L» troif ieme , c'cíl: qu'cncorc biea 
qu ' i i s foient toujours á D i c u ; iís ne ¡ui fer-
vent j amá i s de d e n ; & ils doivent avouer : 
e n c o r é plus par un efpnr de vericé , que 
¿ ' b a m i l i c é , qu ' i i s luí font inú t i l e s . 

I l n'en eft pas ainfi de Mane : elle eíl a 
D i e u dé s le premier inftant de foo erre , elle 
eíl á Dieu pour devenir un jour fa Mere : &C 
cela é t an t , ne crouvcz-vous pas qu'elle eft 
feule bien fondee de d i ré , que D i e u T a p o í -
í e d e e des le comracncemeru de íes voiss i 



de h Conceptlon de la Vlerge. 3 51 
ftúmtnus poffedit me in initio viarum fuarum ¡ 
Poffeíl ion ancienne , poíTertion pai í ible Se 
c o n t i n u e l í e , poíTeífion m i l e & feconde, 
V o i i a tone fon é loge , & ce que j ' a i á vous 
d i r é pour vous donner une jufte idée de ce 
m i f l c r e . 

Mai s je me t rompe , je vous ai p romisune 
i n ó r a l e édif iarue & infhrudive ; c 'e í l pour-
q u o i v o i c i ce que j 'ajoute , & ce á quo i je 
vous prie de voss a p ü q u e r . Je vous ai deja 
d i t , que rimpuiiTance dans taquclle vous eres • 
d ' a r i í v c r jamáis 3 l ' é m i n e n t érac de cet te ' 
fainte Greature , ne do i t pas pour celá: jvous 
difpenfcr de fairc tous vos efForts pour vous 
en aprocher Vous n ' á v c z pas t oü^ou r s écé a 
D i e u , mais vous devez du moins vous don ­
ner á l u i p romptement , &.fans delai, EcanC-
á D i c u , vous avez la l ibe r té de vous en fepa-
rcr , mais vous ne devez j a m á i s en avoi r la 
v o l o n t é . Enfin quoi que vous foiez á D i e u , . 
vous l u i éces ut i le , mais ceia nc vous e m -
p é c h e pas de répondre á fes de í íc ins , Se de 
fairc proficer fes graces, C'eft á d i ré ( pouc 
m'expl iquer e n c o r é en d 'áur rcs termes ) vous 
devez prendre garde que la Conccpt ion p r i -
v i lcg iée de Mar ie ne vous charge de confu-
fion, M a i s q u i eft a D i e u de's le premier inf» 
tant d« fon é t r e , ne vous reproche-t 'elle pas 
v ó t r e pareíTc , de vous donner a lu i t rop 
tard ? Mar i e qu i n'a j amáis ceffé d'écre a D i e u 
ne vous reproche-t 'elle pas cette malheureufe 
inconftance par laquclle vous vous tirez a 
touce heure de fa poíTeffioíi ? Mar ie qu i eít á 
D i e u pour devenir fa M e r e , ne vous repro­
che- c'elle paa cette rebel l ion cr iminel le par 
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l aque l í e vous rcfiftez íi fouvent á ce q u ' I Í 
vcur faire de vous ? C 'e í l ce que nous exa-
min t rons en peu de paroles dans les t ro i s 
partics de ce difeours. 

f. POÍNT, Si nous avions Ies yeux de la 
fo i alie?-, bons pour vo i r le bonheur q u ' i l y a 
d'etre t o ú j ó a r s á Dieu , nous d é p l o r c r i o n s 
fans ceíTe cerré fatale neceí l i té dans iaquellc 
nous nous trouvons de ne l a i apartenir dég 
le premier ¡n í lanr de -nótre erre j & i l m ns 
pous feroic plus de peine , que de ce qu'e-
tans rous comptis dans la maíTe corrompue 
d 'Adam , nous paroilTons nc fo r t i r duneanC|. 
que pour rentrer dans la poíTeííion du dc-
Bion. 

Q u e ü e monf í rueufe nouveaute feroic-ce , í í 
en enfant d é c h i r o i t le fein de ía mere des 
q u ' i l y feroit concu , & s'il portoic la more 
dans le iicu m é m e oú i l v iendto i t derecevoir 
la vie ? Se c 'e í l !á ncanmoins ce que font tous 
Jes l io mines , d i t faint Piofper. i l i s lont a 
D i e u quand i ! les forme , & Uj ne font plus á 
Iu i quand i ls font í o r m e z . Les chofes memes 
par IcfqueUes ü devroi t les poí leder , les luí 
xavilTent. 11 a furcux de grands draits^nais 
i l n'en a pas l'ufage ; i l en conferve la pro- ' 
p r i e t é , maís i ! en perd pour un tems ¡a pof-
f d í í o n . Car telle eft la mai ignicé du peché 
Grigine! , de n v i r au Creaieur la creature 
qú i v ien tde fo r t i r de fes mains , & par nns 
gü.enation heteditaire, le f ru í t re r de fes plus 
beaux droi.es.. Elle deveoit é t re á DieU» 
comme le trefor eft á eclui qui Ta amafle, & 

í Froffer. libhi, de vccm'tcrtsgent'mm c>é> 
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la maifon á ce ui qui Ta bár ie ; & par un d é -
plorabie malheur trefor c[\ di í i ipé, & cecee 
m a i í o n eíl o c u p é e par des cfpiics de cenebres 
<jui y m-ettent coiac en defordre. 

Vierge fainte , pa ro l í l cz au iourd 'hui pour 
faire á D ieu qaelque reparac ión de cec o u -
crage, & de'Üvrer la natare de ce reproche 
de n 'avoir ¡amáis produi t perfonnequi ne l a i 
f i n opp fée . C e í l la beile penféc de fainc F u l -
gence , 2. qui d i t que Mar ic a faic la g lo i re 
des aucres filies d 'Adam en retracanc en e.le 
i ' i dée de la premicre innocence , & mon t ran t 
^quela rna iedid ion lancee concre toar ie genre 
i i u m f i n n ' é r o i t pas íi genéra le , que cette 
incomparable creacure ne s'ea foic t rouve 
« x e m p r c . 

N o u s lifons dans le litrre des Rois , que 
.Salomón fe voiant élcvé fur le t r o n é d ' i f rael , 
.pronon^a des a i ré i s de more contre coas ceux 
qu i avoic o u t r a g é Dav id fon pere,& s 'écoienc 
•opofé á ion avencment á la couronne. Mai-s 
•nous lifons en m é m e tems q u ' i l épargna le 
granel P r é t r e Ab!achar,& que l 'a ianí fait venir 
í i l u i d l e : Adonias & [ o a b m o u n o n t i vous 
éees digne de more comme cux, vis mortises ; 
inais je veus bien vous faire gracc , parce que 
vousavez por té l 'Arche da Scignsui en pre-
í ence de David snon pere , fed non interficium 
te , qula portafli Arcam Dommi Dei corar» 
Davidpatre meo. A u g . in Pial . 84. 

2 Fada eíl Maria reflauraeio fceminarum, 
^uae per ípfam á ruina prima; tnaicdiif l ionis 
probantur rlTc fubftrada; , D .Fdgera in ¡ m a , 
é e laudibus Maris . 
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¿ t ó a t e la nature humaine a été eQnás.m* 

née dans un feul homme qu i les rcpref tmoic 
tous , d i t fainc Auguf t in > & c 'eí i la ce qu i a 
ía ic n ó c r c confuf ion , & n ó t r e difp-race. Le 
feche or igine! avec lequel nous fommes con-

• fus , nous rend tous des en íans de colere , Se 
des hommes de m o r t , v ir tnertis es. 4 AdatB 
nous a laiffé á la place de n ó r r e p r e m í e r e fe­
l i c i t é ia mi ("ere & r i g n o m i n i c á t i t re d ' h c í i t a -
ge, & en nous privant des ayancares de l ' i m -

,morca l icé i i nous a aíTujectis á une doublc 
m o r t . Mais v o i c i une filie d 'Adam qui aianx 
écé de t ó a t e é t e r n i t é cho i í i e ¡ non pour por te l 
l 'Arche de l'ancienne alliancc , mais pour 
fairc de fon fein une arche TÍvantc ou ua 
JDicu ¡nca rné fe r epo fá t , a écé par une grace 
finguliere exempte de cette ma led i é l i on u n i -
verfelie. Elle cft filie de more, fi nous la con* 
fiderons dans fa nature ; mais elle eft filie & 
mere de la vic m é m e , i i nous la regardons 
par raporc á fon minif tere . N e la voiez-vous 
pas deja , dé s le moment de fa C o n c e p c i ó n , 

-áans i etat o u la v i d depuis faint |ean,coutc 
environnee d u S o l e i l , amWafole , c 'c í t 3 d i r é , 
ne faifant aucune ombre de queiqae cote 
<]u'on la regarde? N e la voiez vous pas déja 
j o ü i r elle í eu lc de la lumiere au m i l i e u des 
plus épaiíl 'cs cenebres des Egypclens, remplie 

4 Primara fcelicitatem Adam c o m m u t a v í c 
i n m i feriara,, pr^paratse vice g l o r i a i g n o m i -
niam hxredicatis t i t u l o accepiraas , & ubi nos 
immortal i tacis doce p r i v a v i t , & geminas cor-
poris , & .mimas mor t i s fubdidic. D . ProJ¡¡* 
J i b . i , de vi ta ccnícrr^Ut, 
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áe re fpr ic de D l e u , qu i ne lai i íe en elle aucim 
vuide , n i au demon r n i áu peché , actachce 
par avance au Scigueur comme fon ancienne 
& inalienable poffeflion , Dom'mts fojjedéi 
tve ? 

En cffecs, que voudro i t d i r é l 'Ange q u i 
la falue pleine de grace avanc ia coneepcion 
de fon Fils , íl elle n 'avoi t ¡oui de ce p t iv i lege 
dans la íienne ? Si elle n'avoic pas é té a u í E 
beurcufcnicnt prefervée que cet Ange m é m e 
q u i la faluc ? S ' i l s 'écoit c rouvé non fculcmenc 
quelque partie dans ía vie , raais quelque 

momene dans fon ccre , 011 clid n'euc pas é té á 
D i e u ? O n ne peut pas d i r é qu'un vafe foic 
plei-n done toutes les parcies ne f o m pas r e m -
plies i & par cecee.raifon on n 'auroi t pü avan-
cer que M a r i e f u t pleine de grace , s ' i l s 'écoic 
t r o u v é quelque vuide dans ce precieux vafe 

. q u i a renfern ié le Verbe , & ñ Ton avoic pu 
compeer quelque inftant dans l ' é t re de cette 
p u r é Creature o á D i e u ne i'aic pas encieremene 
poffedée. 

S ' i l ne renoit q u ' á un enfant de donner á 
fon pere ou á fa mere touce la nobleíTe, toucc 
l 'abondance, toute la vercu q u ' i l voudroit9 
en t rouve ro i t -on quelqu'un al íez ennemi de 
í o i meme pour leur refufer ees avancages ? m% 
O r nous n'aimons pas raieux nosmeres , que 
Jefus • Chr i f t 3 a i m é la fienne. I I p re í ide 
comme Dieu , a la p r o d u d i o n de fa Mere, ce 

ÍFils forme celle ¿ t l aquel íc t i doi t nanre , i l fe 
prepare & fe b á t i t á l u i - r a é m e fon temple ; Si 
.comme i l a toutes les beaucez & les richeff&s 
- é n t r e l e s mains , eft i l croiable q u ' i l n'en m 
-0í$ gxaé fa proprc m a i í b n , & í a n ^ i á é h 
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¿cm.eure ? Sanñificavit tahernaculum fuitm 
.ñltifftmus. Pfa l in .4f . 

L o i n done d ' icí cette fauffe & indiferetc 
f í e t e par Uquelle pour faaver au Füs la g lo i i e 
de Redempreur un ive r f e i , on veut d i r é que la 
Mere afftiiene au meme efcLiyagc que les a i l -
-tres femfces. , a é té r a c h e t é e comme ciies» 
L 'honneur de Jefus C h r i í l n'ctoic pas moins 
i n t e r e s é , que celut de Mar i e , á n e pas fou i f r i r 
-qu'elie t oa ibác daos cette fervitude : Egom*~ 
trem de q u á nnfcerer f ec t , lu i faic dirc fainc 
A u ^ ü í l i n , ego f ta rn meo ittneri f rAparavi . 
C eft moi m é m e q u i me fu¡s;fáú la Mere done 
.je dois naitre ; c'cft moi m é m e qai me fuis 
p r e p a r é cette voie & cette demeare , & q u l 
par confequent avois un par t icul ier in teré t de 
rendre auífi par q u é j e l e pouyois> ce chcnr 'n 
par on je de vois paíTer. 

Qucl 'c humUiat iof i en efFet fcrolr-ce a 
Jefas-Cl i t i f t d 'habitcr dans uo l i e u q u i auroic 
c t é p r o p h a n é , d'entrer dans une- ir.aifen o u 
11 í c r o i t vra í de diré que le demon feroic venia 
avant lu i 5 & done i l a u r o í t eu comme les 
premiecs ? Malheurcux ferpent, c'eíl: done ca 
vasa que tu as a í f iñé a la p r o d u í l i o n de cec 
í n f a n t , poar y concinuer ra poffcilion : t a 
n 'y trouveras pas une Eve pareille á celie que 
t u trompas , & que ta corrompis aucr.fois . 
Le Scigneur a d i t , que tu ne mangerois que ¿*t 
terre ; leí tou t eft celefte , rout eil d iv in , i l 
n'y a r ienen cette creature qui ne foic excmpC 
de corrupt ion ; & elle peur déja par une grace 
í i n p u l i e r e , d i r é de roí . ce que fon Füs 4 meme 
d i r á un ¡our par fa propre ver tu , que le tiran 

monde eft "jenuyép '¡u'd ñ a f i e n t r e u v é en i u t 
qH¡luiapmtknne. ¡ o m . 14, J)e 
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qu'elie rendir á fon D i e i ^ q i i i lu iavoic avancé 
l'afagc de la raifon. De la eesptcrlfices dtt 
fí.'atln q a'el le l u i oíFrit fur l'aucel d'un cceul' 
o ú le demon n'avoic jamáis recú de vi f t i raes . 
Car 5 fi le peuple ] u i f ne vou lu t j a m á i s pre-
fenter de facrifiecs au Scigneur fur i 'autel des 
holocaufles qu i avoic ccé fouil lé par les obla-
tions facrileaes de Goro-ias & de Li l ias , de 
peur que fa majefté & fa famcecé n'en fue des-
h o n o r é e ; y a - t ' i l quelque aparence , difenc les 
Peres , que Mar ie aic ofFerc 3 Dieu des v i £ t i -
mes fur i 'auceí d'un cceur que le demon auroic 
felí ? 

C'eft une belle remarqu-e de Te r tu l l i en , 6 
que Dieu donnanc fon coeur 3 Thommc eft ea 
quelque fagon démis du dro i r q u ' i l y ayoir , 
& q u ' i l l'a c ó r a m e e m a n c i p é de fon domainc 
en le faifant l ibre , aíin que cecee creature ne 
¿ e m c u r á n c pas ingrate de tañe de- bienfaics, 
eut du moins quelque chofe á iüi rendre. E t 
c'eft pour é t r e d ' a b o r d capable de cette j u ñ e 
t e c o n n o i í í a n c e , que Mar ie des le premier 
inftant de fon écre joule de fa raifon , & de fa 
Mbette , aíin qu'en fortanc de Dieu par fa 
creation elle s'y uniíTc parfon amour ,& qu'el ie 
puiíTe fe donner á l u i dés ¡e momene q u ' i l l'a-; 
bandonne á e l l e - m é m e . 

Q u i pourroie conno íc re avec qaelle peifec-
t i o n Mar ie aima des lors fon Dieu ! corabiea 

6 Incidíe l i l i s con í l l ium bonum uedeftrue-
tetvt aleare ^ e forré i l lheíTee in opprobr ium, 
quia coneaminaverunc i l l ud gentes. 1 . ^ ^ . 4 » 

7 Tert. lib. de anima. 
Tome I I I . P . 
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•de beautez cachc'es , combicn de lumlercs 
écl iprées v.combien de tranfports & de m o u -
•vemens fecrets , combicn d'oirrandes & ds 
í ac r i í i ce s inconnus ? Que la plus longue v ic 
íeroic enrichie & o r n é e des fruís merices de 
Mar ie dés ees premiers inftans / Les plus 
grands Saints ont la douleurde n 'avoir pas 
t o ü j o u r s é té á Dieu , d 'avoir é t é du moins 
pendanc quelqucs mo i s fes ennemis, & les 
objets de fon aver f ion .Tr i l l e forcmes Freres, 
q u i nous regarde tous en genera l , & auqael 
EOUS avons egalement part. H é ' enque l tems 
de n ó r r e vie devons nous fupléer á c e mallieur? 
TEglife comroe une bonne mere anticipe fut 
l ' u f a g é de n ó t r e ralfon,elle nous artache avec 
a u t o r i c é de la poffeílion du monde dés n ó t r e 
enfance , par les exorcifmes done elle fe fert 
au jour de n ó t r e Bapcéme : elle nous pré te fa 
voix pour renoncer aux pompes de Satán , elle 
c í l n ó t r e cauc ión , -& repond pour nous , que 
dans touc le refte de nócre vie nous ferons 
uniquement á Dieu . Mais touc cela n'eft , á 
propremenc parler , qu'une avance charitable 
,de fa part que nous devons racifíer de la n ó r r e . 
En quel tems done fommes nous obligez de 
nous aquiter de ce devoir ? 

Les Theologiens croient que le premier 
ufage de n ó t r e raifon doic y é t re e m p l o i é , 
parce que Dieu donne dés lors des lurnicres a 
i ios efprics pour le connoíc rc , & des mouve-
mens á nos ceeurs pour l 'aimer. Car donne-
l o i c - i l a rhoramc moins d'inclinaciou pour le 
fouvetain b i e n , q u ' i l n'en donne á tanc de 
•foibles plantes, qui d 'aboid qu'eikescroiíTeni:, • 
ífceíciiexit á fe l ic r á des fujets qu i p u i á e n í les 
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f o ü t c n l r ? & ía ra i lon luí feroit elle moins 
heurenfe , que l ' i n f t i n d rcft á tous les enfans 
q u i a peine ctans forfis du fein de ieurs tncres, 
s'arachent á ieurs marnmclles pour en rece-
•voir leur nounicure í 

N 'en doutons pas , C h r é t í e n s , r íen ne nous 
difpenfe de nous tourner vers D i e u , & de nous 
donner á l u i dés que nous ie connoííToris , 
ma i s y avons-nous fatisfair , & pouvons-nons 
d i r é que Dieu nous a po í l edez depuis Tufagc 
de nó r r e raifon ? Helas ¡ les defordres de la 
j eune í l e fuccedans aux tenebres de renfance, 
vous onc de robé la m o i t i é de v ó t r e vie , les 
plaifirs , les paífions vous ont o t é le moien de 
vous donner á Dieu ; & e n c o r é feroi t ce 
beaucoup , íi vous fongiez á vous micux m é -
nager a l'a venir. Mais qui de vous forme une 
vraie refolut ion de donner a Dieu ce qui l u i 
reflc de vie? Dans la dif iculté que vous ayez de 
quiter vos habitudes,&de rompre vos c h a í n e s , 
ne re íTembiez-vous pas, d i t faint Auguf t i n , S 

8 Sarc iná feculí veluc fomno afiolet d u i c í -
ter preraebar : & cogitationes quibus medi ta-
bar in t e , fimiles erant conatibus expergifet 
vo l en t i um , qu i tamen fuperatt fuporis a ! t i -
rudinc remerguntur. . . . Extruciabar aecufans 
me tnei ipfum fol i tó acerbius , ac volvens ac 
verfans rae in v incu 'o meo , doñee abrumpe-
?retur to tum , fed tencbar tamen & dicebam 
apud me intus : Ecce modo fíat & cura Verbo 
jara ibam in placicum , jara pene faciebam & 
non faciebam : non reiabebar tamen in p r i fH-
na, fed de p r ó x i m o ftabara, & lefpirabam^&Co, 
/ / ¿ . S . Certf if .cy é 1 " . 

V i j 
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•a ees gens endotmis qui veulenr bien s 'évci t -
ler , mais qui fur l^poinc de fe ¡cver retora-
ibenr acablcz de leur fommci l í Que de bons 
dc í i r s , que de faints mouvemens , que de 
projers de c o n v e l í on qui s 'évanouiíTenr, Si fe 
di í r ipent par une maligne repugnance qu 'on a 
á fe faiie la vioience q u ' i l faudroit fe fa i rc?Ün 
remors de confience vous trouble quelqutfois 
au iTiitieu de vos plaifirs , & vous voudnez 
bien ne pltis mener cecte vie deregléc que vous 
rnenezj & cependant vous la raenez r o ü i o u r s . 
Vous vous teutnc-z , & vous vous recournez 
dans vos chaines:, mais ees chaines vous t i e n -
nent coujours arrachez. Vous dices; i l fauí que 
je medonnea D i e u , v o u s . c r o ¡ e z p e u t - é t r e v o u s 
y é t re dé,;a donnez , parce que vous preñez 
i ' idée de v ó c r e c o n v e r f i o n pour v ó t r e conver-
í ion m é m e ; & neanrooins vous vivez toujours 
de Teípric du monde. Peuc-écre ne re tombez-
vous pas dans vos premiers defordres , mais 
vous ne commenecz pas une nouvelle v i e . 
P e u t - é t r e h a i í í c z - v c u s le pecke 5 mais vouc 
n'airacz pas e n c o r é la verru , & parmi ees 
r e fo íu t i ons flotantes , D ieu n'cít encoré n i 
í e r v i , n i a i r aé . 

Ccpendant la vie s'avance , les j o u r s , les 
m o i s , les annécs s ' é c o u l e n c , & une afFaire 
í u c c e d e infcnfiblement á une autre. Ce jeune 
homme qui avant que de fuivre Jefus- C h r i f t , 
l u i demanda la perroinion d'aller ferraer les 
ycux de fon pe re , ne manqua pus de t rouver 
« n teftament á executer, d i t S. C h r i f o í l o m e , 
Se de p a í l e r d ' u n j o u r á un autre d'aíFaires en 
afFaires. C'eft ce qui vous a i r i vera , & peuc-
cwe vous trouvsrez-vous á la fin áe v ó t r e 
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t f é , fans avoi r cravail lé á v ó t r e f a l u r ^ o m n e 
eesvoiageurs qui trompez dans le chemin pdr 
o n í led íure ou une converfation , arrivenc a 
la fin de icur voiags quand lis s'en crol ene 
e n c o r é for t c loiguez. Eft-Ce la ce que vous 
atcendez ? efí: ce que vous ne y o u l e z é t r e á 
D i e u que quand vous ae ferez plus propi'es 
an monde,que quand ce monde vous rejectera 
de fes d iven i íTeraens , & de fes compagnies- ? 
Si cela e í l ,quel le in juf t ice de donner aux crea-
tares fa jeuneíTe Ik. fes forces , & de ne garder 
á D i u qu? fa caducite,& íesfoibleíres ? Quelle 
i n uftice de nc lui5 r e í e rve r que le r e ñ e de fés> 
débr iuches ,que le rebut des demons , que la fin. 
d'une vie dont cu ne fauras plus que faire,. 
miferablc Chrct ien , & qu i fera peu t - é t r c : 
infaportable á tes domeftiques , & á t o i -
m é m e ? 

D'ail ieurs qu i vous a d i t que D i e u vous: 
a t tendroi t jufques-la ? quelle imprudence de' 
remettre la plus importante affaire de fa yíe , , 
ou pour raieusdire, ['unique ncceíTaire , á 
un age o u fi peu de gens arr ivent ? & íi vous 
etesfurpris en chemin , comme vous en voiez 
tan t d'exemples tous les j o u r s , oí i en éces-
vous ? 

Mes dieres Sceurs, que vous a vez eu ra i fon 
de ne vous point expofer z de íi ^rands perils! 
de vous ctre confacrées a Dieu dés vór re jcu-^ 
neí íe , pendanc que tant d'autres fe d é r o b e n t á 
lu í toute leur vie ; de l u i avoir fa.crifié la 
v i í t i m e toute enciers , fans avoir ríen voulu 
déroher de l'hclocmfle ? C'a done , Chtetiens 
qu i ra'ccoutez , dites dés a u j o u r d ' h u i á Dieu , . 
Dmine pojftde m , Scignear poffedez-nouSjSt 

P i i j 
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quand nous fsrons une fois á vous ne permec-
tez pas que nous votis a b a n d o n n i o n í . Ge fue: 
en particulier l'avancage de la fainte Vierge, , 
qu i aiant été á Dieu dés le premier momene 
de (a Concepc ión , ne ceña jamáis d ' c t r e á l u i . 
Vous i 'al lez vo i r dans mon fecond point , 

I I . POINT. Si la d iverf i té des chofes d i l -
monde faic fa beau t é , faint Auguf t ín 9 nous. 
aprend que leur inéga l i t é faic auffi fa perfec-
t i o n ; que par cette ra i fon l 'écre naturei n'a 
p o i n t de d r g r e z d i í F ; r e n s d e b o n t é q u i n c í o i e n c 
rcmplis ; que parmi les creatures qui compo-
í c n t cec Universa l y en a qu i comme les corps 
fublunaires ne fubfiftent que par la continuelle 
ahera t ion de ieurs formes; mais q u ' i l y en a 
a u í ü , q u i comme les Afires & les Cieux aianc 
é t é d 'abord p e r f e d i o n n é e s dans leur c reac ión 
par une fe ule forme , font incapables d e n re-
cevoir de n o u v e ü e s . 

Ce qu i fe paíTe dans l 'ordre de la nature, fe 
rencontre auíl í dans celui de la grace. I J y e i v 
a 3 qui D i e u fe coramunique par une grace 
qu ' i l s peuvent perdre , & tcls font toas les 
hommes en general: Mais i l y en a á qu i D i e i i 
fe communique d'une maniere qu ' i ls ne peu­
vent le perdre , ut ftt bonitm quod nunquam 
descere pojfjt i & helas .' q u ' i l y en a peu , SC 
q u ' i l eft rare d'en crouver quelque exemple I 

Les Angcs , me ditcs- v o u s , n 'on t - i l s pas 
cec avantage f O ü i fans doute , puifqu ' i is 
apa|tieqnenc immuablement 3 D ieu . Mais 
ne fe rronve-1 i l pasen cux quetque c i rconf-
t ancequ i dirainue un ü rare privi iege ? l i s ne 

^ P . A u g M , de erdinsué' de libero arhitrít^ 
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f a a r o í e n t perdre Dieu , i l eft m i : mais psn-
¿ a n t l ' inf tant qu ' i ls ont cié dans la voie , n'en 
onr-i!s pas eu fe rnalheureux poavoir ? N e 
cherchons pas davancnge d'exemple íi parfaic? 
La Sainte Vierge eft la feule perfonne enrrc 
Jes purcs creatures qui rernpliíFe ccc ordre de 
Ja orace , qui ío i t telleraent á Diea par la 
ípec ia le p r o c e s i ó n q u ' í l e n prend , q u ' e ü e nc 
puilTecn q u e l q ü e maniere cclTer d 'é t re á fui : 
Dcmlnus poffedit me. A p o c . ü . 

Je viens de vous d i r é , qu'ellc eft dés fa" 
Conceprion e n v i r o n n é c da Soleil , Mul'ier 
amiStafoí'e , parce que n e í a i f a n t aucanc o m -
bre , ía vie cít éc la i rée de la grace dans rous: 
í e s rnomens , mais elle a en meme tems la 
Lunc foas fes pieds , Et Luna fub peJ.'thtts cjusr 
parce que toute l ibre qu'elle cft , elle ne peuc 
í o r t i r de cet heureux ecat ,é lcvee au delTus de 
la fragilicé & de l ' inconftance, done la Lunc 
cft le fymbole. 

O u í , C h r é t i e n s , fa bier.hcureufe ame ne 
t roupe point dans fon corps de concupircence 
q u i ne fo i r l i é c , point de lei dans fes membrss 
qui repugne a fonefprit, poinc de mouvemens 
dans fes paí l ions qu i furprennent fa r a i íon ; 
poinc d ' inc l ina t ion en toute fa perfonne , q u i 
¡a faifant pancher vers la creature , l ' e m p é c h e 
d ' é t r e toute entiere au Createur. 

Voi lá en u n m o t , le privilege de la Mere 
¿ c Jefas-Chrift j & fi fon Fils eft impreca-
ble par eíTcncc & par nacure , elle l'eft pac 
une fingulierc p r o t e d i o n de ce roérae Fi ls . 
Quand les Peres nous on t par lé de la f a in -
t e t é que Mar ie devoic avoic pour écre é í e -
Yce á la g lo i re de conceyoir le Verbe Us 

P i i i j 
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ont cru q u ' i l é to i t de 1 bonneur du Veibis 
S í é m e cju'elle paí la t au deífus de toas les 
chceurs des Anges , pour s 'élevet jufqu 'aa 
t r ó n e de la d iv in i t c . V t Cmceftmem Verbl 
prtmgeret , fuper Angdorum choros fe ufqtte 
ad folium Deltattserexit, difenc les Peres da 
Conci le d'Ephefe. O r , par quel moien au-
xoit-el le pú écre portee j u f q u c s - l i , íl fa fain-
teté p ías confiante d'abord que celle des A n ­
ges , q u i a pü fe perdre , n 'avoi t p a r t i c i p é 
en fa maniere > á r i m m u t a b U i t é de cclle ds 
D i c u raéme , Apud qnem non esi tranf/nut.ttio, 
ñeque vtcijfitudinis nhumbratlc i Jacob, i . 

i i nc f a io i : pas fans dou te , que cette g lo i re 
roanquát á l 'admirabie ceconoraie de l ' l n c a r -
i i a t i o n ; ¡1 nc fa lo i t pasque le Yerbe qui nak 
d 'un Pere immuablement fa in t , n á q u l t d'une 
Mere qu i pút é t re coupable : & fur cette pieu-
í e ref lexión, ne doutez pasque ce Vcibc f o l l i -
c i tc meme par fon propre interet , ne s 'apli-
que aujourd 'hui á, defarmer les pa í l lons de 
M a r i e , á l ic r fa c o n c u p i í c c n c e , á fixer tx 
volonce , & á. s'étab'iir dans ce Temple d'nne* 
SDaniere a n'en pouvoir j amá i s é t r e ch. i í ié . 
Ecoutcz íi Ies paroles du Piophetc que toute 
l 'Egl i fc aplique en ce jonr á iaSainte Vicrge , 
n ' y fonc pas formelles. Sdnci'tfcavit tab ír -
nacnlum funm alí'ijjlmm , D i e u a fantifié foa 
tabernacle , hé qu'arr ivcra t i l ? Deusin medio-
ejus non commovebítur > c'cft que Dieu ne fer \ 
j a m á i s éb ran lé du mi l i eu de ce Tabernacle, 
c'eft que Dieu fe ra t o ü j o u r s á Mar ie , & qae 
Mar i e reciproquement fera t o ü j o u r s á D i e u . 
l e vous a i promis de la morale , McflicurSj 
& puifque nous as pouvons a r t iye r j u í q a e s ^ 
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cette Taínce i m m ü t a b i i i t é dans le bien , i l e í i ; 
i n u t ü e de vous expliquer dávan tage d 'ou v i e n e 
í e l i e de la Saince Vierge des le premier mo-> 
ftjent de fa Concept ion . , 
, Confolons-nous c e p e n d á n t , C h r c c í e n s , Sü ' 
jnf t ra i fous nous en m é m e tems de nos de-
voirs .Nous ne perdons pas á 1 a v e n t é . c o m m e : 
la Sainte Vierge , le rnalheureux poavoir de -
nous dé robe r á D ieu j voi la n ó t r e difgrace s: 
mais i l ne t ient qu'a nous d'en perdre , avec: 
fon fecours , la v o l o n t é ; voi la n ó t r e confo -
lácion, Aprés avo i r une fois r e t r o u v é neptre.: 
D ieu ; aptes avoir conf i rmé par un c o n f é n t e - -
ment exprés - , la confecration que l 'Egíife • 
l a i a faite de nos perfonnes dans le Sacremcnc : 
é i Bap iéme , que pouvons- nous faite davan-
í a g e , q u e de demeurer fermes dans un fi b ' .en»-
i i e u r e u x ; é t a t ? 

Saint AuguÍTÍn cherchant dans le fonds d e : 
notre naturc ce qu i pouvoic produire l ' í n - -
c o n í t a n c e qu i nous eft fi ordinairc pour t o u - • 
tes chofes, fcmble en avoir trouve le fecrcr , , 
quand i l d i t que Thomme n'a pas tellemene: 
perdu le fouverain bien par le peché , q u ' i i he-
i u i en foit refté une c e r t a i n e i d é e confafe, q u i v 
le cbarmant eneorc , l 'oblige de chercher par r 
de c o n t i n u é i s cffbrts , dans la d iverf i té des • 
creatures , ce qu- i i a perdu dans Tun i t é oár . 
Createur. Mais comme cet horcrae ne r en» 
eontre que de legers vefliges du fouverain 1 
bien , femez & r épan d u s dans coates les crea-
tures , ti arrive q u ' i i n'en a pas p l u í ó t g o i u é 
une qa ' i l la qui t te pour s'atcacher á une au t r e j ; 
s ' imaginain toujours que la dé rn ie re q u ' i i l 
pour fu i t 3 faúsfera le defir que les prccedcatc.» . 
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n 'on t íaíc quMrri tcr . A t e , dic i l á D ieu , pfe. 
fÍHrimf* defuxihus 

Voi iá , Mcffieurs, dans la pcnfée de ce Perej 
le principe de nos inconftances. Voi lá ce q u i 
p todu i t tant de difFerences & bizarres agita-
tions , q u i nous partagenc. Vo i i a , pour me 
feryir de ia comparaifon de i 'Ecricure e x p l i -
q u é e par. Tercui l ien , ce qui faic que n ó t r e 
volonte n'eft pas moins changeante dans fes 
de í i t s - , que le paon rcíT: dans fon plumage, 
¿ivis dffcclor h&redtías mea.. J e r e m . n . Cecee 
v o l o n t é j non plus que cec oifeau , nVtanc 
prcfque ¡amáis la meme , fe trouvanc coute 
autre á c h a q u é momen t , & ne pouvanc fe 
m o u v o í r qu'elle ne change Num-juam Ipfas 

Jémpet alia , totíes mutmAct., quotles movenda. 
Que nous ferions heuceux , i l nous chan-

gions ainfi pour touc ce qui n'elt pas D i e i i j 
puifque cecee peine meme que nous f o u í í r i -
lions-dans n ó t r e égaremenc , feroic capable 
de nous faire revenir a l u i ¡ Mais quitcer auíía 
aifemenc le fouverain bien , que nous ferions 
m i ami iniideile , apcés l 'avoir r e t r o u v é , 
nous écre redonnez a lu i par une veritable 
c o n v e t í i o n ; c'cft ce qu 'on ne peuc fouíFrir,... 
& ce que fainc Paul n'a jamáis pü s ' imaginer. 
J i í m t une fo s emna- ce que c'efi que Dieu , a¡ani ? 
une fe'.s gcAt.é le don ce Le fie , comment ponvez*-
mous vous tmrmr derechef vers de foíbles ele*-
mens , Ó" VCÍÍS affujetíir a de mifer&bles creatu**-
tes 'i i l f audro i í fans doute mieux ne vous é t r e 
j a m a i i - d u n n é a Dieu , que de le quicter de la 
f o r t e : c a r n ' e í l ce pas la ¡e prcfeier par une. 
iajurieafe comparaifon au 'demon , n'cil:- ce 
pps I j iL fübiHcaer . ayec hoiue fon cnaemij 
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n'éfí: cé pas, fei©n T e r c u í l i c n , 1 o apres avoic 
eíraié lá dominat ion de l 'un & de I'autre, p r o -
noncer par un jugemenr facrilegejcn faveur de 
c t l l e de Sacan ? 

Cependant , o u eft aujourd 'hui 1c Chre'-
tien , qui ne íbic pas coupable de cette pe r f i -
¿ i e ? o ó ' e ñ le Chréc ien qui fotc affez fideie 
pour demeurer conrtamment atache á fon 
férvicc , fans que les refpefts humains & des 
ínterecs temporcls , les fauffes delices d'une 
paix fenfuclle , les charmes trompeurs d'unc 
f iagi le beauré . l ' cc la t d'une hauce & puilTante 
fonune, la profper i té ou l ' adver f i t é , le c redic ' 
o u la per fécut ion le yÉ,/íAA-ff»í, comme dic fainc -
P a u l , d e l a c i o a t i t é d e Je fus Chrlíl ? E n c o r é 
« n coup , o ü c í l -ce Chrct ien fidclle , & o u 
le trouverons nous ? fera. ce dans le grand 
jTionde ? fera-ce dans les condicions pa r t i cu -
Jieres? fera ce dans le t ra in d'une vie c o m -
itiune ? fera-ce dans les embarras & dans les ; 
engagemens de la Cour ? 

fe ne precens pas entrer dans ce d é t a i l , m a i s • 
j í igez f ice n'eft pas de vous que parle faint 
H ü a i r e , lorfque expliquant quelle écoic de 
fon tems i'infid'.-litc des C h r é c i c n s p o a r D ieu , 
i l d i t que felón les di íFerentcs o c a í i o n s o ú i ls 
í é rencontroienr , i's é toienc t ó ü j o u r s - p r é ; s 
de fuivre indiff í rerrmient , o u k vfce 011 ^ •' 
•verru, reglan: leur conduice , non pac les 
í e u r s & infailiibles principes de TEvangile, 
¡Dais par des bienfeances humaines , par des 
•raifonsde plaiíir ou dé fortune , par des r en -
« e a tres de tems ou de faifon , pac d? pe ia i^ 

l & Tert, Uh. de^ssnt-
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cieufes regles de la pol i t iqnc humaine , 7» 
utramque pariem paratt , colentes temporum m:t 
'Deileges. U n f r agüe i a t e r é t , un poinr d 'hon-
neur,une vaine precenc¡on,une amicié bizarre^ 
un engagement de ¡cu ou de á é b a u c h e , une: 
ra i l l e r i e , une mauvaife f o c i e t é , fomcapables-
de vous, fal re quiccer toures vos bonnes refc-. 
i u t í o n s , & abandonncr le pard de D i e u . 

Le Saint Efprit 11 l'a d i t , & i l n'eíl; que trop. * 
v r a i que l 'homme infenfé change á tout m o -
ment comme la Lune. l lerabraíTe aujourd 'hui 
la v e n u par reflexión , deraain i l l'abadonnera, 
par caprice j t a n t ó t la crainte des- lugemens 
de Dieu l'attachera a fon fervice , t a n t ó t celle. 
d£S homnies T e n - d é t o u r o e r a . 11 y aura des 
oca í í ons o ú i l concevra de vives doulcurs ds,-
i o n peché , & i l y,en viendra d'autres ou i i 
tetournera comme ua chien, a fon v o m i í í e » . 
ment : & f o u y e n t , commc-remarque fainE; 
Ambroi fc , i z aprés avoir fait quelque p ro - -
grez dans la v e i t u , i ! changera defencimene , 
&, de condui te , par fa ciedcur. & fon inconf-» 
tance; 

Quel ayeuglcment efticc l a , Chre ' t íens ? 
jmais en m é m e teras quelle injuftice ? Ei l -ce -
q,U2 vous n'apartenez pas a Dieu par une i n f i - • 
r u t é de titres ? I ! vous a créez. j i l vous a ra-
checez, i l ne coule aucune gouttc de fang ? 
¿ 4 n s vos veines, q u i nc l u i aix c o á t é le í ien3' , 

I I S tu l t u í m ¡tina m u t a t u r . E ' í ^ . i y i 
i i A n i m a p r o f - d a v i r t u t i s i m p l e t a c u m - i 

fúer i t , portea,per inconftant ium mentis atnus 
in ju r i am á fuo deflexa propofito ftadia f i l % 
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&.vous porcez dans loutes les parties qui voo-í 
compofcnc d ' ine^ÍJfables caracteres de v ó t r e 
d é p e n d a d c e . Tes yeux) malheureufc fs!nme> 
í o n t a m o i , d i t D i c u i ton coeur , homme da 
monde , m'aparEieot : commenr pouyez vous 
done , les uns & les autres en difpofer cont re ; 
ma vo loncé ? pourquoi-me dé robc r mon bien*, 
& m'enlever une poffeíllon qu i m'a x o t i i é íi 
cher ? 

Q u o i ! ü ne í e r a pas permis d ' ó t e r á um 
Jjomme un champ & un heritage q u ' i l a aquis 
avec un peu d'argenc , les Jages monterone 
í u r leurs cribunaux potar puni r estee violence -
& Jefas Chr i f t , d i t fainc Auguf t in , qui-nous 
a racherez de fon fang^ous perdra ! Nc» f é j * 
det homo quod (tnit auro, perdet Deus quod emk 
fmguine ? G a r d e z » v o u s bien , de commectrs 
une íí efFcoiable in ju í l i ce . Vous nc pouvex. 
pas comme Mar ic , nc reíTrntir aucune ateints 
d n peché , ni, erre t o ü j o u r s inviolablemens 
atachez á D i c u ; mais vous pouvez fupléer á, 
i 'une & á l'autre impuif íance p á r a m e v o l o n t é 
ferme & conftante , en momant , comme dic. 
í a i n t Paul, au peché-, <& vivans a Dísu. A d m i ­
rable moien pour i m i t e r e n quelque chofe les., 
avantages de.la Concepc ión d é la Sainte V i e r * 
g r , , Quoique vous fadisz, , cependanc i l fau i 
a y o ü e r qus vous ferez inú t i l e s á D ieu , á U t 
diíFcrencc de Macie , qui, l u i apartient dés ía» 
C p n c e p t í o n pour devenir un jour fa Mcre,5 
comme vous Tallcz. vo i r dans -la d é i n i e t S í 
partie de ce d i fcours , 

I I I . POINT. Pour vous prouver en pea,de/: 
mots^que Marie dés fa Conccption efl: á Dieu^ , 
p ^ u i dcyeüi r i a M e í e . ; ii ,fufií da YCUIS J Ú I Q . 
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lemarquer que tous les priviteges , & la v 'e 
iriéme qu'eUe rccoic,ne lu i í bn t données qn'ca 
v ü é de ce grand & imporcant dellein de D iea 
í u r elle. 

C'eíl: pourquoi la plfjpartdes Theologiens 
Be fonc pas di f icul té de d i r é , que non feule^ 
nient elle ne feroit pas aujourd 'hai prefcrvee 
d J peché , ou conf i rmée dans la grace , mais 
que m é m e e l l e n e feroic, ni conque ni forméí", 
í¿ elle ne devoic écre Mere de Dieu ; jufqaes la 
que S. Jean Damafcene & pluí ieors aiures-
Peres , croient q u ' c ü e eft en quelque fa^on 
aujourd 'hui p l ü t ó t Mere de Dieu , que Fil ie 
d'Anne : & v o i c i la ra i fon far laquelle ils fe 
iondent , 

Quand Dieu voulat creer les Anges, 11 cft 
certain felón nócre maniere de concevo i r» 
q u ' i l a r ré ta premieremenc fes yeux fur d iver-
fes fortes de graces , par le moien defquelles 
i l vouloic fe faire adorer. 11 en defi ina, par 
esempie , une pour adorer fon amour inf in i j 
une aucre pour adorer fa fageííe inc réée jce l l e -
éi fa toute pu i l í ance^e i l e la fon repos é terneU 
enfuite de quoi i l créa des natures di í ferenres 
p r o p o r t i o n n é e s á toutes ees graces pour les: 
xccevoir, & faire de difFerentcs Hierarchies. 

Si cela eft de la forte ,* pourquoi ne c r o i -
rons- nous pas que Dieu de í i ioanc Mar ie a • 
» n emploi incomparablement plus elevé que 
cciui des Anges , n'en air pas ufé avec cette 
circonfpcéil ion en la produifanr? O i i i , C h r c -
t i ens , le Fcre Eterne! confidera d'abord dans 
la p t o J i i ñ i o n de M a r i e , la plus éminen te de 
íou tes les graces qu'une puré creature puilTe . 
ícscTfGlr , qu i eftcclieds Mere de ü i e a - j .««t* 
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|r:©ur mícux d i ré , i l forma premierement cettc 
grace fur le modele de f a f e c o n d t t é , & dans le 
rpoment que Mar ie fue conque i l écabiic cecee 
grace en fa perfonne. 

O ü i , Chrcciens, ce f e rokfc trom-per de re» 
garder ¡ a g r a c e dé Dieu , comme une forme 
q u i arrivera un joa r á Mar ie ; cetre d i g n i r é 
cft dés fa Concepc ión a t t a c h é e á fa fub í l ance , 
fa nature n'en t i l que le fujee , & Ton peus 
d i r é que ft elle viene au monde , ce n'eft qu'cm •••• 
confequence da dcí lein que Dieu a d 'enfaire 
í a Mere. Chofe fi vraie , qiíe TJ-glifs dic dés : 
au jourd 'hu i que c'eft d'f?//í? (jue fefus eji ni t 
J)c qua n*t»s efi feft¿i. Gar quoi q u ' i l n 'y air, 
ce íerabie , aucun rapare enere la Conceptiora 
de M a r i e , & ce lie de Tefas-Cbrift ; cependant-
r E g l i f c prevenane deja l 'avenir , ia con í ide rc 
coinme la Mere de fon Dieu , a vane m é m e 
qu'cllc íoit tílle d ' A n n c , q u i n e lu í donne la 
y i t , que parce qu'cl lc doic ladonner un jou r 
á l'Auceur m é m e de ceeee vie . 

Comme cet avantage lu i eft f í n g q ¡ i c r , q u e l k 
pare pouv.es-vous y avoir , Chicc icns , q u i 
xn 'écoueez ? Sí Mar ie a éré concíie pour é t r e 
|a Mere d"un Dieu , vous n'éecs venus asi :: 
monde qu'afin d'cn é t re les fujers ; & amant 
C|,a'elie a éeé h;ufeufe de f 'avoír con^Utaucaiu: 
dev tz vous erre fatisíaies de í u i o b e i r . 
. Mais que dis-jc ? c'cft par la m é m e que 

•ifous pouvex parcicip«r a ceeee grace de las 
n u c e r n i í e , puifque [efus Chrif t vousalTute 
q.ue ÚfiQ en obrííTanr á fon Rere , SJ en faifant' 
f&.voioijté ijae vomJewexez fes freres, fes fceursti 
jmpere . ¿pf^mete mime. Etrangcs pjroics} 
m t s E í t r e s , qui vous aprennent que íi yons• 
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l i l i eces inú t i l e s poar une g e n e r a t í o n cor|>D*-
rcile , vous pou-vez lu i erre agreables par une 
f e c o n d i t é íp i r i t ue l l e : Car c 'c í i - la l 'avantagc 
de v ó t r e gracc , & en vúe de láquel lé fainc 
Paul vous exhorte de ne l n receveír ¡amms -em 
w i n . Gracc íí adrnirabic, q a ' e ü e con joic pac 
n ó n e cooperac ión , & qa'crHe produi t Jefus-
Ghr i f t au dedans de 00115, non pas á ia ve t icé 
eomme Marie qu i le conque corporcllemens 
dans fon fein, mais par un principe de charitc, 
de foami í í ion , .&-de dépendance , dre excef— 
k m m e n t f a i n r Aug t i f t i n . A imons - notrs 
D ieu ? nous Tavons au dedans de nous 5 paif» 
que celui q u i demeure dans ia cl iar i té , demeu-
re en Dieu , Se Dieu reciproquemenc en l u í . • 
GbeilTons-nous á D i e u , & nous r e í i g n o n s -
nous a fes volontez ? nous l i l i donnons une 
na i í l anee , $¿ un acroiíTcmenr Cpirituel aa 
dedans de nous ; comment cela ? 11 faut que 
ce grand D o ¿ t e u r - v o u s r exo l ique . 

i í compare pour cer eíFet , Jefus-Chri í l : " l i 
un enfan:.& c ó r a m e noa spouvons d i ñ i n g u e s 
dans un enfant , fa conception , fa na! flan ce, 
& fon aeroiíTemenc anfquels fa mere c o i u r U 
bue : NÍIUS pouvons d i ré a-uffi que la charicc? , 
& robe'iffance p r o d u i f e n t á peu prés les me* 
mes efFets^Cecte cha r i t é forme t'eUfe de faints 
de í i r s > & d'innocentes afFedions ? c'eft Je* 
fus- Ghrif t qu'elic concaic, eonáf i tu r per ajfec-
tum. Produit elle .le bonnes a é l ' o n s ? c'ciB : 
J e f u s - C h r i í l qu 'd le £ak naitre , Sáfct t 'ur per 
sffeBám* EnHn croi t-el le par une augmentan 
ii.on de bonnes ceavres ^ & un nouvel á m a s ú 
de mentes l c" ft Jefas-Chrift qu'elle é ' eve&- : 
q-Af filie a o u u i t U u t r h m per p & f e & m - i -Bjfc 



de la-Cdncépthn de la vterge. 3,f ? 
e'ert par l i qu'elie deviene fa Merc.c 'cft par la 
qu'eile s'aquiert cette admiraí j le f e c o n d i t é 
done je parle , & que nous concourons á fa 
formación , quelqaes inú t i l e s que nous foions 
d 'ai l leurs. 

Faifons , C h r é t i e n s , faifons de fe ríe ufes 
rc fkxions fur cette importante v e r i t é , & n'e-
toufFons j amá i s audedans de nous , unegracc 
qu i peut nous écre fi áVancageule , Scrvons-
nous en , & pour la c lo i t c de Jefas-Chrift, &C 
pour nócre propre in te réc , jafqiKa ce que 
nous arr i i'ions a lapleniiude de ret 4?e yaií&lt 
qu-s nous ausndons dans le C i d . Amen. 
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I V l V / 

P O U R L E J O Ü R 

D E O E L -

ln íimilitudinetn hominum faltas,-
P h i l i p , c . i . 

Jl' s'efi fa i t k la reffemblance des hom-
mes... 

j A D A M ' E , 

Comme la re íTemblmce efí une caufe pref* 
que infai l l ible de l ' amour , ce fac auífi !e pre­
mier a r t i í i ce done Dieu fe fervi t pour fe U i r é 
aifíier. de i 'homrae. I l l u i impr ima d'abord 
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fen image tlans fa creación : & gravant p o u r 
lors dans toures les puiflances de fon ame, 
les adorables trai ts de fa d iv in icé , i l v o u l u r 
par la reugager á l u i rendre ,,non feulernenr 
le r e f p e é l , mais Tamour q u ' i l lu i devoi t . 

Que l 'homme eur é te fage & heuceüx- , s ' i l 
s 'é toic aíTujetti a une (i douce lo i I Mai s c o m ­
me par fon peché i l avoi t eíFacé ees auguftes-
& precieux lineamens , le m é m e D i e u q u í TOUIOÍC q u ' i l l ' a i m á r , 8f qui n'avoic pu cepen-
dant le gagner p i r ce premier artifice , a bieti 
v o a l u en cmploier de fu rc ro i r un fecond, 
qu i eft le plus puilTanc m o i t n que fa, fageíTe 
SÍ fa mifericorde aient j amá i s i n v e n t é . Ce 
moien , Meff icurs , a eré d" a che ver en fa p ro -
pie perfonnej la reilembiancc q u ' i l a v o i : c o m -
m e n c é e en cclle d'Adam ; ou p l ü t ó t , de r e -
parer par de furprenans & de nouveaux t ra i t s» 
l ' image que ce premier pecheur avoi t msi--
heureuferaent dé f igurée . T u avois paru , o 
homme , i ' imsge de D i e u d a n s t a crca t ion, . 
Se D i c u paroí r ra ton image dans ta r epa rac ión : : 
t u avois é té fait á fa reiremblance,& i l devien-
dra l u i m é m e a fon cour , ton fémblab íe . /a;, 
Jíwil ' tttiámem kcnihmrn fac íus , 

Voi lá , C h r é t i c n s , l ' é t r ange h u m i l i a t i o n 
o u un Dieu s'eft reduit pour fe faire aimer 
des hommes , & pour leur t é m o i ^ n e r qu ' i l1 
les ai mo i t . . Se pro homine fiio depofuit, pro 7W7¿5-
g-iae & f i m l l i t u d i n e L e Vcrbe s'eft abaiíT-, . 
h u m i l i c , aneanti , pour reparcr fon image : 
leperede tous les hommes eft devenu enfantj 
le fouverain de tous les hommes e í l d e v c n i i 

*5 Tert. Uk^ , contra Marcionem. 
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cfciave en on m o c , le modele de toas Ies-' 
hoa'.mes cft de vena lu i -mérae lear exprc í í íon , 
& leur imagc. /»fim'duudinem hominum fxc~ 
tus. Comme c'eft íe grand mifterc que vous? 
ceiebrez aujourd 'hui , i l eft de mon devoir 
de vous en expliquer les principales c i rconf-
cances , & de demander d'abord pour vons 
& pour m o i , le fccours du d i v i n efprit q u i 
l ' a o p e r é , en emprdntanc les paroles d'un An»-
g e , pour d i r é : A v e Maria, 

Le Eils de D i e u n e poire gueres dans TE--
cri ture , de qua l i t é qu i fo i t plus connus, 
que cellc d'image de fon Pcre.. Saint Paul i . 
nous aprend en p luf i f ius en droics dé fes 
Epícres , ^«'«7 eft íe carafiere defafubftíince-y 
¿r l exprejften de fa glotre : & quoi qu ' i l nous 
parle fouvent de ia* parfaire é g a l i t é q u ' i l 
avec ion Pere >, ü- ne c ro i t pas l u i faire torc 
de l'apeller fon imagc. 

Les Peres & les Dodeur s fe font mis fort 
en peine de prouver que cette qua l i t é ne luí 
é t o i t nullemenr defavantageufe. Le Eils de 
D i e u , ont ils dic , aiant une meme naturc 
avec fon Pcre , eft une image qui reprefente 
parfait tmenr fon modele ; & fi la fialíTance 
é te rne l le q u ' i l en re^oir , le diftingue de l u i , 
comme une image le doi t é t re de ce qu'elle 
reprefente , l 'entiere part icipat ion de fon 
cíT-nce & de fes attribucs , le rendene u n e 
image anfií a c c o m p í i e que fon or ig ina l m é -
ine. Filius totumln fe monfirans gemtorem, 

Mais de tous ccux.qui ont vou lu corifcrver 
avec éciac cecee q u a l i t é au Eils de Dieu , j e 

h E'gura {abftantia: cjus. Htk> U 



f f en voís point q u i y aicnt m l e u x r é a í B que 
le grand Saint Athanafe , qu i en t tois paroles 
fo r t eioquentes , & for t folides , IKJUS faic 
•coraprendre la-diíFeTence &ravanc3ge de cctcc 
div ine irriage , fur tomes ceiles qu i ne fonc 
que de foibles ouvrages deshommes. Tou tc s 
ees ¡ tnaaes , dit- i í , font muertes jfont fauí íes , 

' fon t mortcs. Elies font inac t tes , & la plus 
grande loüafige qu 'on peut leur donner , eft 
de d i ré q u ' i l ne ieur mangue qus 1-a parole : 
Elles font fauííes , pu i fqu 'cües ne font j a m á i s 
ee q u ' e ü e s reprefentenr : Et enfin eües fonc 
.mortcsj pu i íqae Ton ne fauroitles á n i m e r . 

Jl n'en eft pas a iní i du Fiis D ieu , C'eft 
une image , mais qui n 'e í i n i mi íe t t e , pni'f-
qu'elle eft la parole écernelie j ni fauíTe , pu i f -
qu'elle efí la premiere-ver i té ; n i moite , pu i f -
qu'elTe eft ia vie m é m e . Imago ¡fia non muta 
•efi , qula Vtrhum 5 non faifa , quia VeritMS i no®' 
monuíí , qnia vita. 

Mais helas ! quel é t r a n g e cliangeraent 
voions-nous aujourd 'hui daus la c r échc de 
Be th lécm , oa cette image de Dieu devenue 
l ' image de ¡ ' homrne , paroife comme d é p o u i l l é 
•de ees trois avantages. O i i i , cetre B i v i -
image qu i é to i c íi c l o q u e ó t e , eft fion. 
jnuette } certe image q u i étoic fi ver i tablej 
p a r o í t fau/Fe ; cette imagequi é to i t íi vivante, 
y eft comme m o r t e : M a i s nevous é c o n n e z 
pas j c'eft que D i e u qni y vient de naitre, 
a vou lu íe faire á la rcíTtmblancc des h o m -
mes. In fimilítudlnem honAnum facius, T r o i s 
changemens farprenans que je d é c o u v r e d a n s 
l a naiíTance de J c f u s - C h r i t í . La parole é t e r -
cc l lc t i l dans ia honte du f iknce : La {"aiatecé 
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meme fe couvre des aparences nu peché ; E t 
l a vie par e í íence s'irapofe la ncccfTité de 
m o u r í r . A t t . n t i o n , je vous p r i e , ponrecs 
t rois veritez,, q u í v o m faire tout le fujet de 
ce dii'cours. 

I . POINT. I I efl admirable que 1c F ü s de 
D i e t i écant e n g e n d r é dans le C i e l par une 
parole , í b i t une p a r o l e l u i - m é m e ; comme 
fainc Jean nous Taprend dansTEvangile que 
DOUS avons o u i e ' c e macin,, & qu ' i l tienne 
tellemenc de fon principe , q u ' i l n'a t point 
d'antre nature que l u i . í l ri'cn eít pas a in í í 
de la parole des hommes : Parole qui n'cft 
q u ' u n fon a r t i cu l é , qu i s ' é v a n o u ü un m o -
ment aprés q u ' i l cft f o r m é > parole qui n ' e í t 
qu 'un peu d'air ag i t é , q u i (c diífipc auffi-
xoi q u ' i l s'excite ; parole qui fe rtllentane 
de la foiblcíTe de fon principe , eft toujours 
•paira ge ce & pen í í ab le comme l u i . 11 n'y a 
que la parole de D i e u qu i foic fubfiftanrc 

-d 'e i le -méme , & qui é t a n t éccrncl lemene 
y r o n o n c é e par le Pere Ete rne l , en foi t i n -

-ce l íaminent produite. N o n , non , ce n'eft 
«pas un í impic fon , c'eft D i c u m é m e , d i t 
•íaint Auguf t in , i elle ne fe perd pas dans les 
airs > elle eft t o ü i o u r s en D ieu , & fans de-
rreurcr , ou inut i le , ou impui í l ' an te , c'cft 
par elle qtie toutes chofes ont é té faltes , 
qu'eiles fe font enco ré tous les jours. 

Si la Foi ne nous aprenoit ees grandes 
veri tez , q u i de nous ne c r o i r o i t que le Fils 

i Verburn non qnalecuraque , quia Dens í 
n o n va ge quia apud Deura non vacans & 
« s i o f u m , guia per i i l u d f a c b a í u n t emula. 
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3c TD'eu a abfolumenc perda , en fe faifant 
* H o m m e , t o u s fes avantaoxs ? Cette parole 
íi eioquente & fi paiífati tc dans le fcin de 
D t e u , ne dev iene-c í l e pas muette &: impu i f -
fante dans ccíui de M i r i c ? &r fi c'eft un p r i -
v ü e g e refervé pour le Veibe dans le C ie l , de 
-fe faire encendre en na i í í an t , d'atttcnjr ne l a i 
interdie i ! pas cec ouvrage en le faifanc na i t rc 
fur la cerré .5 Si Ton enrend quelque chofe 
de ¡ui dans fa c r éche , ce ne fonc que des 
í o u p i r s & des gcmiíTemens j ce Dieu enfar t 
ne s'explique aujourd 'hui que par fes larmes, 
& ení in cecee parole écernclle renonce ea 
quelque maniere á la plus nacurcilc de fes 
perfedions , pour fe condamner á un h u m i -
j i a n t filcnce. 

Dans le C ie l , e n c o r é une fo is , le Verbe 
-eñ le Panc-gyriíte ccernel de fon Pere , done ¡l 
p u b ü e inceíiami-nent la gloire : & nous favons 
m é m e que par-un fecrec inconnu aux anoes 
„& aux hommes, i l acheve couces fes louan-
ges en une feule parole , Omnia didt in Vtrho* 
Mais ne diroic-on pas que fon incarnacion 1c 
rnec comme dans r impuif lance de publier cecte 
g lo i re de fon Pere ; que cette j^nage fi é l o -
quence dans récern icé , fcmble ptendre au-
j o u r d l i u ! le défaut des n ó t r e s , en devenanc 
muerte dans le tems , ou p lü tór , que 1c F i h de 
D i e u fe trouve reduit en un é ta t a ne pas plus 
louer fon Pere, que le refte des creaiurcs le 
ioue . 

L 'Ecr i rure Saintc j m'aprend q u ' ü n 'y 
a pas une qu i navem Ugloire d e f e n s a -

3 Cocli enarranc g lor iam D c i , Uc.pfakxM^ 
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íaur , & que c h a q u é difieren ce qut íes áiftítí i 
gue eft un panegyrique perpcruel de fa puif-
f.incc. Mais cec ciorre que les creacures fonc 
íde letir Crcateitr cíl nu ie t ; & commel ' c lo -
quence qa'elles cinuloicnt á íui rendre ce de-
v o i r n'eft point a m m é e , mi Pere .nous affufe 
que c'eft á i 'homme a repare r ce-défaiit , 8c 
«jue renfermaiu en foi toutes les perfections 
des creatures , i l de i t !eur precer ía vo'rx poar 

-benir celui qt i i les a faites. 
Cependant , q no i que rhomme puilTcjCom-

•juc image de Dieu , le reprefenter & le loüec 
jplas dignemenc que les autres creatures q u i 
B'en fonc que les ve:ftiges , i l eíl cercain q u ' i i 
-n'y a propremenr que le Fils de Dieu , qu i 
puiíTefaire un c'ogc digne de ¡a grandeur de 
i o n Pere. Comme i l eft feul l ' image de fes 
perfecl:ions,il n'y a que luí qui en puiffe d o n -
ner une parfaite connoiíTancc ; & reprefentanc 
-toutes les creatures dans fa perfonne , comme 
dans í'idtfc far laquelle elles fonr f o r m é e s , i l 
.n'y a que 1 ai qu i puií lc publier dignement les 
•adorables attriburs de leur Autcur . 

Mais 5 ó é t r ange prodige ! le Yer be m é m e 
paroi t incapable de s'acquiter de ce devoir 

.éternel dans la creche de Be th léem : cette 
•parfaite image n'eft plus , pour ainíí d i r é , 
•qu'un í lgne leger , Er'ií Dohls fignum :• ce 
iio-nc c í t un enfant , .Videbkis injmtem : & 
cecte image muerte eft prefque dans le rang 
des aurres creatures inan i raécs . 

fe fai bien que tous les autres enfans 
fon t , auífi bien que iefus-Chr i f t , da-ns la 
n i é m e impuiíTance i qu'U faut qu' i ls at ten-
dc i i t comme ¡ui , que l 'áge & ie cems 
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l e u r á e n o u e n t la langue, & leur á o n n e n t 1 a-
í a g e de !a paro íe ; mais j e h i bien auffi q u ' i i j 
a une difFercnce inf inie á faire entre lu i & eux. 
La nature ne donne poinc de paroíe aux en-
fans , parce qu'ils n 'ont point de penfée i 8c 
comme la paro-le ne fert qu ' á cxprimer ce que 

T o n pcnfe, ees enfans n'aiant pas dans leur 
naiffance , un libre ufage de leur raifon , i l s 
n 'ont point auífi ceiui de leur langue. O r , 11 

'en faut juger tour autrement de ] . C. dans fa 
c r é c h e . l l y a des fentimens & des penfées , 
& cependant i l n 'y a point de parole : i l V y 
«ft referve i'ufage de fa raifon , & cependanc 
i l s'eíl: p r ivé de eclui de fa langue i & fon a-
mour déja ingenicux a le faire fouffr i r , femblc 
ne lui acorder aujourd 'hui la l iber té de fon 
e fpr i t , que pour rendre fon fílence plus fá» 
•cheux. 

Reprcfentez-vous par l3,íi vous le pouvez, 
•quel eft I 'état humi l ian t de I.C.dans f a c r é c h e . 
I ! poftede toutes les conno i í r ances ,& ü fe re -
d u i t dans r impui íTancc de les manifefter,tous 
les trefors de lafageiTe & de la feience font en 
l u i , & i l s ' ó t e la l ibe r té de les o u v r i r . Etrangc 
circonftance,qui raefait diré que fa c r é c h e l u i 
eft en quclque facón pius h o n t e ü f e que la 
c r o i x m é m e . i l eft v r a i que dans l 'un & dans 
l ' aut rc de fes é ta t s , la plupart de fes infinies 
perfedions ne paro i í l en t pas i que fa roajefté, 
fa gloirc . fa force,y font éc l ip fées : mais aprés 
t o u t , fa fageffe ne s'eft pas cachée fur la c r o i x 
avec la m é m e honte que dans la c r é c h e , N c 
par le- t ' i l pas á fon Pere far la c i o i x , ne fait- i l 
p a s g r a c e á u n coupable, ne p r i e - t ' i l pas pouc 
í e s bourreaux , nefe p l a i n t - U p a s í i j é m c de la 

Teme U t , C> 
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í o i f qu i le tourmerue ? Mais dans la c r é c b e 
l 'ufage de la parole l u i eft incerdit. Ce D i t a 
n 'y rend aucun oracle, i l ne parle n i a fa Mere 
q u i le t i c n t fur fon fcin , n i aux Fafteurs q u i 

^le v i f i ten t , n i aux Ro i squ i l 'adorenc} jnfqucs 
'Ja> q u ' i l fautque le Cie l l u i pré te une languc 
.pour le faire c o n n o í t r e , je veus d i ré avee faine 
Auguf l : in ,qü ' i l íaiTe lu i ré une é to i l e au deíTuE 
-de l 'étable de Bethléem , pour d é c o u v r i . . ux 
Mages la d iv in icé de renfant auquel ¡Is v i e n -
áient rendre leurs refpexíls. 

Permettez-moi d o n c i c i , grand Apo t re , de 
vous diré que vous n'aviez pas fai t r e f l ex ión 
fur l'enfance de J .C. iorsque vous nous avez 
a í i u r é que la parole de Dieu ne peut é t re liée^ 
Verbum Dei nex eji alllgatam. i . T i m , z . La 
-yoici cependant qu i fe dépoui l l e voloncaire-
m e n t d u d r o i t de fa l iber té naturellc : la l an -
gue da Yerbe i n c a r n é cíí: liée dans la c réchcs 
<fa fageíTe eft comme rctenue captive dans les 
langes, & fouffre toutes Ies rigaeurs d'un í i -

lencc q u i l ' h u m i l i e . 
Savez-vousbien,mes-Freres,pou;rquoi J .C . 

s'eft au jourd 'hui foumis á une íi dure i o i ? 
C e f t fans doute, parce q u ' i l n'a pas voulu pa-
í o i t r e t e l q u ' i i é t o i t , & qu'un des moiens les 
plus eificaces pour cacher au deroon le m i f -
tere de r i n c a r n a t i o n ^ t o i t celui du filencc. 11 
í a l o i t t romper l e d e m o n , d i t S.Leon Pape, 4 
x o m m e ledemon avoic t r o m p é r h o t a c n e . Ce 
íinalin cfpri t avoi t faic croire á Thommc, q u ' ü 
ideviendroit Dieu en mangeant d 'unf ru i t done 
¿i lu i a v o i t d e í F e n d u l'ufage j SÍ i l fa loicqu ' .oa 

4. p j.e.9, firm. ds pajfmt.. 
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t e achá t au demon la ver icé & U ("ageíTe d'ua 
D i e u , en lu i faifanc vo i r un enfanc en q u i , 
comme dans les autres , l* ufa ge de la parole 
écoi t fu ípendu : O u plucot i l f a lo i c , felón 
Saint Auguf t in fauver j ' hommc & t romper le 
demon par des roies contraires á celics done 
i l s ' é to i t fervi pour le perdre. La parole de ce 
demon á Evc, & d'Eve a Adam, ayoit fait n ó -
í r e malhenr j & i l faloic que le í í lence d 'un 
D i e u dans l a c r é c h e , c o n c r i b u á c á n ó c r e repa­
ración , furpríc & t r o m p á c I 'ennemi de n ó c r c 

^íalur. 
Al lons plus avanr ,&cherchons des raifons 

de ce mi í t e r i eux filcnce , qu i fervent e n c o r é 
davantage á n ó t r e i n f t ru£ l ion . L 'un des def-
feins que le Fiis de D ieu s'eft p r o p o f é d a n s ce 
í í lence , a é té pour nous aprendre qu 'Ü di í f i -
mulo ic nos pechez, & q u ' i l fe taifoic afín de 
nous donner le cems d'cn faire penitence, Dif~ 

Jt muías pe ce ata hominum propter poenitentiam. 
Sap .n . Vous dir iez q u ' i l n'adans fon berceau, 
n i d e s y e u x pour v o i r nosmauvaifes af t ions» 
n i des orcilles pour entendre nos d i í c o u r s 
c r im iné i s , n i des paroles pour les reprendre, 
Taclus fum ficut homo non audtens , non h*~ 
hens in ore ¡uo redargttttones. Pfal .37. ! l eft de­
ven u comme un homme qu i n'entcnd pas, SC 
q u i s V f t o t é la l ibercé d ' i nved ive r conrre le 
v ice : car tc l devoit é t r e , felón la p r e d i d i o a 
d ' t in autre Prophetc , r é t a t d u Meflle dansfa 
BaiíTance , Silebit m dileBione fuá . Sophon .5. 
Son amour lu i fermera la bouchc > i l fe caira, 
& fe condamnera au filence, parce q u ' i l nous 
aitne. 



:|-á'4 Sermn four te hnr 
Q u o i q u ' i l vous épa rgne , mes Treres, htm--

¡coup de con fu fio n & de hontejpar ce fi lencc, 
j ' a i cependant á vous aven i r qu 'U. ne le gar-
dera pas t o í i j o u r s : & quand je vous vois por­
te r un coeur b r ü l a n t de paífions , jufques a u t 
-picds da Sandaaire, & dans nos Eglifes ou U 
oaiffance de í .C . fe renouvelle , je puis vous 
d i rc ceque d i í o i t autrefois S . J e r ó m e 5 á ua 
« i ia lheureus Diacre ,qui avoic d e s h o n o r é dans 
Bechlcem par des commerces impudiqucs , le 
4ieu c u ce Dieu é to i t for t i dufein de la Sainte 
Vierge . Maiheureur homme, lu i d i f o i t - i l , n ' a -
yrchendes-tu pas que l'Enfatvt JESÚS, t é roo in 
de ees impudic i tez , ne les voie de fa creche, 
& ne s'en plaigne par fes cris ? O mfmlicijjime 
r/icrtalium ! ñún times ve depr&fe¡i vag'int tr/frns f 
f emme lafeive , ne crains-tu poinc que ] . C . 
ne te reproche du haut de l 'Aute l , cet infa-ÍTÍC commerce que t u ne veus pas rompre ? 
Jeune l iber t in , qu i avec des regards i m p u d i -
,ques , & une contenance immodefte, fcanda-
lifes ceus qu i cntrent dant nos Eglifes , n 'a-
prehendes tu point que ce faint Enfanr ne fe 
plaigne de ton i m p i e t é & de ton i r amode íHe ? 
H o m m e c r a p o r t é & furieux , dont l'ame ne 
íe fp i re que la vengeance , « ' aprehendes- tu t 
po in t que ce Dieu -ne rompe fon filencc , & 
q u ' i l ne t'acufe de fai re réjai i l ir le fang de ton 
frere jufques fur les langes , E t non times ne 
d i prafepit vagiat tnfans ? 

Je vois biei^malheureux.que cette confide-
í a t i o n ne vous touche pas , & que vous vous 
feryez m é m e de c-ette divine patience pout 

f D , ¿ i k r . Epifi. ad Sahimamm Dmconum, 



perfevercr daos vos dcfordres. M a í s favez-
vous,que fi vous ahufezdece filence que fon 
a m o i n !ui faic gardec dans ee premier avene-
rcenc, i l changera bien de c o n d u í t é dans le-
fccond ; Ce fera pour lorsAlt David,6 que notre 
Dien vlendra dans tome [ a majejlé, Ó" f « íl ne 

fe talra pas. Ce ne fera plus fous la Forme d 'un 
cnfant plein dedouceurqu ' i l p a r o í t r a , ce fera-
foas c c ü e d'un fcvere¡& inexorable Juge. Ce-
r e fera plus fur une ci"éche,verir. ible í imbole-
de fa patience)& de fa mi fe r i co rdc ; ce fera fur 
un Tr ibunal , - trifte & époavcncable imxgz de 
fa luftice. Ce fera pour lors que vons repro--
chañe l'abusque vousatirez faic de fon filen-
ee, i l vous dirá : 7 le me fuls tU; i'ai dijjimulá-
•Vos pechez, i en mdifferé la punition , afia que-
vous en fiííiez penitence ; ma í s comme vous-
avez t i ré de roon amour iní ini , un malheu--
reux pretexte d'une i m p n n i t é pretendue j& 
erierai comme me fetnme m i ejl en travail- , jtf" 
vous perdrai & vous ahimerai totis: 

N ' é c e s - v o u s pas fu rp r i s , raes Freres j que-
dans un jour de mifericorde & de douceur , j e 
vous parle de r igueur , & de juft ice ? & que 
lors que vous adorez Jefus-Cbrif t comme 
enfan t , je vous le faíTe aprehender c o m m s 
Juge? Mais je ne fais que fuivre en certa 
ocafion , la conduite de l 'Egl i íe , dont U 
prudence corrige dans ce faint tems , la d o u -

6 Deus nofter tune m a n i f e ñ é ven ie t , 8C 
non filebic. pfal.4.9; 

7 T a c u í í í l u i , pat iensfui , ficut p a r t u r í e n g 
loquac^if l ipabo & abforbebo Cimnl Ifai* 41,. 

Q üj 
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cent ¿u premier avenement de Iefus*CKrífír| 
par l ' épouycnrab le rigueur du fecond. Cc t t c 
charirable mere aprehende íi fbr t que fes. 
enfans n'abufene- de la b o n t é de fon Epoitxs, 
qu'elle opofe toujours aux graecs de fon í n -
carnation , la feveritc q n ' i i gardera dans fes 
jugemens. Prohccz done du premier arenc-
ment de I . C . pour nc pas craindre 1c fecond ; 
adorez-lc dans fa c réche , pour n'ctre pas 
icpr is dcTantfon T r i b u n a l : P r o í i t e z d c fon 
í i lcncc lors qu 'Ü cft enfant , afín q u ' i l ne p ro -
nonce j a m á i s d ' a r ré t contre vous lors q u ' i i 
í e r a Juge, Enfin , la i íTez-vous vaincrea fon 
amour, q u i l u i a fair aujourd 'hui quircr cetre 
m i m e q u a l i t é de Juge pour prendre ccllc de 
coupabie , & f c c o u v r i r d e l'aparcnce du pe­
c h é , q u o i q u ' i l fo ic la fa in te té m é m e . Vous 
l 'a l lez v o i r dans mon fecond poinc. 

I I . POINT. De toutes les p e r f e d í o n s de . 
D i e u , i l n 'y en a point > ce femblc , de plus 
ze lée pour fa g loi re , que fa fa in te té , S a i n t e t é , 
dis-je , qu i de tout tems l'a feparé de fes o u -
"vrages » q u i Ta toAjsurs éloigné despecheurs, S 
6 q u i l u i confervaru fa majefté l'a toujours 
r e n f e r m é en l u i - m é m e : mais fa in te té qu i a 
aujourd 'hui comme oubl ié fon principal office 
en fou íFranc , non feulement que le Verbc 
i n c a r n é c o m p a t í t aux miferes & aux d i fgra-
ces des hommes , mais qu ' i l s 'unit a leur na-
ture , & q u ' i l p o r r á t fur fo i en venant aa 
monde , les marques de leur peché . 

Jefai bien , raes Ireres , que jefus Chrif l - , 
í o i t dans fa naiífanee temporclle , fo i t dans fa 

% Segregaras apeccacoríbas . Hebr .J , 



de Nflffc í ^ f 
g e n e í a t i o n c t e r n e U e , p o í í c d c u n e innoccncc, 
éc une fa intc té parfait'e , c ó r a m e un t i t r e 
immaable > & un á r o i t a t t a c h é a fa perfonne. 
Soic quenousle confiderions dans r é c e r n u é , . 
f o i t que nous le coníidfcrions dans le cems, 
f o i t que nous le rcgardions comme D i e u , 
foic que nous le rcgardions comme hommc, . 
i l e í l toujours faino : Saine en l u i - m é m e , 
í a i n t hors de l u i - m é r a e , ou pouc m i e u t d i r á , 
la faintete mérae , &¡uod ex te mfcetur faricluny 
vocabitur. Mais je fai bien auffi, que ne pou-
vant erre pceheur parfa nacure» i l a vou lupa r 
un efFet de fon amour , porter les l iv tées des 
pcchcuis ; que ne poavant commectre de pe­
che?, , i l a vou lu en faire vo i r les aparenecs ; 
& que cetre veritablc image du Pere Etcrnel 
done i l exprime la fainrete , a para commc: 
une image faulTccn portant fur elle des craics 
q u i ne l u i apartcnoienr pas, 

Admirons i c i , je vous pric, cerré p rofonde 
h u m i l i a t i o n d'un Dieu dans fon incarnat ion , 
& voions par qucls degrez i l e í l defeenda dan» 
ect e'rrange aneantilFcment. Le preratec 
e í l d'avoir vou lu s'unir á fon premier c u -
vrage , & d 'avoir r e l l e m e n r a i m é la creaturc, 
q u ' i l foi t defeendu jufqu'a elle. Le fecond e í l 
pa rmi ees creatures , d 'avoir pris , non pas 
la nature des Anges , mais celle q u ' i l y avo i t 
de plus v i l e , je veas d i r é , celle d e l ' h o m m c , 

la race d'Abrahatn. $ Le t ro i f i éme , d 'avoi r 
v o u l u palTer par tous les degrez de i ' á g c , & 
s'écre r e d u i t á l a q u a l i t é des enfans. Le qua-
t i i é m e , d'avoir pris un corps paí í ible , m o r t e l , 
& fujet aux plus fácheufes in f i rmi tez . Ec 

i . Sedferaen Ab izhx apprehcndic, H f h . z » 
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Sermón peur le ]oar 
cnfín, 1c áernierc í l : d 'avoir yx'xsl* re¡[emhlanc* 
de U chalr du peché.. O i'ecraoge & r i n c o m -
prehcnf ib le ;aba i í r cmenc d'un Dieu ! O quel 
voi le , s ' éc r ie un favant Abé , 10 p o u r c o u v r k 
la faínceté d 'ün Dieu ¡ 

Dans quelque écat que nous c o n í i d c r i o n s 
Jefus-Cbrift , i l a coüjours été caché , m a i S F 

d'une maniere , & fous des voiies bien d i f -
ferens. Avan t q u ' i l v i n t au monde , i l a é t é 
cache fous les cnigmes & les figures de rancien 
T c í b m e n t . Quand i l a écé préc de qui ter 
k monde apres i ' inf t i tucion de l'adorable £,a-
chariftie , i l s'cft c a c h é fous les aparences d a 
palo & dú v in •, & quand 11 a c o m m e n c é a 
paroure fur la terre , D ieu fon Pe re Ta caclics. 
t o u t fainc & couc impeccable q u ' i l eft , fous 
Jes voiies du peché . Ecoutez c ó r a m e 1'Apotre. 
S. Paul en parle : Be as fiíium fuum m'tfit m 
fim'tUtHíiinem carnis peccati. Rom. 8. Dieu & 
envoié au monde fon propre F'tls, revetu d'une 
ehair femhlable a celle du peché. Aprés cela, 
Mc í l i cu r s , conferve-t i l enco ré cette be 11c 
g u a l i t é q u ' i l porte , d ' é t r e la veritable iraage. 
& L'expreííion naturelle de la fainceté de iba 
Pcre? 

C 'c í i la de tous Íes abai í femens de J. C 
eclui q i i i me furprend davantage. S'il v o u l o i t 
s'incarner , i i peuvoi t s'unir a la naiure an-, 
ge l ique , & c'cft ce q u ' i l n'a pas faic. S'il v o u -
Joir prendre un corps , i l pouvoir cho i í i r una 
fi l ie qui fut la plus riche & la plus h o a o i é e de 
toares les mcres , & c'eft ce q u ' i l n'a pasfaic 
V o i l a deja d ' é t r a n g e s aba i íTemens , & de fufr. 

i © Guericus Abbas, 
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prenarttcs difproportiofis de cette qua l i cé 
d ' image. Mai s de fe couvr i r l u i - m é m e des 
aparences du peché ; de p a r o í t r e aux yeux de 
ío-ute la nature comme un homme d'une 
m é m e condic ión que les hommes pecheurSj,. 
de porter fur foi toares les peines des c r i m i - -
nels j fans avoir c o n t r a í t é , n i pú con t r a f t e t ' 
la moindre d-e leurs foii i l lures j c ' e ñ la, je vous ; 
l ' a v o u é , ce que je ne puis j a m á i s concevoir-j -
& c'cft neanmoins ce qu i cft a r r i y é dans ce-
«l i f tere . 

11 n'eft pas d í t ( & c'eH: la remarque de f a i n t ' 
A u g u f t i n 11 & de S. C y r i l l e ) i l n'eft pas die 
que le Veibe s'cft fait h o m m e , S. Jcan nous 
ailure q u ' i l s'eft fai t chair, prenant ce q u ' i l y a: 
de plus bas dans cet homme pour l 'a t t r ibuer á i 
un Dieu . I l n'eft pas d i t q u ' i l a ptis une cha i r ' 
innocente ; faint Paul nous avercit q u ' i l s ' e í l 
couverc des aparences d'une chair c r imine i l e ; 
prenant fur l u i - m é m e , non pas la ver i té d a ¡ 
p e c h é ,• mais les peines qui l u i font dues : Se : 
c'eft ce que les Peres apellcnx aprés T e r t u l l i e n j , 
pafler par tous les degrez de la confu í ion)& de ' 
la hontc: Per omnes igmmm& gradus voluntario 

V o i l á , C h r é c i e n s , ce q u i fcandalifa aucrs-
fois i 'herefiarque M a r c i o n , 11 q u i t r o p f e n í i » 
ble par un faux:zele á la g loi re du Verbe , nc : 
pouvo i t fouffrir q u ' i l eut pris une chair fera--
biabie á i a n ó c r e i H s quoi ,difoic- i lvdcnHeroi t --
o n á un Dieu une chair pleinc de fang dcf l sg-
me, de picuite, & de bile, comme eft la n ó t r e ^ ; 
&.ne.. v a u d r o i t - i l pas mieux-pouE fauyei ÍQQ-

n D. Aug. i» c . i j .Evan . loan* 
T:i-.T¿rt. lib. de tarm Ckrijt/, 
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honneur, d í r c q a ' i l n ' á para au m i l i c u áe non?, 
qu^avec un corps imagmake ,comme les Anges 
paroi íToient autrefois en parlant aux Patriar-
ches, & aux Juftes de l 'ancien Teftament ? 

Mais qu'eft-ce que l u i r é p o n d o i t T e r t u i -
l íen ? 13 N c vous embaraflez pas.lui d i fo i t - i l s 
de fauver par ees d i f t i n d í o n s chimeriques & 
faufies, la g lo i re de J C . 11 eí l v e r i í á b l e m e n t 
vena au monde avec un corps femblablc aux 
notresjU a foufFerc comme nous les in f i rmi tez 
q u i nous í o n t naturclles , i l a eu íb i f , i l a cu 
f a i m j i l a reíTenti toutes Ies r igucurs des ele-
juens & les vicif l i tudes des faifons ; & aprés 
avoi r pris un corps morte l dans le fein d'unc 
V i e r g e , íl eft m o r t c íFe í l i vemen t fur une 
C r o i x . En un mor, Dieu L'a envelé au monde 
rtvétu- d'une chalr femblable a celle dtt peche^ 
fifi» qu U condamnat le peehépar fé peché meme* 

Saint Anfclmc qu i a exp l iqué ees paroles de . 
S. Paul,remarque que cet Aporre d i t qae J.Ca 
a une chair femblable á celle du peché 5 non 
pasen ce fens,qiie ce ne fut pas une veri table 
chair , comme 1c c ro i o i t M a r c i o n , mais en ce 
<g,ue ce n ' éco i t pas efFedivf ment une chair c r i " 
minel le , c ó r a m e d'autres H e r e t í q u e s Tone-
pretenda. N ó t r e chair eft une chair de p e c h é , 
parce qu'elle cft engend rée par les voies o r d i * 

13 E fu r i i t fob diabolo, í í t ü t fub Samart t i -
<k,lachrymacus fuit fuper Lazarum. Hnberc? 
uc carnem íinc oiBbus duram , fine mafeulis • 
í o l i d a m , í inc fanguine cruentara , fine fa me 
cfurieDtem , fine t ú n i c a vef tkam 9 í inc den-
t í b u s comedentem , fine l ingua l o ^ u e i u e m . r 



naifes , qui font des voies c o r r o m p u e s » raais 
celle de J. C . n'a j amá i s cu & j a m á i s n'a pu 
avoi r cette co r rup t ion , parce que c'eft la g r a -
ce» & non pas la concupifcencc,qui r a f o r m é . 
Mai s á cela prés , ía chair a é té í cmblab le á la 
n ó t r e , infirme commc la n ó t r e , r a o r t c l l e c o m -
me la nót re , fu jece aus difgraccs & aux peines 
d ü peché comme la nótre , In Jimilitudmem 
mrrJspeceati. La chair da peché , a la m o r t Se 
le peché tout enfemble, d i t faint A n f e l r a e , ! ^ 
rnais la re í l cmblance de la chair du p e c h é , n'a • 
que la morc fans avoir le peché : Ec n'cn e f i ­
ce pas la " o p pour humi l i e r un D ieu , puifque 
tou t puiffanc q u ' i l efi:,íi ne-pouvoit pas s'aífu* 
j e t i r pour nous á d'autres c h o í e s ? 

Si un fi prodigieux aba i l í emen t de J .C.dans-
f á n a i í T a n c e v o u s é t o n n e , la fin qu ' i l s'eft pro-i 
pofée en s'y foumettant, vous paroitra cncorc 

i x M i f i t cum in fimilitudincm catnis pec-
eati non quaf i ,caro non eífct, fed i n í i m i l i t a -
á i n c m carnis pcccati non q a a í i caro non 
fed in fimilitudincm carnis peccatijquia caro 
erat , fed peccati caro non erar. N o f t r a e n i m 
caro eft peccati caro , quia per ufuro ü b i d i n i s 
generara eft. Sola autem ilHus caro non fuie 
caro peccat i , quia non eum matcr concupif-
centia', fed gracia concepit. Tamen fimili-
í ü d o carni peccati fu i t ideft paíFibiiis £ í m o r -
ta l is . Caro peccati habst m.ottcm & pecca-
i n m : fimilitudo autera carnis peccati habui t 
3530rtem fine peccaco. Si haberec peccatum 
caro eíTec peccati, fi mortem non haberec^on 
cíT-i fimilitudo m o í t i s pecca i i y&e , D.Anfeli 
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plus é t r a n g e . Queileferoic vócre furpr i fé^ÍE 
S. A u g u f t i n , íí vous voyiez un M e á e c i n p rc ¡ \ -
dxe la place de fon nialadc,& fe couvr i r de fés 
bieíTures pour encreprendre de le guerir ? Se 
e'cft lá neanmoins ce que le Fils dé D i c u a faic 
dans fon Incarnat ion. L 'homme é to i t aflige 
d'unc maiadie incurab!c, i l n 'y avo i t plus d 'ef-
perance , le peché l'avoic reduic á la dernicrc 
e-xEremité. Mais que faic le Fils de D ieu ? n o n 
í eulement ¡l fe donne la peine de venir l u i -
m é m e t rai ter ce malade, non feulcincnc il s'a-
p rochedefon Wt en compauíTant á fon i n f i r -
an i t é , i l fe fubftitue luí m é m e á fa place , & fe 
charge de f;s bkírHres,af in de vaincre,CGmn\c 
a d i t l 'ApÓErc , le peché par ie peché méme, de 
feecata d a m m v í t pecemum, 

Quelle nouveile in vention.s'c'crie S.AaguA 
t in l J .C . fe f a i r l a v i í t í m e du peché pour la 
d e r r u i r é , i l f e rever d'une chair coupable en 
aparence , pour guerir la n ó t r e qu i é toie v e r i -
tablement cr iminei ie : Sc iraitant r a r t i í r ce de 
ees ru f t z Pilotes qui arborent l ' éccndar t de 
leurs ennsmis pour lesaprocher de plus p r e s , & 
les combatre , i l vcut porter les marques d a . 
p e c h é , pour le joindre, & le détruire . - A ' U ! 
vei i ié) i i ne fe prefeate poinc encere de bouc-
reaux pour de'chiicrce chafte corps,ies foi iets 
oí les épines ne foat pas e n c o r é preparées pouí» 
faire fou f f r i r ce pretendu c r imine l : mais la» 
juf t ice de Dieu ne laiíFe pas de fe fátisfairef 
dés les premiers momens de fa naiffance , t m 
permettanc aux vents ¿ c a u x cleraens- de coiu*» 
jnencer dé;a fon fupüce . 

A d a m q u i i u c creé d3n.s.rinnocence,trouv£í. 
iesiéiicfis.Si labondance far Í3 ; í e«£?&. J.C^. 
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qurnaic chargé de nos pcchez , y trouve d 'a-
bord U pauvretc, & la mifcrc. Que les Anges 
Üannoncent ; que les- Rois Tadorent; que les 
Paftear^ le reconnoiflenr, qu'une Etoile le 
décoüyre,tous ees honneurs ne le garantiíTeHE 
pas des foufFrances, & il peut d i r é des ce jour, 
qu il ft moljjonné la myrrh* avee l'encens , rij 
« j u ' i l refoic des horamages, mais qu'il s'aífa-
jettic á plufieurs m a u x . 

Jufticc du Pere Etcrnel , commencé á ó n e 
á regarder VÓEIC Füs , puifqu'il comínence a 
vous facisfaire; A peine a t - i l re^a un corps, 
qu"il voiis témoigne par fes tremblemens, la 
violcncedu froid qa'il fouíFre. A peine a- t ^ i l 
des yeux-j qu'ií ies cuvre pour pleurer , & fu-
pléer par fes l.irmcs a fon fikncc. S'il a une 
b o u c h e , ce n-éft que pour s'éxpiiquer par fes 
gemiíTemens &. íes cris ; s i l a des mains, c'eíl 
pour étre envelopécs de langes , Quel etrange 
comraencement de vie pour un Dieu > & qui*-
conque le verroic dans eet étac,ne le prendroi> 
i l pas pour.un pecheur ? Quel le horrible mala-
die, s'écric S. Auguílin ; & quelle bigearre 
infirmicé que cclle de l'homme, q u i ne fauroic 
erre guerie par la more de fon Medccin ¡ O 
morbum homm'u detefl&hilem qui nlfi morte me-
d'ici. cmari mnpoteji : . I l eft vra i qu'il ne fouf* 
f r i r a pas ceceeinort dans la créche,& que cette 
T i d l i m e ne / e r a facrifice que fur le Galvaire s 
mais ¡1 eft vrai aulíi quefa premiere oblacioa 
fe fait aujourd'hui , & que ce qui fe confom-
íómmera un jour fur la Crois, ne fera qu'une : 
&ice-de KM q-ui a-sté commencé dans f a naif-

45f ^MeíTui myuham caun zxQm&úhj&s.Cm¿f.: 



174* Simmpcur té ¡our 
{mee. Je la vois déja, cecee pernicieufe vic­
time , qui s'offre á fon Pete , qui fe lave d.ms 
fes ¡armes , & qui fe reduit a un état dé more 
en fe piivant de l'ufagc de fa liberté excericu-
se , & de fes fens. 

Encoré feriez-vous confolé , ó mon Dicu, 
íl vous obteniez la fia que YOUS vous éíes 
propofée, en vous chargeanc aüjourd'hui de 
nos crimes, 16 Vous ayez pretenda par ees 
humiliamcoramerec, nous faire pait de vórre 
innocence, & en vous aííujectiíTanc á la peine 
de nos pechez , nous rendre jufles de vótre 
juftice meme. Agreable & heurcufe conven-
íion,hé qui de nous ne i'accepccroit pas i Cc-
pendant, oferai-je ie diré , i l ne s'en trouve 
que crop quila refufenr, En vain le foleil qui 
rend toute la nature feconde , échaurfe ou 
éclaire t ' ilde fes raions , la pointede certains 
lochers; i l n'a pu encoré depuis íix mille ans 
y-produire une fleur , ni un fruit : parce que 
cette pointe feche n-'cft nuilement difpofcc á 
yroíiter des mciilcurcs infiuences , & que h í 
dure té eft un obfracie invinciblc á leur vertUs 
Divin Soleil qui vous levezaujourd'bui á Be-
thlécm, vousavez beaa faire luiré vórre éroüe 
aus-yeux ds certains pecheurs obñinez*: ce 
íom des rochers que vous frapez en vain , de 
TOS raions, & que vous lavez imuilement de 
TOS larmes. Jamáis avec toutes vos infpira-
lions/vous ne prodairez un bon deíír dans ees 
sesurs enduréis 5 & quclque raalades qu'iis 

i € Eura qui non noverat peceaturtij pr® ; 
ffl©bis peccatum fecit ut nos cíficcrcmur Jufti«-



foíent,Vous ne Ies ferez pas feulement confen» 
tir á leur guerifon. 

Que íi par malheur quelqu'un de vous,mcs 
Freres, fe trouve dans ce funcfte éíat , fai t- i i 
bien jufques ou i l pouíle fa haine contre J.C. 
non feulement i l ne peut foufFrir qu'ii naiíTe ca 
luí par la graccjil voadroic méme qu'il ne fue 
jamáis né dans le monde. Pourquoi cela ? c'efl 
parce que ectee naiíTance efi: contraire á tous 
íes defordres, & qu'il n'enaaucun qu'elle ne 
lui reproche.Rien n'eft plus fácheux á un ma­
la de phrenetlque qui feplaít dans fon mal,que • 
farrive'e du Médecin qtii lui aporte des reme­
des. Rien n'eft plus infuportable á un peciveur 
tndurci.quc la nailíancc d'un Dieu.qui par fon. 
¡exemple & fon écat, condamne toos fes pe­
ches,. Quel objet plus importun á un avare 
infatiable, que J. C. naiíFanc dans le fein de la > 
pauvreté ? fon érable &• fes langes lui font trop 
de peine.Quel objec plus fácheus á un homme 
enflé d'orgueil, que Jefus naiílanc dans le fein 
de rignominie? fon aneantiííement volontairc 
cft un trop fanglant reproche á fa vanité. 
Quel objet plus defagreable á un voluptucuxé -
que J.C. naiííanr dans le fein de la douleur ? 
le froid qu'il fouíFrc, & les peines aufquelíes 
i l s'engage , confondent avec trop de feterits. 
ía fenfualiré , & fes plaiíírs. 

O ú i , íi la plüpatt du monde en ctoic cru,1 
J;C. ne feroit'pas reju dans le monde méme, 
3l n y auroh peint de lieu peur luí dans l'hótelle-
tie ; chacun le rebtueroit & le chaíTeroit.Cha-
cun poar fauver fa paffion , étoufFeroic s ' i i 
ypuvoit , l'enfant qui la vienr combatre , dé--
sbirerok íes langes & renyerfercií foñ bef« 



jgT^ Seymn punr le pur-
ceaui C'eft áoncvers Vócre MajeftéjMadartfes 
& vers ees íaintes Sceurs qui vous cnviron-
nenc , que je fuis obügé de me tourner aüjour-
d ' h u i , pour rrouver un l ieu oh la créche 8¿ le 
d i v i n Enfant qu'clle porte,foient cn aílurance. 

La fiilc de Pharaon voiant da bord d'un 
íleuve, floter le petit Moife dans fon berceao, 
& prec á ótre fübme-rgé ifauvez,- eet enfanr, 
s'écrie-t e l le , & faites en forte qu'U ne periíl'e 
pas . Mes cheres Sceurs,qui de la Religión oú 
vous étes, comrae dubord du monde que voas 
avez quitte , voiez. I . C. naifíant, en danger 
d'étre enfeveli dans les flotsdu peché, ah í que 
je vous fai bon gré de le fauver parmi ¥ O u s ; & 
deiui donner un azi le dans vos cceurs. C'eít 
vótre Sauveur que vous fauvez en lui proco»' 
rant ect azilc dans vos ames; c'eft á vócre me-
•decin, quí: vous aportez^ d'agreablcs remedes, 
contre la doaleur & rignominie qui l ' ac i -
bíent, Quoi qu'il foit l'image de ¡a fáinteté 
de fon Perejil fe couvrc cependant aujourd'hui 
des aparences du peché j & parce qu'il s'en 
couvrejon le prendioit pour une iraage niones 
quoi qu ' i l foir la vie par eíTcnce. Troifiéme 
abaiíTeraent qui ne me furprend pas moins que 
les deux autres, &: que je doís vous espliques 
dans la faite de ce difeours. 

111. POINT. Le nom de parole n'efl; pas 
plus naturel au Fils de Diea dans le fein de 
ion Pcre,quc celui de vie : & le Difciple bien-
aimé les a toújours regardez comme infepara-
Wes dans fon Eyangi lcTantót i l nous dit que 
le Fils de Dieu c ñ dans le ¡fein dsfon Fere , uns-
fmr.ce de vie •> & que toutes les creatures v i" -
^üicn: en luí ayaiu qa'ciies vccullcnt encik§» • 
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mérnes > a pea prés comme un portraic qui cíl 
more fur la roile , vi t dans l'imaginarion du 
Pcintic qui 1c trace. I n tfifo éftwerat, Tancóc 
pour encherir fur cette premicre penfée, i l luí 
donne le nom de TeíFet dont i i eft la caufe: ¡SC 
aprés avoit dic qu'ii eft un principe de v'¡et, 
i l ajoüte qu' i i eft luw.hr.e cette we, qui ctanc 
cachee de toute éternité dans fon Pere s'eíí: 
dceouvcrre a nous dans le tems. Ammminmus 
"jebis v i í am &tcrnam ¡JHA er&t apud fatrem <& 
apparui? mb'is, i . loan. i . 

Cela ccanc, je dcfcfpercrois de vou-s faire: 
voir ce Diea , qui eít la vie méme dans le, 
fein de fon Pere , aííujetm a- la dure necefficé 
de la more dans celui de fa Mcre,íi ¡e ne favois 
que c'cíl en cela méme que fon ¡ncatn.uicm a 
faic un érrange cbangeiwnc en fa perfenne., 
Ingredlem mimdum dicitiHofitítm ¿p olUticnem 
ndutjli y corpas aatem aptalli m;ki, Hcbr. i o, 
Dés qu' i teaíre áu mondé , i i dit a fon Pere t 
Vdus av-exi. relmté lesvióítmes'qiien vcuscffsoit,. 
tnais vous m'&'Vet. donné un corps-pGur éire 

f u b f t t t u é a l í u r p l a c e . Ces paroles renferment, 
un grand. fsms», 

Qiioique tous res.horomesnaiíTent morreliít. 
la na tu re cependantcn les mettant au monde, 
n'a pas eu deífein de les condamner á la mortj, 
& jamáis les Philofophes ne l'auroient re­
gar d ce comme un eíFet de nótre conftitucion, 
íi la veritc du peché originel leur avoit écé 
mauifeftée. Dans Pintenfion de la narure, 
nous ne naiííons done pas pour mourir; Se. 
ect Arrét dé la luílice divine qui s'cxecutc 
íur tous les hommes , n'a été qu'une peine 
d-£.c«rnée contffi le peché du.premier^ 
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l l n'cn eft pas de mémc de Jefus Chi lño-

Queíque innoccnc, & impcccable qu'il foir, 
i ! ne vienr au monde que pour mourir : lcs; 
premieres penfées qui l'occupent, regardenc 
fon facriíice ; & s'iT s'unic á la chair Sí aa» 
fang , c'eft̂  afín de fe rendre capable de la 
doaicur, & de ia mort. Ipfeparticipavit carm%: 
& fanguini , ut per mortcm deftruers-t eum qu i 
habebat morth ifnpertUT». Hebr. 2 . Et c'eft fur' 
cette doílr ine de 1" Apotre, queTeitullicn n'a 
pas fait de difficulcé de diré, que iePere Eter-
Bel n'avoit envoie fon Fils au monde, qu'afin 
de mourir pour nous, Mor i mtjfus. 

Etrange miílion du Verbe Ecernel : I l y a-
des Princes envoyez de Dicu pour comman-
der aax peupies» & les teñir dans robeiíTance. 
I l y a des Prophctes envoiez de Dieupotit 
renvevfer les Etats , & faire trembler les 
Monarques. l i y a des Conquerans envoiez 
de Dieu pour fubjuguer les Nations, & éten-
dre. les ¡imiíes de leurs Empirtís. Mais pour 
le Fils unique da Pere Ecernel voici une 
jniíÜon rouce difFerente , Dieu ne Tcnvoie 
que pour mourir , Morí mffus. Voila le ter-
JTSC de toas fes abailTemens j voila la fin qu ' i l 
<e propofe dans fa naifiance. O ü i , d i tTe r -
tullien 19 ,}? regarde déja fa créche , comrnc 
ion cómb^aa-, je compare déja fa circóncifion 
avec fa croix , & quand je vois Ies íanges 
done ib eíl environné dans Técable de Bí-'th-
léem ) je m'imaginc deja voir lesfuairesqui 
le couvriront dans fa fplendeur. P fnnís ia -
fant i i . tanquamfepulturA involucris hntiatm. 

\ $ Terí. llb, de carne C h r l p , 
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Enfaat-il davamage, Cbreciens, pour vouft-

faite comprendre les grandes obligations que 
vous avez deja á cet Enfant ? Un Dieu q u i ' 
vient de naítre , veuf deja mourir pour nous: 
Un Dieu n'a pas plütót re^ü la v ie , qu'il veuc 
la perdre pour nótre falut. Un Dieu ne prcnd 
un corps que pour pouvoir repondré de ía 
perfonne , & de fa tete pour nos pechez, 
Kous ne faurions fans doute comprendre 
jufqu'oü va ce fait , ni quellcs font les obli­
gations que nous l i l i avons, Quand je me 
reprefente la divinicé & la faintetrde l'Enfant 
q u i na l t aujourd'huij quand je teil'échis fur le 
ueant , & !e peché de l'homme pour Texpia-
tion duque! i l vient au monde ; quand je 
penfe enfin á la mort & a la croix , qui fonc 
les motifs dé fon incarnation , & de fa naif-
í á n c e ; c'eíl; alors- que mon imaginationíc-
trouble , & que mes penféesie confondenc 
Conjideraví opera tu» Domine , & expav't, 
3ílais c'eft alors auíll que je ne puis compren^ 
dre jufqu'oíx va l'ingratitudc des hommesi, 
qui reconnoiííent íi peu ce grand bienfáit. 
Gar , di tes-moi , raes Frercs , qa'avons-nous 
fait pour le connoítre , & de quoi meme fom-
ñies-nous capabks ? Si ce divin Enfaot v o u -
loi t que. nous paiaffions exaétement ce qu ' i l 
fait aujourd'hui pour nous , oú en ferions» 
nous & toutes les creatures cnfemble pout-
roient-elles jamáis y fatisfaire ? Mais i l fe 
contente de peu , & i l ne nous demande q u e 
ce q u i eften nótre difpofition. Ce Dreu, mon 
Irere , ce Dieu q u i fait des chofes íi d igneSj 
ce femble , de fa gloire pour ton faluc ? Ce-
Dieu q u i fe dcpouíllc defaMaje í lé , q u i fe-



a 8 o Sermm pour le fonr 
oondamne au íilence , qui fe chirge de res 
peches , qui íe dévouc á ¡a more, n'cxige de* 
toi pour coate recompenfe , q.uc ton aniour, 
& ne te demande que ron ceeur. 

Quand i i etoit dans le fein de fon Pere , m 
te plaignois , ó homme , qa'il étoic invifible, 
& cu refufois de donner ton cosui á une D i ­
vinicé qui ne coiuencoit pas res yeux. Mais 
en demeuranc au milieu de coi , en prenant 
na corps comme le cien , & espoféaux mé-
mes difgraces : quelle excafe peus-tu apoí-
ter pour ce difpcnfer de l'aimer? Souyiens-
toi des voeus que cu lui faifois pour l'obliger 
a fewire les C'teux Cfa defeendre de fon troné,zo 
& des promeíles pat lefquelles cu c'engageois 
de fairc fondre , en prefence de ce Soleil,. 
Ja glace de toa coeur. He bien , le voila def­
ecada , le voila dans une créche, fu;et a 
toutes tes. miíeref ,, & tu ne lui ciendras par 
la parole qüc tu lai as donnée ? Eft-cc qu'ifc 
poavoic te paroitre dans un état plus tou-
ch.int ? & ft cu es iofenfible á fes-larraes, n'ai 
je pas droiE. de prononcer contre coi anathé-
jme avec faint Paul ? Sí quis mn amat Dominutn 
lefam Chrtjlttm anathemafit, i C o t , i 6 . Si 
qu; Iqu'un n'aií-ne pas .lefus Ghrift , mais^ 
Jefas - Chrift nai líanr , mais lefus-Chrift 
dans les íolblcíies & ¡es inñrmitez de Ten» 
0an,ce , qu'il foi: anathéme , & qu'on le re­
g i r de comme un escommunié„ 

Vous n'avez garde , mes cheres Sceurs .̂ 
d'écrs tomprifes dans ctttc malediftion s. 

1 0 Utinam difrumperes cesios & defeende-
tes^á-fade tua raontcs deflueren:.//^V ^ 



de Ñ c e l 5 S í 
Vons qai acíorez fefus Chrsft daos fa eré-
che , & qui vous deviene d'aucant plus ch-T, 
.qu'ií s'cft abaiíle & Tiiortifié poax vous. Maís 
c'cft Vótre Maiefté , Madame , qu'il fauc 
particulicrcment feliciter d'étte entice dans 
ce jufte fentiment. La magnifiecnce avee la-
cjuelle elle viene honorer en ceite Maifon la 
eré che áe Jefus-Chrift : L'éclat dont elle re­
leve en ce Saine üeu , íes baíFcíTes & les hu-
miliacions de ía naiíTance , fonc des monu-
mens pubücs de l'a.Ticmr qu'clie a pour luí 
-dans ce miftere: Et i i me fcmhle méme que 
•cer aroour juftifiant ees richesdecorations, 
dont elle orne le pauvre berceau de leíus-
Chrift , elle pourroit bien grayer fiif ce ber­
ceau méme , cette inferipti-on de fainc Bcr-
nard , Qjanto pro tne v'tltor, tanto tnih* c.triúr : 
Plus ce Dieu s'abaiiíepour ir. o i , plus i l m'cíl 
cher. 

Mais Vótre Majeílé, Madame , mepermec 
ira bien de luí d i ré , que le Temple & TAutcl 
magnifique qu'elle 2 dreffez á un Dieu naif-
fant & humillé, ne doivent erre que f image 
de ce qui fe paíTe en fa perfonne ; qu'clie na 
feroit ricn qui ¡ui íur agreable , ni qui U 
fantifiac elle-méme , fi elle n'imiroit íur le 
tnóne l'humiiite de la créche, & ne pratiquoic 
ce confeil que fainc Auguftin donnoic aux 
grands du monde , de conferver un coeur 
humblc fous l'éclac qui les environne. It*fu-
f erbo culta cor hurmle. 

Que ce juíle temperament eft difficilea, 
trouver ! Les Rois connurenc & adorerene 
Jefus Chriít les derniers , catv, rhumüitc de 
ÍA citchc. Les Grands de i'Ltac íoiu apelle^ 



$ i Semon peur le jcur de 'Roel. 
les premíers á U naiílance de nos Princes^ 
avanc que la nouvelic en foic rcpandué par» 
¡mi le peuple & daos la campagne : Ec cclie 
de Jefus-Chrill cft fcüe des Paíkurs plütóc 

•í]uc des Roi^ , pour nous ^prendrc que les 
Grands rrouvcnt plus de drfficuité a rendre 
leurs hornmages á lear Dieu , que csnxd'unc 
condición mediocre. Ainíi s Madame , Vócrc 
Majcftc regardant la créche du Sanveur , non 
feulement comme Tobjec de fon refpcál, mais 
comme Texcmple meme ¿c fa vie , luí rendra 
un honneur d'autant plus confiderable qu'i l 
eíl rare , & fe pourra prometre qu'aptes avoir 
cu fur la terre pare á fes baíTeíTes , elle-aura 
part á ia gloire dans le Ciel. Amen, 
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P A N E G Y R I Q^ü £ 
D E S A I N T 

E S T I E N N E -

.'Cum cflec pknus Spirita fanfto , intendeirs 
in Ccsium, .vidic ¡cfum ílantem á dcxtris 
D c l A & . 7. 

Efitenne étant rempli du Saint Ejprtí , leva les 
yeux au Ciel , cu ti vit lefui'Chrifi debcnt * 
l a drohe de fon Fere. 

ü E x q u € bcllcs & vives qa« 
foient les coulcurs-de ¡a peinture, 
cllcs n'ont jamáis aflcz d 'éclat pour 

,pouvoir reprefemer la lamiere da 
Soleii; & á moins q u e cet Aftre percaat les 
nuées ne vienne á fe reprodaire lui-mémc 
•dans nos criííaux , ou dans nos fontaines, 
(2ious ne pouvons jamáis en avoir une parfaitc 
amagc fur la terre. 

Cequi fcvoitdans l a narure , fe fait au-
f Q U t d ' h u i admirer dans la grace. QueiquA 
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cffort que falte la .chanté de former daos ttft 
-homme í'image At Jefus Chrift , elle n"y 
Tcüífifoít jamáis, fi cet adorable Soleil de nos 
ames Güvrant les Cieux , n'iíDprimoit de vifs 
traits de fa fafnteté & de fa gl-oire dans ees 
ámes privilegiées & choifies , ok ú fe plait á 
íe dépeir.dre. Te'l eft Ic 'bonheur du grand 

•Saint, dont je dois vous faire rélogc •: Saint 
d'un merÍK íinguliex ( qui repreícnte en fa 
perfonee les perfeftions de ion Dicu 5 done 
la vúc le réjouit & ranime dans fen comban 
Saine d'uB caraftere tare & omaordinaire, 
dans lequel ce riche modele de tous les pre-
•deftinez vcut bien exprimer une parcie de ce 
qu'i i a de plus grand & de plus admirable en 
lui-méme.En e'fFetjfoif que nous coníiderions 
l'innocence & la pureté de lefus- Chriíl dans 
fes moeurs ; íoit que nous regardions foa 
courage dans fes fouffrances, & fa conílance 
dans fa mort j foic en fin , que nous refie-
chillions fur fa donceur & fa charleé pour fes 
'bourreaux : ne diroit on pas , ou que Jefus 
fe reproluifant dans Eftiennc , vcut encoré 
íe facrifier de nouveau, ou qu'EtieEne com-
mencanc á entrer dans les avancages de l a 
bearirudc , ne faoroit regarder Jefus qui 
lui aparoir , fans fe rransformer en lui ? 
Jntendens in Coslum , vidlt lefum fiantes a 
dextris De!. 

Je pourrois vous faire voir dans m i l l e 
beauxrraits, cecre furprenante conforraité: 
Alais je reprens les paroles de mon texte , ou 

' je remarque que ce qui fait cetce grandeur 
d'ame de S, Etienne , cft de ce ^a'tl rewpii 
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Megraee , de forcé , du faint Efprit , par 1c 
ir.oien defquels ií doune á fa char i té toucc 
i'éccndue qu'clle peut avoir. 

Cecee charité dans un homme jufte a trois 
objecs, dic S.Thomas % apres S. Denis. 1 
Dieu , le prochain > & foi-méme ; cette dif-
-ference qu'on doic aimer Dieu>cofnnie prin­
cipe de touc bien j qu'on 4oic s'ainier fo i -
méme , comme parcicipant á ce bien ; & 
qu'on doic aimer ion prochain, comme étanc 
aíTocié avec íbi a la parcicipation de ce bien, 
Telle cft la charicé des Saines , Se l'éfec que 
l'efpric divin produic en eux : Mais en voici 
un en parciculier , quiaiant ref ü la plenicu-
de de ce divin Efpri t , Dum effet plenus Spiritu 
fanóio , a porcé la fienne jufques oú elle pou-
voic aller : puifqu'il s'eft aimé, jufqu'áíe re-
trancher cous fes plus innocens plaifirs > ce 
fera mon premier poinc:puifqu'il a a i m é D i w -
íon prochain , jufqu'á lui pardonner fes jton. 
plus fanglanees injures > ce fera mon feconi 
gome : puifqu'il a aimé fon Dieuj jufqu'á l u i 
lacrifier le premier la plus belle de eouces les 
vies ; ce fera mon troifiéme poine. Dcman-
dons pour- y rcuffir , au S. Efprie quelques-
unesdeces lumieres done i l recüe laplenicu-
•de j & pour Jes obcenir,incerelfons-3' la Sain-
te Vierge j en lui difanr : A v e María. 

I . POINT. 11 femble d'abord , que cefoic 
un paradoxe que je vous propofe. Les Juf» 

i D. Dion. l . de divinisnominibut, 
x Deus dil igitur ut principium boni , fe-

Ipfumhomo diligit ut parcicipem boni, pro-
simum ut focium m ipfo bono. D ,Thom.z , i , 

Tome I I I , R 



tes ont peut-écre de la peine a comprendrej, 
commenc un Saint qui le recranche lesplai-
íirs de la-vie efe capable de s'aimcr; ¿i les 
,,pecheurs , comment un Bomme s'airoe s i l 
Te recranche ees plaifirs. Pour repondré aux 
doutes de^ uns 6c des autres , i l eíl neceíTai-
j e de favoir par quel principerhomme eít 
•obligé de s'aimcr íoi-méme ; principe íi for-
;temcnt imprimé dans nos creurs) queDiea 
•veut c¡ue l'amour méme qu'u-n chacun fe 
porte, íoit le fondement de celui qa'il doit 
á fon prochain. Diliget proximum t m m f í c u t 
teipfum. Yoas connorlTez aífez í 'obhgatioa 
que vousavez d'aimcr vótre prochain , & 
rious verrons tancor ju'ques ou elle vous en-
gage ; mais vous devez deja juger par- tá* íi 
l'amour de vous-mémes qui eft le modele de 
l'autre , ne vousdoit pas étre un amour bien 
íacré. 

La premicrc inclination de l'amour , dit 
S. Denis > eft de reduire les choíes á l'unité* 
G¡uilibet amor eft virtus m'tüva. C'eft peut-
étre parce que l'amour pr imit i f en Dieu eíl: 
une mémechofe avec fon'objet: c'eft peur-
i t r e parce que les trois Perfonnes divines 
s'aiment par une afeí l ion, & par une volon-
t é qui leur eft commane : Quoi qu' i l en foic 
l'amour hors de Dieu ne pouvant réuílir dans 
le deflein qu ' i l auroit dexeduire les chotes 
á Tunltéj tache au moins de fupléer á cd dé-
faut par 1*unión , & de fe confoler ainfi de ce 
squ'il ne peuc ablolumcnt accomplir fespre-
.snicres intentions. Vnireeft amorísjolatium, 

O r , cette unité á laquelle l'amour nefais-
$mx ,n9u.s reduire avec nótre prochain > fe 
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•tfouve ü heureufcmenc en nous"mémes> que 
l'atnouc que nous nous ponons venant de 

Tunicé , & y retournanc cfl: fans compa-
raifon plus forc que celui que nous porcons 
-2 nócre procham , qui ne fe peuc jaQiais :er-
miner qu'á runion. 

Comme chacun efí: convaincu de ce prin-
•cipe, & qu' i l fe fait unplaifir de favoir qu ' i i 
eíí obligé de s'aimer : i l n'y a perfonne qui 
ne demeure aifément d'accord de ce poinc 
de morale , que celui qui eft mauvais á foí-
méme , ne peuc jamáis etre bon á autrui : 
Q j i fh i nequam eJI,cui honus ? Eccli. 14. Ainfi 
la dificulté ne confifte pas á favoir s'il fe fauc 
aimer , mais á favoir conupeac i l fe fauc 
aimer , & quels témoiguages on s'en doic 
rendre. 

C'eftici que les Juftes Sí les Pecheurs fe 
parcagenc en des fentimens bien difcrens, & 
& que lesmaximes de rEvangile combatccnc 
dire£lement celles du monde. Les Pecheurs, 
dic faint Thomas > croient s'aimer, lorf-
qu'ils évicent la douleur , qu'ils idolátrenc 
leurs corps. qu'ils fe plongenc dans le plai-
íir , & qu'ils contencem tous leurs deíirs. 
C'eft cet aveuglement que faint Paul deplo­
re , lorfque prevoiant les derniers tems, 
apres nous avoir dit qu'il y aura des hommcs 
qui f'aimeront eux - racmes, E m m homines 
fe ipfes amantes ; i l fait fortir de ce faux 
amour , les plus detcftables paííions > com-
:ine autant d'éfets de leur caufe, Cupidi, 
elati , fuftrbi , Uafyhemi, ingrmi , fcelejii. 
i . T i m . 3 . 

Qiiend cet Apotre parle de la forte , RC 
R i j 
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croiez pas qu'U pretende que les pccficafS' 
aienc pour eux un amcur vericable. Sclou 
fes principes mémes , i l y a deus hommes 
á coníiderer dans un chacunde nous: l'hora-
ms. interieur, & Thomme esterieur. Le pre­
mier, c'eíU'ame , c'eíl r'efprit , c'eft la rai-
ídn , c'eft récre incorruptible & immortel, 
he fecond > c'eft lecorps , c'eft la chaitj ce 
fonc les fens , c'eft la na tu re corruptible Se 
&. peníTable. Or , 11 eft certain que tous ees 
tóai&M & toutes ees facisfadions, que les 
pecheurs s'accoxdent, nepaírenc pas l'hora-
jne excerieur , & <ne fe font point goüter a 
J'homme interieur & fpiricuel. Volupcucux, 
c'eft en vain que vous pretendez vous aimer 
en procurant á vos fens des volupcez crimi-
aielles : L'Ecriture 3 vous aprend que celtd 
,qui aime le peché , a pour fon ame l& plus forte i 
(0» la plus cruelle de toutes les haines. 

C'eft en vain que vous vous fiacez d'une 
felicité imaginaire : vous vous artirez 1c 
plus grand de tous les malheurs , & par la 
jnéme íailon que lesjuftes ne s'aiment ja­
máis plus verirablemcnt > que lorfqu'ils fe 
privent des plaiílrs de la chair , vous ne pou-
nrez vous les acorder au prejudlce de vótre 
coniciencc , Se de la loi de Dieu, fans vous 
faite du mal & vous baxr. 

Le grand Saint dont je fais aujourd'hui 
J'éloge j fut aifément perfuadé de cette im-
|)ortante verité. Dés qu'il eut apris que 
| . G . i'horame nouveau , étoic venu enfeig-

5 Qui dilígit kuquitatem odit ammaín 
falto Pfii.is> 
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ner {fes íoix nouvellcs, qu'une Hes pr'incipa-
ks máximes de TEvangile eft qu.cpourfei bien 
ñimer , il faut fe hair ; que pour co?iferver 
fon ame a la vie ¿¡ernelk , i l faui la perfecuíer 
dans celle-si: Dés qu'il fut convamcu de ees 
importantes veritez , i l fe retrancha, fans' 
delibercr davantage , toas les plaifirs de l i 
chair, par le vceu devirginicé cpuJít fie. 

Une malheureuíe experience peut apren--
dre aux vieux pecheurs , que les plai í irsdit 
coros font ceux qui donnene plus d'itv-
quietude dans leur rteherche , plus de dé-
goüt , & de repentir dans leur fin , ^pfeie&' 
tia voluptaium flena anxietatis , dit un Philo-
fophe Chrécien , ¡atietas vero peniíenüéi. z 
Ladant, Mais Eítienne fcmble trop jeane, &C 
avoir Erop peu d'experience pour favoirj qus 
Fon devrok du moias fe retrancher ees plai­
firs par ee motif. En quoi done pretend-it 
s'airner lo t fqu ' i ly renonce ? C'eft en ce qu ' i l 
fe fent animé d'une vive efperance >_ d'ache'* 
ter des plaifirs darables & éternels , par ¡s 
facrifice de ceux qui font periíTables & paíTa-
gers. G'eft en ce qu' i l fe promet d'avoir dans 
je Cícl , fa place parmi les Anges , fi dés la 
terre i l entre aa nombre des Vierges. 

Voiü> Chrétiens, en quoi coníifte- l'arnour 
qu ' i l a pour lui-méme : Amour jufte & ra i -
fonnable dans fes motifs; amour heroi'que Se 
éievé dans fes efperanccs 5 amour heureux Se 
& richement recompenfé dés ce monde; puif-
que ].G. prevenanc en fa faveur, le tenue or-
dtnaire de fes recompenfes , luí a faic pare 
pendant fa vie des qualicez des Anges , éíe-
^aiít deja fa chair á la ípUicualite de ees biea-

R ¡ij 
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beareafes intelliacnces , & lui donnant oaff 
avance ees avancages , que le nocre ne recc-
vra que dans ¡a refurredion univerklle, Time 
refórmate <& etngelificsta caro. 

|uifs,qu^iques aveuglez que vous fuífiez-
d'ailleurs , vous ne vous trompiez done pas? 
quand vous voytez fur fon vifage I'éclat & la 
JDajefté d'un Ange , Videmnt facism e)m tan-
quamfaciem Angelí. O a ciu dic que la chair 
áe ce chafte Diaere étoic couce transformée,. 
& que ce n'écoic plus en quelque maniere le: 
méme vifage,& que fans changer de fubftan­
ee, i l avoi t re^ú de nouvelies qualicez. 

Au/li i i y a quelque aparen ce que les A p o ­
tres reconnurenc cet avanrage qu ' i l s'écoic 
acquis par fa virginité , lorfqu'ils ie prepofe-
xent á la diredion des Vicrgcs,& des Veuves. 
Cliréticnnes. L'Ecricure & les Peres onc t o ú -
jours regardé le commerce. qu'on a avec \c 
fexe , coimne un grand éciieil de la chafte-
té . Quand l'Autcur du livrc de ['Ecclcíiaf-
tique en parle , i l veut que nous é v i d o n s 
les filies & les fcmir.es en coate maniere. Ns 
vous (tffoiez, pas a.tpres ii'elles,noiis dir-il) 4 de 
J>eur que peut- étre votre ceeur ne vous porte a les 
aimer , & que vous ne vous per diez,. Ce n'eít 
pas aílez , i l ne v cut pas méme que nous re­
gare! ions une femme qui fe fervira d'orne-

4 Cum aliena mulicrc ne fedeat o m ni no 
nec aecumbas cura ca fuper cubitum, ne for­
te deelinee cor tuum in illam & fanguine tuo 
labaris in perditionem. A verte faciem tuam 
á muliere compra , & ne circumípicias fpc-
ciem alienara, ESCLÍ$< & feq. 
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jíiens , & que nous noas arrétions a voiríon 
vifage. Mais c'eft une tille forc fage ! N'.inr-
porte ; ne la regardez; pas > de peur que 
p.euc-écre fa bcaucé ne vous foic un íüjct de 
chuce & de fcandale, Vir¡inem ne con[¡>ic¡as ne 

forte fcandalitetipin decore i l l im. Mais ce ne 
fera que pour lui communiqaer quelqucie-
cret? N'iniporre j ne lu i donaez jamáis le 
moindre pouvoir fúr vous , de peur qu'a la, 
fin elle ne vous dominc& ne vous faíTe rou-
gir. Ne» des eipoi' 'em anima ne ingre-
diatur vinutem ¿uaf» , & confimdaris. 

Le peril fcmble quelquefois encoré plus 
grand > que quand if s'agic de dircfítion:-
c 'eílalors qu'il fauc avoir une raie verctt, Se 
une charteté angelique , pour ne pas- í ac -
comber a des pecEcz qui falilFenc une ame, 
'ni a des tentarions que le demon livre avee 
d'autanc plus d'arciñce , qu'cilcs paroiíTcnc 
moins rufpcdles. Mais quand ce fom des fil­
ies , cu des pauvres veuves qu ' i l faut aidec 
& nourrir: A h í qu ' i l eft dangereux de con-
ferver toute la púnete S Ne foufrez iamaís, 
difoic fainc ícróme 5 écrivant 3 Nepotien, 
que des femmes entrene chez vous , ou da 
moins ne psrraectez pas qu'cllcs y entrene 
fouvenc, & qu'elles líent avee vous des ib -

j Hofpttiolum tuum aur raro , aut nua-
quam mulicrum pedes terant. Orones paellas 
& virgines aut aequaliter . , . ne fub codera 
refto manfuesin pacterita caftitate confidas. 
ISÍcc fandior Davide , nec Samíbne forn'or, 
nec Salomone poíes eíTe fapienrior , Z). Hier, 
a i $Je¡>ot, de vita C k r k , & Sacerdot. 

R iüj 
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eietez reglées. De deux chofes Tune, ou 
ne voicz jamáis aucune filie , ou confi-
dcrez-Ics touces égaiement , par raporc a-
vótrc charicé & á Icurs befoins. Qmnespuel~ 
l'as virginesy m t &qualiter ignora •> aut Aquali-
U r dilige. Vous n'étes, ni plus fainc que Da-
vid, ni plus forc que Samlon , ni plus fage 
que Salomón , que la vúc |c le commerce 
des femmes ont perdus. 

Voici cependanc , Meílieurs ^ un jeune 
D i acre , qui fe trouvanc par fon cmploi, 
obligé de voir & d'affifter des panvres vea-
ves , eft plus fainc que David , plus fotc que 
Saraíon , & plus fage que Salomón. Voici-
mi jeune Diacre , qui dans les exercices ds 
ía charitc , conferve une parece inviolable, 
& faic connoírre combien il s'aúnc , par l'é^ 
liiinentc vertu qa'il poílcde. Si je m'en ra-
porte a faint Baíile , 6 i l me dirs qu 'é t reen-
gagé dans ia compagnic des femmes , & de 
fortir d'avcc el les» aufll chafte qu on y efl en­
tré 5 c'eíí: une efpece de prodige , & une 
vertu qu'on ne fauroic alTez admirer. Si j ' é -
coute faint Bernard , 7 i l m'aprendra qu'étre-
toújours avec les femmes 3 & n'avoirpas da 
moins le cceur corrompa i c'eft un plus 

(, Ex aílidao cum mulicribas colioquio 
congreñaque ac convidu non Isedi , porten-
tum quoddám eft príEter omnium opinioncin* 
admirabilc,& in utriulque fe xas uc ira dicani' 
confiáis pofírum. D.Bapl.incenft. Mon, c.4, 

7 Cum fosmina femper eíTcjnon cognofee. 
se faminam nonne plus eíl quam mortuumr 
ful citare i Birn> in Gmts 
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grand miracle , q u e íi Ton reíTafcitoic ua-
Hiort . £t eníin , íi je m 'arréte a ce qu'en dic-
^. Ciprien > 8 i l avoücra que conferver fa 
chaíleré en de fidangereufes occafions , c'eft 
acqucrir un fi grand íbnds de merites devane 
Dieu, qu'on participe a la condition des Au­
ges j qui í o n t toújours en fa prefenee. 

N'entendez - v o u s pas aufl i nócre jeune* 
©iacre , qui dit que les Gicux lu i fonr ou-» 
veres , qu' i l voit J. C. á la droite de Dieu foiv 
Pe re; que pour s'ctre privé desplaifits des 
hommes mortels , goütc déja la felicité des-
bienheureux. Ecce videoccelos aperíot, ^ Je--
fum ftantem a dextris Dei. 

j 'avois bien aprisde S.Auguftin , $ que fa 
pureté banniíToit Ies plaifirs des fensjqu'el--
le levoit l o m les obftaclcs qui s'opofojci;t 
a u x confolations furnaturelles de la grace :• 
& que pour recompenfer le cceur de rbom-
ffie qui eft devena comme infcnlible a u x vo-
lüptezde laterre , cette vertu lui meritoic; 
interieureiuent quelque avantgoüc de celles 
duCie l . In i'orde mundo deleftmtmes fupcrm 
tnifcenntr. C'eñ pourquoi s'adreíTaat a u t r e -
fo i s á Dieu , i l lui difoit avec d£s paroles (1 = 
tendres & fí afFedives : Vous vuidicz d^ m o a : 
affie ees plaiftrs criminéis qui m'avoient fe-
d u i t , mais vous y entriez en méme tems 3 ó ; 
snon Dieu , T o u s qui étes infiniment plus 
doux & p l u s agreable que cous les plaiíirs da 
monde. Hiíciehas eas ame "Vera tu & fumma-
fmvitas , ejiciebas a me , ^ intrabas p o eis^ . 

• omni voluptate dulcion 
8 Offfi ¡ib. de fing. Cleric. 
5 , &,J.ug\ Ub .^ Gonfiff, 
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Mais quelques lohcles que foient ees-re* 

compcnfes des períonnes chaftes furlacerrej, 
en voici depiuc nches & de plus eclacantes 
accordées au Sain: que nous honorons. J.C.. 
ae repand pas feulemene des confoiacions fe-
cretres dans fon coeur, i l fe faic voir lui-mé-
me á fes yeux > i l ne lui donne pas feulemene 
quelque avanegout de la beatitude , i l Ta luí 
accorde prefque couce entiere , lui ouvranC 
déjales Gieux , lui montrant déja fa gloirej, 
& ne voulant pas > ce femble , quedes Auges 
poíTcdent aucun avancage dans le Ciel , done 
i l ne jouiffe fur la cerré, par un ptivilege 
finguliei , & juíques alors inoüi , Erce ui^ 
de o, <&c. 

Cela écanc , mes Freces » vous ne doucez 
pasque fainc Eííiennene fe fok beaucoup 
aimé > en renon^anc aux plaiílrs corporels & 
fenfibies ; & que lors qu'i l a r enduá Dieu 
un grand honneur, en lui ofranc fa virginicés, 
i l ne fe foic cendu a lui- meme de coníidera-
bles fervices, en fe procucanc de fi rares 8C: 

ü zxccllcntes Yecompenks. Eít-ce que 
•vous nc les envierez jamáis , & que vous 
ne ferez pas cous vos éforts pouc joüic 
apees vótre mort , du méme bonheur qu'il a -
poíií dé pendant fa vie? L'oracle y eí l formeh 

,]¡}ienhetir£ttx ceux qui ont le eoeur pur •> dic J.C . 
fúrce qu ils-verront un lour Dieu. Macth.j . 

Remarquez ( c'eft, la reflexión de fainr 
Aiiguí t in , 10 & de faint Chrifoftome ) que 
I . C ne dic pasen cec endroic , Bieuheureux, 
lonc ceux qm onc le corps pur , puifqu'uae 

io.I3. Ai'gs de.ferm* Domni m mostea* 
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Infinité de confiderations humaines peuvenc 
étre les motifs d'une pureté cxterieure) mais 
qu ' i l propofe cette beatitude comme la re-
compenfe d'une pureté de coeur > d'une vir-
ginité d^efpric , & d'une certaine efpece de 
cbafteté qui coníiíle dans réloignemcnt de 
toute íorte de plaiíírs defendus. O quelle 
cft rarc , cette pure té , & que les Peres onc 
eu raifon de dirc que fouvent on la perd, 
quand le corps méme conferve la íienne l 
Q u ' i l eft rare d'avoir une ame chafte j & 
pyefque impenetrable aux doux traits ds la 
•volupté , parmi tant de viíites 5 de compag-
liies, de converfations, de familiaritezjd'eu-
í r evües , de privautez ? 

De tousles ennemis les plus íubtils & les • 
plus dangereux j font ceux qui i on t aude -
dans , prmcipalement quand des objets dife-
lens les animent & les flacent. Vous avez 
des paflions vives & ardentcs difoit aufre-
fois S.Bernard , 11 & cependant vous croiez 
conUrver vótre cballeté avec une filie 
qui eft a vos cótez , qui s'entreticnt 5 qui 
mange, & quitiavaille avec vous, avec une 
filie qui a beaucoup de coraplairance pour • 
YOUS j & qiu re^oit tous les jours de nou» 
Teiles marques de vótre attachement-: En­
coré un coap , vous croiez-conlerver vocre-
fibaílcté avec elle , je íoubauc que cei-a io i t j > 

11 Qu.otidie-ad latus tuum juvencula eft, 
©•culi tul. ad illius ocaios in colloquio , raa-
jpás t u^ad manus ipíius in opere , & cond»-
nens vis putar! ? ello u: lis ícd ego fiifpicip« 
jse non caico. Jtor». fom.64.. in Cmt, 
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je le füpofeméme : mais j ' a i fujet ae m'cn de-
fier , & de ne lepas croire. 

Ce n'éft pas que je blárae les vifircs que 
des Diie£teurs font obligcz de faire en de 
certaines rencontres , elies fonc íbuvent non 
feulcmenc útiles , mais mcme neccíTaireSí 
dit S.Ciprien. 12, Tancóc ce íont de falutaires 
avis qu'i l faut donner, tantót des reconcilia-
tions qu ' i l faut ménager; ici ce feront des 
aumónes qu' i l faudra di í tnbuer 5 la ce feront 
dés confolations, cu d'autres fecours fpir i -
tuels qu ' i l faudra rcndre. Mais ce que je-
bláme avec ce Pere, eft cettc indiícrecion de 
tt mélcr avec le fexe fans aucunc nec«ííité $, 
c'eft ce peu de prccaution que Ton prend dé . 
n'e fe poinr. lailler aller á de certaines fami-
liaritez fufpt^es j ou á des actachemens qut; 
quoique fpirituels & charitables en aparen-
ce , font fouvení tres fufpedls & criminéis en 
cfet. Eñtrez dans les maifons des veuves» al 
la bonne heure , mais que ce fúic comnie 
íaint Eftienne , pour leur donner des marques 
d'une vraie charité i & coroportez-vous íi 
bien avec eliesjqu'elles re^oivent avec crain-
te , Ies avis & les confolations que vous leur 
dónnerez , eníórte que reíTcntans les éfecs 
dé vos vííites , clles aienc toüjours du reí»' 
pcft pour vótre vertu S¿ vótre caraétere r 
'Ot iffíiin cmféUttionem vefíram fufdffanf 
eum treme/e , ita fentiant 'vifitationis ef*-
feffum ut cíericmn vemrentur. Le íeul exem-
ple dé faint Eilieane vous affájettit á ees 

1 3 . D. tyfn velalius author. lib. defingulm: 
ñ t e j e Ckriccrum.' 



dk faínt Efíteme: 
ícglés j íi vous voalez comrse lüi vous a ¡ -
Itier veiitablemenc. 

Mais j 'ái remarqué , qu ' í l yavo ic encoré 
un aucre objet de cer amour, qui cll; le pro-
chain ; & c'cft ici que nótre grand Saint a 
encoré rejü la plenitude de l'Efprit divin, l u i 
qui non feulemeur s'eft-aimé jufqu'á fe re» 
trancher les plus innocens plaifírs, & confcr-
ver une inviolabk cbaftecédans Ies-plus dan» 
gereux engagemens de fon emploi, mais cjui 
áa imé fon pcocbain ¡ufqu'a lui pardonnerle? 
plus fanglante« injur&s.. Vous- l'allez' voif. 
dans mon fccond poinr, 

I I . Po i Nr . Je me fuis fouvent étonné 
pourquoi l 'ApÓEre faint lean j en nousapre-
nant q ae celui qui n1 nirm pas fon frere quii voiu 
m faurotí aimer Dieu qu'ií ne voit pas , fcm-
Ble nous iníi'nuer que. í'amour de Dieu ed 
quelque chofe de plus dificile á acquerir qua 
eclui du prochain : ^ u i non-diltgií fratrem 

Juum quem videt., Deum quem non uidet ¡¡uo^ 
modo potefi diligere ? l;loan i ; Gar- pardon-
nez moi , faint-Apotre, fi |e trouve que ce 
n'eft pas un grand éforc d'aimer Dieu, quand 
on le coníidere en lui-méme. Gn découvre 
tant de beautez dans cet admirable objet , on?. 
y remarque tanc de grandeurs & de perfee* 
tions > o n c f t ébloui d'une ir vive lumiere, Se 
fa majeílé repand tant d'éclat , qu'un cceur-
fans amour , & qui- ne bruleroic pas de- ce feti 
divin > féroit un plus grand prodige , - que 
eclai de ees t rois enfans qui demcurerene 
froids dans les flammes de la fournaile. de-: 
Babylone. 

Jiía'eiíe-íl £as ainfi ? quand i l s-agji; d 'ai* 
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mer Dieu dans fes crearures. Elles font or* 
dinairemenc íi peu aixlt^bijks^ & les petltes 
perfeñions q u ' ó n y renconcre > font accom-
p,agnées de can: de defauts, q u ' i l eft tres-di-
ficile d'y areacher ion CCEUT. Qyoi , aimer 
Dieu dans ecux q u i loífqu'on les coníídere 
par des vüés hunvaines > ne íbivc fouvenc d i g ­
nes que de mepris > o u d'indiference tcls qac 
font les m a í a d e S j & les pauvres? Quoi : Tai-
mer dans les pecheurs , o ü fon image eft Ci-
non efFacée , d:a inoins ternic par leurs defor-
dres , n'eíl ce pas le rare chcfd'osuvre & Je 
dernier éforc de Tamour ? N 'eíl-ce pas la ou 
nócre voloncé s'attachant malgré coutes ees > 
repugnances á de íi dclagreables objets, fem--
|>le de)a pratiquer le grand & le difícile com­
inan dement d'aimer les ennerais ? 

Mais q^elque repugnance que nous aions • 
a aimer nocre procham , loríqu'ii y a des de­
fauts qui nous rebutent, i l faut cependanc 
avoüer qu'il nous eft encoré plus difícile dc; 
Taimcr quand nous en recevons des outra-
ges. C'eíl alors , dit S Thomas , qu'onnc 
i'auroit plus ctoirc que nous aimions l 'hom-
m e . ni p p u r nos interéts perlonnels , ni pour 
B o r r e lafisfadion , Sí nócre plaifir, C'eft -,, 
alors que 1c Createur reconnoít que nous ne 
©onüderons la creature preciíement que pour . 
lu i > & que fans le reípeól que nous avons: 
pour fes ordres , nous ne l'aimerions jamaÍ5s 
jjjkBionis inimicifola ratio Deus. i l y a plus -
de juílice ou de reconnoiíTance á aimer fon 
arni , j ' y confens ; mals i ! y a plus de c o u ­
page , & de generofité á aimer ion ennemi: 
& c o i r u T x l e i e u . a plus de foice §c d'aíti.Y^é-
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l o r f q u ' i l fait paffer la chaleur á des ttmieres 
froidcs & eioignées , que loríqu'-ii la repand 
fur ce i les qui íonc ptoches & combuíbbles» 
ron peuc b i en moins douterdc i'ardeur , Se 
ducourage & de la charicé chiérienne, lorf-
cju'elle s'écend fur ecux tjui nous haííTcnt» 
que ioi'fqu'elle s'atréce f u r c c u x qui nous ai-
jncncj Dileciio inim'ici qux ducit kominem a i re~ 
motiora, fonior. 

S'U s'eíl jamáis trouve aucun homme qui 
,aic poulTé juíqu'á cec excez de forcé & de 
gencrofué , l'amoui: du prochain > avouons 
que c'eíl le graud Saint que nous houoronSa 
21 paru: bien qu'il a imoic les peuples de l e r u -
falem , puifque quelques infideles & opi» 
aviárres qu'ils fulFent , i l cá<;hoic d e l e s con-
•vaincre par fes diicours J & de les gagnerpar ' 
fes miracles, n'oubliam aucun devoir en fon 
j n i n i f t e r e cvangeliquc , & ne cemoignanc 
avoir r i en de plus cher que leur falut. 

Mais quand Us palferenc de l'opiniacreté 
a la fuicur , 6c qu'ils renduenc á ce zelé 
Diacre,des oucrages pour les bicnfaicsiquand 
sriiruans de ce qui devoit les adoucir , ils fe 
Jetterent. impetueulemcnc fur luí . & le t ra i -
nerenr, comme Jcfus-Chriít fon Maicrc,hors 
de la Vüle > pour rimmoier á leur fureur ; 
quand enfin leurrage leur fourniíTant des aro­
mes > ils íirent fondre une grélc de pierres; 
fur fa cécc innocente , ceíTa-t i l pour cela de 
les aimer i & les mouvemens de la vengean-
ce ccouferenc-iis dans Ion ame , ceus, defa. . 
charicé? Non lans douce , J l arréca les feux• 
d'une colere nacurelle par ceux d'un amour. 
td-iyiní Carnjaefcmi ignibai igms, Quoi qu'U -
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xc^in des coups dans coutcs les partíes de fols 
eoips j & cju'une gréle de pierres ouvric fes 
veinesj ees cailioux fe frapans les uns contre 
Jes amres , ne firent foftir que des écincelles 
& cies-fíammes damour de fon cosur : Ecou-
rez , je vous pr ie , ce qu' i l dit ; obfervez 
toures k s ad ióos , & fa portare: Domine ne 
mtttku iüis hoc peccaturn. Seigreur , I d i t - i l á 
£)ieu) je vous demande pour toare gracejas 
vous-ne leur irriputicz pas ce crime. 

C^uel furprenanc j & quel extraordinaire 
éfort d'aínoar dans fainc Eñienne ; je viens 
de vous diie avec faint lean? que celui qui 
n'aime pas fonfrere qu'il vok , ne faurcit airnty 
JJiiU qu'ü ne voit pas : & voici un Saint' j qui 
voiant Dieu dans fes frexes ennemis > ne re-
garde que ce cbarmanc objet pour lui deman-
der ieur pardon. I I reíTcmble á Moífe , qui 
leconnoit & q u i adore !e Seigneur au snilieu 
á ' ü n bu-iííon touí heriífé d'épines ; je vcus 
diré avec S. Auguftin , qu'Efiienne ouvrit les 
ycux de fa fo i pour diftinguer la majeftc de 
í ) i c U ) & la douc-eur de J.G. dont Tune fervoit 
demoiif Se i 'autre de modele á fon amour": 
j í b ipfo pñíiemia meai Pfal.ér. 

11 eft alTez érrange de voir que Jefur-
Chri í i n'ait laiífé aux íi< ns que des ex. mples 
de chanté , 5c q-u'il ne leur ait fourni pref­
i n e que des moiens de faire du bien a tous 
les hommes. 11 ne donne pas á les Apó-tres le 
pouvoir d'envoier des ferpens qui falfent dés 
blciTuies rnGrteUes-> mais celui de leschaffer, 
ferpentes tcllent. Marc.ie-. 11 í ie leur-di t pas 
d'empoifo-nner l'air , les animaux , lés ^ t á i t -
tes>iss.nviete5 j au contrakc s i l veut c[u'iia„ 



de fa'mt Ejlhnne. 4or 
ótent la ven u du poifon , z n í o t t z qm ceux 
qui Vavaíeroni n'en meurmt pas , fi mertiferum 
/quid biberint, non ndcebit eis. I I ne ieur per-
mee pas d'attirer des maladies aux pecheurs f 
au contraire , i ! precend qriils gueriffent celles-
dont tls ftront affiige^ juper Agros mmu$ impe~ 
»ef2t , &bene habcbmt* Enfin J ü ne les en-
TOie pas comme des loups ravilíans , ni com» 
me des bétes qui n'aimenc que la vengeance, 
& ie carnage; i l les envoie comme des ag-
neaux qui n'ont que de rinnocence , de la 
fimplicit.é, de la pacience , de la douecur : 
Ecce ego mttto vos fiettt oves in medk lupomm, 

Eftienne fu : ecc agneau que] . C. envoia 
au mi lien des lu i fs i comme au miliea d'au-
tañí de loups cacríaí&ers qui le jetxcrent im-
pitoiableracoc ftit l u í : mais admirez cha.-
ricé & fa douceur. Non feaiemenc i l ne iV 
piainc pas , non plus qríun agneau quandon l'é-

gorge : mais GC qui Im reíic d'éforr & de voix». 
ií í 'emploie pour demander á Dieu qu ' i l par-
d'onne a fes uiapiroiabies perlec.uceurs. Non 
íeulemenc i ! oubltc leur crime , maisilfaic: 
en forcé que Dieu l'oublie »• eftimant que 
c'cíl peu de chofe de leur pardonner lui m é -
rne , dit S. lean Chnfoftorae , s'il ne tache 
d'engager le Jugc univerfei de toas les h o m -
mes á leur pardontier : Parumputms qiibd ig** 
nofcat ipfe , nifi & Deus ignofeat. 

Ce n'eft pas tour. Quaad i l demande gracc 
pour íes bourreiux-, U la demande á Oieii¡ 
avec plus de chaleur & de foumiflion , qu ' i l 
ne lui demande fon propre falut. La p iu ­
lare des Interpretes 14 rcmarquent , que 
- Í4( Vide Tolet, in loan, & fielUm in LuMm^ 
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qaaud lefus-Chrift prie pour foi dans le fár-
din des Oliviers, i l faic a fon Pere une pric-
ie condicionnelle , S¿ fieri potefl : Mbn Pere, 
ü la chofe eft poffible , faites que ce Gallee 
paííe loin de moi 5 Mais quand 
3Í prie fur laCroix pour fes bourreaux . i i 
fcmble faire une pricrc abiolue &fans con­
dición ; pardonnez-leur- s lai dic- i l 5 reinet" 
tez leur ce deícide. Quand fur cette méme 
Croix i l -parle de fon abandonnemene á fon 
Pere , i l lui donne feuleroent le nom refpec-
tucux de Dieu , ou de Seigneur, Deas meus, 
Deasmeus : Au lien q ue quand i l y parle nour 
fes bourreaux , i l rapellc du nom tendré & 
naifericoedieux de Pere. 

II pacuc bienque nó t re Mártir voulut imí-
ter fon Maícre, dans la genereufe priere qu ' i l 
fie pour fes bourreaux , puifqu'il voulut , ce 
iembie , fe conformer a lui dans ees mémes 
eirconftances. Quand i l recommaride fon 
cfpric a Dieu dans le fort de fes tourmensj ú 
fe contente de le fairc avec une contenance 
rnodefte , que la rage de fes perfecureurs ne 
pciu lui faire perdre , Lafidabant invocantem 
Stephanum dtcentem: fufeipe Domine léfu fpí~ 
timm meum : mais quand i l parle en faveur 
de ees mémes perfecuteurs , & qu'il plaide 
leur caufe , i l ñéchit les genoux , i l eleve 
fa voix 5 & emploiant a certé a£lion tout ce 
qui lui refte de forcé , i l nous fair compren-
dre combien fon fuccez le touche : Po/mV 
ñutem gsnibas, damavit voce magna : Domine 
ne ftatuas Hits hoc peccatum. 

C'eft par-la qu' i l trouve le fecret de fatis-
faire par une fe ule adion , a toas les deYoks -
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que T.C. a renfermez dans I'amour des enne-
mis. L'Abbé Rubcrt a tres ingenieufemenc 
remarqué , que le Sauveur da monde nous 
obligeant a airacr nos ennemis, nous a obli­
gó en méme rems de confacrcr a leur fervicc 
coutes les puiílanees de nórre ame , & de n ó -
tre corps. I I veut que nótre bouche & n á t r c 
langu? leur íoient acquifcs : priez pour cenx 
qui-vous pcrfccutenc, Orate pro perfeqtpníifrm 
ves.. I I veut que nos mains travaillenc pouc 
eux j en les comblanc de favcurs, & les affif-
tanc dans leurs bcioins 5 faites du bien A ceux 
q u i vous h ai llene > benefacite his qui oierunt 
tíos. Mais ce qui eíl bien plus dificile , i l 
nous ordonne de leur íaire m é m e un prefenc 
de nócce ccBur , deles aimer comme nos fre­
res , & d'écoufer toas les reíTencimens que 
nous pourrions conferver de leurs injuicsj 
JDiHghe 'mímicost>eftros,. 

Quelle écrange morale 1 jf.C. ne nous laif-
fe done ríen qui n'aparticnne par ordre ex­
prés á nos ennemis. En fuivant rimpetuoíicé 
de nótre colere, toutes nos facultez feroienc 
blejíTées de leur rencontre ; nos yeux les rc-
garderoicnc avee horreur, nos bouches écla-
teroicnt coutre eux en reproches, nos mains 
feroienc toutes preces de les dechirer. Mais 
en obcillant a la loi du Seigneur , i l n'y a au 
contralle , aucunc parcie de nous q u i ne doi-
ve fervir a nous reconcilicr avee eux ; & la 
charité ehrecienne veut que nous nous oc-
cupions tout^entier a les fervir , Totum homi** 
nem in fui objquium inmtci oceupari vult cha* 
fitas. 

Quand j? confidere faint Eftiaineprianfc 
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pour fes bourreaux, ¡e me le rcprefcnfe cotn* 
me un homrne d'une vercu excraordinairej; 
qui a trouvc le fecret de renfer-mer dans 
cecee feule aí l ion coas les diferens devoirs 
que ceceecharité nous impofe. En éfec, n'a-
t ' i l pas donné fon cosur aux íiens, lors q u é -
toufanr toas les reírentimans de leurs oucra-
ges, i l a taché de ménager leur faiut } Domi­
ne ne flatuas illis hoc fscaiium t Ne leur a-1-
i l pas confacré fa langue & fa voix» lors 
qu' i l s'eu efl lervi fi hautemenc pourdeman-
der leur pardon ? Clamavit voce magna ? Nc 
leur a t i l pas devoüé couc fon corps & t ó a ­
te fa perfonne , lofqu'il s'efl: mis á genoux 
pour eux , Pof.tisgenibm , qu ' i l a épuifé pour 
eux fes forecs , & fa vie méme ? E t tum hos 
dixijfet obíiormivit in Domino, 

Vindicadf á q.ui je parle , tu me previens» 
& c u fens deja le reproche que je vais te fai­
re, de fuivre íi- mal un íi bel eseraple. Mais 
pour 1c fencir & le prevoir , doic - i l moins 
faire d'imprcílion fur ton ame ? l'opofe done 
á tes baines & a tes vengeances , l'exeraple 
non feulement de jefas-Chrift . mais celus 
de S.Eftienne. Choiíis parmi ees deuxexem-
ples , duquel tu veus que je te confonde, 
de celui du Maírre ou de celui du ferviteur» 
de celui d'un Dieu , ou de celui d'un hom» 
me. Demandes tu de rautor i té dans le pre. 
eepte du pardon .3 regardes uivDieu. Veus-
tu de ¡a facilité pour fon accomplilTement í 
regardes un homme qui le pratique. Cecte 
loi choque-t-elle ta nacure , & faic-elie au-
cant de peine a ton cocur , que les mifteres 
i e la Religión en font a ton efprit? Con? 
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íídcrcs . áítfaint Auguftin , qucl eñ le t ra í -
tre cjui^'ctablit , ce o u ees la voix ti'un Dica 
Tnourant qai la ceníirme , Tide pinievtem 
3ibi de Ugno velut de irihunali pr&cipientem.̂  
l lcgardis iefus crucifié > qui du hauc de fa 
•Cioix , commc d'un Tribunal , te comman-
cle d'arréter t a f ureur , Viciependentem -¿^ tti* 
de fuo fanguine tnedicp.mentum fackntem. Re-
gaides un Dieu qui bien i©in de fe venget 
des outrages qu' i l rejoit , te fait un re­
mede du iang me me que tu verfes- Stv indi-
tfari r i s , uide pendentem , Mtidi preemtem , pater 
ignofee illis. H é b i e n , veus - tu te venger f 
aregardes un Dieu qai emploie le dernier loa-
^pir qui luí feíle , pour demandex á ion Perc 
le pardon de fes bourreaux. 

Mais peut-érre que cet exemple 15 de le-
€us Chrift , qui te marque la neceffité de ce 
y recepte , ne t'en montre pas lafaciliré > & 
que tu t e croisen droit áe merepondre que 
Jcfus-Cbrift eft un Dieu,& quetu n'es qu'ara 
fiomme. Hébien , toarne les yeaxvers Ef-
tienne , c'eft un homme comme toi , qui 
éroit capablcde refíentimens Í& de vengean-
ces i & cependant i l pardonne á fes ennemis 
dans lefort de ía plus Tangíante perlecutioiis 
Se W le faic avee des circonftances qui i m i -
tent en queique maniere cellcs de Jefus-
Chr i f t : & par confequent fi tune peus i m i -
ter ton Maítre.iniite dn raoins fon fervitetir: 
S i non potes imitari Dominum tmtm , fdtem 
imitare confirvum tmm. 

15 Modus d i l i g t n i l Deum eft diligere í l-
ae niodo. 
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I I I . POIKT . I I me rcíleroit en íorea voa^ 

faire voír , un excez de charicé dans ut trc 
álluftre Saint , & que vous trouveriez d'au-
tanc plus loüable , qu' i l a Dieu pour objet) 
dont i'amourjcoitime dic S.Bernard , ne fau-
lo i t avoir d'autrc me fu re , que celle de n'ea 
point avoir. Mais ce difcours aianc déja cu 
•aíTez d etendue , je finís en vous marquanc 
feulement en peu de mocs j les avancages 
parciculjers de ce genereux Manir dans Toa 
íacnfice. 

La premiére diference glorieufc de Con 
martirc , c'eíl qu'i l le foufre pour rendre t é -
imoiguage á un Dieu more.Qu'il y ait un Dieu 
vivan: dans le Ciei , qu'un Dieu glorieux & 
jmmortei regne fu i rouecs fes crcauircs«c'cft 
ce que tout ie monde avoue , & c'eít meme 
4e témoignage que les Marcirs de rancien 
Tcítamcnt luí onc rendu. Mais pour perfua-
-der qu'un Dieu t i l more, ií faut qu'Eilicnne, 
& qu'a fon exemple cous les Martirs du nou-
vcau Tefiamenc , repandenc leur fang & per­
der nt leur vic. Chole íi v r a i c, M c íli e u r s, q u e íi 
Xílicnnc n'avoit parlé dans fon difcours que 
•de la gloire d'un Dieu dans les Cieux > i l ne 
•fe feroic poinc actiré de pcriecution , puifquc 
.des qu ' i l ouvic la bouche pour parler de fa 
croix , i l s'atcire la ragedes luifs qui s'cm» 
preííent á le lapider comme un infigns 
blafphcmaceur. Ah 1 íi une de ees pierres 
faic fortir du fang de fon front > i i l'ofrc 
auíli-toc á lefus Chrift pour honorcr ce¡uí 
.qui a coulé de fon adorable chef. Si ees 
pierres ouvrent les mains ou les pieds de 
se Mártir , i l fe fíate qu'elles ionc aííc® 
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•Hieureufes , poar témoigner que Ies cloax 
ont percé de meme les pieds , & les mains de 
ion Dieu. Si ees cailloux lancez concre fa 
poicrine brife fon cosut, i l s'en íert pour fai-
le connoícre á toute la nature., que le fer de 
la lance n'a pas mieux traite l'amoiueux cceur 
-d'un Dicumorc. Si bien, mes Fiercs } que 
toutes les pierres qui fe trouvenc teintes du 
fang de ce Már t i r , deviennent autanc d e t é -
iir.oignages de la mort de lefus - GJinft , Se 
qu'eíies peuvent étre apellécs comme ccües 
de lacob , un amas de témoignages , a a r i m 
tefiimmii. Gen. 3 1. 

La feconde diference du mani ré de faint 
iEftienne , x'cft qu'en le íbufrant le premier, 
, i l en a eíTuié toutes les rigueurs. Les com-
mencemens des grandes entreprifes font toa-
jours , & plusgloricux , & plus difíciles, & 
i l n'y a perfonne qui refufe a un foldat qui 
••va le premier á l'aíTautjle principal honneur 
•de la vidoire , comme á eclui qui a eiruié la 
premicre chalcur du combar. 

Grand Sainr,illu{lre Ghef de tous les Mar-
tirs de í i C vous meritez particulierement la 
couronne, parce que vous furmontez lapre-
¡miere dificulté qui fe trouve á mourir pour 
vótre Dieu. Cette mort a été adoucie par 
i'exemple de tant de Vierges innocentes qui 
ont courageufement foufert les plus grands 
íuplices : Mais vous n'aviez pas encoré des 
•Catherines &,des Agnez pour vous excites 
á combactre , vous avez tout feul la gloire 
d'avoir immediatement re^ü le Cálice de Ja 
main du Sauveur , de l'aroir bu tout pus 
iaas radoucIiTement d'aucon cxemple qui 
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•vous fut proporcionné: Surgentn hdliimpe* 
Sus inconcujl^ flahilttate fregit , dic exccl-
lemnienc íaint Ciprien : Inde inhia foétic'm 
fugnmdi cria funt , inde vincendi. aufpicia cae-
ferunt. 

Le troiíiéme avantage de nótre Mártir dans 
fon íacrificc, & qui cít une fu'uc du fecond, 
c'eft d'avoir été ie modele de tous íes autres 
Martirs qui onc íouferc aprcs lu i . En éfer, 
c'eft Efticnne qui a apris á Thomme au ' i l 
pouvoic rendre en quelquc efaofe , la parcillc 
a un Dieu. C'eft lu i qui a engagé tous les 
Heros de la'Rcligion Chrétiennc , a recon-
noícre la mort-de l.C. par la leur. 

TertulUen a dir , que le íang des Martirs 
«toi t la fernence des Cbrétiens ; mais nous 
pouvotis diré avee autant de raiíbn , que le 
íang d'Efticnne a été la femence méme des 
Mar t i r s .&que fa mort a eu une eCpece d'in-
üuence fur tous leurs iuplices. S. Laurens eft 
•biülé, S. 'Paul decapité > fain: André cruci-
l ié : mais ees fers , ees épces, ees croix,onc 
cu de grands rapores avec les pierres d'Eftien-
jie , dont on peut diré que c'eft principale-
menc d'ellcs que fortcnt les verkables en-
fans d'Abraham , les Ifaacs qui coníenrenc 
a é t r e immolez pour leur Dieu. 

Enfin » -la derniere circonftance de la more 
de nótre grand Saint , c'eft que non feu-
lement elle a produit les Martirs» mais qu'cl-
|e aparticulierement formé l'Eglife. Vous fa-
vez que ce qui eft le principe d'unccbofe, 
S'eft aaíTi des éfets qui en íbnt produits Se 
c'eft par - laque vous devez juger fi la more 
d'Eftienns qui a produit tanc de Martirs, 

n'a 
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a'a pas auííí pioduic TEglifc, Le principe de 
notre foi aprés lefus-Chrift , c'eít íe fang des 
Marcirs j le principe des Martirs eíl !e fang; 
d'Eftienne : i i nc faut áanc pas douter que 
le fang de ce Mártir ne íbit aulíi le principe 
de noííc fot , & comme le ciment de cec 
édifice écernel : & quand i l n'auroic fervi 
qu'á defiiier les ycux de 1" Apotre qui devoic 
éclairer tout le monde , ne fetoit-on pas rede­
ra ble á fa priere, de la converílon de ce per» 
fecuteur qui ie lapidoit par les mains de cous 
les aucres ? 

Voila en peu de motSjrexceííive charíté de 
nótre grand Mártir,& jufqucs oueíl moneé ce 
leu facré qui a confumé cet holocauíle. - A la 
vcr;té,nous ne pouvons jamáis porter jufaues 

Ja la nótre : Helas ! notre vie peuc- elle jamáis 
ctre aífez fainte pour ccre facrifiée á Dieu, & 
pcat-on nous trouver dignes de la perdre pour 
Ja gloire de I . C. ou pour Tuciliié de fen 
Eglife ? Mais au moins, íi les ocaíions de 
íouffnr le martire nous raanqucntjfouvenons-, 
nous qu'il s'cn prefente aífez pour endures 
ayec courage les difgraces qui nous arrivent 1 
que fí nous n'avons pas afifez de vertu poce 
finir nótre vie dans des tourmens íí glorieur, 
nous avons aífez commis de pechez pour la 
paíFer dans les exercices de la penitence , & 
que nous devons au moirts imiter S. Eftiennc 
dans le retranchemenr des plaifirs, & dans le 
pardon des injures , íi nous voulons avoir un 
jour pare á fa gloire. Amen. 

Tome I l L 
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L'E V A N G E L I S T E . 
jErat unus ex DifcipuHs quem diligebat Jefus, 

rccumbens in íinuejus. lom. cap. i } . 

0 y avoit m des BifcipUs qus lefus aimo'tt, ^ « í 
Jtoh ceuchéfur fon fem, 

ÜAND je nc vous encretiendrois aa-
íjourd'hui , quedel'honncur qu'a fainc 
sjean d'étre aimé de jefus-Chriíl , 

que je ne vous dirois ríen de la fidelité avec 
jaquelle i l a répondu á une tellc faveur , ccrcs 
circonftance fuffiroit, ce femóle , pour vous 
je faire regardcr comme le plus heureux des 
Apotres, & croire que dans le College Apof-
toliquc, i l n'y en a pas un dont íe fortfoic 

.plus coníiderablc que le fíen. 
le f a i , Mefdames , que Ton dit ordinaire-

rsnent qu' i l eft plus glorieur de donner , que 
Je reccyoir i & «jti'aiafi la condiíion de íains 
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Pierre , qui paroir avoir plus aimé Icfus-
Chrift , íioic étre prefcrée á celle de nócre 
Apotre , qut femblc en avoir été plus aimé. 
M-iis fans m'arréter a cette conteílation, done 
2a declfion pourroit étre injurieufe á des 
Saints qui s'acordent íi bien dans la gloire, 
je trouve tout Tavantage du cóté de fainc 
Jean : paifque mon déífeín eft de vous fairc 
voir , que non feulement Jefus-Chrift l'a 
a i m é , mais qu'il a aimé Jefus-Chriíi á foa 
tour ; qu'ils ont été de fí parfaits & veritables 
amis , que de ce que la plus ííncere amitte 
rend ordinairement commun entre fes fujets, 
i l n'y eut rien de particulier cntr'eux. O que 
cette communication , & comme Tapelle 
i'Abé Rupert 1 que ce flux ¿5c reflux d'amour 
eft admirable l Jefas-Chrift , dit i l 3 apelle 
tous les hommes fes amis, quand méme ce 
íeroient fes perfecuteurs , & fes bourreaux, 
non pas parce qu'il eft aimé d'cux tous , mais 
parce qu'i l les aime tous. I I n'en eft pas ainíí 
de faint Jean: i ! porte cettebellequalité dans 
toute fon étenduc, je vcus diré avee ce grand 
homme , & parce que Jefus-Chrift l'aime , & 
parce qu'il eft aimé de Jefus-Chrift , V n m 
ex Difcípults quem diligebat lefus. 

Voulcz-vous done favoir ce que c'eft que 
cet Apotre ? celui de tous Ies Difciples que 
Jefas aimoit. Que les autres foient fes amis 
tant qu'il vous plaira,faint lean aura loüjours 
cet avantage au deíTus d'eux , d'avoir eu plus 

1 Non amici ut amantes , fed amici nt 
zmati. Rupert. lib. desperibm Sftrkm fanSii. 

S i j 
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.¿e parta Tamuié de fon Maítre > 6í cí'y avoit 
répondu d'une maniere qui 1c diílingue d'eux. 

Voions done , je vous prie , ce que íui a 
produit une íi glorieufe quaiité , 5c fans per-
dredavantage de tems , examinons en l'ex-
D i v i - ceilence , & les dtoits. Trois chofes 

j io» . font ordinairement commuñes entre Ies 
amis: lesfecrecs, les affliíílions , les biens J 
O r , je pretens vous faire voir que ees trois 
cao fes onr été communes entre Sefus Chrift 
& faint Jean. Cela eft-il vrai ? le n'ai pour 
vous en convaincre , qu'a vonsfaire remar-
-quer trois miílerieufes firuatsons que nócrc 
¡Evangüe donne a nótre bien aimé difciple s 
Le fein de Je fus , jefein de la Croix , le feia 
ÁC Marie. Dans íe fein de Jefas , i l a pan i 
tous fes fecrets j dans le.fein de la Croix , a 
ioutesfes aíHiftions; dans le fein de Marie , a 
tous fes biens. C'eft ce que j 'a i á vous faire 
•yon dans les trois parties d^ ce difcours , o á 
j'cfpere de recevoir d'autant plus de protec-
tion , que Marie eft intereffée dans l'éloge de 
nó t re Saint, qu'cllc recúc pour fon pils adop-
t i f , par celui qu'elle concut dans fon fein, 
ouand un Ange lui dit ; A v e M a ñ a . 

I . POINT. Ceuz-la fe trompent, qui s'i-
snaginent que la confidence peut étre fe parce 
de i'arnicié j que l'on peut donner fon cocur 
aune perfonne , & lui celerfes fecrets j le 
reconnoítre pour fon ami , & cependant ne 
lu i rico direde fes afíaires. Un Ancien qui 
iie pouvoit aprouver cette mauvaiíe politique, 
•^enz .bien qu'avant que de licr amitié av.ee 
.guekiu'.unjQn reíamine ^coo rcconnoillc fo^ 
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llüircur s maís i l ne peut foufFrir qu'apres 
qn'on aconclu afee lui une unibn fíncere, otv 
fe ferve encoré de diííimalacion & de referee. 
Omni a cum amíc'o delibera , fi de iffo ftius de-
liherafti. Penfezlong ceras , d i t - i l , i fi vous 
devez recevoir un hornme au nombre de vos 
amis, examlnez fa íidelité , éprouvcz fi vous 
voulez fa conftance : maisdés que vous I'avez 
jugé digne de vótre afeírion & de vótre ef l i -
me , vous n'avcz plus la liberté d'étre refervé' 
á fon égard, Cumplacuerií amicum fieri, toto 
Uium feBore admlt'.e. C'eft alors' que vous*-
devez luí découvrir les plus íecrets ra o uve-* 
mens de vórre eccar , c'eft alors que vons 
devez répandre vótre cocur touc entier dans 
le fien ; c'eft alors que n'aprehendant pas plds 
ie tétnoignage de fa confcicncc , que celui de 
la vótre , vous devez lui confier les choícs 
ayec la mérae liberté , que vous vous les coa-
fieriez á vbus mérae. 

Si Jefas- Chrift éroir capablc d'irr.irsr que!--
ques-nns de ees fentimens des parfaics amis¡, 
j'ofcrois diré qu' i l n'a pas dédaigné de fe fou-
j-nettre á cette loi , dans l'amitié qu'il a con-
tradee avec faint Jean : ou plutót fans rae 
fervir de ees expreífions oucrées , j'ofe dirfc 
qu'aianc ínfpiré á rhorame de n'avoir point 
de referve pour ecux qu'il airae , i l a voulu 
fe propofer pour exernple dans la communi-
cacion qu'il a faite de fes fecrets á ce bicn-
airaé difciple , auquel i l n'a pas plücóc donné 
fon coeur , qu'i l lui en a découverc tous les 
mouveraens. 

% Séneca Ef .ad Ltícil, 
S ú ] 
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11 eft vrai qa'avanc que de s'engager íí 

étroitement avcc lu í , i l vouluc en faireun 
choix parcicuiicr ; & ce Dieu qui eft la fageíTe 
éterncllc , l'aiant choifi preferablement á 
tous Ies atures hommes pour en fairc fon con-
fident & fon ami , on peut diré que c'eft-Ia 
ce qui fupofe en faint ?ean , une infinité de 
perfeftions & d'avantages. Que dis-jc ? ce 
qu'il y a ¿'admirable dans ce choix, c'eft que 
J.C. luí a donné par avance les qualicez, qu'i l 
a eftiraées en fa pcrfonncjionorant de la forte 
fes propres dons , le rendant capable de cette 
araicié qu'il a contraélée avec lui dans U , 
fiiite , & ne luí ouvrant fon cecur, que parce 
qu'il Fayoit deja difpofé á en mericerles fe» 
crets. 

C'cft la la grande diíférence qui fe trouve 
entre ce divin ami, & ecux de la terre. Ceux» 
ci font tofijours, oa avenglcS & preoccopezs 
ou foibles 8c impaiffans dans leur cboii.Quel-
que imperfección qui fe trouve en leurs arnis, 
il-s peuvent ü peu la corriger, qu'il n'y en a 
gueres quijcomme Ton du,ne foient malhea-
reufement obligcz de les aímer avcc leurs 
defauts. De ü viennent ees amitiez c r imi-
selles & ees liaifons de peché, qui portenc 
avec elles une cercaine efpece de contagión Se 
de mauvaife odeur, dont la plüpart des focie-
tez humaines foat infedeos. On s'infpire le 
vice les ons am autres, dic Salvien , ; foit pac 
une lache complaifance que l'on a a faire ce 
quefait un ami , foit par une malheureufe 
hontc de nc pas fairc le mal qu'il fait. Oa 

3 1/^4» deguher^Eíei, ' 
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devient vicieux avec luí , & Ton rcmporce 
povir fruit de fon amitié fes defordres , avec 
Ies defauts petfonnels qu'on avoic deja. Oa 
reííemble a la merjqüi recoit toutes les orda-
res des fleuves qui fe de'chargenc dans fon 
féin,&qui ¡es leur renvoie ; c'eíl á diré qu'on 
regoic d'un ami les perfeftions qu'íl a , &; 
qu'on luí en donne afon cour d'aucres qu ' i l 
n'a pas. Quoi qu'il en foit,íi on ne participe 
pas á fes vices , on ne lui donne pas fouvent 
fes vertus, & fui- tout on ne le prepare pas á' 
fon amitié par de bonnes qualicez, qui le ren--
dent digne den étte honoré. 

I I n'apartienc qa'á vótre grace.ó món Dieu»» 
d'operer ce prodigieax cííet , & de rendre les 
Hoinmes dignes de vótre amoar, Au méme 
tems que vous choifires S; |ean vótre arni,-
vous le difpofátes á meriter ce choix , en re--
tranchant fes dcfauts>en lui infpiranc de bons 
mouvemens, en produifant en luí de bonnes 
qual¡tez;en le rendanc toac autre qu'il n'éccrfc: 
auparavant. 

Quand faint Paul parle des Miniares de la 
nouvelle alliance/il ne fe contente pas de dirc 
í|ue Dieu s'eft íervi d'eux, & les a étabíis dans 
le Miniftere, mais i l ajoute qu'il les en a ren­
das capables , láomes nos fecit Miniaros m v i 
Teflñmeníl. x. Cor, 8. J'cn dis ici de méme á 
Tégaid de S.Jean, nonfeuferaent i l Ta choili 
pour fon ami , mais en le choififfanc i l l'a 
rendu capablc de cecee amitié : i l l'a choiíi 
vierge , mais en le choifilTant i l l'a confirma 
dans le dcllein de ne pas perdre fa virgini té: 
ií l'a choifi conílant & gencreux ; mais en le 
choiíiflant, i l \ ú a imprimé dans l'ame une á 

& i i i j 
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grande ferraeté,& une íi invincíbíe forcé, qaé 
jamáis ni Íes perfccutions ni la more ne poai-
loient rébranler, 

Aprés cela vous ne devez pas trouver é -
ítange íi J.G, qui a mis dans ce Difciple de íi 
belles qualicez.n'a rien de fecrets ni de caché 
pour luí, Cumplacnerit amicum fieri.toto illum 
feBcre admitte. Vous ne devez pas trouvet 
ctrange, fí non feuiement i l lui a permis de fe 
repofer fur fon coeur, mais s'il l'a fait meme 
cntrer dans ce ccear fur kquel i l s'étoít repo-
f c , a fin qu'il en rcmarquát tous les mouve-
niens, qu'il en découviit tous les defleins , & 
qu'il ne fe paííár plus riea dans l'atncdu Sau-
vcur du monde, done fon ami ne fut part ici­
pan £ , Teto illum peBcre amífit. 

11 traite avee S. Jean pour les fecrets de fas. 
ccEur,commc i l dit luí- méme,qu'il avoit trai-
té avee fes aurres Apotres pour les penfées de 
fon Perc. Car remarquez , je vous prie, que 
le Sauveur du monde voulant perfnader á fes 
Apotres, que d'efclavcs qu'ils étoient dans U 
loi de Moife, i l les avoit elevé á la qualitc de 
fes amis , fe contente pour les en convaincre,, 
de k'ur diré qu'illeur a manifefté toat ce qu' i l 
a entendu de fon Pe re. Jam nm vos dicam fer~ 
vos ,fed ámeos > quta emnla qu&cumfus audivi 
n Patre m í a feci vobk. loan. i f. 

En quoi i l fcmble d'abord que T. C. traite 
tous fes Difciples auffi favorableroent que 
Saint jean , puis que la mutuellc & familiere 
transfufíon des penfées d'un ami dans la per-
fonne qu'il ai me, eíl la plus feníiblc preuve de 
fon afFedion. Cependant qu'il paroiffe acor-
dec iodiíFsierameat estte fayear 4 tous fsi-
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DiTciplcs , qu'il fait les ílepoíicaírcs de fes 
fecrets, en ne leur cachañe rien de ce qu'il a 
apris de fon Pere : i l n'eft pas fort difficile de ; 
découvrir de grands privileges pour S. Jean, :. 
.qui y a eu pare d'une maniere toar 3 fait fin» 
guliere. En cfFet n*eft-ce pas lui qui a connu-
les merveillcs de la naiíTance éccrnellc du Ver-
be , & qui privacivement aux aucres Apotres a -
fea ce qui fe paílbit dans le fein de Diea, 
«d'oú i l a puifé ees oracles qu'il nous a depuis 
laiíTez dans fon Evangile i la principo erat * 
Verbum , & V e r h m erat apud Deum, & Dem 
erdt Verbum. 

I l y a, dit l'Abé Rupert, 4 une grande díf--
ference entre ce coramencement de rEvangi-
le de Saint Jean, & celui des livres de Moife ; 
ils commencent á la veriié tous deux par les -
mémesmots^ ín principio ; mais ils ne nous-
éécouvrent pas cous deux1 les mémes ehofes, 
Moife nous parle de la creadon du c ie l& de 
la terre; & Saine jean nous parle de la gene»-
xation du Verbe. Moife dit : Dieu creas S2> 
Saint Jean dit : Le Verbe étoit. Moife tegarde \ 
Dieu comme Createur ; & Saint Jean le re-
garde comme Pere : Moife nous découvrc fa • 
puiffance ; & Saint Jean fa fecondité : Moife ' 
BOUS laiíTe une idee de-ce qui s'c{Vpafle aa -
dehors j & Saint Jean de ce qui fe palTeaa * 
dedans: Moife ne nous dit prefquc rien, que 
nous ne puiílions concevoir par les lamieres • 
de nótre raifon ; & tout ce que Saint Jean 
BOUS dit , va au delá de la foible portee de 
nos efprits ; en foíte que fi les Píatonicieas^ 

^ ¡ R u p e r í a s i s Yerbo D e L . 
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aufentímcht de (aint Auguílin , ont conntr M 
confubftantialité du Verbe, ce n'a été que foi-* 
blemcnc , & par raport á ccqu'ils en avoienc 
lü dans l'Evangilc de ect Apotre. Enfin Moife 
ne nousdit ríen qui paroiííe indigne de Dieu, 
Se S. lean aprés nous avoir reprefenté íes in» 
finies & adorables perfcélions, nous parle des 
abailíemens de fon Incarnation , abaiflemeng 
fx grands & íi incompreheníiblcs , que ees 
orgacilleux Philofophes s'en font toüjours 
ícandalife^. 

Aprés cela i l fauc que tous les Heretiquet 
fe taifent, parce que Saint Jcan , en difantce 
qu^l a dit au commencement de fon Evangi-
|e , leur a fermé la bouchc : i l faut qu'Arius 
qui a difpméá Jefus Chriíl fa Diviniíé,, que 
Sabellius qui a confondu íes Perfonnes , que 
Manes qui a ctabli deux fouverains princi^ 
pes j que Pelage qui a voulu airujettsr la gra» 
ce á la naturc, que Marcion qui n'a denné 
qu'un corps imaginaire au Verbe , ilfaarqae . 
tous ees Herctiques fe taifent, quand S/íean 
á i t : „ Que le Verbe étoit dans Dieu , & qu' i l 
9> etoit Dieu lui - mérne l que toutes chofes 
3> ont été faites par lui j qu'on l'a vü plein de 
agrace & de verité > qu'i l s'cñ fait chair, Se-. 

qu'il a demeüré au milieu de nous. Ah ! 
qu'il y a d'oraclcs,, s'écxient les Peres , que 5 
«es paroles renferment de grands fens -, 
qu'eiles nous íourniflenráe puiíTantes armes á 
centre nos adverfaires.-

Tout ce qu-ife peut diré de Jefus - Cbrít1;!í 
nous a été revelé par cst Apotre » a qui ce -
Dieu a fait part de fes fecrers. L'Epcufe des- > 
Caaúques 1& cherchóle parrai les creatuicsy 



Ifaie ávoüoit que perfonne ne'pouvoic ríea 
diré de fa generación , Jeremic diíbit qu' i l 
n'avoic ni voix ni parole , Saint Paul fe con­
tentóle d'admirer ce qu'il avoit vu dans le 
troifíeme Ciel > mais Saint Jean nous decou-
•vre tout, & i l parle comme un homme a qui 
íien n'a été caché. Avanr qu'il fe couchác 
far le coear de jefas - Chr i í t , ¡1 n'étoit que 
l'cnfant de Zebedée , dit S. Jean Chr i foño-
jne; 5 mais quand i l s'y eft repofé, & q u ' i l ; 
eft forti de ce vafte Ocean , i l s'eíl: rerapli do1 
Dieu , comme une éponge qui eíl toute imbi -
bée de l'eau qu'elle recoit. Avant qu' i l fe cou-
chát fur le cecut de lefüs-Cfarift , i l n'avois 
pas plus de pa:t á fes fecrets, que les autres • 
Apotres i mais depuis qu'il s'y eíl repofé , i l ; 
y % connu des chofes que ees Apotres nc fa» 
•?oicnt pas, ou qu'ils ne nous ont pas décou- • 
Yerres comme lu i . 

En pouvons-nous fouhattcr üne raeüleure ' 
preuve que ce qui fe paíTa au fujctde ludas ? ' 
Vous favez que lefus-Chrift aiant declaré ¿ 
íes Apotres qu'il y en avoit un d'eux qui dc« 
70Ít le livrer 3 fes ennemis, une inquiete cu-
jiofíté les porta tous de favoir le nom de ees 
jhomme detefbble , de ce lache & ingrat dei« 
«ide. Mais á qui penfeZ' vous qu'ils s'adref»; 
fei ent pour le favoir ? lis dcvoient,<ie fcmble, 
3e demander á lefus- Chrift qui leur en avois 
ouvcrt le premier la parole , & particulicrc-
ansas Saint Fierre, qui pour l'ordiaairc iaá : 

5 Arifequám loannes recumberec , filias ; 
srat Zebedíei quando furrexit fpongja fftis 
samefada Dcor St.Chrjfojt, i» iáñtth* • 
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parloit aíTez Ilbrcmenc , pouvoit bien , te ' 
ícmble , le prier de s'expliquer davantage. 
Cependant, quelque accez qu'il ait auprés 
du. Sauveur du monde, 11 eft perfuadé que 
faint lean en a encere plus que lui ; & fa-
chant la coutume que lefus-Chrift a de lu i 
ouvrir fon cocur , i l fe fert de fon entremifes , 
pour tirer de la bouche de fon a mi cec ira-
portant fecrer, Imuit ergo loami Simen TetrM) 
& dixit ei : Quls efi de que dicit ? loan.i j , . 
N'eft ce pas lá une grande marque de I'opi-
nion dans laquelle les Apotres étoienc > que 
faint lean favoit les fecrets du í i l s de Dicu, 
& que ce Maítre lui reveloic les plus caches „ 
snouvemens de fon coeur ? mais voici ce qui 
juftiíie encoré micux., & qai autorife davan'» 
sage lear creance. 

L'Evangile nous aprend que Saint leaa 
voulant s'informer de la chofe , fe coucha. 
de Rou-veau fur le fein de lefus. Itayue,ct4m.' 
vteuluiflet Ule fupra peSiui leftt. , dixit ei i 
Domine qtsis eft ? Avant que Saint Pierrc l'cut 
engage á faire cette demande, l'Ecriturc nous 
í 'asoi t déja reprefenté dans cette avantageufs 
fituation : & prefentement i l fe donne derc-. 
ffihei cecee méme liberté, i l fe repofe pour une. 
feonde fois, ou pour me fervir d'une antro, 
verijón , .6 íl fe laiíTe tomber de nouveau fus. 
!e cocur de fon Maitre , ou plúcóc i l y entre,;-, 
ícion fa coücume , pour y chercher l'cclair^. 
tciiTcment de fon doute , & le forcer par « n c . 
é á m z & agreabie vioienes á lui coramuai^ 

í r G ü m recübuiíTet fupra pedus ¿Utoritvms. 
l&ivm. iacidiffa in pe^us Uíú.,.. 
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<̂ acr fon fecrct. Tanc i l eft vrai que ic feín 
de Jefus eft la demeurela plus ordinaiie d e 
nótre Apócre , que ce feia- adorable eft fa; 
zetraite , fon azile , ou pour mieux di re fon 
école : fein ou i ! entre quand i l veuc , & cu 
par le droic de l'áaikié dont lefus Chriñ veuc 
bien rhonorer, i l reconnoít fes fecrejs : Seia 
plus augufte que le Ciei meme» & plus vene-
rabie que le Sanduaire de Icrufaíera : Scin ou 
vous pourrez entrer , mes chers Audiceursj 
pour connoítre non feulement les rnyfteres 
de vócre Religión > mais vos plus eflentieis 
& principaux devoirs. 

C'cft-lá , gens du monde, quervous ver-
í iez de grands mifteres : TamouEíque lefus-
Ghrift vous porte, 5c celui que vous deves 
luí porter. C'eft-lá que vous découvririez 
tanc de trahifons fecreres, & de raalheureufes 
perfidies , par lefquellcs vous reconnoilíez íi 
mal le meilleur de vos amis. Cef i la que 
Icfus-Chrift vous d i ro i t : l l y en a un ¿'entre­
veas qui do'it me trahir > & comme vous pour-
riez ignorer que vous fuífiez coupables de 
cette trahifon , c'eft,-la 011 vous reconnoicriez 
la veri té de tanc de perfidies que voustáchez -
de caclicr , ou de déguifer. O le grand & 
Van)pie Lirre que le cceur de lefus-Chrifl:^ , 
dic faint Bcrnard , An.plus & nagnus Liber l 
C'eji a» Livre áerit m dedms & au dehors, ou, • 
perfonne ne peut lite , á moins qu'il n'cn léva ­
les fceaux, Demandrz done á lefus Ghrift; 
«ja'il vous.donne la grace de pouvoir l'óuvrirr 
^ u ' i l vous dpnne des y^ux aíTez-rpirituels.; 
pour connoicre vos de .o i i s , Sí vos tranfgreí-»' 
Boas jQüt cttfmbie , fa l o i , les diíícicntesi 
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manieres par lefqueiies vous la violez. Vous 
]e verrez un Jour, ce üvre , & i l vous íera 
ouvcrt ; mais ce fera pcuc-étre pour vorre 
condarnnation, & vótre pertc : Vous le ver-
xcz un jour , ce coeur , & vous en découvrí-
rez Ies miftercsj roais ce feront pcur-ctrc, 
comrne dit nócre bien-aimé difciple dans 
ion Apocalypfe , ce feront peur-étre des 
mirteres d'indignation & de fureur. Apro» 
chez vous-en done á prefent avec refpetn;, & 
refolus de faire tout ce que lefus- Chrift vous ¡ 
feía connoítre pour vótre falut & vótre inf-
truélion , etudiex-y tous vos devoirs. Sains 
Jcan les comprit tous , & les fecrers de ce ' 
Dieu luí furenc revclez. Mais de peur que 
•vous ne croyiez qu' i l n'eft rami de lefus» 
Chrift , que quand i l en re^oit des faveurs s 
|e pretens vous faire voir qu'il a genereufe» 
ment porté cette qualké , quand i] lui a falu 
partager fes aífliólions, & fes fouífranccs, 
Yous l'avez déia vü fur le fein de lefus, con-
liderez le á prtfent fur le fein de la Croix 3 8S • 
pour vous faire admircr ce qui s'y paííe , re» 
xouveHez , je vousprie, vótre att ntion, 

I I ; P o i N T . L'amitié ne fe reconnoit ja-
jivais fi bien que dans l'affl d ion : & c'effc 
éíTis la mauvaife fortune qu'on faic une éprcu-
ve íi feure de !a fideüté des vrais amis, qu ' i l 
lemble qu'il failie ctre m'fcrable , pour í a - ~ 
^oir affurément íi i'on cft airoé.'iufques-la oiH! 
«ft toüjours en doute, fi c'í ft la perfonne oa 
le bonheur d'un homme su*un ami coníiderep 
& íi I o n n'eft poitu de i'bunaeur de ees laches^ * 
dont parle faint Auguílin , qui aiment mieux-
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an malheureux. Malunt ejfe fmlicium /tdulate-
res , quam infcelitium defenfores. 

Sur ce principe, i l eíl aifé de jugcr de la 
fíncere, & de la genereufe amítié de faine 
Jcan, I I ne fuií pas feulemens Jéfus-Chriíl 
lors qu'il fait dés miracles , ou qu'il fe trans­
figure fur la montagne , i l le fuic l o r f q u ' i l 
íouíFre des dou leurs c z c r c m c s , qu'il s'hami-
lie , & qu ' i l fe defigure fur le Calvaire; U ne 
le fuic pas feulement lorfqu'il eíl: avancageux -
d'étre du nombre de fes d i í c i p l e S j f u r Icfquels 
féjallit une partie de la gbire du Maitre : i l ^ 
le fuir encoré lorfqu'il eil honteux -de i'avoir 
(C-onnu , & que fa corapagnie auire les plus 
íanglantes perfecutions : i l ne 1c fuic pas fen--
lemenc lorfqu'il s'agu d'avoir parta fes fe- -
crets j &; d'étre trairé en coníidenc & en fa» • 
•^ori ; i l le fuit encoré > lorfquc l'amitié qu' i l 
a pour fa perfonne l'obíige á partager fes fouf-
frances , á époufer fes interets , a monter 
snéme avec luí fur la montagne de fon Sa» -
srifice. 

Ou font , Mcífiéurs, ou font ceux qulong 
éte fideles á Jefus-Chritt jufques á ce 
point l ou font ceux dont la foi j comme la -
ierre n'a pas été ébraniée , ou éciipfce cora»-
roe la iurnierc d u Soleil: Tous les Apotres • 
s'cnfuirtnc pour acompiir cetre triftc Prophe» 
l i e , ff¡ue qnxnd le Fajieur fera f rapé , ley brebk 
de fin trsupeaufe difperferont.Matth.zó. Image 
írop na ture i l c de ce qui fe paílc fouvrnt á no- • 
sre égard. Nous fommes ravis d'étre á la 
sompagnie de Icfus Chrift , quand i l n'y 9 . 
que de l'honneur, ou du profit á rccueíilir } 
piáis oous Tabandcanons iách¿ment quand i l 
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fáot fouíFrir quelque railJcrie , ou qoelqüé-
perfecution en fon nain. Nous aimons les 
vcritcz de la Rcl'gion quand e!les briilcnr, 
mais nous les haiííbns quand eües bríilenr i 
leuí celar nous píait, mais i'ardeur par laquei-
ie ellcs confumenc nos paífions nous dcplaic; 
& í¡ nous fommes d'humeur á dirc comrae 
íainc Pierre , l l f a k hon ici , lorfque nous 
rvous abandonnons aux attrairs d'une picíé 
delicate & commode, nous ne nous fentons 
prefque jamáis portez á fourenir Ies fatigues 
& les incommoditez d'une devoción auílerc 
& génante ; & fi nous voulons , comme ce 
premier Apotre.¿rejfer des teníes fur le Thabors 
nous ne voulons pas demeurcr comme S.lean, , 
far le Calvairc . 

11 y demeura j Meílíeurs, &cc fut la qu'ca 
quaüté de íidele ami, i l cuc part aux fouf-
frances,& aux ignominies de fon cher Maitre. 
Pour bien comprendre certe Tcrité , i l faut 
íupofer que 1 araour efl; une ame en deur 
corps, ou plücór que l'amour a le pouvoir 
de reduire deus ames 'en .une feulc. C'eft 
ponrquoi faint Auguílin 7 ne faic pas de 
difficultc d'apeller fon ami Nsbtidc , la 
moitié de fon ame , Dimldlttm anims. mea 5 
perfuadé q»e l'ame de fon ami , & la 
fienne n'étoient plus qu'une feale ame , 
qui donnoit la vie á deni 'corps. Auíli la 
mort de cec ami étant artivéc , i l avous 
q&Á ne fait s i l doit fouhaitcr , oa de vivre 
ou de mourir.. D'un cóté la vie lui eft á 
sharge, parce qu ' i l nc vettt pas v ine á d e m i l • 

f- Uh , Confeff i í«p v 
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¿'un autre, ía more lui eft odicufe , parce 
que comme eclui qu'il avolt fi forc airr.é, 
vis encoré a rnoitié en lui , i l aprehende qu ' i l 
n'acheve de mourir entierement avec lu i . 
ílorrorl m'th'í erzt v i ta , q&aniam noíebam di~ 
mid'tHi vtvere , & ideo forte meri metue-
ham , ne íotui Ule mcreretur quem mnllhm 
amaveram. . / . 

Si cette máxime eft veritable , je veux 
diré , fi l'amitié a le pouvoir de réünir des 
ames que la nature avoit divifecs i l s'en-
fuic que nos amis ne peuvent ríen fouffr'r, 
que nous ne Tendurions nous mémes, com­
me par une efpece de reaiTtion & de con-
trecoup. EnefFec, leurs maihcurs nous tra-
verfenc, leurs triftefics nous afcsattenr , leurs 
chagrins nous inquietenr, leurs larmes nous 
affligent , leurs inquietudes - nous travail-
lenc, leurs pUies naus bleffenr 5. & une feulc 
ame fe trouvant en plufíeurs corps, reíll-nc 
neceíTairement en tous le coup qu'cllc ne rc-
j o i t qu'cn un feul. 

De-la viene qu'Ariíl-ote deffendoit autre* 
fois á fes difeipies de faire beaucoup d'ami^s 
p.ir ceetc brlle ra'fon qu' i l leurapoitoic. Les» 
déplaifirs &: les malheurs > leur difoir-i!, fur-
paíTent de beaucoupdans le monde le nombre 
des joles & des profperitez. Vous ferez plus 
íouvent forcez de pleurer , qu'invitcz á vous 
léjouir ; & comme i l femble que ¡a nature 
IÍOUS aic peu obligé 3 en nous donnant le fens 
de l'odorat, parce qu'il y a plus dé méchantes 
odeurs que de bonnes i la morale auífi ne 
nous favor i fe gueres , en nous permettane ees 
comracrces d 'amit ié , qui nous engagent p ías . 
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fouvenr aux larmes , qu'ils ne noas portent a 
la ioic. 

Avouons, Meílieurs , que faint Jean étoic 
Bien éioigné de fuivre le confeil de ce pro­
fane , ¡ui qui dans Tamitié qu'tl a liée avec 
Jefas-Chrift , s'cft cru obligc de partager 
fes affliftions 8c fes doaleurs . & qui a faie 
voir jufqaes a quel poinc i l raimoit , par 
l'inviolable atrachement qu'il a eu á fa per-
fonne dans toat lecours de fa Pafiion. Ouij» 
Míííieurs , faint Jean eft infcparable de Je­
fas Chrift dans toas les lieux ou ¡i endure, 
I I 1c ftiic loríqn'il entre chez Pilate , 8c , qa ' i i 
monte fur le Calvaire ; i l veuc étre le fide» 
le , quoiqae crifte rémoin de toas les ou--
trages , de toates les peines > de coates les 
hamiiiations, de coates les perfecations de 
fon ami* 

Voas roas plaigniez aatrefois, faint Pro* 
phete, S que le lufie momeit, & qae perfonne 
ne penioir á i ai : mars voici an homrac f i -
dcle & conítant qai , au défauc des autres-
Apotres , non f¿ulemenc penfea lá mort da 
•Juíle , mais qui y compatic, & qui par une 
iecrette commúnication en parcage les pci--
nes, Voas vous imaginez peut-étre , Mef-
fiears , que les ]uifs dechirans de millé* 
coaps le corps ianoecne de jefus Chrift, 
ne dechargerent Icar farear qae fur un feul 
homme ; & cependanc i l arrive qae les mc-
mes coups s'impriment en méme rems i n v i -
íibiement far un aatre. Voas croiez peas* 

8 Jufhis perit & ncrao cft qai rcco¿itct-
sorde. J/^ú j j . 
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l í r e que ees impitoiabiírs bourreanx n'onc 
percé d'cpines, que la feule céce du Sauvcur 
du monde , & cependanc fon bien-aimé 
difciple en reffenc comme iui coutes les 
pointcs. Vous vous perfuadez peuc-écre9 
qu'il n'y a que les mains 8c les pieds de Tc-
Íus-Cluill percez de elcux , mais l'amouc 
ouvre les mémes pl.iies dans les pieds Se 
dans les mains de fon cher Aporre. I l ne 
paroic enfin , á vos yeux , que Jefus Chrlfl: 
feul fur l'Autel de fon facriíice , & cepen-
danc par un prodige d'amour qu'on ne fauroic 
aiTez concevoir, fon. ami y e ñ facrifié aves; 
Iui . . 

Quand ¡es Peres pparlcnt de la Sainre V'cr-
ge aux pieds de la Croix , iás difenc que par 
une teflíxion de doukur elle reírentoit en 
elle méme intericureractu, rouc ce que fon-
Füs fonfFroit íur fon corps , & que cette.; 
M&re aíSigée par ce triftc fpc¿Íae!c, endura 
au dílá des forces humaines , .& de tout ce 
que l'on peut concevoir, Paffa efi ultra h w 
tvMitatem. ívíais ne poavoas-nous pas diré 3 
proportion, quelque choft de femblable de 
faint Jcan , en qai la nature & la grace fem-
bloient combatiré comme dans la. Sainre 
Viergc , pour le fairc endurer dayantage ? 
D'un cóté faint Jean devoic fe conformer aax 
deíTeinsdu Pcrc Eternel , & á la volonté de 
Jefas- Chrifi dans fes foufFiauces > mais d'un 
autre i l devoit le plaindre , & compatir a fes 
maux. D'un cócé i l devoit l'adorer comme 
un Dieu ; mais d'un autre , i l devoic pleureE 

% D . AmedetM d e U t d i b m y k g l m * 
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fur luí comme un ami i & fi robéiíTanc; en 
faifoic une creacurc fort Coumife , la compaf-
lion en faifoit un ami fort tendré. 

Ce qu'ü y avoit encoré de plus etrangej-
c'eil que faint lean daos ce trifte état, ne poa-
voit icndre aucun autre fccours a Ícfus-Chrin: 
que celui de fa compaílion & de fes iarmes. l i 
le voioit r.ud fur une Croix , & i ! n'étoit pas­
en état de le tevétir j i l luí entendoit diré qu'i l 
avoit foif , Si i l n'avoir pas la liberte de lui 
donner a boirc; i l voioit fes pieds & fes raains 
atachez , <éc i l ae pouvoit arracher fes cloux > 
i l voioit toutes fes plaies s'ouvrir , & i l ne 
pouvoit, ni les refermer, ni en étaneber le 
fang : Peuc - on s'imagincr une aíflidion 
pareille?: 

Ce fut auííi , divin Jefas , la fidelité de 
ce Difciple qui vous coafola de l'infidelité 
des autres. Ce fut cet inviolable attachement 
de ía ine jeaná vócre adorable Perfonne, qui 
vous fit tronver moins rigoureux l'abandon-
neraent de vocrc propre Pere i & fi quelque 
chofe a été cap.ibk de foulager ou d'adoucir 
vos plus cruellesdouieuts , c'á écé la compaf-
fion & la tendrelle de ce cher ami. 

ic me trompe, Meffieurs : Car,qncllc con* 
folation pour le Fiis de Dieu que celle-ci f 
pulique je commenee a comprendre que 
l 'a^iction du difciple , bien loin dediminuer 
la douleur du maícrc , nefait que l'augmen-
ter. Quand le mal eft extreme , & que les 
inceréts font communs , la patt- auc Toa 
prend á la douleur de celui qui fouífrc , ne 
fercqu'a l'aigrir , & a l'envenimer davantage.-
Ea clFct, rexpericace ne QOUS aprend t^elle 
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paí que les ¡armes de ceux que noas .liirionSí 
a a l ieu de nous confolcr nous bleíTcnc f o u -
•veet par la partic la plus cendre, & la plus 
fcníibie ? C ' e í l pourquoi r A p ó t r e fainc Pau!, 
pour arrécer les larmes de ceux qu i regre-
toieñt fon depare , & qui ccmp.itiíloicnc aux 
peines qn'ii devoit fouffr i r a Jerufalam , leuc 
¿ifoic ; &ue falteí-vt-us , mes Freres ! f i ce nefi 
.d'affiger mm prepre cosur , Ó" d absttre mon 
enurage par vos larmes ? &uid facitlsfientes 
¿ p ajflígemes cor rneum ? A f t 2 1 . 

Par cette regle , ií eft done vral que la part 
que prend fainc Jean aux doukurs 4e Jefus-
Chrift , bien loin de les foulager , les aug­
mente ; & par cette mérae regle ¡1 eft cgale-
menc certain que c'eíl ce qui augmente en­
coré davantage la peine de ce difciple. Quel 
nouveau commerec dans i'amitié de cesdeur 
amis ? Jcfus-Chrift yeut partager la douleut 
¿e Jean , comme Jean parra ge la douleur de 
Jefus-Chriít ; le Maírre veut reñentir l'af-
fiidion de fon difciple , en meme teras que 
fon difciple reíTent la íienne 5 & par ce 
moien ees deux amis cntrans fucceífivemenc 
en coramunauté de ieurs peines , ne contri-
buenc qu'áfe tourmenter davantage. 

Ah i que ce difciple a done bien fatisfaic 
á la promelíe qu'il avoit aucrefois faite á íoa 
Maitre , de pouvoir boirc avec l u i l e Cálice 
de fa paffion , poJJuwHS: & que ce genereux 
Maítre en fe foumettant anííi volontairemenr 
aux loix de l'amicié, a bien répondu aux fen-
timens de ce difciple , par ia partqti 'lla 
prife á fon afflitlion ¡ Mais ü y a encoré té -
j?ondu d'oae ¿UHC marjere , en ¡ui faif^ac 
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part de fes bicns , & lui donnant ce qa ' í l 
avoit de plus cher au monde , qu ié to ic í a 
Mere , coinme je vais vous le fairc voir dans 
U rroiíieme & derniere parciede ce difeours. 

I I ! . Poi N T . Quelque grande & univer-
sfelle que fot la pauvrete de Jefas ChriO; , i l 
eft cependanc rrai de diré qu'il avoit en la 
perfonne de fa Mere , la plus riche, & la plus 
rare de toares les pofícííions, PoíTcíIíon qai 
lui apartenoic veiitablement,puifqu'clleétoic 
toute á lui : Poffeííion qui lui aparcenoic uni-
quement , puifque fon chafte fein a éte la 
feule place qu'on ne lui a jamáis difpntée. 

!Oa le chaffc d'une étable, dés qu'il cft né on 
le forcé á fuír en Egiptc dés fon enfance j 51 
avoué lui-méme q t i 'úr iapas delleu ch Upuijje 
feppfer f a té ie : Et cependant ¡1 la repoíe avec 
feureté dans le chafte fein de Marie , qui aprés 
l'avoir porté neufinois dans fes ñanes, le por-
te pendanc toute fon enfance entre fes bras 
íans que perfonne lui envié ectre place. 

C'cfl cependanr , de ce grand & uníque 
bien que Jefas-Chrift vcut faire part á fainc 
lean ; & córame ce prefent eft Tune des plus 
belles marques de l'amitié dont i l a honoré 
ce difciple , permettez-moi de vous en faire 
remarquer en pea de raots les circonftanccs. 

Les Peres 10 nous aprenneni que Jefas-
Chriíl étant prét de mourir, fie fon tefiament, 
& qu ' i l difpofa avant fa mort de c e q u í l u i 
apartenoic pendant fa v¡e. Gr faint lean, 

i o Teftabatur Chrifíns de cruce, tefta-
tnentum ejus fígnabat, íoannes di gnus tan te 
ssftatore teíiis. D . Amkr» 
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<3ífcnt-ils , fue aprés la Sainte Vicrge , U- plus 
confiderable tcraoin de cace a¿bon ; i l f a i 
m é m e le principal ¡egacaire , & le mieux 
parcagé de fon Mattre. 11 avoit laiííéres ha-
bits á fes bou¡reaux , fon corps á fon époufc; 
ion paradisan bon larron ; & i l vonluí donacc 
ía Mere méme i fon difciple. Dicit difclpulo.: 
JLcce tnater tua. O l'honorable & l'av^nta-
geux partagel ó que ce Benjarain de la nou-
vclie loi eft encoré bien mieux.paicngé que 
celui de l'ancicnne ! 

L'Ecriture 11 remarque que Benjamín ccanc 
á cable avec fes freres , fa pare ejeedoit de 
beaucoup celle des aurres, & que l'on s'econ-
BOÍC comment i l écoic cinq fois mieux par-
tagé qu'eux > c'efí ce qUe nous pouvons diré 
avec plus de juftice de foint lean. A ¡a Cene, 
i l a le coeur de lefus-CKrift , ou il fe repofe 5 
íur !e Thabor, i l voit lagloirede lefus-Chriíi 
qui fe eran figure : Dans Tille de Pathmos , i l 
a le don de prophetie ; dans fon écat pani-
culier , i l a celui de la virginité , & fur ia 
Croix ü a pour Mere celie d'un Dleu. Quei 
excés dans fa part, fans coníidcrer d'auues 
faveurs generales qu'il a regües ? 

Pcut-ccre que (^aelque ame lache & inte-
xeffée , pourroit diréici que lefus-Chriftlui 
áonnanc fa fainte Mere , ¡ai la i ña une grande 
charge s & non pas un bien: Maisque ce 
í t ro i t peu connoítre Ies regles de i'amitics 
que d'cn juger de la forte ? Car, fans parlen 

11 Mirabantur nimis , fumptis p*rtib«s 
quas acceperant : majorque pas venir Benja-
miajicaut guinque pauibus cxcedcrct.G^.43, 



4$% Pmegyríque 
¿c l'honneur qu'il y á de nonrrir celle quía 
nourri le Sauvcur du monde : Qui ne fait 
que dans ic commcrce de cette noble amuié , 
ce n'cft pas ceiui qui re^oit qui a l'avancagc, 
inais celui qui donne ? 

Vous aves pcut-écre oiii parlcr d'un tefta-
tnent faic en Grccc , & qui cít en quelqac 
maniere fetnblable á celui du Fils de Dieu. 
Un certain CorinthitR 11 voulanr au i i t ds 
la rnorr , gratiíier dans fon reftamene deux 
intimes amis qu'ii avoic , laifía á l'un ía mere 
pour la nourrir , & á l'aucre ía filie pour ía 
matier, arce cette condición , que l'un d'eux 
venanr á mourir , I'autre lui demcureroic 
íubfticué. Pluíleurs fe moquerenc de ce teí-
tamenc , mais Ies deux amis l'acceptcrcnt i 
en feul en jotiit > car l'un d'eux étant morr4 
le furvivant maria la filie , & nourrit la mere. 

N'cft-i l pas v ra i , Mcílicurs , que ce tef-
tamenca qaelque raport avee celui de Jefus-
•Chrift , qui lailie fa mere á faint Jean pour 
la refpeder & ía nourrir ? Mais je nc puis 
niieux vous expliquer cette incention du Fils 
de Dieu dans une diípofition íi exrraordinaire, 
que par ia peniée & les paroles de faint Paulin, 
Cefavant Prclat dit j i 3 que lefus-Chriíl étanc 
prét de mourir , & de fe dépoiiiller par con-
ícquene des ícntimens humains , & ne vou-

11 Flutarchus. 
13 lam ab humana fragüita te qua erat 

natus ex fcernina , per crucis mortcm demi-
grans in Dei sternitatem delcgat homini jura 
pietacis huraanaí. D . í m l i m u s E/J/?. ad A u -

¿MÍiin. 
laní 

J 
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fant pas neanmoins manquee au bon naturel 
d'un Füs , legua & hií ía par teftamenrá ua 
homme ,toute la tendte-fle & la piccé humains 
qu' i i devoft á ía Mere. 

Ne VQUS reprefences pas ici , MeíSeurs, 
Ce iegs & ce don , comme un legs & un don 
qui fubíífte feulement dan« l'cfprit du tefta-
icur ; 1c legataire en deraeure lui méme d'ac-
cord , recevant la mere de fon ami au nombre 
de fes bicns , Accspis eam in [un : & cómate 
un ceftament n'a de forcé que par la more da 
fefiateur , Icfus Chrift n'eft pas plücór ex­
piré , que lean entre en pofleffion de M^fic, 
Gommenc cela fe peut - i l fairc ? puifque ce 
Di fe ;ple aianc comme Ies autres , renoncé I 
tóate forte de proprieté , ne pouroit recevoic 
Maiie au nombre de fes biens ? íl fatit que 
fainc Auguílin Be faint Ambroife vcus l'cx-
pliqaenc. 

Si faint lean , díc faint Augu'ft'm , avoíc 
renoncé aux bicns temperéis , i l eft certaia 
qu'il n'avoit pas renoncé aux fpirituels , par-
mi lefq'aeis i l faut compter la Mere de Icfus-
Chrift , Mais fainc Ambroife paíTe encoré 
plus avant , en difant que fí Marie eíl ua 
bien , & f i faint lean en eft le proprietaire, 
i l n'a pas pour cela rompu fon voeu , puifque 
fon Maícre lui donnant ía Mere , ne fait que 
s'acquiter de la promefle qu'il lai avoit faite, 
de luí donner le eentuple de ce qti'ú m n l t quifté 
pour lui. 

11 eft done v r a i , Meflieurs > que Marie efl 
le bien , & ía poílcilion de faint lean. Elle 
ert: fon bien , puifqu'eile lui tient Heu d'he-
i-itage : elle efl: foa bien , puifqu'il peat lu i 
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tiire ce que nous áiions. 3. "D'^ta '.Tuestan 
h&reMtMís me& : mais eüe eft fon bien , pulC-
que Jefus-Chrift la íui a laiííée par ceíUraenr, 
& que le fubríicuanc a fa place , i l a voulu 
partagcr avec fon ami le fein de fa propre 
Mere. Dicit Difclpulo : Ecce mater tuitt 0* 
exhde Dífcipnlus accepií ê an mftta. . • 

Vous ne pouvcz done plus doute r que notre 
Apotre n'ait été le parfaicami du Fils de Dieu; 
& íui aiant vü partagcr fes fecrets , fes afflic» 
tíons , & fes bicns fur le fein de lefus , fur le 
•fein de ¡a Croix , & fur le fein de Marie , je 
proís qu'ií n'y a pas un de vous qui ne s'écrie: 

0 i c efi Difcípulus quem diligebat lefus» Yoiis 
Je difciple que lefus airaqie. 

Mais ce n'eft pas la le feul fentimenc que 
ce faint Apotre di-fire aujoürd'hui de vous. 
I l vcut bien que vous le croykz tres-heureux 
.dans fon amitié : mais i l veut en méme tems 
que vous vous croiez fouvent tres malheu-
reux dans les vócres. En effet , n'cíl-i l pas 
•vrai que les amitiez de la cerré font ordiuaire-
nicnt des amitiez criminelks que le peché & 
de vicieufes habitudes lienc ? N'eíl-cc pas 
piincipalemenc eu nótre fiecle o-ü fe juílifie 
•plus veritableraent que jamáis cette étrange 
parole de fairfe laques , 14 qu'il n'y a prefque 
point d'amicié au monde qui ne foic enaemlf: 
de Dieu r La premiere loi de l'amitié du raon-
,4e eft prefque toü;ours la haine , & l'avcríion 
.de Dieu. 

14 Nefcitfsquia amicitia hujus muadi i n i -
:ialca eíl.D.si.i^oÍ!/4. 
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Vous le úvez , i l n'y a prcíquc po.int d'.imis 

alljourd'hui qui ne croicnt avoir fujct de fe. 
plaindre , quand on rcfufc d'cxpofer fa vie,& 
de donner fon ame pour leur plaire. 11 fauc 
yerir avec eux quand ils yculenc fe perdre i i l 
faut fe rendre cómplice de leurs crimes ; i l 
fauc avoir parra leurs maavais dcíleins j i l 
fauc fe plenger dans leurs dt bauches ; i l fauc 

1 venger 1-eurs querelles. Mais favez-vous auflí 
ce qai arrive ? i l faudra fubir les mémes juge-
mens, erre cx'poféaux mémes reproches , Se 
íoní ínr les mémes fuplices. 

Si vous avez encoré, mes Freres , qnclques 
fentimens pour ¡es biens étcrnels , fi le deíit 
¿ 'arriver au Ciel , & de travailler a vótre 
faiuc , vous touche , rom pez , rompez , fans 
de libe re r davantage avec ees miferablss , qui 
vous cnvciopcroicnc iníailliblemcnt dans leur 
perte. Rccranchez tous ees commcrccs hon-
t t u x , feparez. vous de ees perfonnes conta. 
gicafes , quand elles feroient d'autres vous-
rrémes , & imitez enfín la nacure , qui vous 
porte a couper vos bras & vos roains quand la 

- cángrenne les g^gne, 
Mais cet homme eft mon al l ié , ĉ eft moa 

parent, c'eft mon frere : n'importe,!! vous cft 
uni par le fang , mais i l vous eft étranger par 
í.;s manvaifes aétions : fon alliaoce vous fait 
prsndre parra fes difgraces, mais le Chriftia-
nifme veuc que vous n'en preniez aucune 3 
íes defordres; & fachez, comme dit le favant 
Ph'.lon, que l'union qui procede de la juftice, 
& des aucres vertus , cft une párente mille 
íois plus étroite qua celle de la chair & dffi 
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Mais quoi | íí vous baRBiíTez ramit tédc la 

terre, vous en ferex un enfer, fans cela oa 
íicferok plus fuportable au nionde , & Toa 
.deviendroit odicux á toute la terre , -fans ecc 
efprit de la vie , & ce lien de la fociecé. A 
Dicu ne plaife, Mefueurs , que je decrie abfo-
lumcnt une paffion que Icfus-Chrift s voulu 
confacrer en fa perfonne. , & aux loix de 
laquclle W a bien voulu fe íoumetere á l 'é-
gacd de fainc Jean i mais ce que je vous de» 
«mande , c ' eñ que vos amiciez foienc toujours 
fondees fur la píete , & jamáis fur 1c vice i 
c ' c ñ que vous cravaiilicz dans vos communi-
-cationt rmuuelies > non feulement a vous cen­
dre meiMeurs, afín qu'aprés avoir été unis 
ic i bas, comme je fus Chrift , & fainc lean, 
par une amitié toute fa'mte , vous le puiliiez 
ctre hcufctifcment dans le Ciel , par la pani-
<:ipation d'unc gloire. Amen. 
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S E R M O N 
P O U R L A V E T U R E 

D ' U N E 

R E L I G I E Ü S E , 

$ac FEvang^le de la Brebis cgaréc^ 
& ramence dans la Bergerie par 

fon Paftcur^ 

£ t cum ínvenerit cam , imponir Jn humero5' 
faosgaudens j & veniens doraura convocad 
amicos & vicinos , dicens lilis :- coogratii^ 
lamíni mihi . Luc¿ t cap 15:. 

te pafleur mant retrouvé f a Brebis, l a mef 
fur fes epmles mjec jote, & vemnt en fa 
maifm , tí apelle fes awls é ' f e s volfins , & 
leur d'tt : Re'jmflez- vous avec m i . 

C'Eft un graná fujet d'cfp?ranee & de 
confoiarion pour les pecheurs , qtiand 
ils remarquenc que Dieua pour eux les 

ffintimens qu'ils devroicnt avoir pour l u i , & 
avie coa: miferabics qu'ils foat , i l les recher-

T ü j 
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che avec aucanc á'ardcur & ci,empreíF¿menS'' 
ou'ils le rechercheroicnt cux-mémes s'iislai 
étoienc fiJcies. David parlanc des defus qu ' i i 
a derecrouyer foa Dieu , dit q'/H ceurtpar l a 
carnpítgne comme un eerf alteré •> (¡tie fes yeuxr-

font nait fajour en ¿armes,qa.''ú ne faproic avroir 
ce ioie s'ii ne voit rep:vroirre cec objet uniqae 
de fon amour : SUtemaimodam cervus dejiderat 
ttd[antes aquarum , fuenmt mihl Uchrym& panes 
die ac- ñeñe dum dicitur mihi, ubi eíi Dens tuus., 

Mais ne rcraarqaez vous pas dans la Para­
bo le de nótre Evangile,que tous les fcntimrns 
ont paíié é a cceur de David aticcear de Jefas-
Chriftj puifqu'ccs; Paíisurde nos ames, aflige 
de rdoignemeac d une de fes brebis , aban-
donne tout pour la poarfuivre,nu'ií fe fatigue 
dans fa rechcrchc, qu'ii u'a de joie que quand 
i l l a retrouve ; que pour lui fácil ter fon re-
toar, i l la charge méme far fes épaules ; & 
qu'enfin, comme s'il lai anivoic de ce retour, 
une grande fortune, i l veutquc tout le monde 
Ten vienne felicirer ? Ccrces, Meñleurs, je ne 
m'éconné pas que les Chrscicns aient toüjouts 
íinsulieremcnc aimé leías-Chriíl fous una 
idéc íi tavorable , & que feloa le temoignage; 
de Tertull ici t , ils aient gravé i é s ion fi&ck,. 
fur tous les Caíicís de i 'Egüfe, i'image d i 
Partear chargé de fa brcbis. 

Mais je fai bien , ma tres chere Sceur , qua 
éueft particalicremenc á vous a qui Jefas-
Chrift dait paroicre aimable fous cecte forme, 
puifqu. Ton peur diré qa'il la reprend aujour-
d'hui pour vous. N o n , non , ce n'eft pas 
íaas quclcjac fecrec de la Proyidence j £|u'mi 
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EvangHc íí admirable concourt avec cscte 
cercmonie; & á soníiderer les circonftances 
de vótre vocación , $out ce que la Grace fait 
en vous pour l*aliarer, & pour la rendre cer-
ta íne , vous pouvez , ¡na tres-chere Scear, 
vous pouvez raifonnablemcnc croire , que 
Jefus- Chrift a pour vous la méme charité , & 
qu'il vous traite á pea présavec la méme ten-
dreííe qu ' i l fait la brebis de l'Evangilc : E t 
m m invenerít eam , impmtt m humeros fues 
gmdens, & veniens dmnm cenvocat amitos & 
"jtcines , dicens illís : congratalamiiii mihi. 
C'eíl la merveille , MffTieurs , dont je vous 
entretiendrat dans ce difcoars : tttais vous 
voi?z bien qu'il fauc pour cela que le méme 
jEfprit qui infpire a cecee genercuíe Vicrgs 
de íí grands deffeins ', mz íournilTc des p i ­
róles qui íbienc jaíles , & que la ra eme 
Vicrge qu'elle prend auiourd'hui pour fa 
Riere, devienne mon Avócate 5 demandons-
lui cette faveur , & difons-lui avee l'Ánge : 
j i v e Marta. 

Quclque grand que (bit le zeledtt Partear 
de nos ames , pour leur converíion & pout 
leur falut , nous pouvons neanmoins , en 
fuivant la Paraboie de nótre Evangile , íu 
reduire á trois démarches principales qu ' i l 
fait en faveur de fa brebis. Premieremcnr, t i 
la va cb.-rcher dans les lieux oú elle s'cít 
écartée , & i l eft conftant que s'il ne preñóle 
Jai-méme ce feift chiritab'e' , elle n'en rc-
•viendrott jamáis. David 1 le témoigne á Dieu 
en termes exprés , Erravis ficut ovis ĈHA pe-
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rlit : Scigncur.ie fuis comme une rKalHeareafe 
brcbis qui s'eft égarée en s'éíoignanc de vous} 
& ce qui roe femblc le plus deplorable dans 
Tétat ou je me rrouve hitare fervum tmtm, 
c'eíl que je ne puis faire un feul pas > pour ms 
araprocker de vous, a raoins que vous ne ms 
?eniez chercher vous-méme. 

Secondcment , le Partear aiant retrouvé 
fa brebis , la raporte fur fes épauies j quclqus 
coupable qu'elte foit , comme le remarque, 
exceliemmcnt faint Ambroife , i l ne luí 
fait aucun imuvais traitement > & plus fá­
cil c , au contrairc , de la laííkudc qu'elle a 
fouffcrtc dans fon cgareroetit, que de l ' i n -
jure qu'elle lai a faite , i l U foulage dans 
íon retour , i l le rcnd facile , i l la porte j 
T*(ior enim legitnr, wem Ufrm gejfijfc * 

Mais cnfin , admires jufqu'oú va la bontc 
áe ce' Paftcur. Aiant raporté cette brebis 
dans fa raaiíbn , i l apelle fes voiíins & 
fes amis , pour venir prendre part a fajóle j 
TOUS diriez qu'il gaanc bien plus au retour 
de fa brebis, que fa brebis méme qu'i l tul 
cít arrivéá lu¡ feul , un avantage confide-
rable , Qnafi fibi adhuc magnum obúgiffet 
henepcium. Ce font la, MtÜleurs, les prin-
cípaux mouvemcns de la chanté qu'exer» 
ce le Pafteur de nónc Evangile a. l'égard 
de fa brebis : & voila une imags fídele de 
ce que Jefus - Chrift fait en nótre faveur 
toures les fois que noas revenóos á lu i . 
Quelie reconnoilTance ne devons-nous pas 
tous avoir pour une bonté íi cendre & íi 
genere ufe i 
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Mais fouvcnez-vous , ma tres-chere Soetir» 

que vos obligations á cct egard ( je vous l 'aí 
déja infinué ) font fort particulieres , tout 
ce que ic Pafteur fait dans la Parabole á l 'é-
gard defa brebis, fe renouvellant dans vótrc 
vocation par des mouvemens íinguliers de 
la gracc de Jefus Chrift. Car , lorfcjuevous; 
avez con^ü le delíein de renoncer au nionde, 
& que vous l'execucez fidcllement aujour-
d 'hui , n'eft-ce pas ce Fañeur charitable qui; 
vous eft alié chercher , qui vous cft alié dé-*-
gager ? Eí cum invenerh eam< Quand les: 
voies du Carmel , qui paroiíTent íi rudes 
aux perfonnes du fícele , s'aplaniíTentdevane 
vous , & que toutes les pratiques de la- Rel i ­
gión vous femblent douces , n'cft-ce pas pro-
prcment le Paftear qui vous raporte fur fes-
¿paules, & qui facilite vótre retour; Imfonh' 
in humeros fuosgaudens f Et cníin , fi tout le 
monde eft touché de vótre cxemple 9 & íí -
cous nous aíTemblons aujourd hui non fen-
lement pour nous en réjouir , mais pour ea-
pro fice r ; n'eft-ce pas encoré le fouveraia-
Pafteur qui invite fes amis Ies hommes avec 
les Anges , á venir prendre part á la joye' 
sju'il fent de vótrc retour ? E t veniens (hmaW). 
jíonvocat amicos v i finos ? 

Anges du Ciel vous ne deves pas TOU$̂  
réjouir moins que nous , en une ocaílon ÍI 
eytraordínaire , pulique Jefus-Chrift» nous-
affure dans nótre Evangile , que le retour 
áu moindre pecheur vous donnera de la joic-,,. 
Gmdium erit in Cáelo coram Angelis Dei. Ce-
lebrons de concert , un des plus beaux t r iom--
fl iss ^ ' a k jamáis idopo i t é la grace ; 8c&i*' 
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mirofJS en fin , rous cnfrmble, Ja forcé de cette 
grace , qui tire certe ame des cngagsraers 
Í)ÍVÍ- de la Cour & d a monde ; k douceur de 

fion, la grace , q t í i ' í á i aplanit d'abord ronces 
les difficaliezde la Religión ; la feconditéde 
la grace , qui nous intcreíTc dans fa vocación, 
& qui la propofe comme un cxemple puiíFane 
á tout fon íi-clc. C'eft ' le fujet des trols 
yoines de ce d fcours. 

1. POINT. Pour peu qu'un Chrétien foíe 
inftruic des máximes de i'Evangiie , i l ne íau-
r o i c douter de la diíficulté qu'il y a de fe fau-
v e r dans le monde j mais s ' i l écoit encoré 
neceííaire de i'en convaincre, i l me femble 
q u ' i l fuffiroit de l u i diré , que pour fe fau ver 
dans le monde ,11 faut étre pauvre dans l 'u-
fsge des b iens , humble dans la poíTeífion 
des honneurs , moderé dans ¡a jouiirancc des 
plaifirs j car de bonne foi 3 ees chofes f o n t -
eiles foít aifées á accorder ? 

Que s'ii e í l diííicile de fairefon falu-t dans 
le monde , quelie aparence , mes Fvercs , de 
le pouvoir faire dans le grand monde , dans 
c e qui s'apelle la Cour, ou les divers obfta-» 

- c í e s qui font repandus ailícurs dans les c o n -
ditions differentcs des hommes , fe réuniííent 
& fe ralíembient avec bien plus de forcé ? 
l a Cour , oú toutes íes pompes font ctalccs, 
o u tous les plaifíxs font dans leur centre, 
©ú íoutes l'.s grandeurs font á leur combíe ? 
l a Cour , cu Ton peut diré que les paílions 
font áechainces , íes occaírons prefentes , les 
exemples pemicieux ? Ah ! qui peut fe con-
f erver vivant dans un fejour, oú , comme die 
ábieaíains Aicbioife; la moit enere par toss 
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Ies fens ¡urques dans U fubílance de I'ame 
cu les yeux ne fauroient s'ouvrir qu'ils ne re-
coivenc des efpece^ capablcs de troubler l'eí-
pric ? oii I'oreille ne peut ríen entendre , que 
ce neíbi t un poiíon qui fe gliííe auflicóc dans 
le cocur ? Vblrejhexh oculus , &fenfum menús 
averi i t ; ubi audivlt atms , <¿p intentionem cor~ 
dh infiexlt. 

La Cour exhalant un air fi contagieuxy 
par que! remede peut on done n 'cnécrepas 
corrompu ? Mcííieurs , íi vous vouiez que 
je m'explique íinceremenc, je n'en fai gue-
res que eclui de n'y pas demeurer. I I y a en 
des Sainrs a la Cour , i l eft v ra i , mais ils 
íont rares ; & quand les Peres en onc parlé, 
ils ne les ont pas tiouvezmoins admirables 
d'yavoic conferve leur innoecnes , que les 
eréis ^nfansdc Babilonei d'avoir gardé leur ' 
felicité au milieu des flammes; Ah 1 mes 
íreres , i l y a ¡á trop de combats a foütenit 
pour la vertu ; i l n'y a pasde moment c i i 
elle ne foit reduire á la dure neceííité de vain-
cre , ou d'étre vaincue } chaqué degré de' 
fortune , debicns, de credit qu'un homme 
y peut acquerit, ne fert que d'un nouvel obf-
tacle á fon falut, Et lá-deíTus , MeíTieurs, 
i l ne m'eít pas libre de balancer. Sí vous ma 
le deo-andez) le feul moien aíiuré de fe fau-
yer aux gens de la Cour , eft la fui te. • 
, Cependant , che fe écrange ¡ quclque i n ­
dubitable que pus líe ctre ce moien, ou fonc 
les Chrcciens de nos jours qui ont all.-v.de 
prudence pour s'en fervk ? Peut fe refeudes 

á.~Egrediíniñi ác Babylone. Jfeu 4S0 . 



444 Sermón pour la vetare • 
de quitter le grand monde, i l fautqae l-eí-
prir íe defabufe , i l fauc que le coeur fe de-
tache ; car , l'crreur dans laquelle vivent les 
gens du monde , fur l'c ftime des chofes qui 
leur paflenc devanr lesyeux , & ratcache-
inent en faite qu'ils ont pour ees chofes* 
leur en rendent la feparation comme i m -
poílible. L'on regarde les richeíTes , lesplai* 
íirs & íes honneurs du monde , comme quci-
que chofe de precieus & de grand; & de cette 
mauditc prevención i l arrive qu'il n'y a r ie» 
qu'une ame ne faíTe pour s'y engager, & qua 
pius elle fait dedémarches , plus fon enga-
gement rfdouble. 

Voicz une brebis , pour revenir á la cam­
pa ra i fon de nó-tre Evangile , coníiderez, 
dis je 5 une brebis qui eft une fois fortic da» 
droit chemin ou le Pafteur la conduit, ella' 
líe fait d'abord qu'un pas pour s'aprocher-
de l'hcibc voifine qui i'attire : mais s'en eít-
dts repue , tile va uu pea. plus loin , eUai 
avance encoré davantage ; & ainíí commu­
elle paift tcüjours , & qu^elle marche toü-
joars , en paillant , i l peut arriver qu'elle 
porte dans un tel egarement , qu'á moins^ 
<qu£ k Pafteur nc Tailic cherebex, i i n 'y a pas 
d'aparencc qu'elle revienne. 

Yoila rimage d'une ame qui s^ lo igned» 
|á voie du faluc , a mefure qu'eíle s'engags-
¿aas le monde ; Erravificut evis qua ¡erüt*. 
Aftí'elle fait UÍI pas pour fatisfaire fa cupi» 
¿ité en une chqfc , c'cft aíTez,pour lui MU 
faijfc f^'re bien d'aurres daos la íüi te . üsu 
ípedacie débauchera d'abord fon cfprií dc. 
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une converfation nsírra aprés>|qu! at.tentera 
fár les aíFeílions cíe ion coeur , i l íurvíendra 
un hoanear , qui ¡a fcra fortir ác l 'humi-
lité qu'elle avoíf" toujours profeíTée ; i l fe 
prefctuera auílí-tót un plpiíír, qai la tirera 
áe l'aüítcrité que l 'on rcmarquoic dans fes 
mceurs ; & enfia íí-Ies grands objets pa* 
loiíTent-, c'eíl alors ca'on fe fcnc encraíné, 
que l'on fs troave emporte ! i loin de la 
•voíe , qu' i l n'y a qae I^us-Chtifí: touc fcul 
capable d'y faire renrrer , & encoré par les 
plus puiíTans eíForrs de {a grace. Gar , Mef-
lieurs, c'eft ma propofitioB plus j 'y pen-
fe , & moins , ce me femble ^a-t'eiie befoia 
de pretive.. 

¡1 eft de fot > que l'homrae ne fauroic 
faire un feul pas vers Dieu , dons i l ne 
íoic redevable á Dieu memco S'il forme fes 
skfirs j c'elt Dieu qui les lai infpire } s'ilfaic 
des prieres , c'eft le faint f fprit qui {es luí 
enfeigne > s'il répand-des larraes , nc croiea^ 
pas que la fource n'ea foit que dans fesyeux» 
o a dans fon ccear i comment-ees eaux re-
jailliroicnt - clles jafqu'á la vie éternelle , íi» 
ciles n'cn avoicnc premierement coulc ? Mais-
s'il n'eft pas poffible á l'hommc de faire 10L 
sneme la. moindre démarebe pour fajufti--
ficaciou ; quefera -ce quand i l fera quef-
tion de ronaprc les gcands engag?mensíie¡a; 
coar j & da monde ? 

•Ge-qui eft fouveraineraent bbn , é h T e i -
tullien , dépend fouverainement de Dieu/. 
QuocL máxime honum , id maxh.epenes Deunt, 
Bcincipe fur iequel les Peres ont prononcéj. 
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a chir í té cíiréucnnc , dépendoir plus ab» 

íolument de la Grace , qu'auciine autre a £ l i o n 
de veitu, Or croiez vous qu'au /"entiraent 
des Peres mémes , quitter le monde quand 
on y poíFede des avantages coníiderable1?, 
qij'é'.ouffcr {"es paílioos dans le forc defa 
jeuneííe , que vaincre la nanuc dans fes 
affedions Ies plus cendres , íbienc des efForts 
bien moindres que ceux du marcire , & qui 
par confequent ai'iSiX beancoup moins be-
foin de oi'-̂ ce ? 

Mais demeurons dans les regles que fe 
me íuis prefcíites. Une perfonne engagéc 
dans le monde , & dans la Cour ne íauroit 
done y renoncer á moins que Ton cfprit ne 
fe defabufe , & que fon cceur ne fe détache 5 
Deux grands ra i ráeles que la feule grace 
peut operer , c ó r a m e écant tout a la fois une 
lamiere qui éclaire , & une chaleur qui meut; 
& qui en fia en me. Difons t o u t , Meíficurs> 
en ees occaíions; 11 s'agit de renvetfer l'hom-
m e tout entier , de lui faire vouloir ce qu ' i l 
tie vouloit pas , de ¡ui faire croire des chofes 
díreílement conuraires á fes premieres pen-
íées ; & pour quel a ture coup plus difficile 
Diea pourroic i l referver fes graces les plus 
fortes , ees graces víftorieufes dans lef-
<|uelles , comme dit áb ien faint Auguíl in, 
i l n'cntre pas moins de puillance que d 'a-
irsour' 

fAk tres chere Soear , vous n'avez pas-
de peine a avoíier , que vous aviez befoin 
d'écre prevenué d'une grace efEcace pouiCí 
jompre avec le monde. Vous en avez c o n g a • 
k deffein genereux , vô as l'áycz confeifé -
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arec foin , vous avez (u dcíientíre ce fea 
divin contrc toar ce qui le pouvoit d'abord 
étouíFfft > vous J'avez fait éclater dans íc 
tems avec courage , vous eres prete aujour-
d'hui de I'cxecuter avec joie : mais avec 
cela je fuis aííure que de vous mé iTi s , & par 
vos propres fosees-, vous n'auriez jamáis éte 
capable de ees fentiraens heroiques. Vous -
avez errande raifon , ma Scsar car c'eft znx : 
impi'eífions vidorieufes de la grace , que vous 
en éces uniquement redevable ; & ft , comrae 
TEpcufe d u Cantique , vous n'étiez ateirée-
par Jefas Chrift non pius qu'eile , i l ne fe rol t Í 
pas en vócre pouvoir de couiir aujoard'htú 
aprés Iu¡. 

Ec premierement comme reftime cñ la 
j E e f a r e de i'aíFsdion > de queües vives la­
miere U grace n'a - t'clle pas d u éclairec 
vótre efpric , fu/ce q u e vous deviez penfec 
¿ti monde , , poar en pouvoir feuremenc 
détacher vótre cesar ? ne crütes vous pas, , 
sna chere Sosar , vous écre reveilíee d 'un ; 
fommcil inquiet & fácheuz , lors que la . 
grace vous ouvrant les ycux , vous vous 
a percutes tout d'un coup que ce grand 
monde, qui cblouic tant de gens , & que 
YOUS aviez peut-écre vous-mcroe crü quel» 
que chofe , n'étoic rien , que fes biens aprés 
iefquels en court avec tant de furcar , n 'é -
íoient que des fonges , fes grandeuts que:; 
des illuíionsr , fes plaifirs que des impoi ía-
jes ? lors que comparan: la coanoi(lance 
t)refente q u e vous en avez, avec les pea-
í é e s que vous en aviez pu avoir, vous vous 
fxoüTices en éiat dedifs ayec un Propherc ; 
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J ' a i regardé ia rene, & je me fuis éíonsé 
de voir ou'elie étoit vuicle & pleine de ríen. 
Que veulcnc diré , raesf Frercs , ees étranges 
paroles, la terre vuide & píeine ? C'eft á 
diré cellcmenc pleínc , qu'elle ne íaiffe pas 
d'étrc vuide , touc ce qui la remplit pa-
roiíTant erre quelque chofe , & n'écant riea 
en efFei , touc s'y paíTanc en figure, quoi 
que ce foic n'aianc de coníiftance ni de 
realité. 

L'efpnc étant une fois defabufé du mondes 
ie coeur en devroic étre aifémenc décaché 5 
cependant , Meífieurs I'cxperience nous-
sprend que la gracc en fait íoavent a deux 
fois. Saint Auguftin connut long-rems la 
mifere du ííecle & des paíiions , avant que 
d'écre délivré de kur tirannie , Sarcind 

fjicuU dulciter prcmebar : Je reconnoilTois, 
dt t- i l , 3 que le monde étoit un fardeau, 
dont je me trouvois encoré agreablement 
acablé : & córame i l ajoütc , la pareíTe, 
la lacheté , les erreurs de la coutume, 
la forcé des mauvais exemples ; tout cela 
cnferable lui forgeoit une chaíne fi pefante 
qu ' i l ne la pouvolc porter, mais en méme 
tems fi forte qu'il nc la pouvoit rompre. 
Refíe de miferes. , . Meífieurs , dont cet 
i l luñre Penitent , par fa confeífion méroe, 
ne püc ctre delivré que par le pouvoir de la 
grace de lefus Chrift. (¿¡uts me Ubembií d« 
¿erpere monis huius nift gratift per Jefum Chrifz 
tnm f 4 

? Líh. f. 
4^ Kom.-j* 
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Et e'cft ici , ma eres chere Sceur , oü ü 

femble que vous. aiez encoré plus ci'obiiga-
lion á la grace , que faint Auguílin ; puis 
qu'il eft conftanc qu'elle a touché vótre cceur, 
auííl toe qu'elle a eclairé vótre efprit. Que 
les fentimens qii'elle vous infpica furent no­
bles & gent reux , lors que vous donnant dés-
lors le deíTein de vous confacrer a Jefus-
Chrift , eile vous fit croire qu'il n'y avoit 
pías rien qui fut digne de vótre coeur ¡ Mais 
que ees fentimens furent en rncme- tenis équi-
Eables , lors qu'elle vous fit au.li juger , que 
celui qui avoir acheté vótre cesur de tout loa 
Sing , devoir feulle poíFeder j & que le dé-
tacbanc en cette vüe pour jamáis de tout ce 
qui s'apelle biens , grandeurs, interecs, amu-
íeraensv famille , eüc vous mic en état de 
diré á Diea , le jour que vous encráces en-
cette faince maifon : Dimpifii etvnia mmculif» 
me® 5. tihi fucnficaho hojllam Lmdis* Pf.M 5^ 
Seignear , voes avez rompa toas mes Uens,, 
je vous oiFrirai deformáis en liberté le fací i - -
fice de loiiancre. 

Ge n'eft pas , ma enere Sceur, qu'il VOÜŜ  
?rt été également facile de confentir a la rup-
turc de toas ees licns , la nature en forme de 
fi doux & de ü. fores tout enfemble, que la 
grace memela plus pui liante ne les brife gue-
res fans une extreme douleur. Vous l 'éprou-
vátesen vótre perfonne incomparable There* 
£e, lors que vous feparant de vos proches, 
pour vous unir au/li 3 /efus-Chrift , vous, 
Cintiftes de vótre propre aveu , vos os fe dif- , 
íoqaer , vos nerfs fe retirer, vos entraillcs-
k . dé íhúer . La l ibené ¿e jócre choix-tous. 
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les charmes de la gracc nc vous cpargncretiff 
pas dans une feparation fi crnelie. 

Vótre plus grande gloíre deformáis, raa 
che re Sceac , cíl crétre Filie de lainte There-
fc j vous devez ainfi compter commeun grand 
avantage que vous aiez commencéá lui étre 
fcmb'able dés le comraencement de vótre 
vocation , & que la feule chofe qui vous aic 
autanc coiné qu'á elle en quitcant le monde» 
aic éíé de vous feparcr des pciTounes que vous 
y pouvlez raifonnablcment aimer. Car en 
cela vocre viéloire comme la fienne n'en cft 
que plusentiere ; fi comme elle en cecee oca-
ííon vous n'avez pas écé infeníible , comme 
elle auíli vous y avez écé íidelle. Quand i l 
•yous en auroic coate quclqucsfoüpirs &; quel-
qides ¡armes , vous ayez nonobftant cela per-
ñílé dans vótre deílein 5 c'eft á diré raa chere 
Sotar , qu'il vous a falu vaincrc le monde 
armé de touc ce qu'il ade plus redouiable , que 
vous avez done étouffé le fang & la nacnre 
dans iears-inclinatlons Ies plus fortes-, & ce 
que ja ne puis encoré qubiier fans taire tort 
aa pouvoir de la grace , c'ell; que la pltipart 
de ees chofes íe foient paíféés d'une maniere 
éclatanre., , & qui en ver i ce a cu de i'air da 
rriomphe. 

La piüpart des perfonnts qui fe rctirenc da 
monde le font ordinaireraenc fans bruic , la 
déíiance de leurs propres forces , & l'aptehen-
lion qu'elles onc de cdles d'aiurui , les obiige 
á diliimulcr leur deííein , & croienc enfia 
fairc aíTéz pour la gloire de Dieu , &: pour 
leur íalut pro pee , de fe dérober fecretement 
aux mauvais exemples ds leur íiecle , ou de 
kunuaifon. 



d uns RtUgieufe. 4f l 
K Dieu ne piaife qu'il m'arrire de bláinec 

eecre conduitc , e!le eft prudente , eíie t í t 
fainrc , & nous favons bien , ma Soeur , cine 
rous défiant humblemcnt de vons mémc, v ó -
tre premierc pcníéc étoic de ia íuivre. Mais 
Dieu qui a vouiu criompher en vctre perfon-
ne , vous a fait prcndre une autre touce, Sí/jjf-
clt tl'jigfAíiíi mea ; vous a-t'ii d i t , comme 1 
fainr Paul ; U a manifefté le deffein que vous 
vociiez cacher , & vous a en méme rems 
donné la Forcé de rompre coas les éfores qui 
le pounoicnt traverfer. 

Qa'y a t ' i l de plus admirable que de vous-
voir fouceniir an milieude la Cour ce déíTeiiv 
gencreux ? fouffiir que tout ie monde v.ous 
en parle , marquer le jour précis defon exe*-
cucion ? Mais quei fpedade plus noreabie 
aux Anges & á Dicu méme , loi'squc ce jcut 
éternclí-ement marqué de Dieu dans le occref 
de vótre predeftinacion , lois que ce grand 
jour , dis-je, érant-arrivé a la face de tourc 
la Gour ramaíTcc , ce femble alors tout exprés 
pour vocrc gloire , le Yiecie étalant fes pom­
pes, h natúrc opofant fes tendreífes , tout le-
monde fanglocant & fondanten larmes j nous 
voas vi.me-sma chere Sceur , paíícr d'un atr. 
modeftc mais couragcux, au travers de ees 
objets diíFíírens , laiiier loin derricre vous 
ton: ce qui d. voit vous faire obftacle , & 
l'ame auíli rcmplie de joie , que libre de foi--
blelíe , acourirtn ce fainc fieü ¡ 

Sortir áinfi da monde, Meffieürs , c'cñ t m 
fortir triomphantc , c'cíl en fortir comme 
le peaple de Dieu de la terre d'Egyprc , ea 
défaífauL fes enaemls ; c'cíi entrej:, dans Ía; 
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Religión avec cetec fainre viojénce» Sfeif 
¡aquel¡e le Sauveur veut que l 'cn entre dans 
le Roiaumc des Cieux ; c'eíl en un moc fe 
dégager do fiecle par le plus puiíTant effortde 
Ja grace. Car, ma cheré S c E u r , vous étes bien-
éloignéc de vous glorificr de cette viAoíre, 
•»ous favez que l'bonneur en eft dü á jefus-
Chr iñ r que c'eft un miracle dontvoas n ' é" 
les que le fujec heureux- , & lequel Dieu, 
comme dir faint Paul, 5- a voulu operer , D» 
laudem gloriá. ¿raliA ftt& , pour la loüange Se 
pour la gloirc de fa grace. 

I l n'en faic pas toas les jours de fí éc!atan& 
pour le G o m m u n dés Chréci'ens , uuis i l e n 
f i i r pourtant d'aífcz grands pour les fauvec 
tous. Mes Freres", ne feriez vous point la 
jplüpart aiTez raalheureux pour vous excufer 
de vos erreurs, & de vos attachemens pouc 
Je monde r fur le peu de forcé des graces que 
vous recevez ? Acufons- nous nous- memes de 
nos fauces; , & n'en acuíons jamáis n ó t r e 
Dieu ; car examinez bien la chofe, c'eft vótre 
voloiué qui fe trouvera toíijours aífez forte. 
Jefus Chrift vous le reproche en des termes-
íü exprés. Quotíes volm noluiflis ? Combien 
defois, maiheureux , ai je voulu, & que ta. 
c'as pas voulu ? Ah ! combiea de f o i s , brebisi 
égarée , le Palleur s'cft-il fatigué inutibment 
dan? ta recherche ? ne c 'a t ' i l pas tant fuivic 
de páturage en páturage , d'une mechante 
ocaíion en une autre encoré plus fácheufe». 
t'apeliant amoureafemení , te folíicitanj, te 
pr-eííanc, fans que tu aics jamáis vouki toaE» 
ner la tete, ni revenir á . l a t í 
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H é ! gue croiez-vous que foient toutes ees 

«bofes pour leíquclles vous quittez Jefus-
Chrift ? 14 fatsdroit ave ir Ies yeux bien aveu-
glez , pour nc pas apercevoir la fragilitc» 
rinconftance , i 'inutilué de tout ce que Vorx 
eíHmeáans ie monde. Ma.is d'ouviene conc, 
me direz- vous , que la mifere en écant íi 
-connue , fi peu de gens y renoncem ? Parcííc, 
mes Fftres, kabitude , 2ffoüpiá"ement , le-
thargie , infcníibiiké , fareur j car je nc fac 
quel nom donner 3 un aveugienaent fi prodi-
gicux. 

l l peur y en avoir qui connoiííans cette 
TOjferc voudroient bien en fortir , & qui mc-
me en de cerraíns rnemens dc'mandent poac 
cet cffec le íecours du Ciel : ni ais combien f 
en a-t 'il qui ne fouhaitent rien moins en éfet 
que ce qu'ils paroiíTcnt demander ? ou quí 
femblables á Auguftin un peu avant fa con-
•verfion aprchendent d'etrc íi- cót ex mcczdans 
•leurs prieres t'mebam ne me cito exaudires: 
Car on ne fauroic óter de l'cfprit d'un pe-
cheur , que la gracc qui gueriroit fon cocirr 
de fa paffion dominante ne fue un remede 
vlolent Se cruel. Cependant c'eíl forc mal 
connoítre la graceque d'en juger de la forcé % 
elle eft forte, mais elle eíl doñee. Le Pafteuc 
qui a retrouvé fa brebis , la charge fur fes 
•¿paules pour la faire revenir; mais nous ne' 
fautions obferver plus agreablemenc cetec 
«onduite de la grace , que dans rexcrnple qui 
fe prefente á nos yeux. La forcé de la grace 
dégage á la vericé cette ame Chrétienne de 1» 
Cour & du monde , c'eíl: ce q ue nous venons 
^¿'¿dmircr i mais la duucfcx de la grace iai en 
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rcnd en meme-tems la forcie aifée , & lüi 
aplanit tomes les (iifficulctz de la Religión. 
C'eft ce que nous alions ?oir dans le fecond 
Point de ce difeours. 

I I . P O I N T . Lagrace n'eíl: pas de fa nature 
moins dance qa'elle eíl forcé ; elle n'eft rriéme 
forte que parce qu'clle eft doacc , toute fa 
forcé coníiftant en fa douctur. Le grand 
faint Augunin^qui par une heureufe expe-

> ••líence avoit fi bien connu ce pouroic de la 
.grace , dit en mil!e endroics, qa'elle eft une 
•íuavité vitíorieufe qui ne remporce jamáis 

' -fur le monde & far la paffioa dans un cceur, 
qu'en luí devenant _plus agresble , qu'cn luí 
propofant des ,plalía-s plus doux. ÁuíT) ne 
manque-i'elle jamáis de fe joindre avec les 
^rertus infufes dans une ame ehrécienne , pouc 
lu í en ndoucir la pratique , pour lui donner 
•de la jóle dans les fouffrances, de l'efperancs 
dans les dangers.de la confiance dans les cen-
tatsons. 

Savcz vous , Mcííieurs , quel cft propre-
•ment roffitc de la gvace dans TEglife ? C eft 
de degager la foi des Oracles, qui no-as pro-
metroient que le regne de Jefus-Chriít feroit 
doux, Ses Prophctes 6 avoienc dit qu'U ne 
briferclt pas le rejeau dé\a fcible & ébmnle : 
Son Prccurfcur , 7 que les votes les plus rudes 
sajdamroisnt en f» prefenct ; Lui-incmc , 8 

6 Calamum quaíTatum non confringet. 
ifatéi 4 2^ 

7 Erunt prava in direda & afpera m vías 
planas. Laí. 3. 

8 Jugum ineum fuavejeftonus rneum Icrc 
M u t i h . n . 
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féjgí fon '¡aug fero'tt doux ¿p Jbn fardeáu leger I 
ccpcndanc ia plúpaic de fes commandeirsens 
paííeroitnt pour feveres , & pluficurs de Tes 
¡oix pour rigoureufes , <ís ia gtace par fes 
charrnes innoccns ne fe chargcoic d'en adou-
c i rá tóate heure ladifficuhe. Jugez de ce 

,qii'e¡le peut á cet égard dsiis íes autrcs oca-
íions , par ce qu "elie faifoit dafis les perfecu-
•ílons anciennes. Les Martirs enivres,comme 
.dic fainc Auguftin,-des douceurs cekítes de la 
grace , trouvoienc delajoie fur les chevalecS5 
& jufques dans les flammes-, aprés celaoü n'ea 
•trouvoient iis pas • 

Quelquc epreiwc que les jufies faíTcnt fur 
Ja terre des oadions , & des douceurs inte-
rieures de la gracc , i i cft remarquable qu ' i l 
n'y en a fouvcnt pas de plus fcnlible qac celle 
.des ames qui fe coníacrent Eiouvcllemení á 
Dieu. Car T Epoux les ateire ordinairemenc 
á Todeiu- de fes parfíftas : & le Pafteor qui 
veut rendre á fa brebis le retóur facüe , la 
raporce fur fes épaules. Voiez avec quelle 
•douceur lefus-Chrift refoic tous les pecheurs 
<]ui reviennent álui ? 11 ne s'cn trouve aucuu 
qu' i l mahraite : que dís- je? i l ¡es confole, 
i l les abfouc , i l les defícnd, ü les protege, 
jufques á s'cn ateirer merne dans TEvangile 
que j 'explíque , des reproches fanglans de la 
part des Phariíiens. 

La premie re dauceur que goute une ame 
qui revient á Dieu j eíí de fe fentircout d'un 
coup delivrée de la tirannie des plaiíirs du 
monde toüjours fades , jamáis fatisfaifans, 
mt pouvant donner que de triííes inquietu» 
.¿es, £coatoss íaint: Aug-uftla fe io,uer de 
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cetce con Tola t ion qu'ilavoit d'aborá regué á̂ í 
ia grace. Q¿^fr» fneive tmhifubito fuftum sfi 
tárete fuavitatibus nugarum , & qUss armttert 
metm fnerat , jam dimitiere gmd'mm / « / / . 
Combien tovic á cotip trouvai je de douecue 
a renoncer aux vains amufemens du monde ¡ 
& quellc joic me fot ce de quicter ce qae j ' a -
vois eu tant d'aprehenfion de perdre ¡ 

Vons voiez qnclqucfois un ni a la de dans 
l'ardcur de fa fievre , qui boit fans ccíTc, 
fans pouvoir íe defakerer , tontc l'eau que 
vous lui pourriez donner n'apaifcroit pas í i 
foíf ; queleft done lemoien deréceindre ? ce 
ícroit de le gucrir de ion accez. Tandí$ 
qií'un=e ame eft engagéc dsns le monde , fou-
pirant aprés Ies plaiíirs, & courant aprés lc« 
honneurs S¿ tous ees £iux bicns dont le íieclc 
rapaít ordinaircment les hommes , i l ne faut 
pas efperer que la fo i f de certe ame s'apaife, 
tout ce qu'elle boira pour la fatisfaire, nefera 
que rirriter.j Mais la grace a-t'clle répanda 
une feule gante d'eandans cetteame alcerce, 
á rinftant íafoif s'éteint, tous fes defirs s'éva* 
•íiouiílent i la voila dans le repos , & par con-
fcquent dans la ioie. Omnis %m biberit exhae 
aqt4a , non fitiet i:erum. 

Mais ce n'eft pas tout : la grace qui la 
confole fi avantageufement du peché, lui offre 
mille douceurs prefences. lefus Chriftjajoute 
íainc Auguftin , lefus-Chrift lui íeuí plus 
doux que toutes les voluprez , entre en leur 
place dans certe ame , Et tntrabas pro eis omni 
njoluptate dulclsr. La vertu qu'elle avoit t oü -
jours crú farouchc , lui paroít deformáis 
avec un vifage charmant, tout lui deviene 

facik» 
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fecíle , fon corps a peine á fuivre fon coeur 
dans les faincs mouvemens qui remporte i 
& enfin la grace la rempíic de tanc de dou-
ceurs , de fatisfañions , & de joie , que 
Técac ou elle fe crouve , quoi qu'elle nc 
faíTe que commencer , ferable égaler & que!» 
quefois ni eme furpaíler celui des plus par-
íaics. 

Ce roíracle vous furprend , mes Freres, & 
Je peu de connoiffance que le monde a des 
C bofes fpirituelles , vous ex cafe de vócrc 
furprife j mais en voulez-vous une preuve 
palpable & fenfiblc ? coníiderez le graná 
ejemple qui fe prefente aujourd'hui á vos 
yeux. Qticlle difFerence prodigicufe de la 
vie fceuliere , & principalcment de la vic 
de la Cour, a vec celíe de la Religión ? com­
bien fur tout eft-elle opofee a celle du Car-
inel ? Pour vous le faire comprendre , & fans 
vous peindre le íiecle que vous ne connoiífez 
que trop , i l fuffic de vous diré que c'eftici 
le plus auflere Ordre de l'Eglife. Lesexer-
ciecs y font rigourcux , les mortincations 
continuclles > les jeüncs pe ni bles , íe filence 
sfFreux. La montagne du Carmel a grande 
afSnité avee celle du Galvaire , on trouve 
fur Tune & fur Taucre des épines & des crofx i 
•áe forte que cerce genereufe demandant aa-
jourd'hui á vivre dans cet Ordre , peut dirc 
avec TEcriture , qu'elle íoúpire pour une ef-
pece de mort , qui commen^anr dés ce jour, 
durera a u tanc que fa vie , pro wcríe de fuente 
dsprecatafut». Eccli.51. 

Elle eft neanmoins bien eloignée de s'en 
.CKpliquer de la forte. Car dcraandez-ki ce 

T m e l U . V 
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qu'elle penfe eíFcdivemenc de la profeííioíS 
tju'eile embraíle f jamáis par fon aveumcmeB 
lien ne lui parut íi doux , jamáis praciquesrfi 

•fáciles , jamáis exercices íí agreables. C'eíl 
.tout vous diré , Mefficurs , que la feule peine 
quiTafflige, ( car,, ma ebere Sceur , puisque 
vos fencimens font tant d'honneur á la grace, 
permettez-moi de les publier ; j c'eíl rouc 
vous diré , que par fon proprc aveu , la feule 
peine qui l'asfflige aujourd'hui e í l d e n e p a s 
trouvcr dans cet Ordre , touc aufterc qu ' i l 

d i : , la penirence qu'elie y cherche. 
O rairacle de la gracc í ó douctur inex­

plicable on te peut fentir > maisonnete 
peut exprimer, Grace de mon Sauveur juf­
ques ou portez-vous vos triomphes inr.o-
cens ? Elcver en un moment une ame á ees 
íeniimcns genercux ! !a forcifier jufques-¡4* 
Jui faiie aimer en un inftant , lui faire gout.er 
comme forc agreablc , ce qui lui ayoit peut» 
«ccre paru toute fa vie fort amer, & nié.Be 
aíFrcux i Ah ! mon Dieu , i i n' y a que vous 

5íeul qui puiílicz operer cette merveille , p^i: 
Ja douecur intfFable de votre grace. 

Cep^ndanc, ma tres chere Sceur, noosne 
íaurions qu'augüter avantageufement d'u-
4 f vQ.cation qui commence de la forte. Le 
•monde ne vous eft áéja plû s ríen , fi le C L l 
fe charge de vous confolcr } & i l faut de nc-
.ce/hté que comme ,aux jfraéiites dans le de»* 
fert,, i l ne vous refte plus de pain d'Egipte, 
^uis que vous commcnccz á íeccjoir la 
jnaune. Ne ,croiez pas pourtant, ma Sccvj, 
,quc cette douecur que vous goutez ne puiíTc 
¿ j r e a i t aée . J-es peines ( je fui.s oblígé de 
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yoas y prcparer ) pourronc {"acceder aur 
douceurs , & peut-écreque Jefas Chi iü vous 
cproavcra un jour corurRe ¡1 a faic un t d'ames 
parfaices. Et pour ne vous plus propofcr que 
des exemples domefíiques : ne vous eítime-

••'rez-vous pas heureufe d'ctrc craitée comiro 
faince Thercfe vótre Mere , qui aprés avoir 
été actirée comme vous par Ies charmes de la 
grace , paila vingt ans depuis dans ia feche-
íelTe £¿ dans l'amerrume > 

Ouí , ma cfaere Secar , pour n'étre pas 
íurpiife , actendez-vous a trouver dans la 
• ie que vous embraílez , le fisl & les épi-
nes de Jefus-Chrift. Vous auriez fujec de 
vous plaindte , fi ccant fon époufe , i l nc 
vous admettoit pas á ce partage i ce fera 
méme une occaíion de luí ptouverque v ó -
ire amour eíl definterelTé , qu'il n'a pas 
befoin pour fubfifter de douceurs fenfi-
bies , que comme le feu du C i e l , i l eíl 
•d'aucanc plus pur & plus durable , qu'i l a 
nioins befoin d'aliment qui rentretienne. 

Ce ri'eft pas, Meífieurs, que ramcrcume 
dans la vie Religieufe puiíTe jamáis aller 
jufqu'á csclure toute forte de confolations 
d'une ame éprouvée. La feule penfée que 
l'on foüffrc pour ce qnc l'on aime, pour J.C. 
pour un Dieu, cela feul cft capabie de rendre 
toutes foiccs de peines legeres , & mérae 
agreabíes. Mais d 'aüleurs, qucllcs fouftran-
ces peuveat étre exceílives ¿ans une con­
dición oú la providence gouvcrnc , cu {a 
grace anime , ou les facremens fouciennent, 
ou les exemples fortifient, ou l'Ecriturc inf-
cruic , oú la bonne cocíicncc confole, QU 
i'efperancc nourxu? Y i j 



jfgo SeffmnfOíir ía veiure 
C'tft pourquoi le morde fe trompe , tfñ 

croic qne les pei nes de la vie Religieufe foienc 
le plus foutvent autres qu'exccrieutes ; cae 
comme difoit escellenTment fainc Bernard, 
Cruces nojhñs v'tdent , uttBlones uoflra$ non 
i'ident. Le monde qui ne juge des chofes 
que pac leux aparence, n'aper^oit que nos 
croix & nos mortifications, qui font viíibles 
& esterieures > mais i l ne vok pas nos con-
•íolacions , qui font interieures & invifibies, 
C'eft méme une des diiFerences de ¡a .Reli­
gión d'avec le monde. Les peines des gens 
du monde font toíijours interieures , tiles 
síiltgent leur ccrur & abattent leur efprir, 
pendant que leurs joies qui font toures aux 
dehors & dans les fens , ne vont jamáis jüf-
ques au cceur , s'arréteet au plus á iafurface 
,<le l'ame. Et lá deíTus i l eft áiie d'en faire 
la comparaifon aprés ie Vioyhett > Melior efi 
dies inMtril', tms fnper millia. Pial.8 3 

Ouí ., gens du monde , un feul jourde 
confolation aupré-s de Dieu i vauc micuxque 
ínilie dans vos fatisfaótions , & dans vos 
joies. Ah ¡ ne me parlez plus de vos fades 
plaiíirs , ames de chair & de fang > autremene 
je ne manquerai pas de vous diré ce que Job 
difoit a ecux qui lui donnoient de Bulles 
confolations dans fa douleur , 9 ConfeLatcrei 
merofi omnes vos eftisS , vous étes des confo-
lateurs importuns , vos remedes ¿"onc pires 
que nos maux , vos douceurs ne font que des 
preíligeSj q.ue des fonges, que des iliuííons, 
jAinfi ne plaigncz pas ees fainres filies d'avoir 
í-cfufc vos douceurs uompeufes , d'avoir xe» 
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Bonce i routes les faullcs confohtíons de la 
ierre i quelqut fatisfafftion que vous paroiíTez 
avoir en cecte vie, vous éces les raiferabks, Sí 
quclques foüffrances qüe tous remarquiíZ 
dans ieur profcíTion , elles font les heureafes» 

Tcrtaliien 10 exhortant aurrefois les Mai -
rirs qui étoienc dans les ptifons , leur difois 
que le monde qu'ils avoicnr qau té ccoit une 
prifoa bien plus facheuíe & plus infnpor­
table que celle qui ¡es enfermoir. Vosyeur') 
leur difoit i l , font dans les tenebres • Aí^* 
pres teníbrui h&ket mun-ius , qu.n mentes homi--
num excoeemt : Mais le monde en a de nius 
épaiíl'es & de plus dan'gereuíes > puis qa 'cües 
aveuglenc l'efprit. Vos corps , á la verité, 
íont chargez de fers , Graviores raienm tnduii 
Wíundus , apiA tpfas mimas perfiringunt j máis 
le monde a des chaínes bien plus pefantes & 
plus honteufes , puis qu'elles tiennent raéms 
les ames cfelaves. 

Voüa , mes cheres Soeurs , Ies confola* 
fíons que nous pourrions a peu pies vous 
donner dans vórre priíbh volontaire íi vous 
en aviez befoin , & il vous n'éticz pas autant 
períuade'e que vous i éces , da bonheur Ss 
de i'avantage de vótre condición. Le monde 
ne dcvróic pas étre plus difficile á convaincre 
du malheur de la ííenne , & principalement 
á la vue de Texemple quí lui paroít aujouc-
d'hui ; car , mes Frcres, c'eft la principale 
fin du Pafteur , en vous aíTemblanc pouc 
vous réjoiiir du rctour de ía brebis , Con-
njecat amlcos & vicines. Oüí , le deíTein de 
la grace , en nous propofanc un exemp.lc i r 

10 Tett> lih.ñdMártires, 
Y i l j 



Sermn pwr la veinte 
touchant, c'eft que tout 1c ñecle s'y íntere/Tc^ 
& qa'il en profice. Encoré deux tnocs, & je 
£nis ce difeours. 

I I I . POINT. C'cñ une chofe admirable 
áans la natute , que toutes les fois qu'clle 
crayaillc a la produftion d'un ouvrJgc, elle 
peníe en meme tems á retendré > & á le 
nvultiplicr. Une fe forme pas un fruir, qu' i l 
ae fe forme avee luí un pe pin pour le repro-
áuire . Mais cette oeconomíe eft pour le 
moins aufli admirable dans la grace. Celle-
c i ne forme jamáis une ame , & ne lafait nou-
vcjlc creacure en Jcfus Chriíl ,pour m'ex-
piiquer avee faint Paul , qu'clíe ne la diípoíe. 
daas le méme moment a coromuniquer , ott 
par íes difeours , ou par fes cxemples , l'étrc 
íurnaturcl qu'elle y a xe^ü, André n'a pas 
plücót connu Jcfus-Chriíl , qu*il le faitcon-
«oicre á Fierre fon frere i fi-tóc que Philipe 
le troute , i l luí mene Nachanaél. Voiez 
cette femme qu'il venoit de convertir au 
pules de Saraaric : ne pouvant conrenir un 
íeul moment le feu dont bríiie fon corur , elle 
•courc en embrafer toute fa Viiie, Venite ó» 
mídete i venez , dit-elle , & voiez. 11 

Non^non.cous les Amans que la grace doñ­
ee á Jefas Clnift , ne font point jaloux i ¡Is 
íavent aíTez que ce qu'ils aiment ctanc infini, 
peuc fu fine aux autres córame á eox i & ainll 
au licu de réílerabícr á cet botóme , done 
pane faint Máchica, qui cacha le rrefor qu'i l 
avoit dccouvcrc ; on peur diré qu'ils ref-
íemblenc p iu ió t i -Ufemme>.doní 11 eft pac-



d'une Reltgieufe. qS$ 
¡é ááns TEvangüe incme que i'expHque , qui 
apella toat le monde pouf voir la drathms 
fuelle avcit trouvée, 

Quoiqu* la fecondicé de la-gfacc robligc 
á'avoir ce dtíTein dans ronces fes prodac-
tions, i l eft conftant neanmoins qu'elle lefaic 
davantags éclarer dañs les unes que dans les 
sucres ; 8t i l fe crouve des petfonnes qui" 
par le rang «ju'cllcs ont ténu dans le monde, 
ou par les circonftances paniculicres de leuc 
vacación , oa méme par les befoins de ceas 
tjui les environnenc, femblcnt plus deílinées 
de la gráce , á fervir d'exémpies á ramener 
les1 autres de leurs égaremens , & á les porcer 
á Jefas-Chi i í l . 

C'cft, ce me femblc , ma chere Socur , dans • 
ce rang & dans ect oídre que je vous apec-
^ois aujoard'hui. Le grand éclac que faic 
dans le monde vótre vocación , cft un t ro-
phée public de lagrace, qui vcut auraéme 
temí qu'tlle vous ronche, fe fervir de vckrc 
cxemple pour toacher taat vórre íiecle. 
Voiia l'étac dans lequcl vous ponvez coníi-
derer , & ie principe fur lequcl vous devez 
vous conduire. Ce vous eft an grand hon-
neur , tna chere Sceur , d'écre ainfi choiííe 
pour étre l'organe & l'inftrument de la gracc 
dans le fa'at des homnres > mais fouvenez-
vous auffi que íi ce vous eft un honneur , ce 
vous cft une charge 5 car,que ne devez-vous 
pas faire pour foucenir la dignité de cecem-
ploí ? I I fant concinuer courageufement ce 
que vous commencez aujourd'hui , gardee 
votre premiere fervear , ne vous en jamáis 

y i ü j 



4^4 Sermnpour Iftvettite 
relácher foas pretexte de qaclqae progrez* 
Pour vous animer á travailler á vótre per-
fedion particulicre , penfez que vous tra-
vaillcrez en mémc tems au falut des autrcs i 
que vous n'étes point á vous > & que pcn-
áanc que le monde fe fert des fcandales des. 
gensdu monde poar perpetuer le vice , voílrc 
vocación vous obiigc de fburnir á la grace 
des excmples pour le détruirc. 

Maís auífi aprés cela , quelle excufe pouc 
vous , mesPreres, & pour tons les gens du 
monde ? G'a , que pouvez-vous deformáis, 
alleguer pour vous difpenfcr d'arracher voftre 
CiEar au monde ,& de le rendre á Jefus Chrillí 
Que pouvez-vous , dis-je , opofer qui foic 
recevablc concrc un exempie fifenfible , ff 
prefent á vos ycux , fi touchant dans toutet. 
fes circonílances ? Eft-ce que vous avez plus 
d'obrtaclcs dans le monde , que n'en avoit 
eette ame courageufe ? y avez-vous des en-
gagemens plus forts ? y tcnez vous un rang. 
plus conííderablc ? y jouiirez vous d'un ágs 
plus floriírant? Num.jtiid delitatlor es tilo Sena-
lore ? difoit autrefois fainc Auguftin. Ne 
feroic-ce point aullique voftre temperament. 
feroic plus foible , & voftre delicatefle plus, 
grande ? Vous favez , mes Freres , que fon 
íacrifíce en coates ees chafes eft fort au deííus 
de celui que la plufparc de vous pourriez faire. 
Vous íavez tous qu'elíe quitte avec le mon­
de , la poíTeffion de tout ce que Tambuioa 
peut precendre , qu'eile le quiete dans la fleuc. 
de fa jeuneffe , que pour 1c quicter Ufauc 
qu'eüe renonce a ce que la nacure a de plus, 
tendré , ^ ce ^ue la raifon mérae a de plus 
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ío t t . He ! dcqnoi pouvez-vous done pre-
texter deformáis voftre láeheté , & vos re-
tardemens ? Hile repond puiftamment &faaS 
replique , á tout ce que vous fauriez diré, 
raes Freres , je fuís obligé de vous le diré , i r 
nous ne fommes touchez de cet exempie , i l = 
faut que nous en foions confondus. 

On a dit d'un Sage , qu'il avoit vécu , a ñ a " 
que'fon fícele ne manquá t , ni d'exemple , n i 
de reproche. Je puis diré la mcrae chofeiel 
avec plus de raifon. La grace eleve aujour-' 
d'hui cette ame comme un exempie éclatant 
a tout fon ííecle 5 mais en forte que s'il n'en" 
profite , cet exfemple pourroic bien lui écrs 
unjour une condamnacioneternelle.N'avons-" 
nous pas en effet , grande raifon de croire¿ » 
que c'eft á un exempie ü public & íi conchan:, • 
queda grace a attaché fes dernlers cífores pouc 
nótre converíion , de que íi un íi gr'and coup 
d-e mifericorde nous eft inutile , i i n'y a plus ' 
lien á efpcrer pouc nórre falut ? 

La deííus , vous me diréz fansdoute , eft-
ce qu'i l fauc que nous fuivions cecee ame dans ; 
le Cloitre , & qae nous embraliions avec elle 
les cor.feils de í'Evangile ? Mes'Freres , le : 
Carmel eft une mbntagne qui n'eft pas accef-
iiblc á cout le monde , la gvace n'en aplanie : 
t>as Ies cherains difficiies á cous les Chreciensi -
vous avez raéme la plüpart des obftacles paí -
vótre état qui s'y opofenc; mais favez-vous • 
auííi qu'un vecitsbk Chrstién doic confer-
ver dans le monde refprit dé la Religion ?1 
C'cft une verité dans la Mócale Chréticnne^, > 
la plus conftance que noas puillións vous -
jpseeher , puif^ae k i n t Paái ne nous píéche -

Y y 



l u i memc aurre chofe , íinon que marchane-
dans nn corps , nous devons vivre felón l'ef-
pri t i que pour étre du íiecle, nous ne devons 
pas nous conformer au fícele. Vous trouvez. 
cela difficile , & moi je vous dis quMl eft i n -
difpenfable ; i l n'y a point de mil ie^ou i ! fauc 
fe faire de la Religión un monde nouveau, 
©u i l faut rrouver le fecret de fe faire da 
monde meme un Monaftere & une Reiigrón 5 
•vous ne pouvez fuivre de corps cecee ame 
^enereufe dans la vie parfaite qu'elle embraf-
fe, vous devez tout au moins la faivre de 
l'cfprir. 

Saint Bernard i t ditqu'Elifée voianc mon» 
ter Elic au Ciel dans un char de üammes, 
eüc bien voulu monter avec lui ; mais que 
s'il ne lui fat pas permis de fe joindre á l u i 
de corps, i l fe joignit du moins a lui d'efprir, 
& qu'Eüe emporra avec foi tous les deíírs & 
toutes lesafFedions de fon difciplc, Vniverja 
fieamtis defiderU fecHmp*mtrabfiHlit. 

Mes chers Frcres, voici une fillle d'Elie qui 
commence aujourd'hui á monter au Ciel dans 
le chariot de fon perc. Vos foiblefles encoré 
plus que vos conditions , vous empédhent de 
vous joindre á elle , & de la fuivre ; mais en 
la voiant monte^fuivez-la du moins d'efprif, . 
s ' i l ne vous eft pas acordé de la fuivre de 
corps , en forre que Ton puiffe diré qu'elle a 
emporré avec elle aujourd'hui tous les defirs 
& toare Taffeaion de cette grande Aílemblcc, 
Vniverf* fteíimimm deftderi* ¡ k m $»r¡t(9 
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Óii'i > Meílieurs, en méme tems que cerce 

ame s'élcvs au deffus de la terrc, dégagcons-
en nos cceurs, dans le moment qu'elle fe dc-
poiiüle des honneurs du monde, ccíTons de les 
pourfuivre ; & quand nOus lui voiens vaincrc 
le fang & la nature , ne foions plus leurs 
efclaves. C'eft ce que le Pafteur demande de 
Tions , quand i l nous aíTemble auioúrd 'hui , 
c'eft le feul moien que nous aions de fuivre fa 
brebis ; c'eft enfin , par- la que nous répon-
drons fídelemcnt aux intentions déla grace, 
& que nous jouirons enfin de la gloire , o ü 
nous conduife, le Pcre, ie pils» & le Saine-
l í p r i t . Amen. 

m m : 
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S E R 
EQÜR UNE PROFESS^ON. 

D ^ 

RELIGIEIÍSE-
Quornodó Chriftus furrexit a morruis pes 

glon'am Pacris , ita & nos in noyitati; viia:. 
'ambulemus. A d Rcm. c,6, 

&mme léfus Ch'rlfi e/i rejfufctté des morts par 
la gloire de fon Pere,mm devons atijji marchar 
dans une mavelle. vie*. 

['Eft a¡níi:-que le grand Apotre prctcnd 
"que nous tirions un double avantage 

-Vdes míñeres áe Téfus-Chrift. I I veuc . 
qsfen méme tems qu'ils éciairenr nos efpritS} . , 
lis échaBÍFent nos cceurs ^ & qu'étans les fon* 
demens de nótrefoi , & les principes de nótre r 
juflification , ils foient encoré des cxemples, . 
& des regles ¿el*ufoge que nous en devoM-

Mais i l eft certairí que parmi ees mifteres, , 
|arefurrt£lion de notre Saavieur, doat rEglifé.; 
óa ce ú h u íeíns s'ocupe fi agreablemeat ?,„eíH 
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pul le plus folide , & le plus neéeiíake áe ia 

Religión Chréricnne , le fondci-nciic de toüC 
ce que nous devoas'CrOTre, & le gage de touc 
ce que nous avons áaefperer. Ainli ne vous 
étonnez pas fi fainti-Paul, fansbornerá cette 
ípeculation ^totite avanrageufe qaíelie cft» 
l 'unlité qui doit nous en revenir, pretend 
que ce miftere foic encoré le mocif, ou i'e-» 
xcmple de ce que nous femmes obiigez, de 
praciquer : en forte que [efus- Chriít paffaac 
du fein de la mort dans un ctat de gloire Se 
d'immorcalité, nous engage á nous dépoüiilcr 
des pechez du vicil homme pour entrer dans 
!a vie innocente du nouv-au ; Quomodo Chrif-* 
fas ftérrsxít > fajk 

i Voila , mes Reres v ce que \é grand Apotro 
vcut que tous les Chréciens faíTent pour ho» 
morer la refurredion de Jefas Chrift : Mais 
helas S -qu'il s'eíi «©uve peu dans le monde», 
qui entrene dans fes ddicins , & qui- repon-» 
dent a fes intentions" ? C'eíl pourquui, 'vciX 
chere Soeuc , pour ctre une image fidele de 
Jefus-Chriíl , vous avez-grande raifon de 
fous feparet du monde : Ge qui fe paita 
aujourd hui en vótre pcrfonne,eft comme une 
efpece de more- Quand ce monde vous. voic. 
á i 'ige de dix fepc ans , ínfenfiblc aux avanta--
ges d'une illuítre famille, inflexible aux pro-
üícíTes fcaaxs^endreifes du meiikur-pere q u i 
fot jamasis : quand.il vous voit renoocer á fes 
pompes,, rejett-er fes -apals, méprifer.&' foulcr>. 
aux pieds fes plaifirs, i l vous plaint par une. 
J&.-ttíTe pitié., &s'imagine aíiifter á :vo5 f'xae--
railles. Mais vous avez bien d'aatres fajets <• 
4¿. le: pkmdie |ai> niémc , %Q& íeiikaicínc í 
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fá corruption , mais encoré de fon avcugfc» 
menc: de fa corrupción , en ce qu'il eñ pleia 
de malice , & qu'il i'infpire a ceux qui l 'ai-
ment: de fon aveiiglemcnt, en ce qu'il nc 
connoit, ni fa propre mi fe re , ni vócre bon-
heur ; en ce qu ' i l ne voit pasque le corabeaa 
oú vous entrez n'cft qu'un paíTage á la refur-
rcftion. & que vous nerenoncez aujourd'hui 
a une vie feculiere & profane , que pour rae-
ner une vic aufli fainte & auífi immorcclle 
qu'eft celle de ^efus - Chrift : Vt quomedo 
Chrtft1*1 fnnexi t , & c , G'eft ce que je vais 
écablir folidement, nía chere Sccur, pouc fairc 
connoítre votre avantage á la confufion da 
monde , dés que j'aurai imploré les lumie-
xes du Saint Eíprit , & dit a Mane : Ave 

Quoique Jcfus-Chrift n'aít jamáis vécu 
tjue pour fon Pcre, & qu'il ait confacré á fa 
gloire tous Ies momens defa vie morcclle, 
cependant fainc Paul i nous fait entendre 
éans ees paroles que j 'a i prifes pour raon 
texte , que la vie qu'il roene depuis fa refor-
sedion , cít plus particulicrement aquife, & 
confacrée á Dieu : Qued mortuus e/i feccatOy 
pmtuus efífemel, quoi autem v iv i t , v i v i t Beo3 
Quand fefus Chriít cft more , i l eft mor: une 
fe ule fois pour le peché ; mais á prefent qu ' i i 
cft vivant , c'cft pourDicu qu'il v i t . 

Que veutdire 1'Apotre, mes Frcres \ i l veur ' 
diré , ce me femblc , que comrae Jefus- Chrifi: ' 
apartenoic á Dieu & aux hommes , i i falois ' 
^a'iKe panageáten quelquemanieíeenti 'eusj"' 
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& qu'aprcs avoir donné aux hommes jufqu' l ; 
fa more , une vie mortclle córame laleur, i i r 
donnát á fon Pcredcpuis fa refurre^ion, une 
vie immortelle comme la fienne. I I . faloie 
qu'cxempt du foin qu'i! avoít de chercher ic i 
bas les pecheurs, de les foalage.r , de les con» 
vertir, de les guecir, i l n'eut plus d'autre vúc, 
d'autrc ocupation , d'autre rerme que Dicu, , 
&luod mtem viv i t , v iv i t Des. 

O r , en fupofant cecee Thcologic de fainc ; 
Paul, i l me femble que nouspouvons parti-
culicrement rcmarquer deux ou trois qualitez 
de cette vie de Jefus- Chjrift reíTufcité. La = 
premicre, qu' i l eíl á Dieu des le premier inf-
tant qu'íl fort de fon tombeau, . La feconde9 
qu ' i l cft a lux inéme d'une maniere glorieufc 
qu' i l ne peut plus quitter ; & en fin , que de-
puis qu'il eft ainfi á fon Pere & á foi-meme, 
i l ne peut plus fe partager entre Dicu & ie 
fnonde. 

Voila , felón faint Anfelme & faint T h o -
fnas, i ce que faint Paul a vou'u nous fairc 
entendre de la vie de lefus-Chrift reíTufcité 5 
voila ce qu'il a voulu que nons reprefentaf-
áions en nous memes pour marcher dans cette 
nouvelle vie done i l nous a laifíé un fi bel 
cxeraple, Mais v o i i a c n m é r a c te ras ce que 
vous voulez imiter , rn-a chere Sceur, DÍVJV 
dans la foiemnité de vos-vtrux, Cat, fon . 
pour encrer d'abord en raatierc , & pour ex-
pliquer aux geos du monde , le bonhi'ur de la 
condition que vous embrallez , c'cfl que vous 
Syea. i'ayantagc d etre á Dieu de bonne h:eurc? 



I f f i t Sírmii pouf une proféjfm 
ce fe ra mon premier point; d'ccre a DíéTS 
pour coíijours , ce fera mon fecond ; d'ctreá 
Dit.ni fans parcage & fans re fe r ve, ce fera mea 
troiíiémc, & toar Ic fujet de ce difeonrs. 

I . POINT. Toute ia-vic de rhomme n'a-
parricnt pas-raoins á Dieu que rhomme 
meme > & i l ne s'y trouve aucun mometu qui 
ae doive lui ccrc confacrc , & empioié á des 
ceuvres qui le glorificnr. Mille ral fon s noas 
convainquent de cette obligación. Dieu eft 
le Roi des íiecles , Dieu eñ ecernel ; & cu 
cette qualicé la gloire & Thonnear lui fonc 
d«s de droic dans cous les teros. Regí fscnlo' 
rum itntnortali honor , & gloria in f&culi*% 
i . T i r a . i . 

Dieu eft également le confervareur & 1c 
createur de nócre vie 9 & a chaqué inftant 
que fa bonté nous la conferve , fa toute-
puitíance nous reproduit. Quellc difiinc-
tion , & que He referve pouvons-nous done 
faíre dans les tems de nócre rcconoiííadce i 
S'ii y ;Í des momens, ó hommes , oii voas 
croyiezétrs difpenfez d'honorer vócre Dieu, 
táchez auparavant d'en trouver quelques-uns 
oü vous puiffiez vivre hor$ de fon acuelle 
dépendance, 

Enfin, Dieu nous prepare une écernité de 
recompenfes , & pour la pouvoir aquerir^ 
Ü faudroit uae écernité de merites : mais 
comme la chofe eft impoífible , favez-vous 
ce que rhomme doit aa raoins faire pouf 
iupléer á cecee iuipuiíTance ? I I faut, dit íainc 
jpaulin , que confacranc fa vic toure entiere 4 
Dieu.il feco-jurecomme d'une éterríité,|)«í3!fa» 
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qu ' i l á o k pentbnt le t c m i qu i d c p e n á de lu i , , 
fi'.ericer l ' é t e rn i t é q u ' i l l u i prepare. 

Quand je parle de la forte , ne croiez pas 
que je comprenne le tenis de I'enfance , n i de 
ees années inút i les ou la raifon de í ' h o m m e eft. 
comme endormie : je ne connois que la Mere 
de Jefas Chr i f t , ou tou t au plus que fon P re» 
c u r í c u r . q u i ait é t é de la fo r t eá Dieu . Mais,ce 
que peribnne ne peuc c o n t e í l e r , c'eft q u ' i l n ' y 
a point d 'hommc , qu i des le ptemicr ufage 
Jibre de fa raifon ne doive fe tourner vers. 
D i e u , D ieu nc manqaant pas de donr.er 
deflors á nosefprits , aíTez de lumieres pour ¡s 
c o n n o í t r e ) & á nos coeurs aíTez de moavemens-
& d ' i n c ü n a t i o n s pour l'airncF. 

11 nous a fait pour l u i , d i t faint Auguft!n?¡ 
& . n ó r r e cceur ne peut jou i r d'uu vra i repos 
á moins q u ' i l ne tourne vers ce premier 
objet ; par t o u t o u nous nous rencomrons , . 
nous t rouvons D i e u , c ó r a m e pour. nous aver-
t i r denc chercher que l u i . l l e í l n ó t r e f o u c i e n ». 
c'eft done á l u i que nous d«vons nous a t ta-
cher d 'abord, comme ees plantes fo'bles, q u i . 
á.. mefure qu'elles c ro i íTen t , s'atachenta des. 
fujets vo i í in s qui les f o ü t i e n n e n t . i l e f t n ó t t c ; 
pere & n ó r r e nour r i í f i e r i c'eft done fur foa-
fein que nous devons nous r epo íe r , comme. 
tant d'enfans qu i aporten: avec eux l ' inf t in í tv 
de s'atacher aux mamelies dont ils recoivene 
la nourr i ture . N 'en doarons pas,mes I rereSj , 
r ien ne nous difpenfe de nous donner á D i e u 
dés que nous le connoidons , & i l nous en, 
acorde le pouvoir .C 'ef t la raifon p ó u r l a q u e ü e : 
le Sagc j nous avertir de nous fouvenh tít 
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eelui qui mus a crész*, non fi^r Ic dec l ín de 
J'age , & fu r l e panchant de nos j o u r s , mais 
m'4moment de notre jeunejfe , & au ptincems 
de n ó t r e vie : Memente ereatorís mi, in diebus ' 
fUventutís tuA-. 

Dignes íitles deTincomparable ü r f u i e , q u i 
donnez a íefus Chr i f t les premiecs de vos 
cceurs & de vos afFe¿lions naiíTantes , que 
vous étes heur-ufes Quand ees premiers 
mouvemens de ferveur n ' a u r o i e n í pas eu d'a­
bord comme ce JX qu i les ene faivis , couce l a ; 
juftcíTe d'une devorion regléc , ne c r o í e z pas 
«¡u ' i l sa ienc ¿ce rebutes. D ieu 4 n ' a j amá i s eu 
de facrilices p ías agrcables que ceux qu'on luí 
a prefrntez par des amas de pictres mal r a n -
gées , &• qu't n ' a v o i e n c í e n c o r e f e r v i á aucun 
wfage. Que vous a vez eré prudentes de vous 
rnoqucrdu monde , qu i ne vous t r o u v o i t pas 
e n c o r é aflez r a i í b n a a b l c s , pour pouvoir a in í i» 
difpofer de vos perfonnes í 

Car premierement , le monde e f t - i l lus-
i r iéme plus judic icux , d'engager comme i l 
fdic toíss les jours , les'fiens en un age e n c o r é 
moins av ancé , a des ouvragcs done le fuccez 
eft toujours fi dou teux ,& fouvcnt fi funefte ? 
M a i s jedis p l u s , quand une jeune petfonne 
q u i fe donne á Dieu ne canful tcroi t pas pouc 
cela Ta ra i fon, o ü eft i ' inconvenient , & quclle 
r i fque pourroi t -c l le cour i r de s'écre hatee de 
la forte ? 

Autrefois ie teftament d'un homme q u i 
aianr perdul 'cfpric a v o i t f a i t fon ami legatairc 
tíáiverfel de tous fes blcns, fue con f i rmé i 
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parce que, commc dircnc les Jurifconfulces, 
le plus fage homme da monde n'euc pas m i e u r 
tefté. O r , je foü t i ens avec plus de E3Ífon9 
que quand une jeune perfonne f e d o n n e r o i t á 
D i e u en un age oa elle n 'auroir pas e n c o r é 
toute fa prudente , fon a í H o n cependanteft íi 
raifonnahle ,v & cette difpoí lcion qa'ellc faic 
d ' t l l c - m é m c l u i eft íí avantagenfe , qu 'cl le 
do i t é t re univerfcl lcment sprouvce .Pourro i t -
clle mieux f a i r e , ü elle e'coic aííi í lée de tous 
les confei ls , & éciairée de route la fagefle d u 
C i c l , & de la T c r r e ? Q u o i , commc d i t forc 
bien le Conci le de T ren t e , les hommes dans 
Tadolefcence feronc capabíes de touces fortes 
depechez , & i ls ne le feront pas de touces 
fortes de merites ? l i s feront en age de fe 
perdre , 5c ils ne te feront pas de fe fauver ? 

Sur ees pr incipes , ma chere Socur , nous 
fommes obl 'gez d ' a v o ü e r haucement , que 
v ó t r e conduite ne peut é t re que forc j u f t e , ds 
confacrer a D ieu , v ó t r e plus t e n d r é jeuneíTe, 
A h ! c'eft parce que les gens du monde ne:: 
penfent point á Dieu , en v ó t r e age, qne vous-
éces prudente de -voulolr penfer qu'a lui» 
C'eft parce que toutes les filies du íiecle fonc 
gloi re á d lx huic & á v ing t ans , de fe la i lie r • 
vaincrc á leurs paflions ; q u e j e j o u s t rouve 
courageufe en cet age , de t r iompher des-
I r ó c i e s , & de les araener üces a Jefus-Chfif t . 
I t ce que j 'e f t ime e n c o r é de plus g lo r i eux , . 
c'eft que vous aiez écé capable de prendre : 
cette r c f o l u t i o n , dans le ceras que le monde 
fo rmoic d'au,tres deíTeins fur vócre perfonne, 
a la vue des avantages conhderables que v ó t r e : 
naiffance , &c v ó t r e maifon devoient .yoas^ 
procurer,,. 
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C ' c ñ une que í í i on fo r t agitce , de f a r o í r , l l 

pour micux a í lurer la vocatioa d'une R e l i -
g k a í e , U eft cxpedient de luí avoir fait con -
no íc re le monde. Je fat bien ce que i 'on d i t 
o rd ina i rcment , que le moien de fe defabafef 
cfficaccment da raondéjc'eft de s'cn cíefabufes 
par foi- m é m e , & par íes propres d é g o í u s . 
fe fuis ncanmoins perfuadé , que cette expe* 
rience , bien ¡oin d 'écre n e c c í l a i r e , c í l o r d i ­
naircment tres-dangtreufe. Car, qu i rjarBais-
oü i parler , que ponr conferver fa fantá , 11 
falut s'expofer á un air contag íeux- & m a l 
faia ? l e grand faint ) e r ó m e 5 n 'c to i t pas du7 
motns de ce í c n n m e n t , íui qu i inftruifanc una 
Dame Romaine de la maniere dont elle devoic 
é iever fa filie, ne manquoi t pas de lu i d i r é , 
qu ' t llc devoit foigncufemenr é lo igncr de fes 
yenx tous les nbjets de van i t é ; & que pour la 
rendre d i g n e - d é fa vocac ión , elle devoi t la 
nomtl t t ou có rame Samuel dans le Temple^ 
ou comme Jean Baptiftc dans le deferr. 

Aprcs cette a u t o r i c é , i | n ' y a done pas d'a-
parence de ero i re que la connoilfance da* 
monde foic ncccí ía i re pour conHcmcr u n e v o -
cation á la vie Rciigicufc : mais ce que nous 
pouvons d i ré , c'eft que cette connoi íFance 
fert que íquefo t s á la rendre plus admirable, 
Cat-.i! n'eft pas íi furprenant de vo i r un enfane 
í n a r e b e r a v e e fu rete dans des chemins bordes • 
de precipices i ou pour me fervir de la c o m * 

5 Dignara babear o r t u fuo educationem, 
Samuel n u t r í r u r in templo,loannes in cremo ; 
fíe erudienda anima q ü x futura e í l tcmpluiu* 
JDei. D M í e r . a i Leínm* 
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|>araifon de fainc Jean Chi i fo f tome > ce n'eft 
:pasun fi grand miracle dc voi r k s t rois enfans 
-de Babyione loüc r Dteu t r a n q u ü l e m e n c au 
m i l i e u des fíammesjque de vo i r twse jeune per-
fontie prendre, oa conferver daos le monde 
>de faintes refolucions. 

Si ceiael l a inf i , ma cherc Sceurr, quelle re -
connoiffaLice ne devez vous p a s á D i e u ? Ce 
mi rac ic s'eft operé en v ó t r e favear; vous avea 
¿ té dans le monde, & cependarw vous n'avez 
pas é c e d u monde, Queiqne flateur qvi ' i l pa­
r a i líe pour les pe r íonnes de v ó t r e age & de 
"vocre qaalirc , >vous avez íi a d r o i t e m e n c d é -
couvcrt f. s impoOures,que vous ne vousy éres 
j a m á i s laiíTé fuxpiendre. Que v o u s é t e s done 
lieureufe de ne i avoir connu que pour le roé-
pri fer > de n 'avoir v ú fes plai í l rs , que pour en 
concevoir du dégoúc ; de n'av.oir r e g a r d é fes 
pompes, que pour en remarquer la van i t é j de 
n 'avoir é p r o u v é fes rendrtíTes en la perfonne 
de vos proches, que pour vous en défier da-
vancage? E n c o r é une fo i s , raa chere Soeur, 
queje vous t rouve heurenfe , vous d é g a g e a n c 
d u monde, & de vócrc f ami l l e , des vócre plus 
t e n d r é jcuneíTe, pour entrer & fairc prole i l i o n 
dans cecee fainte maifon , de pouvoir d i r é 
comme ramante des Cantiques : 6 | c n 'aifaic 
jque parter dans le monde comme i 'époufe au 
t r av t r s de Jerufaícm , & ]'ú d'abord t r o u v é 
eclui que man cceur aime. 

Vous voiez done , Mefficurs , de quelle 
í n a n i e r e cecee pieufe filie fadtfait á l ' ob i iga -

P a u k l ú m curo perc ran / i í r r rn eos inveaá 
,g,uem ü i l ' g i t anima mea. C a r a . } . 



4 7 $ Sermón p u r une profesión 
t i o n qu'ortr rous Ies hommes, de fe á o n n e r I 
D i cu Hés leur ieuneíTe. Mais ce fpeftacle nc 
vouscharcre t ' i l pasen mcrae rems de confu-
í íon , d'écre fouvcnt p r é e s d e finic -vócre vie , 
& de n 'avoir point e n c o r é penfé a ce devoir ? 
Quand c í l -ce done que vous faites é ta t de 
vous ref t i tuerau M a í t r c a qu i vous cees ? a 
ce M a u r c a qui vous avez coücé íi c h e r , á ce 
M a í t r e qui a d o n n é j u f q u ' á ia dernicre goute 
de fon fang.pour vous r ' avoi r ? Q u a n i faices-
yousjdis je la refoiut ion de vous doimer á !ui? 

| e nc vous parle pas de faire profelnon dans 
u n C l o i t r e : vó t r e fo ib lc í í e peuc-écre ,ou Fétac 
o u vous cees, vous en e m p é c h e ; & quand cela 
ne feroic pas , ínerice,z-vous une vocac ión íi 
parfaice ? Mais ce que je veus d i ré , quand 
retournerez--vous á D iea par une bonne S¿: 
ferieufe penitence ? |e ne vous parle pas da 
"Vous lier par des yceus rel igieux & folcmnels4 
vous n'en avez peuc-é t re , ni lecourage , n i la 
m o i e n j Mais je vous parle de ees voeux da 
v ó t r e Baptéme,vci:ux que vous avez aucrefois 
prononcez par une'bouche écrangere , & que 
vous avez dü racifier v c u s - m é m e : vecux q u i 
vous engagent indifpenfablemcnt, de quclque 
í e x e , d e quclque áge ,dc quelquc c o n d i c i ó n , d e 
cjuelque temperament qu^vous foiez : vocur 
done je vous exkorte avet S. J e r ó i n e , 7 de 
vous rc l iouvcnir fans celTe,afin que vous vous 
enaquiciezavec plus de fidel¡té,.& de courage, 
que vous n'ayez pas faic. 

7 Recordare í y r o c i n i i t a i diem qao in Sa-
« r a m e n c i verba j a f a f t i . D . Bieron, Eftfi. s i 
Usllod. 
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^ o u s airez peut ctre d o n n é toute v ó t r e 

jeuneíTc au monde ; c'eft un grand i ra lheur , 
puifque c'eft un tems q u i ne rcviendra j a m á i s . 
Mais q u i de vous f enfe á m é n a g e r mieux l ' a -
yenir ? Q u i de-vousfe refoud í i nce r emcn t á 
donncr a Dieu ce qu i ¡ui refte de forcé. , & da 
vie? j e veus croire que yous n ' é t e s pas aíTez 
malheureux, pour renoncer a i j ío lumcn t á v ó ­
tre conve r í i on . l i n 'y a poinc de Chrc t i e r^ou 
bien ü f a u d r o i t q u ' i l euc perdu la raifon avec 
la fo i , qu i ne fa l í e é t a t d e fe donner au moias 
quelquc j o u r á Dieu . Mais favtz vous ce q u i 
f a i t m a peine ? C'eft que dans r o p i n i á t r e ata­
che me ru que yous avez au monde , dans la 
d i í í í cu l té que vous fentez en vous m é m e s de 
rompre vos habitudesjvous,d'abandonner vos: 
i n t e r é t s ; vous,de renoncer á vos plaifirs; j ' a i 
bien peur quevous ne remettiez toü jour s v ó ­
t r e c o n v e r í i o n á un avenir incertain , & qu'a 

¡forcé de la prolonger , vous ne mour iez dans 
ane roalheureufe impenicence. 

N ' e f t - i i pas tcmSj d i t S. Baíiíe, 8 que nous 
í e v e n i o n s d'un délai fi in ju r i cus , & a Dieu,Se 
a n o u s - m é m e ? á D ieu , pu i fqu ' i i l u i ote la 

8 Sufcipiamus t ándem a l í q u a n d o , curam 
animarum nef t ra rur^ , ó fratres. M cérea mus 
ob f t uk i t i am viras ahtegreiTa:,d-ccrtemHS pr© 

• fu tu r i s , nec amplius in hac focordia per ftc* 
mus , pr^fens femper per negl igctuiam a m i t -

-eendo. I n c t a f t í num vero & c o n í e q u e n s i n i -
t i u m 3£l ionis differendo revocati ab co q u i 
rcfpofcir animas n o í i r a s , ne bonis opet ibos 
prxpara i i a gaudio fponíl excludamur. DJUt" 

J i i . otM.^. de pmifj, 
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í t ie iHeure partie de n ó r r e vie , & cju' i l n e l u í 
laiíTe qu 'un age caduc & inut i le > á nous" 
m é m e s , pnifquenous nous ó t o n s les fruics 
de la penitence, & qne nous nous expofons á 
r e paier jamáis á Dieu le trihue q u ' i ! pretend 
de nos années . N ' c f l i l pas tems, mes Frcres, 
que nous aions fo in de nos ames: & í c r a - t - ü 
ái t qu ' ap rés nous ctrefacrif iez a r i n t e r é c , 4 
ia v a n i t é , á í 'a'varice , á l ' k n p u r e t é , aa 
iuxc , á l 'oi 'gueil , nous ne fongerons jamáis 
á n o u s - m é m e s ? Pleurons done Ies defordres 
6 í les folies de nócre vie paílée , faifons-
nous violente pour bien c o m b á t e t e á l 'ave-
n i r ; & á í 'égard du'prefcnt , m é n a g e o n s ea 
{ i bien Ies momens , que nous ne duneurions 
plus dans n ó t r e ancienne parefl'e. T o u r n o n s -
nous vers celui done nous nous é t íons é l o i g -
nez : C'efl á l u i que toutes nos années 
í b n t dúes ; c 'eí l luí qui.redcmande nos ames 
que nous lu i avons enievées 5 c'cfi: luí q u i 
{c prepare 3 nous recevoir dans la fale des 
noces. 

Quel exemple ne nous propofez vous pas 
au jourd 'hu i , ma cherc Sosar , pour nous cn-
gager á ce preí íant devoir ? & quel -fujet de 
reproche fera-ce pout nous, fi au moins nous 
r e t á c b o n s de vous imi te r en quelqne chofe ? 
N o n , non , d i t faint H i l a i r e , ce ne fonc pas 
Íes froides années d'une vieilleíTe impuiíTance, 
que Dieu nous demande , ni des paffions m o r -
tcs par ¡ 'age, ou ufees par les debauches. Ntn 
expeBat frlgef temes feneciuiis anuos , nec rnor-
íuam per ¿Ltatem vitlcrum ccnfuetud'wcm. Que 
d-eraande-Cril done ? Vult Ungi pr&Ln mil i ' 
g ím, i l demande ia v i g n e m & le comage d ' u a 

jeune 
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/ | á t íñe f o lda t , q u i s'excrce l o n g tems , & foic 
capable de foüteni r de longs c o m b á i s ; c o m ­
me vous , ma chere Scear , qu i vousdonnez 
de bonne beure 3 D i e u , & q u i vous VOUSÍ 
¿ o n n e z m é m e á l u i pour t o ü j o u r s t C'eft I * 
fcconds circofiftaucc de vócre pírofeffion , Ic 
fecond reproche que vous faices aa monde» 
Se le fujec par confequenc 1 du fecond poinc 
de ce difeours. 

I I . P O I N T . 11 y a dans le l iv re des N o n r -
feres , un commandemenc qu i obl igc á d'e-
sranges chofes, lors q u ' i l y e í i d i t : Que celui 
q u i faic un vceu au Seigneur , ou qui s'engage 
par fermenc , doic s'aquicer í íde l lemenc de ce 
q u ' i l a promls s fans p r e r e n d r e f e r e c r a í l e r & 
rendre fon engagemene inu t i le . Si qu'ts votum 
Domino voverit, aut fe confirixerit juramenta 
tion faciet trritum verbum fuum > [ed omnequod 
^romifit •, implelit. N u m . 3 0 . 

Ce commandemenc eft d'autanc plus diffi-i 
c ü c á execurer ,quc la v o l o n c é d e l ' hommeef t 
une voloncé capr íc ieufe & volage , dic fa in t 
Ambro i fe : 9 Une vo loncé nacurcllemenc l e -
gere , & qu i fe porcant par de cercaines f a i l -
l ics , a des chofes done elle n'a pas p revó routes 
Ies confequenecs , fe croic en l i be r t é de fe 
d é d i r e avec autant de fac i l i t é , de ce qu 'e l le 
a p ro ra i s , qu'elif i a cu de p rec ip i t ac ión a l e 
pfometrre. 

11 y a cependant entre ees chofes , une 
grande diiFerence á faire, Vous pouviez ne 
jp&s voiier , d i t le Saint Efpric dans l 'Eccie^ 

D . A t n b J , de V9(at<gentium. 
Tome 11 h 
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í laflc i 10 mais fi vous avez promis quelquc 
chofe á D i e u , fans prendre garde aupara-
vant a ce que vous faifiez , vous n 'éces p íos 
en d ro i t de vous recrafter , & i l cft i n c o m -
parablement plus espedient de ne rien p ro ­
m e t e r é , que de ne fe point aquiter de ce que 
i ' on a promis . 

Cette ob l iga t ion de s'aquitcr fidellcmcnt 
de fon VCEU , & de ne s ' é lo igner jamáis en ce 
po in t de fon devo i r , cft e n c o r é plus grande 
dans le nouveau Teftament que dans.l'ancien.s 
£ t ^'a é t é pour a r r é t e r cette l ibe r té volage^ 
que Ies enga,gemens rel igicus fe font faits. 

En éferv on peut dixe que comme dans les 
,chofes qu i regardent le commerce Be ia f o -
.cieté , les fages ont fait des l o i x , & écabli 
des cotivencions qu i capcivent les hommes 
dans de certaines c bofes : De me me , pone 
^ixer cette y o l o n t é yolage dans l 'amour de 
Dieu5& dans l ' acompl i í femenc de feS-devoirs,s 
Ja R e l i g i ó n a fait q u a n t i t é de cbofes , & s'ctt 
f e rv i de differens moiens. Ses Sacrifices c o n » 
tinuels ; fes Temples durables & fo l ides ; fes 
Autels immobi lcs j le Caradere inc í facablc 
de fes Min i f t rcs ; la ver tu incpuifable de fes 
Sacremcns ; le Sacerdoce é t e rne l de J. 
Xoutes ees chofes font a inane de vo ix q u i 
jnont rent au C h r é t i e n , q u ' i l do i t é t r e i n é b r a n -
labls dans lefer.yi^e , & l 'amour de fon D i e u , 

10 Si qu id v o v i f t i Deo , ne moreris r ed-
á c r e d i fpücet cnira ei infidelis , & í lu l t a p r o -
in i f f i o , fed quodeumque vover isredde, m u l -
^ é q u e me raelins e É , non vovere , q u á m p o f t 
« X u m i ' i ' o a i i i & a Q a i e d d e r e . E í M e f . ^ 
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'Ce nVí l pas aíTez : Oucre ees engagernens 

q u i regardent cous les hommes , on a é t a b l i 
des vceux 'qui engagent Íes perfonnes qu i fe 
confactent á Dieu , dans la profe í l ion d'unc 
vie r e t i i ée , & q u i íes engagent t e ü e m c n t pac 
e ta t , qu'elles font dans une heureufe i m p u i f -
fance de fe rctrafter : Vceux q u i fíxent i ' i n -

<onftance d'une ame, qu i la d é t e r m i n e n t dans 
fes i r rcfo lu t ions , qu i la foutiennene dans fes 
foiblelTcs , qu i Tanimcnt dans fes langueurs, 
q u i l u i fervent d'aziles &; de refuges dans fes 
tcntations : Vorux enfín , qu i mettent fes 
faiotes intentions á couvert , & par ¡efquels ea 
anticipant deja en quelque facón le p a r t a g e d ü 
Cie l , o n peuc avec le fecours de la graces 
donner á fa v o l o n t é une efpece de conf i rma-
í i o n dans le bien. 

N'eft i l pas v r a i , ma cherc Soeur, que c'eft 
la l 'é tat que vous avez e m b r a í í é i L ' E c r i t u r e i r 
nous aprend q u ' « « í corie h trois eordbns fe 
•vompt difficiletnent ; & c'eft la raifon pour l a -
quelle vous vou lezquepar les t rois voeüx de 
la R e l i g i ó n , la v o l o n t é avec laquelle v o u f 
vous eres déja d o n n é e á Dieu , f o i t i i ée . A d ­
mirable p r é c a u t i o n ! prudencefage & f a l u t a í -
r e , par laquelle vous vous dé í i ez de vous 
m é m e .' Mais p r é c a u t i o n & prudence heu rcu» 
íes , puifqu'elles vous attachent au fouverai t i 
b ien,&qu'el les ne peuvent v o u s p o r t c r q u ' a u r 
plus cxccllentes chofes. 

Le monde t o ü j o u r s a v e u g í e , & t o ü j o u r s . 
fauíTement p r e o c u p é dans les jugemens q u ' i l 

i i Funicutus t r ip lex d i á l c i l e rumpi tus , 

y y 
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^ r o n o n c c j -s'imagine q,ue le m e r i c s d ' ü n c ame 
Esligieuíc q u i agir en confequence de fes 
v.ssux , eft rooindre parcette c i r c o n í l a n c e > Se 
qu'une e ípece de neceí l i té qui;fe t rouve dans 
íes a£t¡ons , en d iminue la valcur & le pcix. 
.Mais que-ce jugement eft injufte ¡ Comme íi 
la v o l o n t é q u i eft acuel le quand on prononce 

¡les vceus rel igieux , ne s ' é tendoi t pas v i r -
rm&Hetnent ( pardonnez mol ce mo t , i l eft 

énexg ique en cecte pcafion , ) ne s ' é tendoic 
,|ias vircuellemenc fue touces Jes ad ions q u i 
eu dépenden t i C ó r a m e ees verux pouvoienc 

íOteic.á une amefa l iber té naturelle , & qu ' i ls 
i u i impofaffent autre chofe , qu'une neccífi té 

.condit ionnel le de faire le ibien íi elle veuc 
plaixe a D i e j i . 

T o u s les prectptes qu í obligenc le commura 
,4es Chtét iens. . , í o n t acompagnez de l a m é r n e 
condition : : & cependatu quand onaimeDie t i j , 
quand on ¡pardonne á fon ennemi, quand o » 
reft i tue le bien d ' aucru i , quand on s'engagc 
dans Íes exercices d'une longue & fevere pe-
Eitecce , quand on fe mor t i f ie par des jeune^ 
& des auftericez , quand on fait des prieres SC 
des aumones j quand , dls- je , ,on pratiqae 
fioutcs ees bonnes ceuvres , peut on d i r equ ' á 
caufe qu'on en forme la refolunon , &• qu 'on 
s'j engage , on en a moins de m e m e , ott 
^u ' on n'en a pas.du t ou t ? 

M a í s f u p o f o n s ce qu i n'eft pas : quand cela 
f s r o i t ainíl , je veus diré > quand les vecux 
¿ans . l eu r executionferoient quelque violenc* 

.Q la l ibe r t é de l 'homme > & á ce bien dont i | 
CÍl jaloup , & g u i fonvent lui eft íi funeftc : 

á f c j r aui-ois i i d e plus.ioiUble ^ue ¿ 'avoir i i 
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profiter de ees bons i n t e r v a ü e s , & de s ' é t r c 
fervi d 'un favorable momenc pour receñir 3-
jamais (a, v o l o n t é , dans l ' amour , & fous la 
p o l l l flíon de Dieu ? 

Les vertus q a i fe prat iquent fans vc£U,n,a-
yrochent pas da merite des aft ions qui fe fon t 
en execution de ees m é m e s voeux. 11 femblc 
que par Ies premieres on ne v e u t d a n n e r á Diea 
que le tenas p r e í e n t , comme i i l 'on refufoit ds 
concinuer le bien q ü c i 'on fait i aa l i eu q u ® -
par les fecondes on s 'érend jufques fur l 'ave-
n i r , & l 'on ne fe referve r ien . O u bien , í l 
vous voulez que je m'expliqaeavec fainr Ber-
nard , i i femblc que par les premieres on n » 
B i c q u e fe pré te r á Dieu j éc le fervir , pous-
a in í i d i r é , par compre, au l ieu que dans les 
í e c o n d e s , on ne mee po ín t de bornes á i o n ' 
í é r v i c c , pu i fqu 'on ne lu i donne pas feulemen^ 
l'ufagc , mais e n c o r é tout le domaine & t o u t » 
l a d i fpo ík ion fature de fon CC&UÍ.' 

O i i i , C h r é t i e n s , ees faintes V í e r g c s r e n ­
den: J .C . makre du fond me rae de leurs per* 
fonnes , de l'arbre auffi bien que du f r u i r , d u 
fu tur auííi bren q u e d a prefent ; ellas luiof-
frent des loólotanjhs mo'élleux > pour parlcr-
avec le Prophete : r i elles s ' é forcent ( p o u r 
m'cxpl iquer avec T e r t u l i e n } non feulement 
de l u i obe'ír par Tobfervance des precepecs, 
mais e n c o r é de l u i plaire , & de le flater pac-
i ' acompIi íTement des confeils.Elles l u i confa-
crent leur nature m c m c , ¡ a v e c toutes fes i n c l i -
a a t i o n s ; & leur déífein en quicaat le mondes 

1% Holocaufta medallaca oiFsraaa t ibí» 
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n ' e ñ pas fculcmcnt de f o r t i r de TEg^pte, triáis 
¿ e s ' ó t e r e n c o r é le raaiheureus pouyoir ¿ ' y 
xetourner. 

S. Eucher 13 eft admirable , í o r s q u ' i l d i t 
que la grace la p ías confiderable que D ieu fit. 
aux Ifratlices a la fortie de l 'Egypte , ne fac 
pas feuíe»Tient d'armer jaiques aux i n f c d c j 
jpour leur défenfe , que ce ne fue pas feule-
íHeat de venger la more ds leurs enfans ma^ 
Ies , par cclle des premiers nez de leurs enne-
m i s , n i raéme d 'ouvr i r la mer pour facil i ter 
leur paíTage dans le defetc ; mais que la plus 
grande grace que D i e u leur fit pour lors , f u i 
de ramener les eaux fur ce r r i raculcux e b e m í n 
q u ' i l leur avoic o u v c r t , afín de leur ó t e r par 
la le moien de recourner en Egypte, quand i!s 
í e r o i e n t ten tez d'y revenir. Defertum petenti-
huspatefeeit aditum , fed qttod majtts efl , redi' 
tum claufit. 

Je me perfuade, ma Socar, que vous eutrez 
a i f é racn t dans cetre penféc , & que vous vous 
l 'apiiquez deja. Vous éces fans douce for t 
í e d e v a b i e 3 D i eu , de vous avoir é lo ignée de 
l ' i d o l á t r i e de 1' Fgyp^e, & de la co r rup t ioa 
d a fícele , en vous ous-rant cecee f a in t ema i -
í o n ; Mais vous regardez e n c o r é comme une 
plus grande grace , celle q u ' i l yous fait , de 
fermer aprés vous la porte q u ' i l vous a ouvec-
•le. Confortavh fer&s portar¿tm taamm. Pf. 1 4 7 , . 
Vous devez l u i é t r e cx r réa i emenc ob l igée de 
vous avoir faic palTer au travers de la mee 
loage de fon fang , pour vous conduire dans 
|a terre promife , mais vous devez regarder 

13 'Epifida farAmt ím $4 v d e r í m m n * 
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commc un furcro íc d 'obi igat ion , & un nou -
Veau m o t i f de reconnoi íTance , Thcureufe 
i m p u i l í a n c e o ü ¡1 vous a mife , de retourner 
en Egypce , done un fi grand trajet v o á s fepa-
r c , & de vous lier á l u i , fi je pais parler ainfi j 
par des verax & des engagemens ccernéis» 

V o i i a , ma chere Soeur , un grand fujet d e 
r e c o n n o i í T a n c e , & une ampie matierc de 
l o ü a n g e pour vous. Qde íes aucres beniíTenc-
Je Seigncur , de ce q u ' i l les rend grands & 
puiíl 'ans dans le monde : qa ' i l s le loticnc de ce 
q u ' i l Icurdonnc le moien de s ' f é t a b i i r , & de . 

faite dif t inguer par leurs dignicez & leurs1' 
Biens : Pour vous q u i avez des yues plus 
í a i n r e s & p ías fpiri tuclles ? poor v*as-, q a i 
©ees fon époufe , fa chere Sion, fa bien a i m é e : 
I b ü e z le de ce q u ' i l va vous attacher immma-
Mlement a fon fervice y & que par la re fo lu- -
t i o n que vous avez deja concí ie , i l a mis fer-
srures fur ferrares , pour vous e t n p é c h e r de 
retourner j amá i s au monde , •Emda'Deum' 
tuum Sion , qumiam confortavlt[eras porwrurit' 
iHdrum. 

EtouíFez done á la b ü n n e heure tontcs vos : 
paflions , & r o m p í z couc commerce avec ¡es 
crearures : n'aiez plus , n i de penfée dans 
YÓtrs efpric , ni de mouvemens dans v ó t t c 
coeur , n i de defirs dans y ó t r e v o l o n t é , que 
par ra pe re á D i cu > & voas otant ( autant 
gue vous le pomrez , avec le fecours de fa, 
grace } coate la v o l o n t é de voas é l o i g n c r d e 
TÓcrc é p o u x , dites l u i avec fa chaftc & fidcllc 
amanee: T e n u i e u m ó ' n m d m i t t í i m . Puifqac 
j ' a i eré a (Tez heureufe pour le t rouver , j e 
i 'embraíTerai fi éss:oixeffi«aE> qu ' i í ne m ' c c h á -
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Des exemples íi touchans fe p re í en te rcHt^ 

sis toas Ies joars á vos yeux , mes Freresj 
í a n s que vous en foiez é m u s , h m que vous-
í c n t r i c z en v o u s - m é m c s , & que vous faífiez,. 
re f lex ión far vos devoirs ? Vous-croicz peut-
é t r e qu' i ls ne vous regardenc pas, que ce fonc, 
des obiigations difproporcionnces , & c l o i g -
r é e s de v ó r r e écac. Ccpendant , qu i doute 
qne vous ne foiez obligez de faire tous vos 
éfores , pour vous attacher iafeparablemens 
á D i e u ? J ' avoué que la concupifcencc r e m -
portc fouvent raalgré vos bonnes refol iu ions , 
& que le peché a n e a n ú c vos meilleurs deffeins; 
c'eft de q u o i les Saines fe font plaint dans 
toas les fiecles: Mais a v o ü e z auífi que vous 
devez toü jou r s ctre rcfolus de vous donner á 
D i e u , & de n'abandonncr j amá i s fon fervice. 

Les perfonnes religieafes font , difenc 
ord ina i rcment les raondains 9 ob l igées á la 
p e r f e í i i o n > mais pour nous qu i v ivons au 
railieu de la co r rupc ión du monde , cette 
p e r f e í t i o n ne nous regarde pas, Erreur , mes. 
í r e r e s , erreur : C a r , que croiez-vous que 
ce fo i t la perfeéHon ? V o i c i peut-ctre ce que 
vous n'avez j amá i s bien compris . La perfec-
t i o n dans le ChriftianifmejC'eft la char icé pac 
laquelie on aime Dieu , fans parrage , fans 
bornes , fans inconflancc : cha r l eé qui eft la 
l e í n e de toares les vertus , & que fainc Paul 
apelle le lien de la per fed ioa . Chariiasqus. efi 
'v'wculam perfectlerds. 

O r , tous les C h r é t i e n s ne font ils pas 
obl igez a la cha ri te , auíH bien que les Re-
Jigie.ux k s plus reformez , & les plus aufte-
«c$ 5 l \ t fonc done tous ©bligez .comjne c u x j i 
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l a perfecítion* Q_u'eíi-ce done que l ' é t a t í e -
l i g i c u x ajoute á celui des autres C h r é t i e n s ? 
Ce q u ' i l y ajouEc , le v o i c i , & c 'ef t - lá p&at» 
ccre ce q u i va vous í u r p r e n d r e : C'eft que 

' les yceux de la R e l i g i ó n cloignenr les obfta-
eles qu i e m p é c h e n t d ' a r r í v e r á cette perfec-* 
r i o n 5 q u i coní if te dans la c h a r i t é . Les 
biens , les plaifirs , les affedions de 1* 
i e r r e , la d i fpof i t ion de í b l - m é m c s'opofenc* 
a cette pe r f e^ ion » 8c ce fonc ees- obftacles : 
q u ' i l s é l o i g n e n t . 

V o i l a ce que la pcrfe¿ t ion religieufe a jou té -
au C h r i f l i a n i í m e , & la-delTus jugez des d i f * 
graces de v ó t r e cond i t ion , de ce que n'aians* 
pas toute la faci l i té de l a R e l i g i ó n , & croa— 
v a n s á c h a q u é pas des embarras qu 'c l le evite ?.* 
T-ous éces cependanc obi igez d 'écre t o u j o u r s í • 
á D ieu , & de m o u n r au p e c h é fans VOUIOÍE» 
y ' revivre. 

En éfec , &• je le dis e n c o r é une fois pouc-
M nous y pas t romper : c e í l á tous Ies C h r é ­
tiens , fans excepc ión , que faint Paul parlej* 
cjuand i l d i t ; Ex'tjiimaie vos mortucs ejf$ pgg*-
s&to y viventes autemDee i R o m , 6 . Croie'jfc' 
que vous éces morts au peché , & vivans fa* 
D i e u , Paroles q u i renferment un graad fens,-? 
Se q u i meri tent bien un moment de re f l ex ión , . 

U n homrae m o r t eí l non feulement p r ivé» 
de r a c l i o n j , mais e n c o r é de la puií íance. ' -
m é m e de faire i ' a f t i o n . Ses yeux ne voiens^ 
plus , mais ils ne fauroienc plus v o i r : fes*-
pteds & fes mains font fans m ü u v e m c n s , 
niais ils fonc dans r impui íTance d ' c n a v o i r s . 
g t c'eft la Técat o ú fainc Paul veuc que 
JS^US. t i c fe ig i i s^ ' an iver . 11 veuc qos Rom* 
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fc rmions fi bien nos fens au p e c h é , que noís 
fculemenc nous ne le commetuons pas , mais 
que par une hab icuáe contraire nous faí l ions 
en forcé de ne le pouvoi r plus commet t re . I I 
veut que nous nous a c o ú t u m i o n s (\ bien a 
écre á D i e u , que non feulemenc nous ne 
nous d é t a c h i o n s pas de luí , mais q u ' i l ne 
nous entre prefque pas dans l 'efpri t d a nous 
en d é c a c h e r , Exifíimate vos (¿pe. 

Aprcs ce la , mes Freres, l ' ob l iga t ion des 
perfonnes religieufes e í l - e l l e au í t í difFercntc 
de la v ó t r e que vous le croiez? au contra i re , 
ne devez vous pas comme cette F i l i e , vous 
donner á D ieu de bonne heure & pour t o ü ­
jou r s ? Ce n'eft pas e n c o r é aíTez pour elle-j 
car v o i c i une t ro i lie me cond ic ión á laquelie 
les embarras & les diftradiions du monde vous 
e m p é c h e r o n t d 'ar r ivcr , q u i eft qu'elle fe 
donne á l u i fans referve. C i r c o n í i n n c e fingu-
i iere , & que j 'avois promis de vous expliquer 
dans mon dernier point ; mais j ene vous en 
í i j r a i que peu de chofes. 

I I í . P O I N T . ,1,1 n 'y a pas d'aparence , ma ^ 
cherc Sccur , de differei plus long-tems par ' 
mes paroles , la plus fainte a d i o n de v ó t r e 
v ie . Je remarque feulemenc que pendanc que 
les C h r é t i e n s les plus parfaits , font obl igez -
dans le monde de fe partager entre Dieu & :. 
les hommes , une Religieufe ré i in i t toutes ; 
les aiFctlions de fon cceur a cec aúguf te 
aimable objet. Une femme fe partage entre 
D i . u & fon é p o u x , une mere entre D ieu & . 
í es enfans > un ami entre D ieu & fon a m i ; 
Et vous > ma chore Sceur 3 par le prlvi legej 
a u l l l bien que £ax les eDgagemens ds vótre -



ptofe í í lon , vous vous confacrcz tou'tc en tic re , 
& fans referve á v ó t r e D i e u . 

Tandis qu 'on i ai/Te les caur d'une fontainc 
en l iber té , comme elles font nacurellemenc 
petantes , & qu'elles fuivent leur penchanc, 
elics fe r é p a n d e n t & fe d iv i fen t f u r i a terre ? 
ÜVais les refíerre-t- on de bonne heure dans 
« n e prifon de f e r o u d é plomb ? les renferme-
C o n dans un canal , en forte qu'elles ne 
i rouvent plus d ' i í lue pour fe perdre ? c ' e í l 
alors qu'elles fe r é u m i l e n i , & qu'elles fe fer -
vent de toute leur forcé pour s ' é leve t vers le 
C ie l . 

C'eft ainís que nous devons raifonner des 
affeftions da cesur bumain . Si elies fonc 
libres , de quelque f o urce elevée qu'elles 
coulent , i l s'en répand toujours une b ó n n e " 
partie fur la t e r re , & fe partagent entre des 
cteatures qu i font toujoars indignes d'slles. 
Quc l l e precaation done contre une fi f á -
cheufe difllpacion ? Cct te pieufe filie Ta * 
r í o u v é e par fes V<EÜX , fur to lK par celui de : 
í a v i t g i n i t é , en donnant un frein á fes a íFec-
t i o n s , les réuni í l anc coutes á Je fas -Chr i f t ! 
i o n époux > & ne leur donnant de fállics que 
yers le C ' e l , comrae vers le i ieu propte de ' 
l é u t or ig ine , 

V o i h , Mefí leurs , la t roi f ieme circonf-~ 
Sánce finguliere avec laquelle cecte ame i n n o - ' 
cente fe donnera á D ieu . Circooftance b ien 

' capable de vous é t o n n e r , & p e u t - é t r e m é m e ' 
¿ e vous confohdre. Car , f i cet excraple ne ; 
vous reprochoi t que de certaines re íe rves ; 
^eyoas fai íes daas i'amour qus vousdevezr • 
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á D í e u , vous po iu r i ez vous cxcufer int !c 
ma iheu rde v ó t r e c o n d i c i ó n , qu i vousobl ige 
de partager ainfi v ó t r e ceeur. Mai s ce m é m e 
sxemple ne vous reproche t i l pas auíli l ' i n -
j u í l i c e toute entiere ? c ' e í l á -d i re que nota 
í e u l e m e n t vous ne faites á Dieu qu 'unefo ib ls 
part de v ó t r e coear , mais raéme que voas le, 
l u i d é r o b e z tou t cntier pour le prodigucr aa 
monde ? Ce n ' c í l pas i c i l 'ocaf ion de vou& 
í e p r e f e n t e r toute i 'hoMeur de cetce injuft ice i 
mais ce que je puis vous d i r é , c'eft que VOUSÍ 
«tes aíTcz aveuglcs pour ne pas vo i r q u ' i l n 'y-
a que Dieu qui fe contente du coeur que vous 

, l y i ó t e z , & que le monde a qu i vous i ' a -
bandonnez , n'en eft j a m á i s farisfait . 

Ma i s quo i ? i l n ' j a e n c o r é ^ue vous , m3« 
chere Sceur , q u i foiez capable de faite ce t t e 
le f lexion , & qu i plus eft , d'en prof i ter». 
Vous connoiíTez bien que fi de tous les avan-
tages que,vous poífedez , le monde ne.'.'ous • 
avo i t d o n n é que eclui de difpofer de v ó t r e . 
cceur , ce monde feroit aíTez iniuftc pour le 
mépr i f c r tout feul , fe paré des q nal i tez de \ 
v ó c t e perfonne ou de v ó t r e for tune : & cela . 
é t a n t , n'aveZ-vous pas raifon de l eJu i arra-
cher tout entier , pour ne le donner qu'.á . 
lefus- C h r i f t , c ' eñ .a d i r é , qa ' á celus feul q u L i 
e ü - f e r o i t fatisfait-, q i a n d vous n'auriez p^s-
d'autrc prefent á lu i faire ? 

Puifque jefas Chr i f t eft done, l u i feül d i g * 
m de v ó t r e cceur , a h í q u ' i l ncs 'y t rouve 
j a m á i s rien q u i ne l u i fo i t entiereraent c o n -
í a c r é . . Souvcnez-voas q u ' i l ne forme aucua., 
d s f i t ^ , ú - aucun moavement que Jeftós* -



€ K r i í l ne fe le foic aquis , & qü ' i l n 'aíc p a i é 
par avance de teme le í a n g r d e fes veines : & 
dans cette penfáe , abandonnez-vous á u n d 
í a i n t e complaifance , par la confecracioa 
entiere de vo t re pcifonne s . o u vaas dé-r 
poui l lan t emierement de l 'efprit du monde, 
TQUS allez vous r e v é t i r de celui de Jefas-
C h r i f t , & prononcer vos voeax á la face de -
ees AutclSí 

Aprés cela < ma ché re Soear » ne pouvez-
vous pas d i r é á Dieu avec plüs de raifon que 
les R o í Prophetc : Inme fmt Dem veta ttta, 
quA reddein> íandationes ti'ot. Pf. 5 ̂ . C'cft dans 
•vous , o . .moa . D i e u , que foat, tous mes 
vceax - .Ceíl . vous qui en étes le principes , 
l'objec 1 la coa-ronne : Le pr incipe^ puifque 
Vous me les infplrez ; l 'objet , puifqu ' i ls 
vous regardent ; la couconne , puifque vous 
voulez - íes recompenfer : Et cela étanr» 
fuelles l o ü a n g e s paisaje vous doancr , Se 
quelles marques de reconnoi íFance fuis-jc 
capable de vousrendre ? ̂ uoniam eñpuifii a m -
mam meam de moríe , & p e d e í mees de íapftí. j 
El le doit ctre grande , & é c e r n e i l c , cetre 
reconnoi íTance , puifque vous avez fauvé 
mon ame de la more , & mes pieds d'anc 
facale chute . N ' ié to i s je pas á tou t momens ? 
en danger de m o u r i r fpiricuellement j en 
perdant vócre grace , comrae on la perd dans 5 
fe monde , & de tomber dans le peché a i l ; 
m i ü e u de tant de pernicieufes ocafions qui j < 
engagent ? Mais c'eft de cette mort & de 
eecce c h u í e que--^ous. m'avez preferve'e , ó -
iaaoa Diet t y a ' e í l - l i c e que je d o k r e c o n n o í t r s 



4-9 4s Ser moa potir me profe (fien, & e. 
pendant tout le refte de ma' vie, Soiez doi ld 
a jamáis í oüé & beni j . adorable Sauveur ; Se 
fá i tes eiiforte que je vous piaife dans ¡a terre 
des v ívans , & dans le fejour de vócre lumiere, 
V t p lácemi cor&m Deo in lamine 'vivent'mmr 

vous le í b u l u i t e . Amen, 



4 f ? 

m-m &»*m m m -tm-

P O ü R 

U N E A S S E M B L E E 

B ' E C C L E S Í A S TIQjjESo 
N o ü neg l íge re gratlatn qax e ñ i n re , h^ec 

rnedi tare , in h i s c f t o , ut profcdas tuus 
jnanifeftus fit ó m n i b u s : actende t i b i , Se . 
dodi inae , i adTimoth.^,. 

^ r d t í - v o m bien de rendre mutile la grace que 
VOHS aveZj refíiié > refléchíffez fms cejfe fur-
vos devuírs , afin que les frogrez, que vous 
ferez, foit cennu de toutle mmde : Prenez,g0r~ 
i e , y»r copfee¡Hent, a VOHS méwes).& 0 votts -
decir ins. 

O N S E I G N E Ü R , 

• Quand je me reprefente que j ' a i a parler aa-
jou rd 'ha i devatu Vócre Grandeur, de ce q u ' i i 
j,~a de plus.fublirae , & de plus augufte áans-
TEglife de Dicu .don t par v ó t r e i l luf t rc carac-
pK^Voas faites i'aae des plus aobies pa r t i e s i ' 



'é0fa 'I)tfcompmr me zffemhUi 
j e rae t rouve , ce me femble , dans ía ttiérnef 
peine qu'eut amrefois fainc Bernard , r ¡orf-
q u ' i l d i f o i t au Pape E ü g s n e , q a ' i l íe fentoic 
c ó r a m e p a r t a g é en deus fentimens c o n t r a i i ' e v 
que fa m a j e ñ é d'an c ó c é & Tamour q u ' i í 
a v o i t pour la ve r i t é , luí infpiroienc d'ua au-
tre : Nefcio qmmodo vult , ja l non vult e::f/e 
l£ta quideln > fed lenta eratio , dkm certatífn 
l i l i contraria impsrare comendmt , mate fias, ^ 
amor. 

Je r av tmc d 'abord , mes chers Confreres i 
áf un c ó t é , la digni te d u Sacerdoce', & l ' ex -
ccllencc de v ó i r c mini f iere , me r empl i rd 'unc 
falnte f raicur . Car , q u i í u i s - j e , four ofer tm*, 
eber les oints du Seigneur , & en donnanc quel -
q-ues in f t ru f t ions aux autres , ne dois-je paa 
cxaindre qu 'on ne rae dife de fonger á oterla 
fmtre qni me creve lesyeax plütot que de m'ar» 
reter a me paille que i'aperpis dans ceax de-mes 
freres / Mach .y . 

Mais d'un autre cóté*, Monfeigaeur , le selc-
que vous avez pour le bien de toucc l 'Egl i fe 
ea general t & pour celui de ce Diócefe en 
par t icu l ie r , me donne beancoup de l i be r t é , 5c 
« k - j o i e . Quelle. conrolacion pour m o i j de 
po r t c r la parole devane un grand A r c h e v é q ü e , . 
qm cft un cxemple a n i m é de toutes les ver tus > 
p a í l o r a l e s , qu i c o n í a c r é aux biens de fes pea* 
pies , ¿ft toüt & tmswfiri de les gMgner toas 
fefus Chriji , qu i pour raener au Cie l par des 
vaies féures , le troapcau q a i i » í confie, m • 
nteut etre lui- meme la forme \ qui fcmblable a-
«es in í c l l i gences du premier ordrej- donng is? 



4*Eeelefi(tfl¡í¡ueh 4$ 7, 
m o a v e m e n t á ees A (tres done la lumiere & les» 
iafliUences dotvent fe r é p a n d r e fur le preraiec 
Diocefe de ce Roiaume ? Quelle coafolatiors . 
p.our rnoi , de pader des devoirs , & de l a . 
f a in t ecédes Ecc le í ia f t iqaes , en prefence d 'ua» 
Pielac qu ¡ les remplicavec taut d 'cdií icacior^, . 
de char icé , d ' é q u i t é , a ' incegrue , de definte— 
r e í í e m e n c , de zele , de douceur , q u ' i l faie 
plus d'honneur au premier Siege de ¡a Francs, 
q u ' i l ocupe , que cctcc éminence place ne lu ía 
en rend ? 

l 'encre done en matiere; & paur vous faire. 
Toir en q u o i confifte cette grande grace d t i . 
Sacerdocc , i Uqtielle [ ú n t Paul vous exhtrte. 
de vom aplrquer tout entiers, je me fers déla. ' 
penfée da m é m e S. Bernard , qui teduie touces. 
yos obligacions á . q u a t r e p í inc ipa l e s . 

La^prenjjere.cft , de vous conno l t r c vous». 
m é m e , p u i f q u ' ü , vous .feroit t r e s - i n u ñ l e de.-
vous ocuper de toute autre chofe , íí vous.-; 
n e g í i g i e z de vous connoltre , l ie frtifirk. ex* 
tsndansin álta te neglecio. Si vous eres, dí t - i i^-
i . les Dieux. de la ter fe , formez vous fur le.. 
modele de ce grand D i e u q u i fe connoir toU' ; 
jours , & qu i par confequenc produi t faas:-
cclle fon Verbc , & le ret iene. 

La feconde 3 de vos obligacions , eft de. 
vous confiderer par raport á ce qu i eft aa>; 
deirus de vous. C a r , comme dans Ies chofes ; 

1 Sume exemplum de fummo oranium Pa-. 
t re Verbura fuum emittente & retinence,:. 
Verbum cuutn conGderacio tua & c , D . B e r m . 
l i b . í . d& confider, f . j . 

I Sic cognofeere r e f atriars e í l * . 



Dlfrours f m r une affetnhles 
fes purerripnt fpirituelles , vous cees par v5* 
t re ca ra£ le rc , i n f e r i eu r í á D ieu f e u l , & aur: 
puilTances majeures qu i TOUS gouvc.rnent ; 
e'éft ce fainc & augufte objer que vous devez-
avo i r fans ceííe devane les yeux , a ñ n que de 
ce l i eu d 'exi l o í r vous eres e n c o r é , vous ne 
perdiez j a m á i s de vue v ó t r e patr ie . 

La t ro i fieme 4 eft , de ref léchir fur Ies 
chofes qui font autour de vous; je veas d i r é , 
í ü r tant d'afFaires , fo i t cxccrieurcs , foic 
domeft iques, & fur m i l l e foins embaraíTans , • 
que vousdevez regler avec beaucoup de pre-
caut ion & de vigilance , de peur que leuc 
rauiu'cude 6c leur poids ne vous accablenc. 
E n fin , la derniere eft de regarder les chofes-
q u i font au deíTous de vous } je reus d i r é , 
Ies peuples que la providence vous a conf iez j . 
& dont vous étes les peres fpiricuels , les g u i -
des , les maitres , les mediateurs » les de í í an -
í e u r s . 

V o i l a , MeíHeurs , Ies quatre cbofes dans • 
lerquellcs faint Bernard faitJ confifter toutes 
vos ob l iga t ions , & que 1* Apotre S.Paul pro-
pofo i t auticfois a fon cher dtfc-ipieT-imot-hée, • 
Gomme autant d'objets dignes de fes plus 
ferie ufes ref íexions , H&c meditare-in hls ejio»-
Ge feroient auffi ees quatre c h o í e s qu i de-
v ro ien t faire tou t le fujet de cet entretien , íi< 
je n aprehendois de l u i donner t top d ' é t e n -
D i v i duc.C'cft pourquoi je m 'a r r é t e aux t ro is 

fpoa. prinbipalcs c o n í i d c r a t i o n s qui vous re-
gardent Yous-msmes,Dieu 6c v ó t r e prochain , 

4 Vehementius urgent turbulentius irruunSj 
7crcn4am ne opprimanc, . 



d''Eecle¡íaflíqt4es, 4 9 9 ' 
t^ue á e v e z - v o u s fairc par raport á v © u s - m é -
rnes ? Trava i l l e r á v ó t r e íaa t i í í cac io i i partí— 
euliere; ce ("era mon premier point . Que ¿ c -
rez -vous faire par-raport á Diea ? Erre fes 
dignes Min i f t r e s , & le f e r t i r avec une grande.-
p u r e t é de cocür & de corps ; ce fera m o n fc-
cond point . Que devez-vous faire par r s p o r r 
á v ó t r e prochain ? L ' i n í l r u i r e & le reprendre 
avec un ze!e plein de l i be r t é & de tendreíTe & 
ce fera mon t r o i í i é m e point , & tou t le fujee 
de ce difeours. 

I . POÍNT , Je me perfuade , mes Freres, 
que connoiffans tous quelle efl: la grandeur, 
& l'excellence de vot re é t a t , i l n ' c f t pas ne-
c e f í a i r e q u e je m'arxcte a voas m o n í r e r . c u ' a u ^ 
tant que te *b¡ n o u v e l l i KétafólfC fur l 'an-
cienne , & fefus-Chrift fur Moi'fe, autant les 
ininiftres, de ce précre écernel Tcmporrent pac 
la pui í rance & la d ign i r é de leur caraclere, fur 
tous ceux: de la Sinajroaue. Mais je ne fai 
pas u de ce- principe q u i vous eíl n connUs 
vous en t i rerez k s confequences qu i s'enfui-
vent naturei lement , & dont la principale e í l , 
q u ' á p roporc ión que vócre caradere vous 
eleve au ddTas des p ré t r e s de l'ancienne lo í , 
vous devez auíli vous élever au deíftis d'eux.r 
par une fa in te té plus eminente > & plus par-
í a i t e . 

De la vient que Jcfus Chr i f t parlant de fes; 
minif t res , veut que lene fa in te té fo i t comrae: 
une copie , & un é c o u l e r n e n t de la í í enne . 
Soiez fa in ts , leur d i t i l , parce que je fuis 
í a ü u i propofant fa propr-e fa in te té c ó r a m e le 
modele de !a leur, & voulanc qu ' i í s en i r a i t e n t j . 
aaíaat q u ' i i leur: fera poíHblc , les qualuez. 



fo© Vlfcdun pour une affemhUe 
De la v icnt auíIV q u ' i l les avcrcic, qne Comffié 
l is fonc par e u x - m í r a e s incapables d'arriver a 
ce p o i n í de ps r fed ion , i l a vou lu y Cupleer ca­
fe fancifiam: pouc eüTipo eh fmBifíco me ipfmnt 
& leur mcr i tan t non feulement des graces 
coaimunes, comme au refte des hommes,mais 
des graces particulieres , & a t t a e h é e s á la. 
srandeur de leur é t a r . 

Ph i lon Jui r roarquant íá yerirable plac© 
des Pretrcs, d i t qu ' i ls fonc c ó r a m e mi to iens 
entre Dieu 31: les hommes , & - q u ' i l s fe t r o u » 
vent dans un certain coní in qüi les aproche ¿é-: 
íá nature d i v i n e , pour les d i í t i n g u e r avanta-
gcufement de ccuz avec lefqucls ils partagcnt 
d'ailleurs une m é m e nacure : en forte que. 
s'ils ont leur foiblcífe, ils polTcdcnt d 'ail leurs -
ane fa in te té qu i panic ipe á cellc da Se igncu» 
fju'ils reprefenrent. 

O r , Goil iaume de Paris 5 d í f t ingue deux: 
fortes de fa in tc té en Dieu j une fa in tc té de 
í e p a r a t i o n - , & une fa in tc té d 'union. Une 
ía ince té de feparation , qui l ' é lo ignc de tous-
fes o u v r a g e ^ & i q u i le fe pare in f in imen i d'cux.-
tjine faincecé d ' u n i o n , par laquelle D i e u ne 
t r o u v a n t , ne pouvant t roaver aucun bien-
qm l 'égale, ilfe; repofe&demeuf.een íui roe* 
me. P ré t r e s du Sdigneur-, vo i la en un fens.*' 
ce que vous d.-vez imice r , pour rravailler i , 
vot re fantificacion particuliere. Vous devez 
veas feparer du m é l a n g e & de la corrupt ion. 
du monde par la dignicé de v ó t r e rainiftere; 
& comme v ó t r e faincecé nc pene écre en cou­
ses chofes fcmbUblcs á celts de D i e u , & q u e 



<toas ne pouvez vous repofer en vous Riémes 
j tomtne luí , c'eft á l u i que vous devez uni -
•guemcnc vous atcaeher. 

N ' en doutez pas, M e Ü i e u r s , la gracs á u 
Sacerdoce e ñ une grace de fepararion, & l ' E -
-criture nc n o ü s pcrmec pas de la confiderer 
•fous une autre idée . S S ' a g i t - i l d ' é l e v e r á 
la. qual icé d 'Apot r e , í a in t Paul & faint Bac-
n a b é ? le Sa in t .E fpm ne fe fert d'aucun autrc 
terrne quede ceux-ci : Sep&re^mei $ml Ó5 
Barrmhépwr 1°ouvrage (tuquelje les ay defcineXí* 
Le m é m e faint Paul vcuc- i l mont rer , noa 
feulemenc rescellence , mais e n c o r é les coa-
d i t ions de fon miniftere ? T a n c ó c i l nouS 
aprend 7 qu'/V eji feparé pour annoncer l ' E -
fjangile , t a n t ó t que D i e u , qui de toute 
jécernité avoi t de grandes v ú e s f u r lui , 8 / ' ^ 
fsparé poitr fon emploi des le fitin de fa mere : 
T a n t i l cl l vra i que.cetce grace eft une gracc 

cdfe fcparation , & qu 'un M i n i í í r e du D i e a 
v ivan t ne pcuc trav:ailler á fa fanrif icat ion 
par t icul icre , qu'en fe feparanc de ce q u i 

ü'e f t pas D i c a , & q u i nc le porce pas á D i e u , 

Je preveis d'abord ce que vous allez m ob-
jcd lcr , que par v ó t r e miniftere m é m e vous, 
eres en|ragez de v iv re dans le m o n d e , de 

s^oir les compagnies , de prendre pare aux 

0 Segregare m i h i Ssulum & B a r n á b a m i a 
opus ad.quod aíTumpii eos. ¿ i é i . i } , 

7 Seg regá tus in Evangelium D e i . Rem.i» 

•$ Q u i me fegregavit ex útero, Gafa«¡ 



SfOt Dtfcúars pour meaffemUee 
•aíFaies , de paicager avcc Ies hommcs Icfi 
m é m e s inceréis , & Ies m é m e s alimens. A 
la v e r i c é , MeíTieurs , cette fcrvi tude de v ó t r c 
emploi ei\ pour yous un grand éciieii i 8c 

•je vous plains d'ua c ó t e avcc faint Bcrnard, 
•de ce que ne d&vans aimer que la bclie R a -
chel , vous con txaé lez neanaioins de cer ra i -

-nes ailiances ayec la chaíFieufe Lia. MÁS. 
d'un aiure c ó t é , de quelqucs dangets que cc t 
crac fo i t c n v i r o n n é , je nc ¡aifie pas de vous 
«n feliciter , p o u r v ü que vous en r empl i í i i cz 
4es devoirs. / 

Qn 'na Rel igicax renfe rmé dans le C l o i r r c , 
&c a tcaché á fa ceÜule par fes vceux, comme 
par autant de cloux , conferve ía fa inreté ea 
•gardant une foÜtude inviolable & inaccef-
í ib le : je le loue , mais je ns 1'admire pass 
autant que je fais un Eccíefiaf t ique & ua 
C u r é , q u i quelque e n g a g é q u ' i l f o k pat í o a 
emplo i , a v ivre au m i l i c u du monde , n ' e » 
conc ra¿ l e pas cependant la c o r r u p c i ó n j qu 'u t i 
Ecc le í ja í l iquc & un C u r é , qu i -^ivanr au 
i t i i i i e u des hoaimcs du íicele,, n'cn v o i t les 
vanitez que pour les condamner , les deiiees 
que pour les fu i r , le p e c h é que pour le r e -
prendre , la c o n t a g i ó n des mauvzis excmplcs 
que pour s'en preferver, 

C'eft en cela , mes Treres , que vof t rc 
faintetc eft femblablc a celie de D ieu q u i , 
quoique prefenc á routes les crcatures pac 
fes infinies perfeelions , eta cft cependant fe-
pa ré par Ca faintecé. Y o i l a avec quelque 
p r o p o r c i ó n ce que •roas ctes, o u p lü tóc vo i l s 
ce que YOUS deves é t t e . 11 fauc que vous 
xve seniez aumoade que par les sngagemeat. 



'd'EccífJt afitqueu y ô S 
i á e v ó t r c m i n i í í e r e , & íes ncce í l i t ez de v ó t t e 
corps , & que vous ne conve r í i ez avcc k s 
mortels que comme Jefus C h r i í l rcíTufcité 
avec ees deus difciplcs qui a ü o i e n t á Emaus. 
I I leur p a r í o i c , i l les r ega rdo i t , i l les i n í t r u l -
•foic, i l naangeoic arec eux , i l fa i fo i t en apa-
rence tout,es iles fonctions de la vie ra i fon-
nabie & aniraale : & cependant ce n'e'coit pas 
un homme comme eux ; i léxoic devenu touc 
aucre par fa vie n o u v e ü e ; & s 'é rant d é p o u i l l é 
á e fes premieres foiblcíTcs , i l é to ic comme 
d i t faint Ambroife . , t ou t D i c u , TOÍHS Deas. 

A h ! Mcfl ícurs , depuis que vous eces Pré— 
tres , & que la grace du Sacerdoce vous a 
été conferée par i ' i m p o í í t i o n des mains , G r a * 

. í ia 3«<Í dataejl vsbh cum impofttione mantifn*, 
vous devez rempl i r toute la í igni f ica t ion de 
votre nom , dic íainc J c r ó m c . 9 O n vous 
apelle Clercs , ¿'eft á d i r e felón luí , desgens 
q u i deviennenc le partagede Dieu , & done 
ü e c i p r o q u e m e n t D i e u deviene le partage, O r , 
des la á quellc éminen t e fa in te té n ' é t e s vous 
pas ohligez d'afpirer ? D é s la n 'é tes- vous pas 
obligez de vous feparer > je ne dis pas feule-
nient de tous les d iver t i íTemens c r i m i n é i s 
d u monde , mais de ceux m é m e q u i p a r o i í -

;fenc les plus indiiferens ? Dés - l a n ' é t e s vous 
pas obligez de mener une vie toute autre 
que celle que vous avies m e n é e s > d'ctre noa 
í c u l e m e n t modeftes á r E g l i f t , mais au m i -
l i cu des compagnies profanes i non feulement 

.spliqucZ á vos devoirspendant iefervicc d i -

$ I n t e r p r e t e í a r Clericus nenien íuam. 



••f o 4 JDÍ/ÍSWW pour une apmhlee 
"v'm , mais recueillis dans couccs vos a d í o n í j 
& teiiemcnt mores au monde , que vous ne 

-viviez plus qu'en Jcfus- Chi i í i : ? 
Sans cela , je veus d i r é avec faínc Bernardj, 

~fi vous vous engagez par vos vices dans ua 
monde , done vous devez vous feparer par 
i a fa incecé de v é t r e profeífion., que d ¡ r a - c - o o 
de vous , & pour qu i paíTerez-vous ? Vous 
ferez , dic- i l , des hemmes monflrueux , & 
l ' o n vous regardera comme Icschimercs de 
-vocre ficcic , 'Chim&r(i vefiri /ACH I Í . Si i 'oa 
vous cherche parmi íes Clercs , on ne vous f 
t rouvera pas, puifque vos a £ U o n s , vos con-
verfations , vos i n t r i g u e s , f e r o n t c o n n o í c r e 
que vous n 'apartenez pas á D i e u . Si Voñ 
vous cherche parmi les S e c u ü e r s , en ne vous 
y trouvera pasnon plus i i 'habi t Sc le carac-
tere que vous portez , feront c o n n o í t r e que 
vous ne l 'éces pas. A i n í í , comme dans la 
cature , les m o n í l r e s n 'ont aucun rang parmi 
Jes erres , parce qu ' i l s ne font compofez que 
d'un mclange bizarre de difFerentes efpcccs-i 
de m é r a e dans la R e l i g i ó n vous ne ferez que 
des hommes monftrucux qu i n'aurez aucun 
lang.parcc que la difFerence de v ó t r e vie,vous 
exciuera de la fociecé c iv i le . 'N'etans done, 
tii Clercs , n i Laiqucs., n i P r é i r c s , n i M o i -
nes y vous ferez les chimeres de v ó t r e íie-

x l e i & comme vous ^n'aurez aucun rang, 
n i a u p r é s de D i e u , n i parmi les hommes, 
que vous reftera-t i i j a joüre faint Bernards 
finon d 'avoir pour demeure é t e r n e l i e , ua 
l i e u ou ü n 'y a aucun ordre , raais une h o r -
zmz , Se uneconfaíioa epouyantable ? Quid 



Y$fiat nifi , «¡f ^«OÍ owr/íí ordo refelllt, i¿r> accti-
f a t , eum fortiantur Locum ubi nulltíí ordo, f e i 
ftmpiiernas horror inhahimt f 

N o n feulement les Ecclefiaftiques fouc 
obl igez d 'avoir une fa in te t é de feparatioH 
q u i les cloigne des vices, & des foibleíTes d i t 
monde ; i i sdo iven t e n c o r é a v o i r une f a i n t e t é 
d ' u n i ó n quides atcache invio lablement á 
D i e u . Comme D i e u e í l l 'un ique & le í o u v e -
ra in bien , i l ne peut fe rcpoler qu 'en ¡ u i -
ffi-éme , d i t fainc Clement d Alexandr ie ; Se 
comme fa v o l o n t é c í l e í l en t i e í l emen t d ro i t e 
& paifaire , 11 cí l la fin -& le te ime n e c e í r a i r c 
á e touces fes operations. 

11 n'en eíl: pas ainíi des hommes> iIs nc fonr, 
n i d r o i c s , n i v c r t u e u X í n i f a i t s & c r é e z pour 
e jax-mémes ; i l faut done , conclud de- lace 
Pcre, qu ' i l s fe raportent uniquement á un 
fouverain bien > & á une regle immuable de 
juf t ice á laquellc ils s ' un i í l eu t : & cette 
o b i i g a t i o n q u i iegarde generalement tous 
les hoinmes , regarde e n c o r é d'une maniere 
plus parncul iere íes Ecclefiaft iques. l is f on t i 
d i t - i l , 10 fltr la terre j, les images vivantes de 
D i c u j dont ils doivent reprefencer la f a i n t e t é j 

- S Í i l s doiveac luí erre tclleroent unis , qu ' i l s 
faífcnt tous ¡eurs efForts pour fe rendre fem-
bbbl&s a i u i . Pour cet e í te t , á q u o i ¡ o n t - i l s 
obligez? á une fa in te t é tou te p a m c u l k r e , & : 

l o H í e c nobis prxpof i ra eft imago , u b i 
au l l a eft macula. Et ó m n i b u s v i r ibus tentan-
d u m eft animara fimilem eíf icere . Clem.Alex, 
í i L i . PedíXg. c ,z. 

Teme U í . ' Y 



f o ^ VifcoUn p U f uneítífemhlse 
¡a une ap l icac ión continuel le á s 'enncKir paf 
' i ' a cqu i ru ion de toí5tcs íes ver tus . 

De lá vienttque ;dans l 'ancien Teftamenc 
r o n é l i o n des P i é t r e s étoic faite d 'un parfum 
c o m p o f é ,de toute forte d'odeurs , a f inque 
cette m u k i p l i c i t é d'odeurs r e p r e f e n t á t le 
nombre , & la mi í l e r i eu fe d i verfité des v e r » 
.tus qu ' i l s fonc ob l igez d'acquerir , & de f a i -
.rc p r o f i t e r , p a r l a nature m é m e de leur ca-
xa&sre . 

Vous medemanderez peu t - é t r e ,Me í f i eu r s» 
quelics font ees principales vertus ? Saint 
B-ernard vous aprend que c'eft l 'ora i fon , & la 
con templa t ion . Par T o r a i f o n , vous vous 
é l e v e r e z 3 D ieu 5 par í a x o n t e m p l a c i o n j vous 

iferez defeendre Dieu j u fqu ' á vous.Par l ' o r a i ­
fon > vous obeiendrez les graces nece í fa i i e s 
p o u r foúceni r lepoids de v ó t r e minif tere ,par 
l a contempla t ion > vous obferverez tous les 
d é f a u t s , & testes les imper fed ions q u i peu-
vent .fe gliíTcr dans raccompl i f iement de ce 
mini f te re . Par l 'o ra i fon , vous r é p o n d r e z á 
x e u x q u i voudro ien t v o ü s dif t raire > ce que 
J. C . repondit á Jofeph , & á Mar ie : w 
Me fave^vous pas que je [ais tout enüer a ce 
qui regarde les ñjfsires de ¡non fere ? Par la 
contempla t ion) vous jetterez fans ceífe Ies 
yeux fur vous , & vous vous t iendrez fur 
vos gardes , comme ce ferviceur fidele q u i 
v e i l l o i t p o u r actendre I h e u í é que fon m a l -

;fSi:e revine des noces. 

11 A n nefeiebatis quia in bis q u x pacas 
pjnei j ü u s o p o r t c c me elTe. L a m %. 



i'Ecchfiafiiqttts, y 07 
üte raot , M e í T i e u r s , Té l eva t i on de vos 

conus vers D i e u , & la c o n í í d e r e c i o n d e v o u s -
mcrnesi foat les grands moiens de v ó t r e í a i a -
t e r é . Si vous doimez t ou t á r a d m i n i í l r a c i o n 
des facicmcns , á la p red i cac ión , aux inftruc*. 
t ions , aux ca tec l i i lmes : á la ver icé ce 2elc 
eí l loüable> mais i ! ne feroit fít> felón la ícience, 
íi fongeans aux aucres vous ne í o n g i e z pasa 
vous-me mes : Si totum dea aíiiorti , confidera-
tioni nihii laudo te , in hoc non laudo, Ecc lc* 
fiaíliques zelez , je. vous loué d'avoir fo ia 
des peuples que D i e u vous a d o n n é á g o u -
Vernec, mais je ne vous loue pas > fi'gagnans 
des ames á D i e u . vous ne l y i acquerez pas 
la v ó c r c : Si univerfos lucrem te unum ferdens. 
A l a v e r i c é , vous devez toutes vos apl ica-
t ions é c t o u s vos foins á vosbrebis > mais du 
moins . metcez-vous du nombre j & rendez-
vous quelquefois v o u s - m é m e s á v o u s - m é -
mes , p a r T o r a i f o n } la retraice & une inciruc 
u n i ó n á D i e u , 12. Memento proinde, non dico 
femper, non dicof&pe , fed vel intt rdum reddtr& 
te ipfum tihi. Car , e n c o r é eft i l raifonnable de 
ve i i l c r fur Coi comme on ve i l le fur les autres^ 
& de t ravs i l ier á faire une ampie p r o v i í l o a 
de vercus, -aprés avoir f o u r n i aux peuples les 
moiens d'cn acquerir . 

C'eft ce que faint A u g u f t i n nous aprend 
par un beau principe , avec lequel je finís ce 
premier po in t . I I y a > d i t - i l , deux devoirs á 

í i Utere te quoque ín te r mul tos j a u í 
cerce po i t mu i ros . Q i ü d iuduigent ius > & c , 
"D.Bern. L i , de conjid, í . f , 

Y ij 



^o-S Difcotirs pour m e affemhíée 
. con í ide re r daas un E c c l e í i a í u c . u c , ceux qaC 
l a . c h a m é l u i impofe, & ceux a u f q u e k la ve-
r icé l ' j l í u i e t t j c . Les dcvoi is que la char leé l u i 
i trsooíe , l 'obl igent á cntreprendre avee cou-
rage , Se a to iuet i i r avee f c i m c t é , la poids de 

•{en in in i í l e rc -ma i s auí l i Tainour q a ' i l a pour 
la vei i té . i ' ob i ige á oberaher un faint repos9 : 
, & a t r a v a ü k r t r a n q u i ü e m e n r á ía propre 
fancificacion : Oíiutn fíivcium qudrit chamas 
meritiiíii y .negotiumiufium fufdpit nea ffiuv. cha» 
•Mlití. Quand vous chaige ,de ce fardeau, 
•vous d . vcx le .porcex .córame une a b ü g a t i o n 
nece í ra i re ¡que l 'amour de D i e u & du p r o -
,cbaia vous impo/e :.ma{s.eela n ' e m p é c h e pas 
ciut l ' amourquc vous devez avoir poar vous-
ijicraes j ne YOUS engage á ía recherche de 
l ^ v e r i c é , & a u i o i n d e v.órte propre perfec-
t i o n . "Mais .parce.que,cecee c o n í i d c i a t i o n a 
¿ c la l i a i íon avec mon fecond pomt , voions 
comment par raport á Dieu , done nous f o m -
pies les M m i i l r e s , nous devons avoi r une 
grande p.urtre de cceur & de carps, C'eft ie 
lajee de mon iccond p o i n í . 

1 I . P o r N T . C eft un í a n g l a n t rcprochiC 
.cue Tcr tu- iucn f a i í o k aucrefois aux ido l a ­
tres j l o r í q u ' i l leur di íoic qu ' i l s é t o i e n t íi 
.aveugiez , que de prendre garde íi les v i é t i -
f i es qu ' i l s é g o i g e o i c n r é t o u n c l ames , fans 
fe loucier íi cax - méme-s q u i les iacrifioienc 
f coi ene innocens & fans Cache : Miror cum 
IhofliA prebanturpenes vos , cur pottus vici in a*-
tyum pr£.cordÍ0, quam v.ejira fcrutemint. 

Si c ' é to ic - l á ¡e íujet de l ' é connemen t ? & 
| a . í i u d e r e du reprpxhe que ect á í F r i c a i » 



d*Ecc¡e'f¡afttcjtíH. f c $ 
fá i fo i t aetrefois á des faciificateitrs paicns, 
& á des Precres d ' u n e » R e l i g i ó n ridicoÍL- & 
faulfe j quei fujec n 'auroit i l pas pris d ' i a -
v t d l r v e r c o n t r e les M i m f t r e s - d u vra i Diea', 
s ' i l nvoi t v u qu ' i l s fe fuírent ffe» mis en pei^. 
m de fe fant i í ier , & de mcaxt une vie p u r é 
& urepi-chtnfibie daíis une R l i g i o n coute 
faince 5 & dins un emploi tout d i v n l ^ Q u c i 
fu)ct n'auroic 1 pas cu de fe piaindre , qú ' e i . 
x-aminant & jugeant par le d r o i t qu ' i l s onc 
i c ^ ú , les confcicnces des Fideles > qu'aiant 
I 'honneur de facrifier fur nos Aute l s lefus-
C h n f t , q u i e f t ia v ic t ime de touc le genre 
i i u m a i n , & que fe ckargeant d'un fardeaa 
done le poids feróic t remblcr les Anges , s ' ü s 
en ccoient capables ? C^Hiel fujec , dis - jc j 
n ' ^ u r o i t - i i pas t r o u v é de fe p l a ind re , Se de 
leur reprocher qu ' i l s s lngerent dans un íi-
redoutable miniftere , fans prendre gard'e' 
s ' i ís ont !a p u r e t é j l 'mnocence , & ¡a fa ia - ' 
t t t é q a ' i i demande ? Miror cum hostid prgba;1~ 
iu r , 

II eft done- imperftant de n o « s e x a m i ñ e r ' 
ferieuferacnc fur cet ame le , & de i avo i r en ' 
q u o i coní i f te cette grande p u r e r é que nous 
fommes obl igez d 'avoir , l 'en d i f t i ngue de 
deux fortes a p r é s fainc Bernard i done la 
p iemiere eft une p u r e t é de ccfcur ; & ia fa-
conde ) une p u r e t é de co rps , dont Tune 
con í i f t e dans une in tenc ión dro i te pour en-
t rer dans le minif terc ; Se l"%mm > dans uitc 
c h a f t e t é inviolable & exempiaire, 

]e commence par la premiere , & jé dis 
q u ' i l faut avoir -t e jnrencion f a i n t e , & 
d t o i t e quand on s 'eí>gage dans la Clericatuie? 



51G Difiours peuy une affemblée 
& c'éft ce que ce Pere 13 apelle la p u r e t é cié, 
•coeur > q u i felón l u i renferme deux chofes 1 
la g l o i r e de D i e u , & 1c faluc da procivains. 
q n ' o n d o i t fe propofer pour fin. Me plain» 
drai-je i c id ' abord , & vous d i ra i - jeque ce 
n'eft pas fouvent avec cette puretc d ' in ten-
t i o n qu 'on s'engage dans le m i n i í l e r e ? D ' u n 
e ó t é j e ne vois fouvenc que des vocatlons 
precipicces j & d 'un antre , que des voca-
t i o n s i n t e r c í T é e s . O n entre dans TEglife fans 
s'cxaminer foi-meme, fans vo i r ce á q u o i on 
e í l p r o p r e , |fans confu í r e r la v o l o n t é de 
D i e u > fans chercher d'autre regle á fa vo»-
ca t ion que l 'occaf ion , fa propre l ege re t é , . . 
i ' a v i d k é > o u Tambi t i on des parens. 

En effet , Meí f i curs , faites-vous juftice a 
v o u s - j n é m e s , & que vo t r e propre confcicncc 
"vous rende t é r e o i g n a g e de ce queje dis. L o r f -
^ u ' o n vous a faát P r é t r e s , n'avez-vous regar-
de dans v ó t r e m i n i í l e r e que la g lo i re de D i e u , 
v ó t r e fantificacion parr icul iere , & le lalnc de 
Tocre p roc i i a in ? Lorfque vous avez penfé la 
premiere fois á la Gler icarure , quelle a é i é 
í ' i d é e q u i a f r a p é v ó t r e efpric j ou le de í i r 
de paroi t re , ou bien l ' amour des h o m i l i a -
t i o n s d u Crucif tx ? o u le deífein de vous tí» 
rer de la mi fe repa r un t iche Benefice , 011 
bien ie zele & r e m p r e í í e m e n c de proficer á 

13 P a r i r á s c o r á i s in duobus confif t i t , i n 
quxrenda g lo r i a De i , & utilicace p r o x i r a i , 
u t in ó m n i b u s videl ice t n i h i l fuum quasrac, 
fed cantum D e i honorem aut falutem p r o -
x i m o r u m aut utruenque. D , Bam,-traft, h 



v ó t r e pl 'ochain ? Avez-vous j amá i s bien pan-
fe , mant que de fo rmcr une fi impor ran te 
r e fo lu t ion , aux devoirs & aux engagemens' 
cTun P r é t r e , & á toutes les d i íFeren tes q ü a -
l icez q u ' i l d o i r a v o i r potir é t r e le digne M i -
niftre du D ieu viva'nt ? Avez-vous b i e n c o m -
pri? que tous les Canons de TEgl i fe j toutes--
les dcc i í i ons des Peres,& cous les decrets des 
í b u v e r a i n s Pontifes , n'onc prefque j u g é d i g ­
nes d u S a c e r d o c e , q ü c Ceux q u i depuis l o n g -
tems ont fai t un aprent i íTagc de ycrcu , q u í 
par de c o n t i n u é i s efForcsonc t a c h é d'avaneer 
éhtts la p e r f e c c i ó n , q u l ont v é c a f o u s lesyeux 
& fous la couduke de leurs E v é q u e s , & q u i 
gardans les incerf t icés que les Canons o r d o n -
nenr, ont fait agir & prof i ter en eux la g r a « 
ce du miniftere ? ffiuorumemnis &t/M a puerili* 
hm exerdiis a [que a i perfeBiores amos f per dif-*-
ciflins EdeJiajIicA flipendm cucurriffeti 14" 

O r , p o u r q u o i tomes ees precautions? E n 
v o i c i une excellente raifon de S.Lcon Pape í 
"Vt uniculque teftimoniHm priorvita probaret,nec 
f ojfeí de tfiti provtelione dubiiari cid pra labvri-
btií tnulíís, pro moribm ccflis ,pro atí ibm flrenuií' 
facerdotaleprAtnium deberemr. C e ñ que le Sa-
cerdoce eft .pour a iní i parler, le pcix & la r s -
compenfe d'unc fainte vie qu 'on aura pa í fée 
dans l e t r a v a i l & la mor t i f i ca t i on chret iennO, 
dans une í n n o c e n c e angelique, & une grande 
a t ten t ion fue fes mceurs & fur fa condu i t c . 
C'eft que pour entrer daos le i tmi i f t e re . i l fauc 
q u ' o n puiíTe fe rendre ce r é m o i g n a g e a í o í -

14 leo Papa EpiJI, 8 5 . ad Eplfe. in Afr i ca 
tenñiitifos. 



fr% Difcours pstir me affemhUe 
j ípeme , q u ' o n n'a pas m e n é une vie d é r c g í e » 
q u i en é i o i g n á t , & qu'autant que Ton c r o k 
on ne vcut s'y engager qu'avec des in te í i -
t ions droi tes» 

Cette raifon eft d'autant plus for te , que le 
Sacedocc écanc une p a r t i c i p a c i ó n de ceiui de 
Jefus-Chr i f t , i l áo ic en quelque maniere par-
" l i c i p e r á f a f a in t e i é ,& qu 'un P r é t r c do i t avoir 
Íes m é m e s vües que Jehis -Chr i f t . O r , i l effc 
ce r ta in que Jeíus- G h r i f t n'a eu en v ú e que la 
v o l o n t é d e fon Pere, & 1c falut des hommes. 
& par confequent nous n'en devons po in t 
avoi r d'autres que les deífeins de D i e u q u i -
í i o u s apeilej fans nous apellcr n o u s - m é m e s s 
í a n s nousingerer temerairement dans T E g ü -
fe> quoique nous n'aions pas fouvent les qua-
l i t e i q u i nous font a b í o l u m e n t ncceíTaircs. 

D 'a i l l eurs { & c'eft une autre raifon á c 
S.Leon Pape)íi dans la d i f t r i b u t i o n des chas-
ges 8c des d i g n i t e z feculieres ,• la p o l i t i q u e 
& le bon ordie des é t a t s demandtnt , q u ' o n 
Be ¡es denne q u ' á ceux dont on r econno íc le 
mer i t e , & q u ' o n croic capables de les exer-
cer avee honneur 5 & Ci l 'on aecufe d ' i n n u -
í íon & violcnce , ceux qu i Ies poíFedenc 
avant l ' áge , o u fans les d i í po f i t i ons necef-
faires pour s'en aequiter dignement : Que 
doic-on d i r é des d ign i t ez ccc i c í i . i d iques ; &c 
avec quel le c i rconfpe í í t ion ne do i t - on pas 
exafniner la vie, les moeurs) l a p u r e t é , & la 
c a p a c i t é de ceux q u i prctendent les poíTcder? 
Si en ir?) ad honores mimdi fine fujfrdgto temports, 
fine mérito laboris, indignum eft ^erven'm j ó» 

J 5 P , £ÍC» Uco fuprh ci-ato» 



itEcclefaflíqHSS. "f-fii 
natufl Upihhm folent quos probitátk documentw 
non adftivant; O que cette r e t í e s i o n dcv to i c 
fai te t rembicr d'Ecclefiaftiques ! Quarn d i l i -
gens , & quam prudens hahesda eji difyenfaih 
div'morum munemm > 0» coeleftium dignitá* 
tum ? 

Cependant » q u ' a r r i v e - t - i i í b a v e n t de nos • 
jours ; & qu'eft-ce qu'une f u n c í i c experien-
cenous aptend ?- 11 arrive que r i n c e r é c o a 
i ' o r g u e i l des parens p r e í i d e ordinaireracnc 
á la vocac ión de leurs cnfans : • en fans aveu-* 
g-les & teraeraires > q u i fe jettent indi ferec-
ternent fui" le pa t r imoinc de T e í u s - C h r i ñ y 
q u i regardene les Bencfíccs , non pas c o t n -
mc une cha rge , mais comme un azile a la 
p a u v r e r i & á la difgrace j q u i deviennent lesí 
malheureufes v i é l i m e s , ou de l ' a m b i t i o n de 
leurs parens , ou de leurs propres paffions ; 
entrans dans l 'Egl i fe par des voies injuñes*» 
for^ans la f eve r i t é des faints Canons> & s ' in - • 
gctans dans le m i n i í l e r e fans faire la m o i n * " 
dre ref lexión fur les obl igat iens q u ' i l l eus 
i s ippfe } 

A p r é s cela > fa.ut*il s 'éronn&r íl Ton voic 
tánc de d é r e g l e m e n s &:de de lo rd res ? Faut- i l '1 
s 'ctonner.dit í a in t Berna rd , í i i ' on entend le» 
Barreaux re tent i r á toute heure des cris i r a* 
ppr tuns & fcanda íeux d e r E c c l c f i a í l i q u e s » . 
q u i bien l o i n d 'agir par un principe de c h a r k • 
t é & de j u í l i c e , fonr plus avaricieux & plus -
ifhpitoiables que les feculicrs ? Si dans l e s -
compagnles on nc d i f t ingue p r e f q ü e les b c « -
rieficiers,, qu'a caufe qu ' i l s fonc plus ieftesj . 
| i lus pol is i & plus galands que les- mon* 
ém& ; Si i 'on vok? oferai-je le d i r é ? fi i ' o a 



j 14 bifcours pour m t afefnPlé'e 
v o i t a l a honte S¿ á la con fu í i on d u C K r i ñ í a -
n i í m c , des C k r c s , o u impudiques & recon-
nus pour cels > o u e n j o ü e z , e íFeminez , ác 
adonnez ^ toutes fortes de p la i í i r s ? Te r re , 
Auges , C i e l , Hommes > trerablez fur un 11 
h o r r i b l e defordre ¡ 

Q u ' o n ne dife done plus que les E v é q u e s 
font t r op feveres dans;leurs C o n f l i t u t i o n s 
í i n o d a l e s > qu 'on fouíFre t r op de gene dans 
les Serninaires , & q u ' o n demande t rop de 
condi t ions pejur accorder les ordres. l i s nc 
fauroient avoi r en cela t rop de zele , & de 
•vigilance ; & a p r é s tous les foins qu ' i i s p ren-
nent , l o i t par e i i x - m é m e s , foi t par lears oíf i -
ciers, pour faire obferver la d i í c i p l i n c eccle-
í ia f t ique j i l s entendront toujours á lears oreil= 
les, ees grandes & mifterieufes paroles de T A » 
fo t iCíAi ianm nemini ciío impefueru , neqye com-
piunicaverii peccatis alienis, Gardez-vons hien 
d'impofer legerement les ma'ms a qui que ce foit, 
ffy ne vom rende^pomt participant des pechen 
d'mtrui.Ox, q u ' e í l - c e qu ' impofer legeremenc 
les mz'mty demande faint León , i $ íi ce n ' e í t 
d 'admettre i n c o n f i d c r é m e n t dans les d i g n i ­
tez ecc i e í í a f t i ques j des gens dont on n'aura 
e x a m i n é , n i la m a t u r i t é de l ' á g e , n i la d i f -
p o í i t i o n de l ' e fpr i t jn i l ' a í l i d u u é aii t r a v a i l i ^ i 
i 'exemple d'une bonne vio» V o i l a á q u o i fer -
•yent les Serninaires, les vifites , lesxonfersn^ 
££s> & ks-aíTcmblées, linodales. 

16 N i f i a n t e m a t u r i t a t e m a í í a t i s ) an te tem*-
pus,examinis, ante mer i tum laboris , ante ex* 
perient iam d i í c i p l i n c facerdocaiem h o » © « 
j : £ m , t í i b u c i e . V . 



d'íéeelejiaíítquss'. ' f r 3 
Car enfin> on tache de s ' i n / í n u e r dans l ' E -

g l i f epa r quelque v o l é que ce í b i t , & d ' y en­
t r e r , t a n t ó t par la por te de la rccommanda-
t i o n & de la faveur , t a n t ó t par cellc de 
r h i p o c r i í i e & d'unc p i e t é í i m u l é e , tantoc 
parce l le de la p re fompt ion > & d'une fauíTc 
o p i n i ó n qu 'on a de fa v e r t u . Souvcnt , ( 5 c 
c'eft la belle re f lex ión de S.Gregoire Pape) 17 
fouvent on fe fiarte & on prefume t e m e r a i -
xement de fo i : fouvent on prend Tidee de 
la v e i i u pour la ve r tu merne , & examinane 
fon cceur par de fáux prejugez "> o n s ' imagi -
ne aimer le bien qu 'on n'aime pas ••, & ne pas 
aimer 1c monde que l ' on aime. Sur cet te 
fauí le i d é e , on cherche des Bencffccs j o n 
s ' in t r igue parmi les grands & les devots ; 
& comme on fe promer d'en bien ufer l o r f -
qu 'on en a u r á o b t e n u j on fe c ro i t en d r o i t 
par cette bonne v o l o n t é fu ture d'en deman-
dcr. Mai s en a- t -on obtenu ? les pa f í ions • 
d ' a v i d i t é & d ' amb i t i on q u i p a r o i l í o k n c 
é touf fées fe raniment , & Pon oubl ie a i fé» • 
ment des obl iga t ions qu 'on n 'avoi t qu ' cn 
i d é e ; 6c vo i la le grand defordre de la p l u -
p a r í des Ecclefiaftiqucs j & en q u o i l i s 
ananquent contre cette p u r e t é de CGÉIIC q u i 
leur e í l fi neceíTairc . 

Gellc d u corps ne l ' e í l p á § inoins : p u r e t é : 
de corps que D i e u a j u g é fi necc í ra i r c á fes 
M i n i f t r e s , qu,e dans Pancienne L o i i l v o u -
l o i t que les Pretres fuífenc continens pendanc 
le terns de leur minif tere q u i é t o i t l ucce í f i f . 
P^-ou les Papes Sirlce & innocenc 1. tu:ens 



f l (» Dtfcours pour m e esffemhlee 
cette confequence , ^ q u ' i l fauc que les Pie-»' 
tres de la nouvelle L o i foienc coü jours c h a í -
tejS , parce que ne fcrvans pas tour á t o u r i 
Se leur Sacerdoce, n ' é t a n t pas fucceff if , i l s 
font ob l igez a une continence pcpccuclle. • 

D e - l á . v i e n t que TEgli fe pouvant attacKer 
á la P r é t r i f e les \ceux de p a u v r e r é & d'obcif-
fance , s ' e ñ concen t ée d'y at tacher, le c e l i -
bar > parce qu'el le a c rú que cette v e r t u é to i c 
la plus propre á des P r é t r e s , De la viene 
a u í í i , que dans tous les í iec les i l y a eu de 
grands hommes , q u i ' o n t v i g o u r e u f í m e n t 
l o t i t enu cecte chaftetc contre les Heret iques • 
de leur , t en i s , comme,. faint I r e n é e , fainc 
Epiphane , faint Terame , faint A a g u f t i a , & 
mne infini té d'aiures.. De U vient eufinj xj.ue . 
i 'Eg l í f e . Latine n'a p ú s'accorder avec la 
Grccque , & que l ' O i i e n t a faic un Schifrac 
contre l 'Occidcnt. , 

En eíFec , comme raifonne faint Auguf- t 
t i n 5 n'cil:,- i l pas bien jufte q u ' u n P r é c r e 
q u i donne tous les j o u r s une na i í í ance fa-. 
« r a m e n c e i l c a Jefus • C h r i f t r q u i s'incarne • 
JBiftiquemcnt: entre fes mains , fo i t vierge 
auffi - bien que Marie. q u i l ' a . e n f a n t é , & 
que le, Saint Efpri t . q u i a o p e r é ce mif te ts 
dans fes cbaftes entrailles ? N ' e í i - i l pas -
bien ju í le qu 'un Diacre & , u n Soufdiacre q u i 
fe d i ípofenc a cette grande a f t ion , s'y prc-K 
parent auí í i par la c h a r t e t é , fans laquelle 
la Vierge.j quelques vertus qu'el le e u t , é a g « 
a 'ai l leurs , n 'auroi t pas. produic un ü i e a - ? -
A i a í i ouel ie honte » quelic confuSon.-, ,qael, , 
í a c r i k g e , lorfque des mains inipures i.s!ap^-



(fE'ccleJlafltqueí. T 
YÍerge de cct Agneaa fans cacKe ? Qu^He 
Ivonce lorfque des E c c l e í l a f t i q u e s , par de 
t rop libres Se crop frequentes converfat ions 
avec le fexe, s ' expoíenc a uti é v i d e n t danger 
de perdre , ou la p u i c e é de k u x corps oxx 
d u moins c e ü e de leur cceur .5 

Mes chers f reres , coates ees f a m i l i a n r e x , 
ees a í l i d u k e z , ees a l í cmblées de jeux & de 
feft iasj ees Gomplaifancesjees p r ivaa tez avec 
Ies Dames font fufpeíbeS} & indignes de la 
f a in t e t é de i \ouc car-ad-sre. D i e u defendoic 
autrefois a fes P r é t r e s , de f o r t i r des ü e a x 
í a ines j pour l eur toccr rouecs íes occafions 
de fe cor rompre > dic Origene , 18 n ' y 
aiant r i ca de plus a i fé . que de pe rd re , o u 
fa c h a f t e t é , ou fon recueil lcment par des 
f requeutat ioas a í E d u e s , & des parties de 
j eux & de diverc i íTemens avec le fexe. Je 
l ie parle pas i c i des derniers defordres dans 
Jefqaels on peut tomber : Je parle d'aucrcs. 
pechex moins ^ ro í l i e r s , mais coú jou r s tres 
grands, devam D i e u , que ees famil iar icez 
p rodu i fen t . Vsi l lons done fur nous m é m e s , 
& t rouvons-noi is le p lus rarement- que nous 
pourrons , avec celles qu i -ne ponvaas nous 
fantifi-er, peuvent nous di í l ipcr ou nous cor ­
rompre . N e g a g n c - t - o n pas a i í é m í n t la ma-
iadie , quand on refpire un air conragieux ? 
nt prend-on pas les knr imens , & n 'ent re- t -
on pas dans l e s - i n t e r é c s & les amjciez des, 
perfonnes avec lefquelles on lie des hab i tu - . 
¿ e s ^ & d e s í o c i e t e z r eg iées ? & comme l'eau. 
l a plus-netce & .la plus traafpareace íc t r o u ^ 

i l D r í g e p e s in Le-viticuma. 



'fft Titfcour poiír me affemhlee 
ble q ú a n d on la m é l e avec un autre q u í e f t ' 
t roub le , les ames q u i paroiíTenr Ies plus cn-
nemies da p e c h é , & les plus a t c a c h é e s a ! 
k u r s devoirs , n'onr-elles pas fujet de t o u t 
aprehender quand elles entrene en coromunr-
ca t ion avec des gens q u i n'aimcnc que la ga-
Jancerie , le jeu » la bonne chere , le d iverc i f -
femenc , 1c luxe ? Je u'en dis pas davantage j 
& je finis ce difcours par une t io i f ieme o b l i ­
g a c i ó n q u i n o u s regarde par raport aux peu-
ples done nous fommes les P a í l e u r s : C'eft 
m o n dernier po in t . 

I I I . P O I N T . C'eft unebel le pcnfe'c de 
S .Auguf t iu , que dans I'oeconomie du monde 
í p i r i t u e l , D i e u s ' e í l fervi des m é m e s vo ies j 
& a g a r d é les mésnes regles , done i l s ' écoi t 
f e rv i pour la eonduite & le bon ordre d u • 
monde na turc l . Dans ce lu i -c i ,d ic ce Pere,!^ 
D i e u a é t a b l i unecertaine inéga l i cé de crea-
tures > dont les unes íbn t inferieures c^par-
trcul ieres , les autres luperieures 5c u n i v e r - V 
felles > en forte neanmoins que dans cetec 
j n é g a ü t é , i l a c h a r g é les unes de fuple'cr 
anx b e f o i n s & aux n e c e í l u e z des autres. L a 
te r re , par exemple, peiu produire des fruits» 
mais i l f a u t que le Cie l l u i donne la f econd icé 
cu 'e l l e n 'auroi t pas par e l l c - m é m e , 

Dans le monde furnacure l , i l y a i n é g a l i t é 
á e cond ic ión , & fubordinacion d ' é c a t : mais 
dans des profeíTions fi inéga les , ceux q u i 
fdnt au de í lu s des autres , tiennenc la place 
é e D i e u i p o u r les foulager dans leurs befoins^ 
&'4eur faire reíTencir la douce influence d # -

•& f D.AHgMb>i. de lihero arh'um* 



leflr fecours. Ce q u e j e dis i c i > Mcf f i eu r s , 
j e le dis a i 'honneur du Sacerdoce. Nous í o m -
mes á l ' é g a r d des pcuples > ce que ¡es C ieus 
& le Soleil font á l ' éga rd de la c e r r é . , Cetce 
terre peut produire les fruics de la grace, & . 
ccre c c l a i r é e ' d c s lamieres d e l a v e r i t é ; mais 
elle ne le fera pas fans nocre fecours. I I fauc 
que nous l u i donnions la f e c o n d i t é , par l 'ad-
iBiftiiEltátion des Sacremens q u i í b n t entre nos 
mains : i l fauc que nous l u i donnions la l u -
sniere par l a d l f t r i b u t i o n de la parole de D i e u j 
dont nous fommes les dlfpeiifateurs. Tanc : 
d ' ignorans q u i vivent fans luni ierc , -& fans " 
aucune connoi íTance de nos M i f t e r e s : Tanc 
á e pauvres p a í t a n s ' , q u i á peine favenc les 
premicrs é l emens de nocre R e l i g i ó n ; tous 
ees g e n s - l á artendent nos i n f t r u f í i o n s : Ec fi 
nous fommes, ou aíTez maiheureux, ou aíTez 
n e g í i g c n s pour leur refu íer ce fecours, eran-
chons le mot avec S .&rcgo i r cnous les tuons> 
& nous nous rendons auíH coupables i q u e í i 
nous leur enfonf ions un poignard dans le 
fe in . ^¡ui Dci verbum non annuntiat populíSy 
ges iacendo pf-fior occiiih.-

j'C pourro is vous d i ré la-deífusj que des le 
IDomenc que nous nous cbargeons du f o i n 
des ames,nous nc fommes plus a nous mémess. 
nous n'avons , pour m'exprimer avec S.Ber-
j i a r d ) 10 qu 'un é t r e r e l a t i f 3 n'aians plus de 
jepos á efperer>& é t a n t ob l igcz de f á i r e t o u s 
¡nos é for rs pour conduire á la per lcd l ion les 
ames q u i nous font conf iées . §}uo}r/odo libe$ 
gloriari, ubi otiari r.on licet ? nec locui efi a i s 
ubi [(dula viget follicitude animeiTHtn, 

%Q D*Utrn, lib, de Confd» . 



. f i o 'bifctíirpmrmeafimlíée. 
Je pourrols ajouter avec S. Gregoife 9. i i " ' 

<|ir£ nos obligacions doivent fe reglcr fur Íes 
íyefoins des p e n ó l e s , & que ees bel'oins fe re -
duifai j t ordinairemcnc á nois jOU á l ' i g n o r j n -
ce , o u au í c a n d a l e , 011 á la p a u v r e r é , ees 
obl igat ions demandene de la c a p a c i t é pou r 
¿•iíTiper cecee ignoran ce , da ze íe pour arra-
cher ce fcandaie , & de la char i tc pour í b u -
í a g e r ectee p a u v r e c é . 

P é s ie moment q u ' u n » homme s'engage 
d-ans le Sa'cerdoce > dés ce moment m é m e , dic 
ce Pere, i l cft le Prcdicateur & T A p ó c r e d a 
peuple i en Torce que par íes exhortar ion s, 
íes i n f t i u d i o n s , & les remontranecs , ii faífe 
l ' O í i e e d e Precnrfeur de J . C . Carj íí un Paf-
teur n'a pas a l íez de c a p a c i t é pour i n í l r o i r e 
í e s brebis , q u i eft-ce q u i fera pour l u i cet 
©fice , & que deviendiont íes Pa r ro i í l i ens ? 
Sücerdos ergó f pniitcationis t i l ntfc'ms , qmm • 
glamoris v&cem dabit pr&co mutm f 

Sccondcmcnc , comme les fe anda Ies font 
ordinaires dans i'EgHfe de D i e u > un Pafteur 
a befoin d 'un grand zele ppur ies r ép r imer» 
Cepcndant le contraire arrive i b u v e n t , dis : 
y . Gregoire . Helas ¡ fouvent des P a í l e u r s l a» -
ches & mercenaires apreheadans de perdrs 
Íes bonnes graces des hommes , ou de s 'a t t i -
ler des ennerais qu i publienc ieurs- defaucs? 
iknnent la - eriíé capttve. 

l i s fe tailcnc > les laches qu ' i l s font , v o - -
j an t le defordrs fans l ecor r ige r , connoi íFans 
les d é b a u c h e s , les in t r igues , les haines, les • 
i a i m i c i e z , i e s © a t r a g e s & les naédifances de% 

m^Qwgzt. fine pafímlh C m t r í i • 



á'Ucrlcfafliqttes. f rJ . 
peuplcs » 5¿ cependanc gardant le íí íence par 
une te i reur panique j au l ien defairc é d a c e r 
leur z,ele par de vigoq-reufcs & d^ d l í c r e r t e s 
co r rc f t ions . S&pe amittere humanam gratiam 

fcrmidatites , toqui pertimefcnm » ^ gr íg í ¡ cuf-
tcd'ts. non pajlorum Jiudig , .fed me&etiario/ufn v i " 
ce de\erviunt. Eft-ce lá avoir de r a m o u r p o u r 
D i e u ' El t ce-Iá en avoir pour Ies peupies que 
Ton fou f í e dans leurs pechez ? 

Favoiie bien , & i l n'cft q u e r r o p vra í» 
que ce defordre arrive. auelquefois > de re 
qu 'un p a í í e u r q u i ne vci l lera pas fur lui-fnéf 
¡me , & q u i ne donnerapas de boas exemples, 
n'o lera crier conue un vice dont peut - é t»c 
i l c í l coup ¡ble. Ca r , comme di t S. l e r ó r n ^ 
avec quel le l i be r t é pcuc-i l corr iger un p e c h é 
auquel i l eft ilujc* luí - m é m e í & s ' i l veuc le 
reprendre, n ' apre i iende- t r i l pas q u ' o n ne l u i 
d i í c : p o u r q u o i dcclamez- vous &anc contre le 
vice» pu l i que vous y t o m b é le premier í é ^ J ^ 

Twer¡ate cerripert pxccaníem poteft, qui infimils 
p\ peccatum quod reprehendí ipfe cenuit l 

Suivons done le confeil de 1'Apotre S.Fier­
re j & devenons, comme.i l nous le comman-
de , l a f o t m e S: 1c modele de n ó t r e t roupeau, 
Jtormaf'Aciigr^gis. i .Pe t r . i - , Q^ie les pcuples 
ne voi tnc t n nous que des vertus á i m i t e r , , 
q u ' i i s y voient une innocence de vie , une 
í a in t ecé de moeurs & . d e d o d r i n e , S'ils font 
i gnoraos j qu ' i ls t rouyen t chez cux d é l a 
í ieuce ; s'ils font pecheurs, qu ' i l s y t iouvenc 
ec bons exemples ; & s'ils fent pauvres ,qu ' i ls 
y t rouvent de ¡a c h a r i t é . 

Vous le í avez mieux que m o i . Si tousles 
hommes font obi igez , fe lón leurs comraodir 



f - i i Difcoars póur une affemíleé d'Eed. 
tez de í b a l a g e r les pauvres, cecee o b l i g a c i ó n 
noas regarde parc icul ierement ; & ce q u i en 
de cerraines rencontres ne feroic q u ' u n c o n -
i e i l aux LaVques , deviene un precepee aux ' 
E c c í e í i a f t i q u e s . 
• Premiercmenc, parce q u ' é t a n s obl igez á 
une p c i f f d i o n plus grande que les fecuiiers, 
la chariíé que S.- Paul en apelle , le /m?, leur 
deviene en quelque f a c ó n indifpenfable. 

Secondemenc, c ó r a m e difenc i i les C o n -
ciles d 'E lv i re , d ' A i l c s j de N i c é e , & p l u í i e u r s 
autres, les biens que les Ecclefiaftiques pof -
I tdent , n 'écans auerc chofe que des oblacions 
des Fideles, font le paerimome des pauvres, 
en Toree qu ' i l s n'en fonc que les cccotiomeSo 
Ecrange vericé , & q u i devioie cor r iger bien^ 
des ddordres fi Ton y faifoi t r e f l ex ión . 

En é f e e , fi cela écoie i Eglife demon Dieaj , . 
on ee verro i t dans l 'éc ia t &, dans la majef lé" 
que t u dois avoir > & i l d é p e n d r o i t en quel~ 
que maniere de nous , de l u i procurer cec 
honneur dans nocre Diocefe. Ne negligecns 
done ^ m ú s - , Mefliei irs > la grace que Dieu nous 
si faite , & n 'oublions j amá i s les ob l igadons 
qu 'c l le nous impoí 'e . Par ce raoien J.C. fera 
conau, i ' E g ü f e h o n o r é e , les peuplcs affilleZp 
& nous travaulerons á n ó t r e fant if icaeion 
paic icul icrc , dont nous rccevrons la r e c o m » 
penfe > que je demande á D i e u , avec la be -
n e d i d i o n d e M O N S E IGNEUR. Amen. 

2 x Concil'mm Eliber. Can. i j , Gmcilinm Are-
¡at . C a n . y Concilium Nic&nmn C m . i j . 



t ^ S . & M P \ f A ^ % . 

I S C O U R S 
P O Ü R L E S A C R E * 

D ' U N 

E V E S q ü E. 
f ü t e r r o g a v i t cum unus k g i s D o ¿ t o r , M a -

g i í l e r , q u o d c[i raandatum magnura i n 
Jege ? ait i i ü l e füs : di l iges D o m i n m n 
D c u m t u u m , e x c o r ó c o r d é tuo- , & in t o . 
ta mente tua . Alatih. cap . i z . 

V n BoBcur-de l a L e i dit a le fus- Ghrift: Ma¡íre3 
quel efi le plus grmd commandement de la­
Lei ? Et Jéftfs luí répondtt : Vous aimerez. IB 
Se'gneur votre Dieu , de tout voire cceur , dsi 
toute votre m í e , & de tout votre efprit. 

E S S E I G N E U R S, 

A examiner dans le fens l i t t e r a ! , l ' i n r cn -
t i o n de ce D o é t e u r de !a L o i , dans !a deman­
de cju ' i l fa i t au jourd 'hui á J. C. & á c o n í u i e -
rer I*c{prit dé I . C dans fa reponfe , i) eft eer-
ta in que c'eft une i n ñ r u i í l i o n q u i regarde IH-
difwrcairaent tous les C h r é t i e n s . La c l u r i t ó 



f,14 Tiifcnun 'peur te fatré 
eft un commandenTent fi univcrfel qne pc r« 
fonne , pour queiquc pretexte que ce fo i r , 
ne peut» j amáis en é t r e difpenfé : c'cft Iz ple-
vitvJe ac la L ' i , I TelTence de n6tre rf íorale , 
íe precis de l ' E v a n g ü e i & pour m ' cxp l i quc r 
avec ' f e r M i l l i c n >• P a b r e g é de route la R e l i ­
g i ó n C b t é c i e n n e . tíkri&tmimtis fumma* Les 
Angcs ne Rirenc pas í i - tóc c r éez > qo ' i l s con-
nnrénc qd ' i ls ' n'e pouvoicnc é t r e b í e n i r e u r e u x 
que par r a e c p m p ü í r e m e ñ t d e c e d e v o i r , £s 
pendanc le'tems qu ' i l s refterent dans la yoies 
eet amoar lem-fut í í neceífai te : , q u ' i l n e ref-
ta dans le Cic l qtie ceux qu i y perfeveterentj 
la n o i í í é m e partie des atures Angcs apof-
r n t s , aianc été p r e c i p i i é e avefrlcur c h c f daas 
les enfers, 

A l ' éga rd des Kom'mes , ¡¡ efl: c é r t a i n que 
D i e u ne l l i r r demande r íen avec plus de 
f o r c é , & dont ils fe puiíTcnt moins difpen-
fer pour leur f a í u r , que fon amour. Ce 
n'eft pas á la ver icé , la. fe ule chofe qae 
lefus - Ckr i f t ' ' exige d'eiix , pu i fqu ' i i s onc 
d'autres devoirs á r e m p l i r ; mais i l n'y. en 
a poinr q u i foir , n i plus univerfcl , n i plus 
neceíTaire q u e c c l u i - lá . Combien y a - t - i l 
dans le C le l deSaints j q i i i n ont n i jcune» n i 
faif de mort i f ica t ions , n i d o n n é d ' a u m ó n s s > 
d k fi inc Bemard ? z- Mais peur- i l y en avoi r 
aucun q u i ne foic pas more dans la gracc & 
dans i 'amour de D i e u ? 

i Pleni tudo legis d i l e d i o . Bofn.i$. 

x. IX Bemard. vel alms auther, iraí íat» d i 
ieligendo Dea,, 



•d'unrEvíque. j t ^ 
"íirr ce principe , i l n'y a poin t de !oi , n i 

plus g e n é r a l e , ni plus a b í o l u e j n i plus ind r í -
penfab íe que celle de la c h a r i c é , cjui regarde 
indiferermnenc tous les hommes. M a i s á coa-
í iderer ia renconcre de c^cce augtifte ceremo-
•»ie , avec l a U i l u r e de nócre t v a n g i l e : ne 
pouvons nous pas d i r é que cette m é m e cha-
jrilé» q u i eft une l o i univcrle-Uc pour cous les 
ChréciensVfai t par des raifons toutes-nouvci-
les > r o b l i g a t i o n par t icul ierc des E v é q a e s i 

E n éfet , Mcíf icurs- , ÍGavenez. - vous que 
f f .C . n'eu extgea pas davanrage au premier 
•des E v é q u e s . , avanc que de i u i c o n ñ c r l o a 
E g l i f c . i l ne demanda pas á Fierre ( comme 
rehiarqucnt forc bien Í e s Peres > s 'ú avoic 
plus de íurniere , o u plus.de coutage que les 
compagnons. 11 ne demanda pas á cePef-
c h e u r » dic S. Arobroife , s 'ü avoic connoi f -
.fance de la mer d u í iccle fur laquelle i l de-
íYoic conduire le vai í reau de TEgUie; s'i! con-
noilFoit les vent5 & les cempéces 5 q u i le m é -
caceroicnc de naufrage ; s'ii avoic le cesur 
a í í e z ferme , pour ne fe pas ctonner de la f u -
rcur des cirans ,, n i de la c r u a u c é des í u p l i -
ces ! I l l u i demanda feulemcnt s ' i l avoic 
gflez d 'amour ; & c c f u t r o u t ce q u ' i l e x i g c a 
¿ e l u i , pour confier á íes foins le precicux 
d é p e c de fon fcelife. Simenlemnis diligis me 

•plus kis f i l n'cn f a lo i t pas auí i i ciavancage, 
dic le me me- S. A m b r o i í e , , & Jeius C h r i í í q u i 
é t o i t préc de monrer au d e l , fe t cnou forc 
íat isfaic de iaUFcr dans rFgHfe ecc A p o t r e , 
í o m m e le Vicai re ou le Lieiuenanc de fon 
gmour. S^aem. elevandus in Cczlum amoris fus 
ftobis vfifff v i c a m m relinquebat. 



; f.2, é 'üífceurs pottr le [acre 
IJluftres Pá f t cu r s > q u i partagcx touf 

cecee q u a l i t é avec fainc Pierre , q u e l l e e f t i » 
me n'en devez- vous pas í a i r e ? ie fiecle 
vous apelle Princes de PEglife : les C o n -
ciles m é m e , & Ies Peres pour exprinier 
Texceilence de v ó t r e d ign i cé , oa la f a tó t e t é 
de vos fcmdions , vous nominenc les luges 

•des douxe T r i b u s d T f r a e l , les amis de i E -
poux , le fel de la terre , les pierres fonda» 
nientaies de la m a i í b n de D i e n » les tnaitres 
de la doclr ine , les peres des Tide l les , les 
Arnbairadeurs de Jefus - C h r l í l ; l i l u f t r e s 
noms q u i vous fonc é f e d i v e m e n e dus i 
l ioms q u i relevent la grandeur de vócre ca­
ra ¿ l e í e , q u i marquene vos occupacions> 
v o s í ' e r v i c e s , v ó t r e miuiftere , vos cmplo i s . 
.Mais i l me lemble que le g lo r ieux ticre que 
\oas devez preferer á tous les aucres , cíl: 

- c e l u i . des Vicaires de l 'amour de l e í u s -
C h r i f t ? T i t r e q u i renferme toutes vos qua-
I l t ez , q u i vous fac i l i te , & q u i comprend 
en a b r e g é toutes vos obl igat ions : t i t r e q u i 
vous regarde particulicremenc > M O N S E I G -
:TSIEÜR, p u i í q u ' i l femble que c'eft par une 
providence fpeciale , que dans le jonr heu-
í e u x de vóc re Confecrat ion, vous entendiea 
1. C . annoncer l 'Evangile de la c h a r i t c , & pn-
•blier la l o i de ion amour. 

C o m m c vous é t e s préc de recevoir l ' O n c -
t i o n lacree de l 'Epifcopat > c'eft avec plus 
de r e f p e í l , & de foura i í f ion que ce dodleut 
de l 'Evangile , que vons demandez á l e í u s -
C h r i f t q u ' i l vous marque ce á q u o i v ó c r e 
nouveau ca raé le rc vous engagera ind i lpen-
^ b l e m c n t d ' o b í e r v e r dans la L o i . Magifter, 
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, quod cfi wandatum magnum in legt f Scignéur» 
l u í dices - v o u s , clans la charge que vous 
m' impofcz , qc.cí e í t le pr incipa] comman-

>demenc qu,e je dois oblc tver ? fie c'eft auífi 
avec bien plus de bou té q u ' á cec homme f u -
perbe, que dis-je ? c'cft avec un deíTein auífi 
favorable qu'a fa incPierrc , a u Prince de tous 
les Eveques , que J . C , vous declare que touc 
ce QUC vous a v v Z á faire , c'cft d 'aimcr u n i -
quemenr fa perfonne , de l 'aimer de toutes 
vos forces & de couc vóc rc cocar. Dilig:s Do-
minum Deum tuum ex toto eerde ttio,in tola m i * 
ma ttm , & h>tota mente tuct. 

Permertez m o i de rcmarquer d'abord p l u -
í í eu r s d i f í c u k e z dans ees paroles de Je-
f u s - C h r i f t a fainc Picrrc . Car , p o u r q u o i 
I c f u s - C h r i f t commetrane un homme á la 
condui te de fon Eg l i l e > n ' e x i g e - t ' i l de í a i 
exprcl lcment que Tamour de fa perfonne, 
& non pas ec lu i de fon Egl i fc menic ? C o m -
mene d'ailleurs accorder faint Paul , q u i 
demande a l ' E v é q u e des q u a ü c c z fans n o m ­
bre , avec Jefus- C h r i f t , q u i ne l u i deman­
de que de la c h a r i t é ? M a i s f u r t o u t , c o m -
ment fe peuc-i l faire que Pamour de Dicus 

t.qui cft la ve r tu generaje du C b r i f t i a n i i m e , 
deviene-le c a r a í t e r e pa r t i cu l i c r de l 'Ep i f -
copar ? Une inf ini té de raifons s'ofrcnc 
d 'abord á mon efpric > pour r e p o n d r é á ees 
d i í i c u l t c i : mais comme je vois que la 
ceremonic nc me permetroi t pas de les e x -
p l i q u c r toutes , je me reduis á une feule 
chofe s & je dis que la c h a n t é eft propre 
a l 'Epifcopat , parce que rEpifcopac la 

¿fufofe , q u ' i l la r cc fc rmc , & q u i l la j>£@-



Dtfcoms potír le ¡"acre 
áu ic - En un moc l 'Ep i í copa t efl uu é t z t 
done la diTpol í t ion eft ci 'étre a i m é de Icfus» 
C h r i f t , dont l ' c í íence cft d'aimer lefus-
G & d f t j dont rufage & la fin cft de fairc 
aimer I c fus -Chr i f t . Ce feroit l a ) feloa n ó -
t i e 'methode ordinairc , le fujec des crois 
po in t s de ce d ü c o u r s ; mais je les abr^-ge , & 
je nie redui ra i á ce q u i me parolera de p lus 
conficierabie , & de plus lohde . 

I . P O I N T . C'eft une v e i i t é inconceftable 
que nous ne pouvons aimer D i e u , <}ue D i c a 
ne nous aic premierement aimez. La creature 
cft d'eile m é m e incapable de fa grace , q u i 
cft le r é m o i g n a g e le plus favorable de fon 
amour . l u g e z done íl nous pouvons nous 
é l c v e r fans ce fecours á la plus cxcellente 
é e couces les ad ions . & avoir de l ' a m o u í 
pour D i e u . Taime ^dic i l - 5 ecux quim'ai '" . 
pienc i mais cela n ' c m p é c h c pas que ce D i e u 
q u i nous sime ap ré s que nous l'avons a u n é , 
ne nous aic-aime avanc m é m e que nous 
i ' a ima í í l ons , & afín m é m e que nous en 
fu í l ions capables. N o n , non, dic fainc ican , 
4 ne vous fíacez pas de pouvoi r quelquefois 
prevenir D i e u dans fon amour. 11 vous a i -
me tofijours avant que vous puiffiez aimer. 
inhoc ejl charitas non quetfinos dilexerimus^ fed 
(¡¡uoniAmipfe prior dilexit reos, Savez-vous ce 
que c'eft que l 'amour d u Chreden pour 
•Dieu ? c'eft un í k u v e q u i va bien le je ter 
dans l 'Occean , mais q a i ne la i íTepas d e a 
« t r e forc i . 

3 Fgo di l igentes me d i l i g o , Prdv.%. 



4'un Eveque. ^-9 
"Sur c e p r í n c i p e , Meffieu-rs-s i l efr certaia 

q u c f i r E p i í c o p a r , c ó r a m e n ó u s verrous b ien-
'tot j ne coní i f te eíTerit-ieUeaicnt en f o i que 
dans le plus parfaic de tous les amours > i l 
faut que D i e u I'aic auparavanc h o n o r é d a 
ííen , en le prevenanc de fes graces , en le t i -
r a n t , p o u r ainíi d i r é , de l ' o r d r c c o m m u n » 8c 
le r e n d a í K recommendable par un m e r i t c , & 
par ^es qual i tez í i n g u u e r e s . Perfenne f & i í 
faut que je I ' avoué a p i é s r E c r i t u r e ) perfonne 
ne fait s'ií tfl digne d'amour ou de ha'tne : mais 
les m a r q u e s de cet amour que r h u m i l i t é ca-

•che a ceux q u i les r e^o iven t , ne doivent pas 
é í r e inconnues á ceux q u i font é t ab l i s pouc 
Ies couronner. Si D i e u fa i fo i t une é l e d i o a 
tou t feul & fans l 'cntreprife des hommes, o n 
ne demanderoit pas ce t é m o i g n a g e . Q u a n d 
i ! a apel lé fes Apotres , il-n'-a pas ete necef-
lü i re que 1c meri te precedat leur v o c a t i o n , 

-parce q u ' i l pouvo i t en donnant les g ran -
deurs > donner en m é m e tems les grandes 
qua l i t ez ,pour les foutenir i & comme d i t 
S. PauU 5 non feukmenc les é t ab l i r Msnif tres 
de la nouvelle alliance , mais les rendrepropres 
a cette a ¡ l í m c e , & capables d'enremplir tous les 
devoirs, 

I I n'en e ñ pas ainíi des hommes : commc 
i l sn ' en peuvent donner le mer i te en donnanc 
íes charges , i ls font toujours ob l igez de le 
fupofer. S ' ag i t - i l , par exemple , de cho i í i i : 
un E v é q u e ? i l faut q u ' i l paroiíTe que D i e u 
a fait en fon ame , s ' i l eft perrals de parlet 
de la forte , ce que les Confacrans doivenc 

5 I d ó n e o s nos fecitpinií lros. i .Cw.z- , 
Teme / / / , Z 
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fairc far fa tete ; U íauc q u e l ' o n c o n n o í i l c 
par de boas exemp!es,& par i 'agreable odear 
a une í a in t e r e p u t a c i ó n . que les perfonnes 
divines ont repandu en lu i quelques gouctes 
de cecte o n d i o n , & de ce pa r fum celefte 
dont I . C . r e c ü t la plcnicude , l o r í q u ' i l fue 
écabl i grand P r é t r e par fon P t re , r » ^ / ' / ^ 

j )cas olee Uri tU pra cotifortihus tuis. £c c'eft 
par raport á ect amour de preference , ^ de 
d i f t i n d i o n de la pare de D i e u , que les Peres 
ob l igen t ceux q u i c h o i n ü e n t des E v é q a e s s 
de prendre foigneufemene garde fur q u i ce 
chu ix doi r tomber. 

D i c a dans coate rEcr ica re , p romet a fes 
Propbcces de lear mont rer ceax qu ' i l s d o i -
vent facrer pour P réc r e s , ou pou t Rois , ;F« -
ges quem monfi-mvero íii>t, J . R í - g , i 6 . Les A p o ­
tres é t a n s précs d ' é h r e un homme á ¡ a p l a c e 
de ludas , demandent a D i e a q u ' i ! marque 
.ec lu i q u ' i l a c h o i í l > Oftende q»em eleger.is, 
A d . i . Souvenc daas l'aacienne L o i , ác dans 
la p r i m i t i v e E g l i f e , ce cbo ix de D i e a fe r c -
connoiftoic par des mi rac l e s . & fe conf i r -
ITÍOÍC par des prodiges vifibles & é c l a -
í a n s . Mais comme au jou rd ' hu i ees voies ne 
fon t pas ordinaires > qael aioien que l ' é l e c -
t í o n des hommes s'accorde r o ú j o a r s avee 
celie de D i e u ? 11 f a u d r o i t , ce femble > pour 
«cela é t r e Prophcte ; i l faudroi t ., ce femble, 
<jue les Rois montaffent a u G i e l , & fondaf-
fen t les fecrecs de la D i v i n i t é , S'il ne fauc 
p o u r l ' é l e d i o n l eg i t ime des Eveques , que 
. ¿ o n n o í c r c la volonte de D i e u , dic S .Gregoi -
f e , les E k d e u r s ne font j amá i s excufables 
¿ e s'y t romper j car , conime ajoate ce 
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gfaftd Pape , D i e u ne s ' c x p l i q u e - t - i i pas en­
c o r é á tous momens dans PEcr i ture Sainte ? 
n 'aprcnd- i l pas i n c e f í a m m e n t par faint Paul , 
quellcs doiyenc erre les quahtez de TEváquCs 
& a in í i , n ' e í t - i l pas vra i de d i r é j qu 'on c h o i -
í i t ce lu i que D i e u montrc , l o r f q u ' o n p rend 
c e l u i q u i e í l t e l que D i e u a d e c l a r é dans fon. 
Ecr icuie q i i i l devoi t é r r e .l 

Jefus-Chrif t fe faifant reprefentcr par fes 
, Apo t r e s en q u a l i t é de fouverain P r é t r e , les 
ob l ige de nous faire reroarquer q u ' i l é t o i c 
innocent , feparé des pecheurs , f¡ pur q u ' ü 
n 'avoi t po in t d ' o b l i g a t i o n d 'o f r i r pour fes 
pechcz,mais í e u l e m e n t pour ceux des autres: 
impollutus, innocens, fegregatus h pcccaícribus, 
H e b r . y . A p r e s c e l a , qucl le excufc , f i o n 
ne choi f i í fo i t pas des E v é q u e s innocens & i r -
r ep rehen í lb i e s? quel le excufe aprcs ees regles 
-ccrcaincs > íi l 'on m e t t o i t á la tete des peu-
.,p!es des Ecc l e f i a í l i ques fcandaleus, & q u i n e 
iai lfant pas de fe produire & de br iguer les 
d ign i t ez > entrepriflene , comme fep la igno i t 
S . C y p r i e n , d'aprcndre aux C h i é t i c n s l ' i n f o -
lence & la t e m e r i t é , aprcs Icur avoir apris 
la eo r rup t ion & le l ibert inage , €¡ui enm w r -
tutis dux ef¡'e non fotuerit , audacix & temerí-
tat'ti magifler exiftar 2 

C'eft en ees oecafions » McíTieurs , que 
Pon r e c o n n o í t r o i t avec S.Bernard , 6 q u ' ü y 
a des E v é q u e s par l apermi íT ion deDieu jcora -
nie i l y en a par fa v o c a c i ó n i q u ' i l en donne 
«quelquefois j auíí i bien que des R o i s , au j o u t 
de fa colcre , & pour le chaciment despea* 

6 D.Bern. Í . 4 . de conjider. ad Eugexhm, 



' f j -s Dlfcoms pourlefacH 
pies j c'eft -da moras pour iors q u ' i l fe platm-i 
d r o i t par íes Prophetes , que ees.hommes reg-
nero'teni far eux-mémes , »Í» far lui ; qu'i l í 
feroient devenus princes, fms qu'il le ffút. 

Qtiand nos Rois furene í u b r o g e z au droic 
des é lec l ions ece le í i a f t iques , on aprehenda 
d 'abord qu 'un íi grand changement nefuc 
fa ta l a l ' t g l i f e de Erance , que iouvent l e 
e b o i x de Thomme ne fe t r o u t á t poiac d'ac-
c o r d avec ceiui de D i e u ; & peu t - éc r e eut-oa 
ra i fon pour queiques regnes: Mais en v e r i t é 
a vo i r le fo in que prend an jourd 'bu i n ó t r e 
í l o i , de r empl i r l 'Eg l i t e de Sujccs i l l u f -
;nes & pa.r lear meri te , & par leur naif-
í a n c e , j 'ofe d i ré qu'a cet é g a r d nous n ' a v o M 
plus rien a regreter. A le vo i r agir en,ees oc-
c a í i o n s i n d é p e n d a m m e n t de la chair & d a 
fang , fans aucuns refpecds n i i n t e r é t s h u -
m a i n s , onaoic croire que iacrainte de Dieu# 
& l 'amour de fon E g l i í e , ont mis dans le 
CCEur de ce Monarque, toutcs les tegles fain-
í e s que l ' o r i obfervoi t autrefois dans le 
f h o i x des E v é q u e s i & qu'enfin U verifie par-
Ja en fa perfonne, ce que le Pape S. León a 
d i t aucrcfoisd'uacoeur di 'ok q u i t rouve dans 
fa propre coní 'cicpce t o u t ce q u i cf tprefcr ic 
y a r l ' a u t o r i t é d e s Apotres & par les O r d o n -
Cances des faiecs Canons : Veras recii amor 
4» femetipfo hahet, & Abojlelicas authoritateí 

Canv-nicas farSiones. 
V ó t r e perfonne , MONSEIGNEUR > eft une 

preuve t rop é c l a t a n t e de ce jufte cho ix da 
f t o l , pour s ' e m p é c h e r de faire q u e l q u e v i o -
¿ e n c e á v ó t r e modeftie- Caffiodore , 7 .cf 
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t ameu* Secrctaire d 'un grand Prince , dil'o c 
que pour cfliracr un homme p l c i n de mericcy 
c ' é t o í r a í k z q u ' i l fue e l evé par un R o i au í í i 
éc l a i r é qu 'éco ic Í o n - M a u r e , Pompa mmtorum 
e/i regale j u d i é u m . H ne faudroic pas, M o x -
SEIGNEUR j d'autre fujet de vous c f l imer , 
que le cho ix que fait de vous le R o i d u m o n ­
de 1c plus pcne t ra in .& le p í a s j u d i c i c u x , p o u r 
r c m p l i r des places aufli importaoceS'que fonr 
celles ou i l vous é ieve ^ mais ( & i ! faut que 
v ó t r e modeftie loufre que je dife e n c o r é ca 
pecic rno ' ) l 'apcobation de t o i u le R o i a u -
mc s'cft joince a celic d u R o i , & vous avea 
Favancage que les Canons ont f o u h a k é a 
tous les E v é q u e s , de vo i r que v ó t r e é l c í l i o n 
a écé a p r o a v é e de ceux q u i y bnt i n r é r c t j ' 
€Uii omnes íangtt ab ómnibus approb.iri debet, 

1 1 . P O I N T . Si i 'Epifcopat fupoí'c la cha*-
r i t e , i l c í l v ra i aulfi de d i ré q u ' i l l ' cufem c ; 
& pour vous le perfuader en un mor ( pares 
que je vois bien que je pafic déja les bornes 
qi te je ra'étois p r e í c r i t e s ) i l fufit de vous fa i -
re remarquer que r E p i í c o p a c é t a n t ira écat de 
perfedlion , i l ne peur avo í r d'autre efpr i t 
que ia c h a r i l é , dans laquellc felón fa i tu 
Thomas , coní i f te tou te la p e r f e d i o n d u 
C h r i ñ i a n i f r n e . 

Ce fainr D o í l e u r fe met en peine de p r o a -
ver que la pe r f e íb ion c o n l i í l e ' d a n s l ' accom-
pliíTeraent des preceptes , que la fin de ees 
preceptes eft la charitc'jSc m é m e q u e l e s c o n -
feils evangeliques ne fervent qu 'a é l o i g u e c 
les obftablcs q u i empechent d 'arr iver á cette 
r e r t u . A q u o i , par exemple , c ro iez-vous 
que fervcixt la pauyi'eté evar-gelique , &: 

% iij 



^34 Dlfcours potir le forre 
l a v i r g i n ú c volonta i te dans le Ghríf t iareifmea. 
í i ce n ' e í l á facrifier les p la i í i r s & les c o m -
modi t cz ds l a v i e , q u i fonc les plus for tes 
©po í í t i ons á une c h a r i t é p u r é & definteref-
í é e ? V o i l a le partage des Rel ig ieux > q u i ePs. 
f o r t louable ; i is fe mectent dans té voie de 
la pe r feé t ion j mais i l n'aparrient qu'aux E v é -
ques d'y ar r ivcr ; & c'eft ce qu ' i l s font f o u -
veraincment par la c h a r l e é q u i , comme á\t 
S.Pauljcft le l ien de coute p e r f c f t i o n , C W ¿ ; » í ; 
sft u'mculum ferfeBionis. A d C o l o í í . ^ . 

Quand je parle de la forte , ne croiez pas ; 
que les E v é q u e s u'aians po in t d'autre cfprÍE 

-que Tamour , í éu r s cb i iga t ions en loient 
moindres . La c h a r i t é eft le feul commande-
ment qu ' i ls ont befa en la pcrlonne de faint 
Pierre , je T a v o n é ? mais ils peuvent d i ré á 
D i e u avec fon Prophete , Lfrium metndatum 
t m m W / ^ Í Í . Pfal . i 18. Si nous n'avons re^ t i 
qu ' un comraandement de vous , Seigneur, i i 
a une é t r a n g e c a p a c i t é & une admirable eren-
dué . . C'eft un arbre q u i fe divife en p lu l t e r r s 
branches , c'eft t o ü j o u r s la rnéme c h a m é 
q u i ao-it dans cotices les fontHons des E v é -
ques ; mais , conime d u exceUemmenc fainc 
A u g u f t i n , cecte c h a r i t é fe reprefentane que 
JefLis-Chrift < ft prefenc dans tous les C h r é -
ticns > elle fe met en devoir de les í b u l a g e c 
dans í eu r s d i fe rc i i i befoins. C'eft elle q u i en-
f a n í e les uns > q a i compaiir aux autres , q u i 
s'abaiile pour ecux-ci . q u i s 'é ieve tur ecux-
lá i c'eft elle q u i eft douce á p l u í i c u r s fans fe 
l e l á e h c r d e fesdroi ts , levere a quelques uns 
fans lesregarder comme fes ennemis > b iea-
í a i f a n t c á tows ecrxame uae bounc-Sc commu-' 
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ife mere : Éadew fewper charitas aliss pariurtt, 
cum alüs infirmatur ; a i a!ibs fe ind ina! , ad 
Mies fe erigit , aliis blanda , aliis fevera , nu¡l$; 
inmica 5 ómnibus mattr, Chacime de ees c i r -
conftaaces de la c h a r i t é epifeopale , deman--
de ro i t un difcours pa r t i cu l i e r ; mais i l f au t ' 
finir c e l a i - c i , en remarquaHC l-a derniere de-
ees circonftances , q u i e í l i a f e c o n d i t é > Qm-
Ttibm mater; un Evécjue do i t ctre aime de ] .C» 
un E v é q u e do i t aimer J . C. rnais un E v é q u e -
doic aul l i faire aimer J e í u s - C h r i f t ; 

I I Í . P O I N T . En éfee , MeiTíears , la nnenne 
lumiere q u i falt connoi t re a.ux E v é q u e s q u e 
D i c u eft j a l o u x dans fon amour, leur aprei.d 
q u ils ne le doivcnt pas ctre e u x - m é m e s dans^ 
c e l u i q u ' i l s l u i po r t en t . Elle leur fai t com* 
prendre q ü e í i , comme d i t fa int A u g u í l i n , -
c e ! u i - l á eft avare á q u i D i c u ne fufic pas r 
ce lu i - l á ne l 'cft pas moins qu^-ne c ro i t pas 
que D i e u puifle fufire á l u i & aux autres ::; 
c'eft pour cela que toas Icms cmplois & toas 
leurs t ravaux n 'ont poinc d'autre bu t que 
de communiquer le fea facré q u i faí ie b ru lc r 
leurs cosars. J .C . d i fo i t q u ' i l é t o i t venu faire 
d u monde entier , une incendie , ignem reui 
miitcrc in ierrum , quid voló nifi ut (ucendatur ? 
L n c x i i . Vo i l a ce que les E v é q u e s fenc 
obl igez d' imicer. S'ils parlent , ce ne doic 
plus erre que pour r é p a n d r e l 'amour ardene 
dont iis font penetrez ; s'ils marchent & s'ils 
ag i f l en t , ce n'cft plus que pour executer des 
cmreprifes que leur fuggcre leur araour,s 'ils 
éc r ivenc des lettres,c 'eft comme les Ghar -
iss B o r o m é e s j ác Ies Frangois de Sales, p o u r 

Z iii) 
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aprendrea toutes ees fainces ames de I 
Íes langueurs de i e u r a m o u r . 

Enfin , Meffieurs, que dira i - jc davantage I 
touce la perfonne d 'ua Evcque ne do i t é t r e 
^ u ' u n amour vivanc > qu 'un flambeaa au í í i 
ardent que iuminettx, daus la ina i íon du Seig» 
í i cur , I I eft v ra i que r i n f t r u m e n t le plus na-
t u r e l , & ¡e plus « í í cace de fon zele , c 'ef l 
2a predica t ion , O/'/ÍÍÍ fac Evangelift& , dic. 
S. Paul á l 'Byéque T h i m o t h é e , minifleriam 
tuum Imple , c 'cft le minif terc propre de l ' E -
v é q u e que ü predica t ion . S. Paul dic que 
« u l h c u r lu í a r r ivera js ' i l s ' a b í l i c n t par fa fau-
tc de ce g lo r i eux emploi ,F¿e mihi finan E v a n -

geíijavero. T o u s les Á p ó c r e s aimerent mieaz. 
í e d é c h a r g e r fur aucrui j d u íb in des a u r a ó -
í ies , que d ' in ter rompre ce t r ava i l > Nos verh 
inflantes er'mus miniflerio verbi, 

Pendant comblen de fíecles J r h o n n e u t . 
á ' a n n o n c e r l ' E v a n g i í e , a ' t - i l é c é refervé aiiK' 
E v é q u e s ? Fiavien A r c h e v é q u e d ' A n t i o c h e . 
en Syrie, fue le premier dans i 'Orienc q u i ea 
á o n n a le pouvo i r á - S . C k n í o f t o r a e encora 
P r é c r e . V a l e r e , E v é q u e d 'Hiponne , poutv 
r a v o i r p e r m i s dans TOccidenc a faint A u g u f -
t i n , q u o i q u ' i l apo r t ác pour exempie, qa 'e-
tant Grec de nac ión > i i ne p o u v o k pas s'ex-
y l í q u e r aiféraenc par des expreíTions lafjncs»; 
i l ne laiíTa pas d'ccre b l á m é de cous les E v é » 
ques d ' A í F n q u e , Jufques a u c r o i í i é m e C o n -
c i l e de Va i fou , les E v é q u e s de France n'a-
voienc j a m á i s í b u f c r t que d'aucres qu 'eux 
porcaíTenc cecee faince Scfecoade parole. 

Cependanc , Meí f i eurs , en quel oprobta 
S.e miftei-e g lo r i eux éco.lc-il c o m b é dous les.-
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í récles pa í fcz ? S. Bernard 8 fe 'p la jgnoi t que 
de fon tems les Papes oufelioienc l 'exemple 
des Gregoires & des Leoas > q u ' ü s ne par-
lo ien t point á leurs peuples ? que Ton re -
gardoi t á í c u r s rnains pour en recevoir u n á 
d ign icé , mais non pás á leur bouchc pouc 
en recevoir une inf trn£i ; ion. Chofe écrange , ' 
difoic ce grand Saint, les mains fcules a c q u i -
tenc aujourd 'hui tous les devoirs de la Pa­
pa u t é > Magna, ahufio pmci ad os legiflatoris'i 
ad mams omnes refpimmt, non immtrito tamtñ • 
(¡mm Pápale negotíam HU agum. 

Je vcus croire que de n ó r r e tenrs , le 
grand age des Papes pr ive l ' E g l i f e d'un ¡1 
honorable fujet d 'édi f ieacion ; m á i s , q u o í 
q u ' i l en foic , i l faut rendre cet honneur á ; 
l '-Eglife de Trance , que la p r e d i c a c i ó n y cPt 
í r a i t é e avec beaucoup plus de d i g n i c é , & de 
i c f p c c l , qu'en cotices Íes autres d u monde; 
N o n » MoNSEiGNEuRj 11 n^y a r íen de íí uc i lé 
a ü x peuples q u i vous fonc f o ü m i s , que d ¿ 
v o i r en vos pcifonncs > les premiers E v é q u e s 
•úc l 'Egl i fe fe fouvenir dé ce qu i leur a é í é 
dic á tous dans leurs Sacres , Vade & príidica 
•populo íibi commtjjo EvaKgeliptm^ ne d é d a i g -
ner pas de s'acquiccr par e u x - m é m e s , de la 
f ó n c t i o n a p o ñ o i i q u e , d ' á l i e r ' c o m m í J.C. 
in f t ru i rc les pauvres dans les v i lbges & danS 
ia ca.m^zgnc,PmperesEvangelífaníí{r. M a t . i x. 
C e í l pour iors que vous éces les Peres dels 
Fidelles > les é p o u x d« l 'Egl i fe , des nuages 
d iv ins q u i fert i l ifent-des Provinces -cnEicxes 

% Libro de officio Epifcopl, & Ub, de Únfidérí 
ñ4 Eugm'mnh, • 



y 3 § Difcoim fam- le fuere 
pac la rofee í e c o n d e de vos paroles , §¿ i j \ í ín t 
ij i i qui M nubes uelaní , Ifai íe. t í 'o . 

C'eft , MONSEIGNEUR j dans le deíTeín 
d 'augmenter cecee g lo i r e de T E g l i f e de F r a i l ­
ee j que vous devenez un de fes E v é q u e s a u -
jou rd ' ' hu i : j u í q u ' i c i TEvangilc a fait d u b r u i c 
dans v ó t r e bouche , maisvos paroles auronc 
dans l a i u i t e une aucre fecond icé . A u m e m i 
tenis que Ies facrez M i n i í i r e s vous hnpofc-
r o n t les mains , au Seraphia , avee un char-
bon pris fur l 'autel du C i e l , vous p u r i í i e r a 
la l angue , o u p l u t ó t vous i 'cmbrafera t c ü e -
menc , que toutes les paroles qu 'el le p r o n o n « 
cera , por te ront le fea de i ' amour de D i e a 
dans les coeurs. 

O ü i , MONSEIGNEUR» j e m e perfuade que 
cette ceremonie excerieure n ' é t a n r que le 
l igne d'une onc l ion incciicare, faite en v ó t r e . 
ame par le S. E f p r i t , quelque cd i í i anr , q uel« 
que vercueux , quelque é i o q u e n t que vous 
aiez é t é j u f q u ' i c i j vous allcz devenir , cornme 
S a ü l ap rés fon o n é t i o n , touc un autre h o m ­
me , Infiliet i'i te Spirttus Domini , & mtitabe -
ñ s in virmn alterum. i . R e g . i o . De forte que . 
t o u t ce q u i me r e í l e r o i t , feroi t de vous ex-
horcer á confervec une srace íl e n c é l l e n t e , fi 
je ne me fouvcnois que ce n 'e í} pas á un P ie ­
rre, á donner des le^ons á un E v é q u e . 

S'il y a q u c l q u ' u n q u i puilfe vous Jonncr 
ce tavis? ce ne peut écre , MONSEISNEUR, 
que le grand & i l lu f t re A re h e v é q u e 9 q a i 
TOUS va impofer Jes mains. 11 n 'y a que l u i 

5, M. I'Archive yus de Rci im, & enfuitc ds^ 
taris . 
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q u i fo i t en d ro i t de vous avercir apres fainc 
Paul, d'entretevir & de ranimer a tome heurea 
celat qui v a vous étre donnée. i o Son exemple, 
MONSEIGNEUR , vous le d i t e n c o r é plus ef-
í i c a c e m e n t que mes paroles : Ce zele done 
i l ' l oü t ienc tous les jours íi courageufemenc 
Ies i n t e r é t s de TEglife , vous d o i t é t r e ua 
puiíTant m o t i f pour la confervat ion du v o -
t r e ; & q u o i que l ' O r d r e facré de l 'Epifcopae1 
opere par f o i - m é m e , vous devez n é a n m o i n s 
elperer que le mer i te d 'un fi d igne Prelar, 
pour ra vous a t t i rer quelqaes b e n e d i d i o n s » 
q u i vous feront r e m p ü r avec fuccez > les 
devoirs de v ó t r e mini f te re . Amen. 

i o Admoneo ut reíTuíci tes g ra t i am q u s 
eft i n te, per i m p o l i t i o n e m manuum mearusn. 
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l i i carccre eram, & YeniíHs ad rae. M i i i t h . í ^ l , 

f 'é íe is en pifen > & vom etes^vems me viji/ef^ 

E s T un-des plus beaux, pr incipes 
de n ó t r e R e l i g i ó n , que l e í u s - G h r i í t 

^ -vouiant erre le m o t i f general , de 
í o u t e s les yertus cjui r e g a r t í e m le prochain? * 
fe en lever par - la Íes d i í i c u l t e z , s'cll . 
ler .du comme prefent dans toutes Ies pe r fon- -
a g ¿ q u i d o i v e a í . é t i e ks. objecs de. ees. TQCtBSj^-



félefottlagemínt des frifonnlers: f ^ r 
C e f t ainíi q u ' ü s'eft mis dans ia per ib r i ­
ñ e des Rois > pour leur a t t i rer plus faciie-* 
ment r o b é í í T a n c e des peuples i c'eft ainíi ' 
qu ' i l r e f ide dans la perfonne des petes > p o u r 
leur conferver le re fpcd & i 'honneur que des" 
enfans ingracs & d é n a c u r e z leur voudroienc 
re fu íe r , c 'e í t ainíi q u ' ü fe t rouve dans nos -
ennerais pour caimer nut re cederé j & pour 
l é u r faire meri ter rsócre amour ; c'eft a in í i 
enfin > q u ' i l s'eft e n g a g é de fe renfermer j u f •* 
q u ' á la fin des í i e c k s » dans la perfonne d i 
toas Ies pauvres , pour nous o b ü g c r , q u e l -
que repugnance , & quelquc d c g o ü t qa 'unc 
c o m p l e x i ó n delicate nous en d o n n á c , á nous 
aprocher d'eux , & á les fecouri r . 

Touce la differenee q u ' i l peut y avoir» 
Meffieurs > c'eft qu'encore bien que le fus -
C h r i f t i b i t prefene , & refidane dans n é c r c 
p rocha in , U -ícmble ncanmoins q u ' i l ai t p r o -
aíiis plus p o í i d v c m c n t de fe crouver dans les 
miferables , & de reputer fait a fa perfonne 
les traitemcus q u i leurs feroient futS-'Q^iand-
i l parle , par exernpie , des chcfs p r inc ipaux 
f ü r Icfquels - i l incerrogera íes bommes dans 
l e jugeraent d e í n i e r , i l ne fpecific pas dans 
l ' E v a n g i l e > i q u ' i l l e u r demandera s'iis l u i 
•auroru obéi ' daes la perfonnae des So uve-
xa ins » rnais5s'iis í ' au ronc n o u r r i dans ce-mi-
ferable q u i avoi t - fa im > o u s'ils I'auronc de-
f a k e r é dans ee pauvre q u i avoir I b i f ; & ca* 
v o i c i la r ai fon, Les pauvres n'ont d ' cux-
jTtéines , r í en q u i leur mer i te n ó t r e c o n í i -
¿ f c r a c i o a - i a a - eon i í a i i e , tout^ ce que m m -
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voions en cux j nous rebute & nous en c í o í -
gne ; i i écoi t done necefTairejdit íainc C h r i -
í o f t o m e , que Í e f u s - C h r i í l f e p r o p o i á c c o m ­
ine l'objec des devoirs c¡ue nous fommes 
o b ü g e z de leur rendre , & qu'unc pcnlce 
pius pofi t ive de fa prefence , f u r m o n c á t t c u ­
tes Ies repngnances que nous avohs n a t u r e í -
i e m e n c á nous ap l iquera leur foulagernent. 

Mais f í c e l a eft a i n í í , i l pe faut done pas 
douccr , qu'cncrc les pauvres de lefus C h r i í t 
oe nous doive paroicre plus fenfiblcmeat 
dans ceux q u i ont le plus de mifere , & que 
nous nc foions par coní ' cquenc plus o b ü g e z . 
de le í c c o u r i r , & de le loulager en leurs per-
fonnes. O r > de tous l e s j a i m c s , i l n 'y en 
a poinr , Mefdaraes, q u i í 'oient des objecs 
plus p re í í ans de v ó r r e c h a n t é 3 que les P r i -
í o n n i e r s . C ' e í l le fus - C h r i f t q u i e/l l u í - • 
m é m e en fe rmé dans Ies prifons , lorfquc ees 
jn i fe rabks y fonc retcnus * l n c are ere eram; 
a c'eft luí que les predift inez viennent y o i r , 
Mi venifik ad me ; c ' e í l l u i enfin , que les 
E^cproiivez & les ames infení ib les ont c rue l -
lement a b a n d o n n é . A p r é s ccla> aur iez-vous 
befoin > Mefdames , d'autrcs con í idc ra t ions> 
p o u r voas faire acquiter de vos devoirs cn-
vers ees mifcrables dont les i n t e r é t s font í i 
cher á j e f u s - C h r i í l ? l e ae veus pas auífi me 
ferv i r d'autre m o c i f pour exciter v ó t r e cha-
r i c é ; & fi j ' y ajouce quelque circonftance , ce 
j ie fera que pour vous y faire voi r deux cho-. 
fes : La premicre , q u en quulque l i e u que -
J e f u s - C h r i ñ le t rouve , ü a ' e í l j a m á i s - E -
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miferabic que dans la p r i f o n , In caree- , D Í V Í * 
fe eritm: & ¡a feconde q u ' i l n 'y a par [ion. 
c o n f e q ü e n t aucun l ieu ou i l doive erre plus 
prompeement & plus abondamment aíf i l léj 
í i / venijlís ad me, C'eft ce que je veas vous 
faire vo i r famil ierement , & en peu democs. 

roe femble , Mefdatiies > o uc 
S a í v i e n j avoir t r o u v é de fon tems un granel 
í i io t i f de lacoropaffion qu 'on doic avoir pou r 
Í e f u s - C h r i í l j q u a n d i l rcprcfencoic aux C h r é -
tiens que cet aimable Sauveur s 'écoi t rendu 
le pauvre & , le miferablc univerfcl de l ' E g l i - • 
fe , c ' e í t á d i r e , q u ' i i ioufFfoic ea c h a q u é 
pauvre & ca c h a q u é m i í e r a b l e , fon afHic-
l i o n par t icu l ic re , C ' c í i i u i , d i f o i t - i i j q u i 
fe plaint de la fa imdans les uns , de la f o i f 
dans Ies autres ; de la nudi tc en c e e x - c i , d a 
aaufrage en ceus<la : i l n'y a rien q u i ne l u í 
manque. C h a q u é pauvre n'a de befoin cju'en 
í o i & que pour f o i ; au l ieu que Í e f u s - C h r i f t 
a des befoins un ivc r í c l s en tous ceux q u i fonc 
en nece í i l r é . Mais i l me ferobíc auífi , que íi 
ce grand Ploii ime s 'é ro i t arrece á c o n í i d e r e r 
uaiqucmcuc Ie fus -Chr i f t dans les P r i f o n -
niers , i l auroic b i e n - t ó t reconnu qu 'en leur 
í e u i c perfonne , & fans fe r é p a n d r e dans les 
aucres miferables , i l fouíFre cout á la fois 
í o u t e forte de miferes. 

En eífet , Mefdames > fi j amá i s vous vous 
é t e s t r an fporcées dans ees prifons , dans ees 
i i e u x í o m b r e s & obfeurs q u i retiennenr cans 
¿ e miferes cachees > pouvez vous d i í c o n v e -
a i r que ecux q u i y fonc renfermez ne i c u n i i » 

^ :£ i¿ .2 , . a i Z e d e J i m Cftíholkmn* 
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fen t en letxrs p e r í o n a e s cous les malfieurs 
cjtti íe crouvenc partagez entre rous les m i i e -
rabics du monde > La faim , la n u d i t é , la rna-
ladic , l ' a íE ié t ion , rabandonnemenc , maux 
done le moindre feraic capable de faire dans 
le monde , le defefpoir des hommes , íont 
autant de fleaux q u i fondenr touc á la fois 
fur c h a q u é miferable q u i enere dans Ja p r i * 
f o n . D e - U vient que T e r c u l i i e n donnoi t á 
cet te demcure funefte ckux etranges noms i 
i l l ' apei loi t le tombeau d'un homme v i v a a t í 
yiventii hominis fepulchmm ; Tra^ant par cet­
te idee dans n ó t r e i m a g i n a c i ó n , le t r i í l e f o r t 
d 'un homme qu 'on enfermeroit tou t vivant 
dans un tombeau, q u i s ' y agiteroic , q u i s'y 
defefpereroir , & q u i s'y vc r re l t hors d'etat 
de recevoir aucun fecours > car, vo i i a ¡a ver i* 
table i ni age d 'un P n í o n n i c r , 

L 'au t re nom que Te r tu l l i en^ donnoi t a l a 
p r i fon , eft celui d'enfer , Domus diaboli efi 
in quafítrntilam fuam continet i c'eft, d i t - i i , la 
ma i fon du diable que la p r i f o n , non feule*-
ment parce que fouvent elle renferme des 
coupablcs , raais parce q u ' i l s'y t rouve mé'-
me des í up l i cc s aprochans-de ceux de l 'cn» 
fer , pour les tourmenter . Cbofe ctran2;c 
a i é m e 1 ce qai.rend les miferes de la pr i fon en­
c o r é plus grandes en un fens , c'eft quand 
elles combenc fur des innocens j -ou fur des; 
ma lheureus . 

D ' abord on nc fe fent pas t o u c h é de beau. 
coup de compaffion pour les Prifonnierss 
-dans la penfée que Ton a que ce font des c r i ­
m i n é i s , t j u ipa t des aft ions n o i r e s & decef-
cables, fc-íoaí-xeadas Í A d i m e s . d e m i & m f -



& le faulagemenl des prlfomiers. 
eorde { nous verrous b i e n ^ t ó t íi cecre c o n í i -
dcrac ionnous peuc d i fpcn íe r de ¡es í e c o i u i r ) 
mais i l eft cercain que tous les Pdfonnie r*» 
ne font , n i é g a l e m e n c , n i neccíTairement cou-
pables. Si la pr i fon í a p o f o i t nece íTa i r cmen t 
le cr ime, que p c u í e r i o n s - n o u s des Prophetes,-
& des Marcirs \ & rexperience ne nous-
aprend elle pas > que fouvcnt la p r i f o r f e n -
ferrae & niele les innocens avec les coupa-
bles ? Un droic mal éc l a i r c i j une calomnie-
f o ü t e n u e par de faux t é m o í n s > l ' op re í l l on & ; 
la cruaut é d'un homme p u i í i a n t , i ' h i p o c r i -
í le & la prevention d-'un ennemij ne peuveni; -
e-lles pas cromper ¡a prudence , & furprendre.-
quelquefoisda R e l i g i ó n d u M a g i í l r a t le plus-* 
in tegre & le plus ée l a i r é ? Gependant i ' i n n o -
eenr en fouffre . 

D 'a i l leurs , combien de gens , q u i pa r 
des malheurs que l 'ón ne fauroi't , n i prc-» 
v o i r , n i reparer > tombent daus r i r o p u i í t a n -
ce de fatisfaire un crcancier , q u i ne fe 
vo ian t pas o b l i g é d'eutrer dans ronces c e » 
oonfiderations > fe vange fur la perfenne nc^ 
I r pouvanc faire fur les biens ? Je nc voudrois^ 
pas d i r é q u ' i l n'y eut quelque j u ñ i c e dans \%* 
r igueur que Ton exerce en ees rencontres, 
p u i i q u ' i i faut empecher ees abus , 5c ne don-
Re r aucune o c c a í i o n á la mauvaife f o i ; mais 
n ' e í l - c e pas en ees circonftances m é m e s , que 
nous pouvons d i r é 3 que fummum ]m fumma 
itífurm ? as jugea-vous pas que cet hoiTirae 
i n f o r t u n é , abb.itu par un malheur invifible» 
de invincible , facrifié á la fever i t é des l o i x , 
pe fo i t d'autant plus a plaindre y que la con -
í i . d ¿ r i ú m i p u b i i q u < ; cxiipéche qu'on na e c u í k -



f^S Etfceurs f a t i r l a vifíte 
dcre fon innocence parciculiere ' 

Vbus favez , Mefdames, que Íes pr i fons-
onc fouvcnc é t é pleines de tellcs perfonnes, 
q u i n 'avoient poinc d'aucrc cr ime que l eu r 
malheur , o u leur p a u v r e t é . O a v o l t tous 
les jours de nouveaux Pharaons ; je veus 
d i r é des ames infenfibles , d u r e í , barbares? 
qu i r c t i ennen t en c a p t i v i c é le peaple de D i e u » 
& des gens centre lefc^ucls on n'a po in t d 'au- • 
t re reproche a faire que celui de leur i n d i -
gence , & de l ' i m p ü i í r a n c e o u i ls í o n t de 
paier leurs detceSi- O n v o i t cous les jours de 
4ToaYeaax Puriphars, je veus d i r é des j a loux , 
& des fur ieux , q u i font precipi ter dans des • 
cachots des lofephs , qu i ne font coupabLes-
q u ' á caufe qu 'on les c r o i r t e l s . 

E n c o r é s ' i l n'y avoi t que 1c corps q u i f o u f -
fríc dans la p r i fon j quelque touchante que • 
f u t la mifere des Pr i fonnie rs , ce ne fe ro ic" 
pas ncanmoins la clerniere & la plus redouta-
ble : mais helas! i'ame eft íi c t ro i temeut l i ée 
au corps en cette vie , qu'elle fe reífent pref-
que necelTairement da toutes fes in for tunes . 
G'eft a u í u p r i n c i p a l c m e n c a caufe*de cette de­
pendan ce o u l'ame fe troisive d u corps j que 
Tcfus-ChriO: recommande bien plus iouvenc 
de fecourir celul-ci que l 'autre , parce que 
iecouraac le corps , c'eft ; iuic fai te hcccíTaire 
M U l 'ame fera í o u l a g é e . Imaginez - vous , 
Mefdames » quellc peut erre dans la p r i f o n , 
Taíliccce d 'un pauvre e ip r i t , e n c o r é plus aba­
t a par Ja craince que par la do i r eu r . Q u c ü e s 
inquietudes dans l'ame de ce debiteur> q u i 
iie voic poinc de fin a fes afFaires . q u i v o i t 
e a m é / a e tems que des longucurs le peuvcnr 
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confumer, que des furprifes peuvenc achcvec-
á e le ruiner ? mais fu r . tou t de q u e ü e s a g h a -
t ions Tame de ce cr irainel fe t r o u v c - t ' c i l c i n -
eeíTamment b o u r r e i é e dans ton cachee, m o u -
rant c h a q u é jour m i l l e fois par l 'attence 
d'une peine h o n í e u f e ? Dans ees mouvemens 
violens & c o n t i n u é i s » nvy a - t ' i l pas un dan-
ger t rop evident pour k la l t i t de ees raiíera-
bles j & combien le defefpoir en a- c ' i l rendus -
incapables de t é m o i g n e r á la more aüfrütta 
fen t imeác de penitence , u i me me de r e l i ­
g i ó n ? ^ 

A j o á t e z , Mefdamcs ; & v o i c i ce q u i • 
nous do i t faire f remir , que la p l ú p a r t des 
c r i m i n é i s q u i fe crouvent renfermez. d ans-
Ies prifons , aiaot v é c u dans-un enticr aban-
donnement de D i c u , en ont fouvtnc perdu 
roure c o n n o i í r a n c c , jufques la que fouvént:< 
i l s nc faveut pas les p r e m i é i s é l e m e n s d a 
Chr i f t i an i fme : le nc vousavance r ien que 
vous ne p u i í í i e z juf t i f ie r par vóc re p r o p r e í 
expericncCo, 11 y a vinge-huie prifons dans 
iefquelles , q u i le c ro i ro ic ? i l c í t í o u v e n t . 
amcaní b c í b i n de faire des Miff ions } quer 
dans des Provinces infidelles , o ú l 'on t rouve 
«les- hommes q u i GonnoiíTcnt auffi peu l a 
v r a i D i e u j que les fauvages de l ' A m e r i q u e , . 
011 i l fe t rouve meme des a t h é e s , a u i ' 
croians n ' á v o i t plus r ien á m é n a g e r , a j o ü -
tent á leur inf idel i té , une i m p i e t é ouvercej 
& un blaífphéme p u b ü c . Y a - t ' i ! mifere aa 
monde plus d é p l o r a b i e , n i q u i doive davan-
tage exciter la compaffion d'un C h r é c i e n ? 
s!en t rouve - t ' i l aucune , que nous foions 
par coafequent p l u s o b l i g e z de nous m e u i e 



5-48" T>tf 'oun pottr la v i j i i e 
en devoii: d'aller f c c o u r i r , oa p j r tfóus-^ 
m é m e s , ou par nós-aurriónes ? car , íi nous 
ne failons pas ees d é m a r c h e s , quelle apa* 
rence que Ton aporte d u remede á de í i 
grands maux ? 

Ge vi t i l pas e n c o r é t o u t , les miferables» 
q u i les foufFi:ent ne fauroicnt e i i x - m é m e s 
veni r chercher du remede ; & c'cfl e n c o r é 
une c i r c o n í i a n e e q u i oonfomme , ce me 
ferabife s & q u i mec ie dernier comblc á leut 
in for tunc . Üa nature fage & prudente 
mis quelqne efpece de communica t i on dans 
í o u t e s les miferes des hommes , par laquel-
le k s maux paífenc deceux q u i Ies foufFrenr» 
dans le coeur de ceux qu i les voienc > en ' 
for te que confideranc l a m i f e r e , & la ref-
fentanc en nos cosurs , nous ne faurions 
gueres-nous d í íFcndre de ia foulager. Mais 
Íes Prifonnicrs font hors d ' é ta t de profícer 
de cecte fimpathie naturel le . La pr i fon leur 
©ce la l i b e r t é > leurfaic fouff r i r r e x i l & le 
b a n n i í k m e n t au rn i i ieu de leur patrie , les 
rend abfertó fans changer de lieu- : íi b í e a 
qu ' i l s fonc p r í v e z du- fecours que la nature 
n'a pas d é m é aujpplus miferables , q u i e í l 
de pouvoi r expofer ieurs mi í e r e s , & de nous 
faire de la p i t i é . 

Dans les autres malheureux , i t fembíe 
que i c u c mifere m é m e , comme difoi t un 
Anc ien , leur fert d-Avocar , Dat mi feria fu­
trónos , n'aians í o u v e m q u ' á ' fe mont r s r 
pour é c r e f o u l a g e z j vous d i r iez que ceux-
c-i ne font p re íens que pour foufFrir > & non 
pas pour fe deffendre. Q u o i qu ' i l s foienc 
pxasb.es de ÜOUS , noas ne voionl po in t ieucs 



h fiíslagffnwf des "Prifonnicrs. ^ i f r 
s ínaus j nous n'entendons pas k u r s g e m i í i e -
; ínens > nos o.eiues n i nos ycux n e n écant 
;pomcfrapcz j nosccsurs par xonfeciuent , jr 
^demeurenc i a fen í ib les . V o i i a , Meídames- , 
í j u í q u ' o u monte ía m i í e r e de ees hommes 
inforcunez j c é p e n d a n t > lavons-nous b ien 
sCjuieft ce iui q u i íouf f re ft crueliemeat en 
i e u r p e r í o n n e ? C'cft le fus-Chr i f t j c'eft 
iiiócre Sauveur , q u i ne d é d a i g n e pas , i i o r s 
Jeur ignarance_&: k a r p e c h é , de fe reudre 
•fcníible a coas leurs maux , In cancere eram : 
Ec dans cecee ref lex ión , q u i de vous au ro i t 
le coeuradez dur pour n'en ccre pas t o u c h é , 
& pour.ne vous .meceré pas en écat de foula-
ger vous- méraes , & aucant que vous ie 
j i ou r r ez , l e fus -Chr i f t en ia p e r í o n n e de ees 
Tualheureux ? In car ccre eram <¿f> veni í ik adme* 
Ancore un m o c , & je finís. 

I I . P O I N T . Le fecours que vous devez 
donneraux P r i í b n n i e r s > coní if te p r inc ipa le -
mene en deux chofes , á les í e c o u r i r de vos 
a u m ó n e s j á Ies c o n í o l e r par vóc rc preience 
& par vos vif i tes. Ce ionc du moins > M e f -
dames , les deux manieres donr l 'on peuc 
«encendre cecee parole de l e f u s - C h r i f t , E t 
'veniflís ad me :Tétoü engrifan j & ^om n i ¿tes 
•*uenu voir. Je m'aper^ois bien que la pluparc 
ídes C h r é e i e n s fe refoudroienc plus faci le-
anenc á i 'un de ees devoirs , q u á Tautre ; j e 
veus d i r é > á faire r a u m ó u e á ees ma iheu-
areux pour q u i je vous par le , q u ' á ieur ren-
dre des v i í íces . I 'avoue de boune f o i , M e f -
jdemes, que dans ees viíices des Prifonniers* 
l a nature n i les fens ne crouvent rien q u i les 
Jats.e. X a puanceur des lic.ux , i ' i nd iga ic^ 



l l f o D t f í e t m pour la vipte 
des perfonnes infpircnt á leur cgsra beaucoup 
í l ' c l o i g n c m c n t & d horreur i mais e f t - i l 
f o f f i bk qu 'une ame c h r é t i e n n e ait aíTez peu 
de courage pour abandonner íe grand bien 
•f]u'cllc peuc taire dans ees v i i i c t s > par la 
crainre d'un mal p r e í q u e imaginai re ? 

Le faint honime T o b i c nc t r o u v o i r rica 
q u i fat capable de l ' e m p é c h e r de s 'acquit-
te r tous les jours de ce devoir , Pergebat 
fiincik diekm ad omnes qui emnt In cáprivi-
tate , 0> mónita fitltttis dahat eií. 11 ne í e 
pa í lo ic aucun jour q u ' i i ne viíícác tous ccnx 

• q u i é t o i c n t d a ñ ó l e s p r i í o n s > & q u i i i cor 
• donna: -des confolations tres - faiutaires. 
Q i i e l a d o u c i í í c n i t n t en effec , á ees mifera'-

• bles,de vo i r des pe r ío r ines de gua l i c é p iendrc 
; f3.vz á leurs maux > & s'inceiclicr dans l eu r 
in for tune ? Que l pouvoi r n 'aquierc-on pas 
fur un cfpric á b a t u par l 'cnnui & p a í la d o u -
leur , quand i l v o i t qu 'on entre dans fes 
fentimens , & qu 'on nicle fes larmes arce 
les í íennes ? Q u c l f ru i t de raorale nc r c -
cue i l l e - t ' on pas , quand on l u i reprelente 
q u ' é t a n t innocen t , i l eft tres - hc iucux d'a-
v o i r ¡e for t des Apotres Se des M a r t i r s , & 
d 'a l icr au C ie l par la m é m e voic que Icfus-
C h r i f t ? Et quand i l eft coupabie , quand 

-on íui d i t q u ' i l doir faite de ce q u ' i l fouftre 
une exp iac ión de fon crime > que D i e u 1c 
t r a i t e m i í c r i c o r d i e u f t m c n c , de I u i laif lcr 
d u tems pour fa c o n v e r í i o n ? Quand o n 
fa i t á un pr i fonnier de parcils difcours , Se 
m é m e de plus af feducux & de plus tendres, 
ne fe rend - on pas , avee le fecours de la 
, f tace 5 raaitre de l ' e f p r i í . d u monde k p i u c 



&lefo í4agenient des Prifonmers. f f l 
J n q u i c t í & la charhe dcf in te rc í íée qu 'on l u í 
t é r o o i g n a g e perionnellenient j n ' e í l - e l l e pas 
capable de le faii'e rentrer da.ns de veritabics 

.fcntiiTicns de í o u m i i ü o n & de p i c t é ? 
Ne-tne dices pas que i ' he r reur que vous 

, avez pour le-s rcnebrcs . p o u n l a puanteur s 
p o u r Íes chaiacs > ác pour touc ce q u i fe 
t r o u v e d'affreux dans une pr i fon > vous em-
péc 'ne d'y entrer. Tercu l i i en 4 t fouvo ic aíTez 
de mocifs dans ees peines m é m e s , pour 
confoler les M a r t i r s q u i les fouíFroicnc 
ac lue lkment j cn leur prouvanc que le monde 

. avo i t plus de tenebres que leurs prifons.» par 
i ' ignorance dont i l cft plein , p!us de c h a i -

.ties par la fervirude des p a i ñ o n s q a i y re-
gner í t > plus de puanteur par fes fcandales 
¿c fes mauvais exernples. Que í¡ ees ref le . 
s ions é t o i c n t aíTcz fortes pour confoler des 
M a r t i r s de demeurer dans des p r i í b n s , nc 

.devroicnc - elles pas > M c í d a m e s , erre fufr 
Ufantes pour vous refoudrc a y rendre de 
.conrees viííces ? 

I I eft v ra i que ce ne feroit pas alTrz de 
v i f i t e r de la forte les P r i í o n n i e r s > que ce 
Mt feroit pas m é m e a í l e z d e - l e ^ í t o n f o l e r de 
vos difcours , íi vous nc les fecouriez en­
c o r é par vos a u m ó n e s , & fi vous ne vous 

m e t t i e z m é m e en devoir quand vous le 
pouvez , de rorapre leurs chaines. P e u r - é t r e 
que Jefus - C h r i í l par cecee parole , In c w 
eere eram & vetiijiU ad me , j'éíois en frifortt 

._f°f> vota tn'étes venus vo'tr , n'a pas cncendu. 
iquc les p r e d e í l i n e z l'aienc toujours per íos-* 

^ Tírt , Uh. ad.AUtt. * 



W'f f Dl fcounfmr lavlfite 
ncl lcmcnt v i j í i tédans les p r i í o n s , & íl n 'y 
a pas m é r a e d'apacence que tous les C h r é -
-ticns !ui pui íFent rendre ce devoir ; mais a 
l ' é g a r d d u íeeours & de r a u m ó n c , je nc 
c i ' o i s pas que i ' o n p u i f l e legidraernenc e iu-
d e r fa p a r o k . 

D é s la p r i m i t i v e Egl i fc , l e fondsquc l ' o t i 
xaifoi t des a a m ó n e s , & que T c r t u j í i c n 
apelle Ies d é p ó t s de la piecé pub l ique , 
¿ ro ic en parcie e m p l o i é poar í e s P c i í b n -
niers 3 Dopofita pietatis qu& alendís egenis & 
carceraíis impenduníur, le ne crois pas n i é -
me , Mefdames » que vous pviiífiez vous 
d i ípenfer de referver t o ü j o u r s quelquc 
chofe de con í ide rab le pour des be íb ins Íx 
p r e í l a n s , dans 1c fonds que vous devez 
oeftiner fur vos biens pour v o s a u m ó n e s . 
Souvenez-vous que c'cft pour de p a r e i ü c s 
o c c a í i o n s , pour racheter les captifs , o u 
p o u r les foulagcr , que faint Ambro i f c ne 
vouloic pas autrefois que l 'ou ¿ p a r g n á c ¡es 
C á l i c e s & les Vafes facrez. 

•Je fai bien q u ' i i s 'agiíToit pour l o r s , 
de fecourir des C b r é t i e n s innocens j mais, 
c ó r a m e nous avous deja r e m a r q u é , outre 
q u ' i i s 'en t rouve Í G u v e n t - a u j o u r d ' h u i dans 
les p r i í o n s , .croiez-vous qu ' i r - f a i l l e r o u t -
á fait y abandonner les c r iminé i s .' l a i f o n g 
u n pea de reflexión fur nous ; reucrons dans 
n ó t r e inecrieur , & nous demeurerons d'ac-
c o r d > que nous avons nous m é m e s f o r t 
g rand interec que Ies pecheurs ne foient 
pas abandonnez. Helas ! peuc - é t r e que ce 
m i f e r a b í e a déja effacé devant D i c a , fon 
c r i r aepar fes la rmesi p e u c - é t r e que prefcn-

tcnient 



¿r- le[oulagemént des Pfifomkrs, j 
t : m e i u i l lu í e í l plus agreable que nous Í 
p e u c - é t r e q u ' i i ne ¡ui a f a iu qu 'un foupir dci 
fonds de ion cacho t , n o n plus qu 'aur refo is 
a Manaíl 'és , pour atcirer la i m í e r i c o r d e de 
D i e u fur i u i , & poar é t r e abfous d u l o u -
T e r a i n luge . La Juft ice des hommes n ' e í i 
pas íi faciie a c o n t e n t e r , & ne laiífera pas de 
ie craiter comrae un cr imine! . Mais p u i f q u e 
nous ne faurions nous y opofer fans injuftice» 
laiiTons donner l ' e x e m p l e aü publ ic ; en f o r ­
te neanmoins que nous ne xefuí íons pas íe 
í e e o u r s aucant que nous le pourrons á fora 
a fi i d ion par t icu i ie re . Concr ibuez d o n e » 
iv íe fdames > á adoucir la peine de tant de 
inalheurs > concribuez á procurer í eu r c o n -
v c r í i o n , & le falut de ieurs ames. Si v o u s 
n'avez pas la f o r c é de vous acquicer de ees 
devoirs de c h a r i c é par v o u s - m é m e s , fervez-
vous du moins de v o s a u m ó n e s > c ó r a m e 
des incerpreces fideles de v o s fcncimens t 
pour m'expi iquer avec faint G h r i l o f t o m e , 
c ó r a m e d'autant d ' amba íTadeurs que vous 
í e u r envoierez. 

Vous vous plaindrez peut - é t r e i c i , & 
vous me d i rez : Quel ie é c r a n g e v e r t u , 
que ectee c h a r i t é > de nous propofer tanc 
de diferens objets 1 t a n t é c l ' h o p i r a l ge ­
neral ; t ancóc les malades de l ' H ó c e l -
D i e u i tancóc des enfans t r o u v e z , q u e l -
qaefois les nouveaux c o n v e r t í s , & f o n -
went les pauvres honecux ; & e n f í n , les 
Pnlbriniers : Q u c l raoien de f a u r n i r á tanc 
d e frais & de depenfe í Q a i que yous fo iez» 
q u i faites cecte o b j e d i o n > je vous repons; 
en un m o t , que vous cotendez f o r t ma l ce 

T o m e l l t , A a 



5^4 "Difcours four lavijite 
que c'eH: que la c h a r i t é , f i vous Cfolesg 
q*'en cette vie on fe puiflc entierement ac-
cquiter de fes devoirs . I I f audro i t quc la m i * 
{ere y finir pour y pouvo i r a r r éce r abfo lu-
ment Icsceuvres de m i f e r i c o r d e : yous a u -
sex toujours des pauvres avec vous , d i t 
) a ó t r e Sauvear s mais des pauvres de touces 
les efpeces. O r » fe lón TEcr i tu re , ,5 i l n'eft 
pas l ibre de d é c o u r n e r fon vifage quand ota 
le p e u t , d 'aucun pauvre , Noli avertere fa~ 

tctem tuam ab alio pmpere ; Vous avez r e p « 
ce lu i - l a J vous devez e n c o r é r e v é t i r ce lu i - c i j 
v o u s avez faic T a u m ó n e a ce rnalade., vous 
¡la devez faire e n c o r é á ce pr i fonnie t . 

Saint Paul € eft a d m i r a b l e , quand il d i t 
que Ton peut en cette v ie , s 'acquiter d e t o u -
te forte de dettes., hors de cellcs de la c h a « 
í i t é , Nemmi quUquam débeatis : Me t sez -
vous en é t a t tant que vous v o u d r e z , que 
perfonne ne vous puif lc r i ca demandecp 
£¡ i j i ut invlcem tfiligatif > íi ce n'eft , a joute-
t ' i l f p o u r ce q u i regarde Ies devoirs de 
l a c h a r i t é ? puifque vous n'en ferez j a m á i s 
qu i tes en cette v i e > a p r é s m é m e que vous 
Íes aurez paiez . La c h a r i t é é t a n t tou jours 
renduc , ne laiíTe pas d 'éc re e n c o r é tou jours 
d ú e j d i t fainc A u g u í t i n > 7 & comrae fes 

í o b l i g a t i o n s font en queique maniere infi» 
fiies , clles a íTuje t t i l lent , lors m é m e q u ' o © 
les x e m p l i t , á de tnoa.vea,ux e n g a g e m e o s » 

4 M.om.i%, 
7 Charitas ÍCQ^Ü; reádiíur & femper As,* 



& le f o u í a g m e n t des Prlftxnterh f J f 
O r i v o i l a ce en q u o i les gcns du monde 

t r o u v e n t ie precepte de ¡a c h a r i c é íí d i f i c i -
!e : v o i l a ce q u i eft caufe qu ' i l s s 'ennuient 
de paier fans f o r t i r d 'afa i rcs , de donner ce 
q u ' i l s ont » d ' é t r e t o ü j o u r s p o u r f u i v i s de 
leurs crcanciers , je veus d i r é des pauvres 
q u ' o n f o u í a g c . Mais ne fait - on pas gue 
D i e u eft le m e i l k u r de tous Ies m a í c r e s j 
q u ' i l ne demande qu 'un h o n n é t e fuperfíuB 
& que pour peu q u ' o n s ' incommode á fa, 
conf idera t ion , i l fe tiene tres-fatisfait ? C é ­
pendant i l fauc s ' incommoder dans la ju f te 
d i f t r i b u t i o n de fes biens > & ce n'eft q u ' l 
cette c o n d i c i ó n , Mefdames , que vous les 

-avexre^us. 
D i e u a ramafle dans de certaines caufes 

un ivc r fe l ' e s , ce q u i é t o i t neceíTaire au r e í l e 
de ia nature : i l a mis dans le f o l e i l , ua 
t refor d'influence & de lumiere , dans la te r -
rc une fource de f e c o d i t é ; dans les n u é e s , 
¿ e s pluies i dans k s rivieres & dans la mcr , 
des eaux , afin que toutes ees caufes c en t 
couruf lent avec l u i au bon ordre , & a l a 
confervacion de TUnivers . Riches du m o n ­
de , vo i l a v ó t r e i m a g e , vous é t e s des fleuve;, 
dans lefquels toa t homme q u i a foi f , a droic 
de venir puifer } vous cees , d i t faint Jeaa 
Crb i fo f tome , des ports ouveres , o u tous 
ceux q « i ont fait naufrage one droies d'en-
t rer pour fe re tabl i r . N e nous dites done 
plus que l ' o n impor tune tous les jours pac 
l ' e x p o í í c i o n de nouve lks miferes , que Ton 
vous parle au jou rd ' hu i de prifons , & que 
l ' o n vous pariera une aucrtfois des Jbópi-

4 a ij 



j jé" "Difcours fsur la vifíte 
t aux » & qu 'a inf i ce t ic f t t a j amáis fa i t . N e 
nous dites plus m é m e que Ic tems c í t mau-
yais , & que vous cu r e í l en t ez les premiers 
l a mifcre : Si nous cxaminons lá-deíTus vos 
pla intes , je ne ia i íl vous y t rouver iez forc 
y ó t r e compie^ 

N o u s n ' a v o B S , dites - vous , que ce q u ' i i 
f au t pour f o ú t e n i r not re c o n d u i o n : mais 
c o m b i c n d'abus í o u s le pretexte de cette 
c o a d i í i o n p r e c e n d u e 3 Combien de gens 
d a n s ie monde q u i parient de leur cond ic ión 
faas r a i i o n ? combien q u i é t a n s f o r c i s d'une 
f a n i i i i e o b í c u r e « o u s ' é t a n s é i e v e z a u x dé» 
pens du p e u p l e par ieurs concuí f ions , a'a-
v o i e n t pas. i i y a d e u x o u t ro i s ans > de con ­
d i c i ó n a f o ú t e n i t í Mais. 1 ans en venir á ees 
reproches , ae doic - on pas i avo i r que ¡a 
p lus bclic & la plus leu re c o n d i c i ó n d u 
C h r é t i e n , c'eft celle de C h r é t i e a m é m e ? 
c o n d i c i ó n q u ' o n do i t prefercr á touces Ies 
aucres ; c o n d i c i ó n fans laquelle toutes Ies 
aucres ne fonc r íen ; ^ o n d i t i o n de laquelle 
feule on peut raifonaablement fe flater : 
mais cond i t ion q u ' o n ne peuc foücena-
fjuand on eft r iche , a moins qu 'on ne faíTc 
de grandes a u m ó n e s . l 'avoue bien q u ' ü ar-
xive quelquefois que les perfonnes de qua-
l i t c l o n t les moins a c c o m m o d é e s dans Ic 
m o n d e , & n'ont que lenece íTai re . Mais fi 
cela eft s je leur demande s'ils n ' é cendcn t pas 
t r o p ce neceíTaire , fi ce n'eft pas un fiiperflu> 
& par confcqucnc s ' i l n'eft point acquis aux 
|>auvres? 

Car , Mefdames, vous a ' ignorez pas que 
£ e j ^ u i cí t fapc t f i i i leur apardent , § u o 4 



^» le f m l a g m m t des PrlfonrAers. f< ¡ j 
fupenft date, 8 n'y aiant poinc de mora l > 
pour r e i á c h é e qa 'el le í o i t , q u i diCpenle um' 
€ h r e c i é n de doniler ce q ü ' i l a de t i o p . Pre­
ñ e z done garde , e n c o r é une fois , de ne 
vous poinc fiatter fur ce q u i peuc vous é t r e 
f i ece í fa i re , car la nature & la ra l fon fe facis" 
fon t de r í en . Vous n'avcz , Mefdames , que 
ce q u i vous eft neceíTaire : & qu'eft-cc done 
que ce luxe p rod ig i eus q u i fe remarque' 
au jou rd ' hu i dans vos habi tSj dansvos é q u l -
pages & dans vos meubles ? 

Saint Chr i fo f tome ferma autrefois dans-
C o n f í a n t i n o p l c , les portes de fon Eg i i f é 
aux riches , á caufe d c l e u r l u x e , &: Jeui* 
i n t e r d i t non feulement la pa r t i c ipa t ion j inais5 
l a v ü e m é a i e des faines mi f te res ; mais a u -
ío i t -11 au jourd 'hu i moins de Tujet de le fa i rc 
dans Paris ? E t a p r é s cela, comment f e p o u r -
r o i t - o n e n c o r é retrancher fur i e m a i E e u r d t f 
tems ? Ls tems , d i t - o n > cí t mauvais, quand 
ce que vous dites feroit v r a i , q u i p e u t m i c u r 
fuporcer ce raalheur d u t e m s , o u ce p r i f o n -
nicr , q u i í a n g u í c l á -bas dans une indigence 
univcrfe l le de toures chofes , q u i n'a pas d u 
pain pour demain , & q u i eft a c c a b i é d e m i -
feres > ou vous , q u i quo ique vous- di f iez , 
t r o u v e z t o ü j o u r s dequo i fatisfaire a v ó t r e 
l u x e , & á v ó c r e vanicé ? Le tems eft mau­
vais j Mefdames ; je n'en fai r íen > En é t e s -
TOUS moins fuperbes dans vos maifons ? cri 
cees vous moins magnifiques fur vos p e r í o n -
nes? en fcandalifez-vous moins r E g l i f c p a r 
v ó c r e luxe , & par vo t re fol ie dépenfe l A h ! 

%Luc& I I . 
A a ííj 



5^8 Difcours psur la vijíte 
n e n o a s d í t e s done plus que Je rems efi: rnaa-
•»ais , íi ce n'eft pour les pauvres , íi ce n'eft 
{ o u r les mcir.bres de I c fus -Ghr i l l ; 5 íí ce n'eft 
p o u r j e fus -Chnf t lu i -raénie , 

Pour conclure en un nao:, Mefcíamcs , je 
s 'a i íju 'á vous demander que vous c h o i í i l l í c z 
a u j o a i d ' l u ñ , o u que J e f u s - C h r i í t vous dífc: 
J 'a i é i é en f rifan ^ vom éies venm a mol, o a 
Ibicn , )'ai écé en p r i f o n 6c vous n 'éces pas 
venus a m o i j car í b i e z ceiraines q u ' i l fauc 
de neceflicé q u ' i l vous dife l'un ou l ' autre . 
S' i l vous peut d i r é le p r e m i e r , je Tavonc , 
v ó c r c ia lut eft aíTuré y mais s'il vouspcuc di» 
re le dernier , n'en doutez pas» v ó t r e faluc efl: 
d e i e l p e r é j i l n'y a po in t de m i l i c u . L 'a í l l ( lan­
ce des pnfonniers n'eíl poinc une ceuvre de 
c h j r i t é que les hommes aient i n v e n t é e , & 
¿ o n t i ls aient par caprice o u par f an ta i í i e 
l e n d u la pra t ique neceíTaire au f ahu . C'eft 
une cond ic ión que J.C. lu i -meme , que n ó -
t r e D R U a pofée , par la prat ique de laquel -
le on gagnera ie C i e l , & par i 'obmiíTiori de l a -
quc l i e on tombera dans i'enfer , I n earcere 
tram. Je ne crois pasque vous foiez íi f o r t 
ennemis de v o u s - m é m e s , que cecte coní ide- -
l a t i o n ne {b i t capable de vous y fairc fer ieu-
fenienc penfer , & qu 'elle ne vous faí íe en í ia 
l e foudre á rendre avec joie á Jefus-Chrift 
le fecours q u ' i l vous demande aujour-
d ' h u i . Car , ce fera é f e d i v e m e n e l u i > qui 
c o o f e í f a n t haucement á la fin du monde , 
d 'avoir re^ü en la perfonne de ce rnife» 
r a b l t , q u i n'avoic r í e n que de b ideux & 
d ' h u i i i b l e en aparence, le foulagement que 
ye lis iui aurez d o n a é , fe coafeflera en me» 



& le foutagement des Pfifonmm. f y p 
ffietems ob l igc de ne vous en pas moins re-
compcnfer que d'une couronne é terae l i e» 
guc je Yourlouhai te , au nom r & c . 

A a iii] 



5f>&- jyifconrs fur une Ahjurathn 

O I S C O U R S 
S U R O N E 

A B J U R A T I O N 
Ds H E R E S I E. 

f aite par Mefdemoifelles de Beinac, 
dans une Egliíc da Diocefe d'Aire. 

M E S D E M O I S E L L E S, 

Si le Pafteur de I 'Evans i le i s'abandoa-
fia touc entier a la j o i e , pour l e recour 
d'une fcule de fes brebis > & s ' i l c r u t en 
cette occa f íon po t ivo i r oub l ie r pour a n t e á i s 
l e reftc de fon t roupeau , a f i n d c fe r c j o u i r 
avec fes amis , & fes voifins , d 'avoir heu-
K u f c m e n t r e t r o u v é cecee brebis egarec : Je 

i C o n g r a t u l a m i n i roilú quia í n v e n i ovem 
qvLX periciat. L u < . i $ , 



d'H trepe. fS it­
eran é t r e en d ro i t d 'cmvnr a u j o u r c í ' h u l , m o i 
cceur a de parcils t r a n í p o r t S j en voiant e.i 
vos perfonnes , deux brebis i l luf t res par 
k u i : nailFanee , & par leur ve r tu j reprendra 
le chemin de mon bcrcail > ou p l ú t ó t ce lu i 
de f . C . qa i e í l le fouverain P a í l e u r d e n o s 
ames , & auquel vous aparecnez d é s vocre 
B a p r é m e . 

Je ne puis en éfer , me perfuader qu 'aucun-
de ceux q a e D i e u a rangez í o u s ma hoale tc 
paftorale) r rouve éc range qae je vous d e c o a -
v re i c i á i 'cxempic de J. C. la la t i s fadl ion de 
mon coeur , & que j 'apel le en ce j o u r , les 
Anges áuíl í bien que les hommes , p o u r 
venir me feüc iccr de v ó c r e r c tou r dans 1^ 
bergerie d 'un D i e u , d ó n t la mienne n'eftx' 
qu'une p o r c i ó n , 

Q u i que vous foiez j mes Frcrcs, n 'cft-ce 
pas v ó c r e inceréc comme le mien > que les-
troupes de } . C . gro í l i l lene > & que celles da.-
demon d iminuent ? que le veri table Souve--
r-ain des ames regne , & q u ' u n cruel ü l u r p a - -
teur foic confbndu ? que l a ver icé t r i o m p b e 
de i 'crreur , de l ' cn técemenc , da m e n í o n g e l 
que la f o i fe falle jour au cravers de tanc de. 
nuages q u i renveiopoienc > q u ' o n arrache 
le mafque a r H e r e í i e ••, q u ' o n en remarejue la-
ia ideurj la rebel i ionjl ' infolencei que des ames 
jufqu 'a lors abulces par des gens d u Princc 
des tenebves , rtec-nnoillene leur b o n h e u r » 
Lorfqu'eiles font r e n d u é s a TEgl i fc , & re n ú -
fes dans le lein de-leur charicable Mere ? 

} e ne puis done me p e r í u a d e r que-vous ne 
j^reniez tous pare á ma joie : &- á v o i r la f o u -
i e que vous falces en ce l ieu , pour écre t é - -

A a y . 



5 ¿ x Dtfeours f u r m e Abjurmon 
moins de cette a d i o n , je me flate que vous 
é t e s tous accourus , comme ees arais d e l ' E -
vang i l e , poar augmencer ma fe l ic i té en f a i -
fant é c l a t e r la v ó t r e . Congratulamini mih í 
guia invtni oves quóí perierant. 

Ces fentimens fonc d'aucanc plus raifonaa-
bles > que ees deux ames q u i reviennent á 
nous , y reviennent avec toutes les qua l i t ez 
des vraies brebis > & que J.G. dans l 'Evangi lc 
de ce jour jn ' a t r ibue aucune marque aux í i en-
nes > dont eiies ne nous paroiíTent deja r e* 
Tctues. 

La premiere de ces qua l i t ez que ce f ó u v e -
r a in Pafteur i . fouhaite é f e d l i v e m e n t daus fes 
b r e b i s , eft qu'elles le conao i íTen t s & que 
comme i l a l u i - m é m e une parfaice c o n n a i f » 
fance de ce qu ' e l l e s font , elics en aient 
au í í i une enriere de ce q u ' í l eft. Et c'eft, , 
Meldemoifc l les > a cette connoi íTance entie-
re & parfaite que vous paroifiez arr iver au-
j o u r d ' h u i > en revenanc des tenebres d e l 'e r -
X€ur,donr vócre naiíTance vous a r o i t ma lheu-
í eu femenc e n v e l o p é e s . Vous ne c o n n o i í l i e z 
J .C. q u ' á d e m i , & par les moindres endroi ts 
<ác i u i - m é m e : Vous ne le c o n n o i í l i e z paSj , 
p a r excmplc, comme remunerateui: des bbo-s 
Bes ceuvres , n i comme inft icnteur de p i a n 
fieurs Sacremens neCijiraircs a vócre faluE. 

Ce n 'écoi t pas r fur tour-a v ó t r e é g a r d , Cev, 
Pafteur charitable q u i donne t ée i l e tocn t a . 
fes b r tb i s fa propre fubf tance» q u i les nour— 
l i e d e f a cbair 3 & q u i les defakere de foa 

i Cognofco oves meas^Sí cognofeunt me; 
j ne í s . Joan, i o . . 



fang. O n vous r avo ic fait pa í le r p o u r un i m -
p o í t c u r j q u i ne vous pcefentoit que des o m -
bres Se des figures ; pour un horame d e m a u -
v a i f e f o i , q u i fe plaifoic á vous r e p a í t r e de 
í i gnes & de p h a n t ó m e s . O I ' i i o r r i b l e b la f -
p h e m e l é c o i t - c e lá , c o n n o í t r e J. C . en j u -
geanc fi ma l de ía pui íTance & de fa fidelité 
dans fa parole? Orj toutes ees fauíTetez s ' évax 
nouiíTenc a a j o u r d ' h u i , & toutes ees i m p i e -
tez de i 'Here í í c vous fonc d é c o u v e r t e s , E t 
eejrnofcmt me mea. Vous voiez avec ce r t i tude 
q u ' o n vous a jufques i c i trompees , dans la 
connoiflanee q u ' o n vous donnoic de J . C . 

N o n , non , ce n'eft po in t un fourbe q u i 
vous p rome t to i t fon c o r p s , & q u i ne vous 
donnoic que du pain . Ce n'eft p o i n t un f o u r ­
be q u i vous p romet to i t pour le ra f ra ich i l f c -
menc de vos ames fon ver i tab le fang , & quá 
ne vous prefencoit que quc lque peu de v i n . 
Ge n'eft poinc ua fourbe » q u i vous fa i í anc 
cfpcrer en d ix hu i r diferents endioiesde l ' E -
Yangiie , fa propre fubftancc pour Talimenc 
f p i r i t u e l de vos ames , fe concencoit de ne 
vous en donner que la figure. Vous ie c o n » 
n o i í f e z t n f i n , ce D i e u ad-uellcmcnt prc ient 
íúx nos A u t c l s . i o ú j o u r s p ré t á vous fecourirs. 
á vous fouiager > a vous nou r r i r , c o ú j o u r s 
l e f o l u d ' éc rc avec vous jufques á la c o n t o m » 
jfflacion des fiecles , pour vous lai lfer k s p lus -
i t l fa i l l ib ies marques de fon amour . i l eft done 
v r a i que vous a vez deja la premiere q u a i i t é 
que lefus- C h n l t demande dans lesbrebis pre-
d e ñ i n é e s , q u i eft de le connou re comme i l 
•yoaá connoi t l u i m é m e , Cognofco oves mem 

t ega ofemp me mea. 



"Dlfcotirs fur une A h j u r a t k n 
Q u e cecee connoilfancc vous eft avartts-

g e u í e ? Vous croiez , d i íoic autrefois V i i > 
cent de Lcr ins , 3 vous croiez ce que I 'o a 
c ro i t par tou t , & ce que Ton a crú de t o u t . 
tems. C'eft par la que vous por tez l e n o m 
de C a t h o l í q u e s 5 q u i renferme couecs les ve* 
ricez r e v e í c e s , & dont la f o i eft repandue 
par t o m e la terre, Vous avez pour. vous» 
ce que vous n'aviez pas auparavanc , l ' u n i -
vc r í a l i cé & la p e r p e t u i c é de la f o i , l ' a n t i n u i -

•tc & le confcntcmcnt de tous les plus graads-
Bommes . La f o i q t e vous a lez^profc í íe r eft 
p r é c h é e par t o u t le monde , & par tou t o h 
la, vraie Egl i fc fe t r ouve , on, c ro i t ce q u e 
vous c ro i ez . L ' . an t iqu i té vous eft f avo rabk i -
c.e n ' c l l pas une erreur nouvei lc i n v e n t é e p a r 
« n apoftac quis 'e f t v o u l u d i f t inguer par fes» 
blafplaemes , c'eft une vericé r t c ú e d a n s tous* 
les ftecks. con&rraée par les Pcres de l'E— 
g l i i e , & tous nos anectres.. Ge nc font pas' 
des queftions a g i í é e s & combatucs de pare &: 
4'au.tres ; c'.eíl le confcuccment. uuiver fe í1 

j í I n ipfa Ecc le f í a G a t h o i i c á - m a g t j o p e r e r 
c.:arandum eft j u t i d ccneanuis q u o d ub ique , , 
q.uod. femper 5 quod ab o m n i c red i rum eft,., 
H o c enkn v e r é propr icqae C a t h o l i c u m q u o i ; 
ipfa vis nominis rarioquS} deciarat qua? o m » . 
m&\ ve ré ; univerfal i rer comprchendic : fedi 
Jicc i t a . de ¡«um fir f i-fequamuruniverfi tatem,. . 
aat- iquitatem, c o n f e a í i o n e m , Sequemur au - • 
t em .uiiiverfuacem hoc m o d o : íi hanc unam 1 
fiaem verasi3: e í& fateamuijquam toca, per o r - • 
bem t e r r a rum c o n í í t c t u r Ecc le íL t , a n t i q u i ' » . 
m m k % s m & & * Vincmul^man Commm<,(^i* 



itHtrefie. f & f 
prefque á c toes les plus beatlx cfprks t j u i 
aient j a m á i s paru. 

La fccondc qua l i cé que vous commenccz 
3 poíí 'eder e n c o r é au joa rd 'ha i » & q u i e í i 
une fuicc de l a p r e t n i e r e j c ' e f t , M e f d e m o i í e ¡ l e s , 
que vous enteadcz la vo ix de J c í u s - C h r i f t . 
«ves med vocem rveam auJiítnt. Mes brebis? 
d i c - i l > entendcnt & difcernent ma v o i x , & 
en la d i í c c r n a n í clles nc.manquenr pas d'ac-
oompl i r ce que je leur dis . 

I l n 'y a r ien de íi obeitTant que la brebis a 
l a v o i x de fon Pafteur. D 'unc feule parole 
i l la fait tourner & monter par t o u t ou i t 
v c i u i jufques iá > d i t nóc rc Sauveur , que 
d i í c e rnanc le con de ía v o i x d'avec eclui des 
é t r a n g e r s s elle n ' é c o u t o i r j amáis ceux-ciV 
©lie obeiíToiE t o ü j o u r s á l 'autre , non mdimP» 
uocem ítlienorum. V o i l a , Me ídemoi r e l l e s í -
o ú nous avous e n c o r é la joic de vous v o i r a r -
i i v é e s a u j o u r d ' h u i . A p r é s avoi r long tems-' 
é c o u c é la v o i x des é t r a n g e r s fotts p re tex te 
que c ' é t o i t cellc de j c f u s - C h r i f t ^ p i é s avo i r 
jnfqacs i c i f u i v i une m a l K e u r e u í e d o f t r i n e 
q u i n ' éco i t poin t cellc d u Pafteur de vos 
ames » nous vous voions dans une d i fpo í i t ioa^ 
toucc conc ra í r e > d ó c i l e s uniquemene á Ta 
parole > foumi í e s a fes o rd re s , obei íTantes a* ' 
í a vo ix , ne r e c o n n o i í r a n t plus d'aurre au to - -
r i t e que l a í l c n n e , & deteftanr : ou t ce q u i -
vous a jufques i c i detourne de renc-ndre. 

Peut-on aflez dignement iouer -ane íi face : 
& faiate r e l b l u t i o n ? Vos faux & inrer 'c í lcz . 
P a ü e u r s . u e voas diío-'cnc que des paroles de-
saenfonge , & de m o u . l i s fe fa i ío ie ru une.-
attffioni «ÉTÍáhle á lé t t i mode í a n s aut te . 



5 s € tfifcoursfur m e A&iUfmkff ' 
tft i 'e que ceiui d 'unayeugle o rgue i ! , & d'une 
é p o u v e n c a b l e r c m c r i c é , i k s'engageoienc a 
v o u l o i r : vous condui re . í l s vous difoíenc 
á c s m c r v c í l i e s de fefus-Ghrif t =, comme s ' ü s 
l u í avoient aparcenu, & cependant ils ¿coienc 
opofez á J e f u s - C h r i í l ; femblables á Balaam 4. 
cefaux Prophete q u i bcni l íanr i n a l g r é lu í le 
peupie de D i e u , ne iaiíToic pas de chcrchcr 
t o a s Ies raoiens de 1c rendre i m p u d i q u e , ác­
ido lacre. 

Combien de fois vous on t - i l s d i t que les 
m o m f i c a d o n s ne fervoicnc ds r ien > que 
Ies vocux de v i i g i n i t é é to icnc r id icules & 
impoffibies , que i ' écab l i í l emcnc d u jeims 
ctoic f o r t i de l a b o u t i q u e de Sacan , que la 
confe / l íon des pechez n 'écoi t n u i l c m c n i ne-
ce í l a i r e , que le cui te des Saines écoic p le ia 
á e f u p e r ñ k i o n 9 que toutes nos ceremonies 
é to icnc ou des amufemens pieins d 'ext rava-
gance , ou des reftes de l'ancienne idolacriel 
¿ r a c e s au C i d > l 'heure eft venue que vous 
n'avez plus écoucé la v o i x de ees écrangersa 
snais que vous vous cees umquement l o u m i -
fes a celles de l e f u s - C h r i f t » & de fes Pafteurs ? 
«jui le reprefentenr. 

C ' e í t ce q u i nx^-donneiieu d'efperer , qt ie 
p a í l a n s d ^ cette feconde d i lpo fu ion a une 
t ro i r i cme , q u i n ' e í t pas moins impor tan te j , . 
non Iculcmenc vous é c o u t e i e z uniquemenc -
l a v o i x de k f u s C h n í í : , rnais que marchans-
fur fes p a s , vous le fuivrez par-couc , 

^equuntur me. Le propre d 'un boa P á ñ c u r 5 
¿ i t Jcfus-Chnft daas nÓEis Byangi ls j e í t -



c'aHcr a la tete de fes brcbis ; & cVft-IaJce 
q u ' i l a fi bien p r a r i q u é , en fe rendant pac 
f o n incarnation un D i c u . v i l i b l e > converfane 
avec Ies hommes' , á i : í í i a r c h a n t a leur t c í t e 
par fes excmples s a á l i t ie Ies inv i t e r tous 3 • 
aller a p r é s l u i . Mais^ l íe las ! q u ' e í l - i l a r r ivé? 
i l eft a r r i v é qu 'ans . p a m e de Ion t roupeau 
fcdu i t par de í a u x -Paftcius , a é t é d e t o u r n é 
des voies feares & droites q u ' i l i a i avoic en-
fe ignécs , & q u i l s 'e í i ; é g a r e d u chemita 
q u ' i l l u i avoi t m a r q u é par Ies t ra i ts me mes 
de fes fucúes j & de ion fang* I I e í t a r ü v é 
«que lapluparc de fes brcbis urop fimples &: . 
t r o p credulcs , ía font e n g a g é e s dans des l a -
b i r in thes d'erreurs & de menfonges, & n'one 
t r o u v é au bout de leur ¿ g a r e m e n t , que l a 
d a m n a c i ó n & la mifere.. 

Quel le reconnoiirance ne devez - v o u § 
^onc poin t á D i e u > Mcfdcmoifelles , de ce 
que fa mifer icorde veas a enfin ouverc Ies 
yeux pour vo i r les inevitables dangeis o u 
vous e u í l í e z ; peri , V i l ne. vous avoic pas 
apel lécs s & íi vous ne l 'aviez po in t f m v i . . 
A u m i l i e u de tant de maihcureux , q u i par -
un fecret jagemene de: i a j u f t k e ne revicn»-
dront j a m á i s de ieurs pciatcieux é g a r e m e n s , , 
D i e u vous lepare.de cetce maíTede perdition? 
pour vous r e m e t e r é daos les voies d u v r a i 
Paf teur , & a p r é s voas é u e éga rée s des Ic 
fein de v ó c r e av-ie pour me fetvir des termes 
d u Prophete > etrummus ab utero , vous re-
cevez au jourd 'hu i úne grace q u i vous faie; 
snareber dans le bon cheminv 

Qa 'avez-vous í a i t á D i e i r - p o u r é t r e ü 
|a7orabiement d i í l i n g u é e s de tant de m i í e » 



$6% Ttfcours fur me Ahjurñtíon 
rsb!cs cjaii: mourronc au m i l i e u des te-
í i ebrcs daos lefqueiies ils font nez : q u e i -
íc p r e d i i c d i o n de !a part du fouvera in Paf-
teur , de vous avoir rape l iécs dans la b o n -
iie voie preferabiemenc á rant de perfon-
r.cs ? & en combien de manieres nc de-
r e z - vous pas t á c h e r de reconnoi t re un ft 
ra re bienfaic ? La mci l lcure marque que 
vous p u i f í i e z n o a s donner de ectre kumble-
reconnoilFance , ícra í¡ vous faites p i o -
íe i l ion de fuivre fidcleracnc Icfus - C h r i f t 
par t o u t o ú i l voudra vous condu i re . 
Les mal - heureux que vous avez aban* 
donnez > ne fui ven t pas Icfus - C h r i l t 
par t ou t o u i l les ape l le , Se nc le fuivanc 
pas par t o u r , on peuc d i r é qu ' i l s ne le f u i -
v t n r en aucun l i eu . I l s ne le fuivenc n i 
dans les auftcricez de la penitence q u ' i l s m c -
p r i í e n t , n i dans la voie ecroite des c o n f e i í s 
dont ils fe moquenc , n i dans ia pracique m é -
me conmmne de fes commandemens, qu'i ls-
dcclarent hautement i m p o í l i b l c . i l s ne f u i ­
venc k f u s - C h r i f t n i fur la montagns 
o i i 11 e n í e i g n e , n i dans les dvferts o i i i l 
jcune j n i fur la C r o i x o u i l f o u f r e : &; 
par la i l eft cercain que demcurans dans-
l 'aveuglemenc, ils nc le í u i v r o n t pas nore 
p lus fur le T h a b o r , o ú i l fe t r a n s f i ­
gu re & communique fa g l o i r e aux Bien-
i i e u r e u x . 

Mais á vóc re cgard , p u i f q u ' i í vous fáíe» 
l a grace d« vous ramener dans fa berge-
xie . i l fauc le lu iv re par t c m t , & fcquun-
fítr me. Q t i e l q ü e s amc-ts-qae'voas paiíTentr-
p a r o i t r e ^ u e i ^ u e í b i s ies p a í l u r a g e s ou cc-



d'Herspe. ¿ ¿ y 
d i v í n Pafteur pour ra vous conduire , ne 
craignez pas de vous en n o u r r i r , ia douceur 
na i t ra b i e n - t ó c de cette amerturae. Les b re -
bis fe r epa i í l en t queiquefois de b r a n c h e s » 
q u o i qu 'e l les foieat ameres , . a iam p lus 
d ' é g a r d á ce q u i leur prof i te , q u ' á ce q u i 
peut leur p l a i r r c . Vous crouverez ds m é « 
me que les arnertumes de la G r o t r , pa r 
í e f q u c i l e s ]cfus - C h r i í t pour ra vous 
faire paíTer , feront pour vous des , four-
ees de confo la t ion , & de douceur. Ec 
ainí í 11 fe r rouvcra que la q u a u i e m e , & 
derniere q u a l i t é que le Sauveur d u m o n ­
de delire dans fes verkablcs brebis , vous-
conviendra auí i í j ufteraenc que toutes les 
autres , q u i cfb qu'aucune puilfance ne p o u r ­
ra vous rav i r de fes mains > & non rapiet cas 
quifquam demanu me». 

Car íi Ies traverfes i & les d é p i a i í i r s qui-
p o u r r o n t vous arr lver dans la fu í te , en 
eonfequence peut - ctre des fa intcs ' i ' rcfolu-
t ions que vous p r e ñ e z a u j o u r d ' h u i , ne 
í b n t pas capables de vous íes fai te r o m p r e , 
c o m m e je l 'cfpcrc ; ah 1 ce fera pour l o r a 
q u ' l l fera v r a i de d i r é , que vous á u r e a 
toutes les marques des brebis é l u e s par-
cette derniere > & q u ' o n ne pourra p l u s 
á o u t e r que vous ne foiez e í F j d i v e m c n t de 
leut n o m b r e , non rapiet eos quí/quam ds 
manu mea,. 

N o n , Me ídemoi f e l l e s , i i ne faut j a m á i s 
qu'aucune t o n í i d e r a t i o n vous raviíTe á Je-
fus C h r i í l > n i refpefb h u m a i n , n i confide-
xacion de f a m i ü e , n i difgrace de fortune4,. 
íii n i é p r i s 6c penecucioa , n i flateiie & gro<-
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JJiefle j n i menace & mauvais t r a í ccme t í t ? 
n i tendíeíTe & f o l l i c i t a t i o n d ' u n p e r e , quo1 ' 
que d'asUeuis >-I t raeilleur-peíe d u monde» 
vous falfs abandonner ce q u « la gjrace d a 
M e d u t e u r opere a u j o u r d ' h i i i en vos p e r » 
fonnes. Demetirez inv io lab lemcnt a t t a » 
e h é e s au Sauveur & á fon Eg-Ufe > & fans 
q u ' a u c ú n e bienfeance h ú m a m e , 0 a d'aa-
t res r a i í o n s poiiciqnes , vous faft'ent renon-
c«r á v á r r e f o i j , confervez fo igneufemenf 
©e precicux. dépoE» Qaelque t e n t a c i ó n q u i 
vous a m v c { car nedoucez pas que le de-
rnon jaloQx de vorre bon-heure , & enrage 
de c e q u & v o u s ' a u r e z - q u i t t é fon p a r t í , ne 
vous en Sivre de tou te part ) quelque t e n -
í a t i o n » dis-je , q u i vous a r r ive , dues avec 
faint A u g u f t i n , % q u ' í l y a-ane inf in i té de 
laifotts incomparaWrcment plus pui íTántess 
q u i voiis ont o b l i g é de q u i t t e r vos premieree -
e r r e u r s p o u r demearer dans le fein de l a ' 
ver i table E g b í e , Dices avec ce grand h o m -
me : ce q u i m'y rc t icn t c'eft le confentemenc 
de tous les p c u p l é s ^ & - d e toutes les nations 
d a m o n d e » q u i dans qaelqoe endroic que 
ce foic de la cer ré profelTent la me me f o i que 
m o i , tenet confen(¡o poptlorum atquegsni'tum» 
Ce q u i m 'y re t iene, c'eft la v e r i t é m é m e 
aucor i f éc par une inf in i té de mi iac lcs , íou« 
tenue par l ' e ípe rance » a u g m e n t é e par la cha-
r i t e , con f i rmée par l ' a a t i q u i t é , tenet autho-
ritas miraeMlis inchoata, fpe nuírita , chari"-
taie auóliU', vetufiaíe confirmata.» Ce q u i m 'y ^ 
ret iene. , ¿ e f t une f u c c c í í k m immemoriale 

5 U , ¿ 0 g . emú Manichm, ^ , 4 . 
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¿ e t a ñ í de foaverains Pontifes q u í jufques á 
prefenc ont é t é alils dans la Chaire de faint 
Fierre , á q u i lefus G h r i í l a p r é s fa refurrec-
t i o n a a b a n d o n n é , par une c o m m i í l i o r í 
fpeciale , le í b in de fes brebis , tena me ab' 
ipfa fe.e Petri Aposloli eui pafeendetí oves fitas 
poji refurncliontm Bominus commendavit, « / -
que ad fnifentem Eftfcopatum fuere [fio faterdo-
tum. Ce q u i rae retiene enfin dans cette 
vraie Egi i fc , c ' e í l le n o m de C a t h o l i q u e 
& d 'univerfel le qu 'el le por te , tenet me fof-
tremo ipfum Catholir& nomen* N o m dont elle 
a feule d r o i t d^ le g l o n í i s r 5 n o m q u elle 
r c m p l i t dans tou te fon ctendue , á la di t fe-
lencede toares les autres feífces q u i fe fonc 
fepa tées d 'e l le . Q a ' u n ¿ t r a n g e r demande 
j c 'e í l la r e f l ex ión d u m é m e faint A u g u f -
t i n ) 6 ou. eft l 'Egl i fe C a t h o l i q u e , j a m á i s 
aucun H i i e t i q u e n 'aura l ' impudence de 
mont re r o u íes temples > o u fes maifons : 
l a feule Egl i fe C a t h o l i q u e , Apof to l i que & 
Romainc , a ecc avanrage , & c'cft dans 
cette E g l i f e , Mefdemoi fe l l es , q n ' i i vous 
fauc inv io iab lemcnt demeurer , apréís que l a 
m i í e r i c o r d e d 'un D i e u vous y a ft c h a n t a b l c -
menc a p e l i é e s . 

N o n fine caufá C a t h o l i c » nomen í n t e r t a m 
snakas haerefes i íc ifta Ecclefia fola o b t i n u i r » 
m cum omnes hseretici Cacho l icos f e d i c i 
ve l in t > q u x r e n t i tamen peregr ino al i cu i ub i 
ad ca tho l i cum conveniatur , nu i lus hasretico--
r u m , vel bafi l icam fuam , y c l domara, au»-
4eat ofteadere. Aitg. ibid. 
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Vous favcz que vos peres ) & il ne f au t 

pas rcmonter t r o p h a u t pcur vous en c o n -
T a i n c r e , ) apres a v o i r d o n n é m i i l e cliíFe-
rcnces margues á e l e u r f b i & de leur p l e t é j . 
p a r tant de- monumens i l iuf t rcs q u i nous 
r e f t e n : , par tant de fondations faintes J q u i 
font e n c o r é autant de temoignages doraef-
t iqucs á v ó t r e fami l l c m é m e , de fon chan-
gemenr , ont é t é malheureufement feduirs 
par I 'erreur ; & qu 'cmporrcz par 1c vent de 
qiu ' lques confiderations humaines , i ls onc 
a b a n d o n n é la f o i de leurs a n c é t r e s > & pe rda 
cer h e r i r age incomparablemcnt plus i l l u f t r e 
que le f a n g & la noblc í fc qu ' i l s avoicnt t j -
r é z d 'eux. A u j o u r d ' h u i $ Mefdemoifc l lcsr 
D i e t i vous fait la g r a c c de vous y rapel lcr , 
8c de vous y rapeTler m é m e av-cc tous les 
avantages que vous p o u r r i e z fouha i rc r jpu i f -
que vous l a faites pa rou re avee t o u t le zele» 
t o u t le courage , tou t le dcf in tc re íTemcnt , 
í o u t e la genc ro f i t é dignes j & de ce que 
vous éces j & de ce que vous allez devenir, 
c'ell^a d i r é , é g a l e m e n t convenables & á la 
faincecé de v ó t r e profeffionj & a la grandeur 
de v ó r r e naiflanee. 

I I fjuc done que demeurans fortcmenc 
« t t a c b é e s á la poíTcífion de ce p rec i tux he r i -
t a g e 3 aucune puiíTance ne fo i t capable de 
vous en arracher , n i lerefte de v ó t r e famillc* 
par les froideurs & les mauvais craitcmens 
que vous pourrez en recevoir , n i l 'cnfcr par 
fes rufes , & par les diferens é v e n e m e n s dont 
i l p o u r r o i t traverfer lerepos de v ó t r e v i e , 
n i le monde t o u t entier par íes fatales caref-
£ c s , & fes charmes u o m g e m s . 



i'líerefte, y7j. 
"Car je nedois pas oublier de yous avcitir 

míe ic monde íeia peur-étre le plus daoge-
ieux ennetni qui eatreprendra de corrompre 
Se de detruixc par fes impoítures totu le bien 
•que la grace opere aujourd'hui en vos per-
ion n es. Gommc i l n'aura pü vous perdre par 
l 'cfprk > U -nc manquera pas d'actentcr á vó -
•tre ruine par íe ccrur. C'eft á d i r é , Mefde-
raoifelícs) que íe monde & l'cnfer tácheront , 
•en voas voianc tirecs des tenebres de l'here-
áie , de vous engagtr peut-étre daos la cor­
rupción & les deregleraens d'une vie profa­
ne : i l cft done important que vous compre-
Diez , & que je voasfaíTe eaceódre , que la 
proteílion que vous faites aujourd'hui vous 
t a í t teiiement perdre la qualicé d'hereciques, 
qu'elle vous engage á étre des Saintes ; que 
Hiérae la principale fatisfadion que Dieu 
•vous demande, pour avoir vécu hors de fon 
Eglife , c'eft d'.écre exades á en fuivre les 
plus bcllcs praciques, & par confequent a 
evicer coates les pernicieufes máximes da 
liecie corrompa. Plus d'eítime pour 1cmon­
de & pour fes charmes ; plus d'ambition 
pour fes pompes » ni dedefir pour fes vani» 
tez j plus d'actachement que pour les orne-
mens de vócrc inecrieur j plus de cuiioí i té 
& de jalouíie que pour vous attirer Ies com-
plaiíances & i 'amitié de celui qui meritc 
miiquemem d étre aime. 

Si vous cees dans ees fenrimens , Mefde-
moifelies j nous croirons que rien ne pourra 
vous cnlevcx á Jeius - Chri í l ; que vous por-
terez par la la derniere marque de fes brebis 
predeilinées > qui eíl comme le fceau^c tou-



574 Dífaws fa* une Ahjurmlon fíen fie, 
tes les aucies ; que nótre joie par conrequene 
Xera paifaice } qaevous ferez non feulemenc 
-ma couronne particuücre , mais celle de 
toiue l'Egíifc ; quevórre converíion , apres 
laquelle nous avons tant fonpiré & cr«vail-
lé , fera la confolation des Anges * auffi bieia 
quedes hommesj & dans cette efperance 
je nc puis expirimcr , pour aider de rnon mi» 
aifterc vos fainces refolutions , & empioicr 
en vótre faveur l'unc des plus pu i fiantes au-

-toritez que lefus-Chrift > fouverain Pafteuf 
de tous les hommes > m'ait jamáis confiéc. 



T A B L E 
D E S M A T I E R E S 

CONTENUES ^DANS -LE TROISIE 'ME 
Tome des Seimons de M . r E r é ^ a s 
d'Aire. 

A 

A B I A T H A R . On ne le fie pas moa.« 
r i r , parcequ'il avoit porté l 'Arche 
du Scigncur. PaSe 3 l 4 

JLdam. Sa differeace d'avcc Jcfus - C h r i í b 
371 

Minex., l is font t r a i t e i plus favorablement 
que les Cadecs. 3 0 1 . & fuiv. 

¿dtne. Ses avantages quand elle fe donne á 
D i e u , 4 5 5 . & fuiv. Voics Dku> Reli­
gión y Chrécicn. 

jdmis, Trois chofes communes entre Ies 
amis, 415. O n nepeut aimer une pet-
fonne , & luí celer fes fecrecs,- ibid. S£ 
fuiv. Amitié criminelle , 4 1 4 . La verita-
ble fe reconnoít dans les aííliAions , 4 1 1 » 
Ariftote defFendoit á fes difciples de fe fai­
te beaucoupd'amis. 4 1 ^ 

jímom: Voiez c h a n t é , i 'amour de f o i -
méme comílfte á fe retrancher les plaifirg 
de la vfic, 385. & fuW. La prerniere i n -
xlmation de .i'amour cíl de -xcdmxs ieg 
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•cliofes á l'unité , 38^ . Differens fentí* 
niens des Juftcs & des Pecheurs, á l'égard 
de l'amouc de fot - me me , 387. & üúy. 
Cchii qui a'airae pas fon prochain, n'ai-
me pas Dica. 

jindrL Vo-iez fon Panegyfique , 300. La 
parole de lefus Chrift a fau de faint Ara-' 
dré l o n a í n é , 303. i l tiene le premier rang 
dans la premie re vocación de íefus-Chrift, 
306 . i l traite familierement avec Jcfus-
Chrifr > ibid. & faiv. l i Un faic de beiies 
coriquétes , & !ui amenc íaint Fierre, 3 1 1 , 
¿c faiv. Son droit d'aincíle a écé de par-
tager la Crcix de íéfus-Chrif t , 317. & 
fniv. Son amour pour la Croix» 310» 
& fuiv. La rigueur & la durée de fon 
fupiiee , 3 2 1 . La gloire qui i'environnc 
le faic foufrir davantage , 3x3. & fuiv. 
Son dernicr foupir fue un foupir d*amour 
pour fes ennemis. 3 4 4 

«énge. En quoi confiftele peché des Angcs, 
1 9 . 3 0 . Lefujet de leur rebellion j 3 1 . 3 a, 
Ce que Dicu demande d'eux dés 1c pre­
mier inftanc de leur creación , 33. Üs fonc 
immuables en ce qu'ils choiíiíTent , 41, 
& fuiv. Les mauvais Auges ne fe fonc ja­
máis repencis, & ne pourront jamáis fe re-
pentir , 4 1 . 43 . Le peché da premier 
Ange a cté un peché conr.agieux , 4 9 . Les 
Anges ont toüjours cu pare aux princi-
paux mifteres de Iefus-Chtift , 61. 5'a 
ccé dans la produít ion des Anges , que 
Dieu cft arrivé á fa principale fin , 2 54 , 
Leurs avancages de nepas perdre la grace, 
543 
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a p o t r e L e u r s grands ayantages, f i t . & 

fuir. Icur rocacion , 116.117 305. ils fu-
icnt choiíis pauvres , & d'unc baile naiíTaa-
cc , 12,1. z 5 S. Jefas-Ghrift Icur a fotivenjE 
dir des chufes qoi ferroienc plücóc i !e$ 
décourager, qu'á les animex , 117. iis onc 
eu deux obligations , Tune de renoncer a 
eux-raémes, l'autrcde fe h a i r . i í í . 1 6 1 . . üst 
íoac les veritables enfans de Je fus Ghrift, 
$ou enfaas ds ía parole , 304 . 307 . Icur 
zele. 3 1 j 

-Jvartces. Voiez íiches , chari té , aumónei 
Obligación de faire l'aainÓDe; voiez Ecclc-
ííaftiqucs. Les Evcques doirent principales 
ment la faire, 530. le fonds des auinónes 
étoit principalemenc cmploié pour les pr i -
íonniers , ibid. Pratique de faint Ambroifc 
fur ce íujet. í 5 1 ' S l 5 

B 
Jihiloní, Miracle arrirc en la fournaife de 

BabÜonc. 11 
'Básteme. Gracc du Bsptéme, Voiez grace, 

Nous fommes traitez dans le Bapccn:»c>com« 
rae Adam dans la creación. 18 

^BiWtude. Sa penCée doitnouscncourager,i77. 
Voiez Saines : elle doic nous faire méprifes 
les biens & les plaifirs du monde, 1 78.Jcfus« 
Chrift nouspropefant les huir Bcacicudej, 
nous a ouvercle Ciel. 1 8 f 

Xexaté. Les richeíTcs & la beauíe font les 
deux plus grandes centations. » 7 7 

genediflion. _ Cclle d'Iíaac ctoit mifterie-ufe^ 
í , ip . & fair . 

Tt>m l l U 3 h 
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Benéfica, Pluialué des Benefices deíFcndugo 

Senoi'. Vokz le Panegyriqae de tous les 
Saines de l'Ordre de fainc Bcnoíc , 1 4 7 . la 
chaíicté a faic leuc nombre j la pauvreté a 
a faic lenr vidoire ; rcbcilFancc a faic leuc 
triomphé , t%\, la chafteté de faint Benois 
lui a produic ce grand nombre d'enfans 
qu'il a cus, 153. ics Saines de fon Oídre 
ont cmbrall'é la paurreré , lis onc pratiqué 
robe i dan ce dans un fouverain degré , z^f . 
ils ont triomphé avec Icut chcf. 168 

Morpa. Voie.z fon Panegyriqae , i 4 0 . i l eftun 
cxcrnple d'innoccnce dans la Cour qu'il a 
íantiñee } un excmplc d'auftetitc dans le 
Cioitrequ' i l a honoré, un excmplc de zc'c 
dans l'Egliíc qu'il a édifiée, 141.5? fui?. Le 
"monde n'a fervi qu'á ie potter 3 Dieu, 149 . 
la Cour ne l'a jamáis corrompu , 1 50. foa 
.étatdc more. 1 ? 5. la caufe de faconyerfion, 
156. la connoiíTancc qu'il eut du ncant du 

„ tnondepar iamort de T irapcratriceji 5 7.1 f 80 
jufqucs oú i l a porté fon renoncement, & la 
haine contrefoi meme. 161.161. 

i&rebi4.t Quaütcz des rraies biebis , & 
íaiv. Eües doi?cnt entendre la voíxde leur 

J 'aíleui;. , 

CÁthenne,. Voiez fon P-anegyriqae. t y f 
! Entre Ies Vicrgcs, i l n'y en a poinc 

qui aic eíTuié de plus rudcs tentations 5 
¡Entre les DctTceurs , i l y en a peu qui aienc 
ddxwk de plus diíHcüci enne-mis j & entKS 
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Í e s Mart irs , i l n'y cd a point qui alcntfouf-
fcrt de plus rigourcux fuplices, 17 j . & íuiv. 
Scs tentarions ont cté d'autant plus dange-
rcufcs , qu'ellc a cu pour ennemis fa beaute 
méme , ¿i fes richeíies , 1 7 7 . A i'áge de 
d i i . hu i t ans, elle a convainctt des Philofo-
phes)de{Fcndu la vcricc& la purcté de la Mó­
tale ChiéxÍ£nnc,i .87.t8 8.2.39. t i l e afait 3 
l'c'gard de ees Phüoíophcs ', ce que' lahel fie 
á l 'égard de Sifara^bid. fa forcé dans la d i -
veriite , & latiguear de íes tourraens. Í 5 0 , 
& fuiv. 

Ch'íir. Icfus-Chrift a eu une chair fcmblablc a 
celle du peché. j j t , 

Chífrité. Les bleíTurcs qu'elle fait dans une 
a m c . i o é . cellc de kfus- Chrif t ,110.111. La 
charitca trois objets, 385, J.C. alailíé aur 
fieos ¿'admirables excmples de charité,40D» 
elle fe eonfacre l'homme tqut enrier. 4 0 1 . 
elle pourvoit á tous nos befoins, 5 < 4 , on re 
peut entierement s'acquiter tnvers elle pen^ 
dant cecee vie, ibid. elle obligo les honames 
& les anges, principalcrocnt les Etc-
ques, j 1 j . 517. & fuiv. elle cft un état de 
perfeélion , 534, fes cffets. ^35-

Charles. Voiex fon Panegyrique , t i 8. Biea 
iotn d'a?oir abufé des avantages de fes dig-
nitez , i l les a fait fervir á fon falut & áfa 
gloire,puifquc leur cclat n'afcrri qu'á mar-
quer fon déíachcment , leur autoriié qu'a 

• apuierfon zele , leur abondaticc qu'á four-
cir á f a c h a r i t é , 1 1 1 . í í fuiv. ileft cotré 
dans les plus grandes dignitez de l'Eglifc 
íans empreflement, i l y a vécu fans orgaeil, 
& i l a éte á toute heute prec de les perdis 

B b íj • 
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•íaas murmure, x i j . & fuiv. ía moaeraíion, 
!§: fes aurtíricez, i i . 7 . i l n'a jamáis rouks 
avoir pluíicuts Btncficcs , i 85 . i l a refuíé 
l'adminiftration de l ' fgiife univcifclic, afia 
de gouyrtner cclle deMilan , i j z . fon au­
toricé & ion zele, 134 . íes dcfordrcj de M i ­
lán, quatid i l y entra , i j f . i l a travaillé 
puiíTammcnt au rétabliífemcnt de la diíci-
fpíineccclcfiaflique,! j í . i 5 7, fa charitéen^ 
vers Íes pauvres^ j o . & fmr. i l eíl devena 
la viólimedefon peuplependant la peíte.244 

i€mur. Recompcnfes de la pureté da coear, 
¿ 9 5 . ^ 5 aíBidions. 5^1 

£omp»íjiorj. Nous ía devons toute cncicrc auz 
ames du Pargatoirc , i i i . & fuiv. on n'a 
gueres de corapaffion des prifonniers , 545 . 
la nacure nous a donné de ía compaífion 
Ies uns pour les autres. 548 

£oncepíton. Voicz Vicrgc , & le Sermón de la 
ísonception, J I Í . Dieu dans la Concepción 
de la Vierge, ra poffedée dans le commen-
cement de fes voies,pac une poílellion an­
clen ne , par une pofleífion paiíible & conti-
-nueiíe , par une poíTeííion utile & feconde, 
j a S . e l lcaécé á Dieu dés les premiers inf-
íans de fon ccre ; depuis qu'eíle lui a apar-
«enujclle n'a jamáis cclfé d'ccrc a elle 
a éxé a lui pour devenir fa merc , ibid. & 
.31^..elle a faic ía gioire de notrenature, 3 J I 
elle.eft environnée duSole i l^ j t íalucpíei-
ne de grace avant la Gonception de fon 

Üis , 5 j 5. i l étoic de l'honneur de lefus-
.Chrift de la preferTcr du pechi, ibid. & 
luiv. fon amour pour fon Dieu , 3 j 8 . f i fon 
f i l sc i l impe ícab iepar í i emre , elle i'cjf]:^ 
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prírilíge , ¡544. fa predeílination pour t trc 
mete de Dieu. 3 

Gmfrmríe, Quel ábit ctre ¡"cípri-t des rraís 
GonfrcreSjí i . voiez Rofaire. Doirent imi -
ter íes vercus des Saines qu'iis invoquen?^ 
€9 Veritable moicn de fe fatuificr dan$ les 
Gonfrairics, y6 grands abtis íur ce fujet.77 

Ceur, ücfordrcs de ia Courj Í 5 1 . 4 4 2 » & {ai?, 
elle cft appelle: peché par faiot Pañi. 1 J9 

Chrétf ávaritages d'un Chrécien qui íe 
coifacrc de bonne heure á Dicu, 1 f . 3 1 . ap1-
pcllé enfanr, & pouíquoi i 18. i l don s'op-
pofer a la corrupiion da monde, t 0 4 ,&fu iv , ' 
fon efprit different de sclui des Pbiloíbphcs, 
114» les Chrctien» íc foucient peu d'ctre 
exilez 8c maltraitcz, 11 j . Courcnt ils n'onc' 
qu unefolfeince,i}7.i!sdoitrení TiTrecom» 
me dss pclerins, des morís,& des cruciftez, 
15 j . doirent mourir á eux mémes, 1 á y . IeuEr 
dureté & leur indiffetence pour Ies ames1 da' 
Purgatoirc, votez Purgarotrc. l i s íont fol« 
dats, i j 9 . 1 4 9 . oblig-z de travailler au fa-
I t u de leurs fteres , 344. en quoi leur peí-
feíílion coníifte, 48 8. leur abas daos I hon^" 
neur qu'iis rendens aux Rdiqtaes des Saiats. • 
t é s -

úrctx. L'honneur qü'oo luí a r e n d ü 8 y. elle 
cft d'une indifpeníabie obligación aux Ghrc-
licns. 81?. & íuiv. qu'eft- ce que crucifier Ic 
monde , & ctre crucifiez au monde ? 105, 
6c fuiv. la Croix a été le parrage de Saine 
Aadré , 518. elic doit ctre cótre partage. 
|4oe & fuiy. 
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D 

Emsn. L'une de fes plus dangcreufau 
_ ' teotations. 182. 

Venü. Voicz íb-n Panegyríque , r i t , ¡I a été 
Apot ré , & i rcmpU tous les devoirs des 
Apótreí , 11 j . Aprés íaint Paal, i l n'y en a 
poinc cu qui aic 1x911 l'Evangile par une 
Tocation plus particuiierc , qui í'air porté 
dans des voiages plus diíficilcs,qai l'air r é -
pandu par une Predication plus efficace, 
íbid. & fuiv. Sa conteríioa a été d'auraac 
plus diíficile , qu'il faloit conyaincrc un fa-
vant, confondre un orgaeilkux, & periua-
der un Juge, i i 7 &. fuir. cependant ií fue 
converti á la TÜe d'une éciipfe unireríslle, 
115. Ic pouroir de la grace dans fa conver­
són , n o . i l renon^a áfes richsíTes, 113. ií 

' eut befoin d'une grande forcé pour quince 
fon pais, i x f . iba zele , & fon fuccez dans 
íes Predicacions, 13 9. la Francc yit encoré 
aujourd'hui de fa foi. 133 

Dieu. Son domainc fur l'homrae, 317. & fuiv. 
nous ne pouvons l'aimer qu'il ne nous alma 
le premier, 5x8. i l faut le donner á lui de 
bonne heure, 1 5. & fuiv. 38. & fuiv. fa vo-
lonté eíl toújoars confiante Se immuable» 
4 0 . & fuiv. i l eft dans les hommes en plu-
fieurs manieres, 6^. 66. i l ne regarde que 
les lurtes > comment cela ? i l eft le partage 
des Saints, 5 0 . fa bootéá ieur égard. 1 7 1 . 
& fuiv. fa rigaeur coatre ceux qui ne fonc 
pas une penitence propottionnée á lemspc-
c h í z , voz, il traite ¡es pecheurs & les juftes 
d'uac maniere diffcrcnte. . 114 
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Dignhe^ Leurs arantages , Se l'abus q'i'bn 

ea fait. i - i i . 1x4: 
Díníietirs. Nous arons b:foin de gens qui nous 

condaifent, j5» 1, les dangets autqaeis i!s 
s'expofent quand ils converfent trop fami-
liereraent avee les femmes, j ^ j . & fuiy» 

Cclefiafii^ue. Orgtu'il & avidlcé ds lá plu* 
^ part des jeunes ¿cclcfiaíliqucs.x» j . i r í . 
leurs obligations fe reduifent á qaatre prin«-
dpalcs,497. & íuiv. ils doirent travaiiler á 
Icur fan¿lifícation particulierc , fsrvir Diea 
arce une grande purete de casar 6c de corps, 
¡hftruirc les peupics, & Ies teprendre arce 
un zele plcia de liberté & de tcndrcfie^yS. 
4 9 9 . 5c fuir. Leurs arantages au dctfas ást-
Miniílres de la Loi, 500. leurs obhgation» 
át mener une vis f iintc, 5 0 1 . cxcellcncc de 
leur fainteté, s o í . leurs pechez fonc grands 
quand ils ne rcpoaáent pas á leur vocation, 
505. St fuir. i's doircor ctre uni$ á Diea, 
50 j . leurs principales yertos font rotaifan 
& iaconrcniplarioa, f o j . Se faiv. doífcüc 
ayoi^uoe faintc iatcn>ioa , 508 . leurs de» 
íordtcs far ce {ajet, 514. j i f. daos le Sa-
cerdoce , ils font les Predicatcurs , & les 
Apotres des pcuples. , 5 1 ^ . & fui?, 

tgUf'e. Ellecft rcd;vab!e 3 la Sainte Vitrgc, 
des graces qu'clle rejoit de T.C. 7 1 . elle a 
cté fondée par la m o r t de I .C. 1 3 1 . Union 
entre TEglifc militante Sí la triomphance, 
188. Sa fecondité Tiene de deux chofes^c 
la tirgin'ué Sí de la morr. a. j 1 

B b ü í j 
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Sfiftnt, Erar des enfans ', 154 . áiffercnce de 

Jcfus Chrift d'avecies autres enfans. 3^1 
Junnemi. Ricn de plus difiicile que d'aimsr 

íes ennemis, 3^ & fuiv. Jcfus - Chrift nc 
nous á ricn lailTé qui nc nous porcát á les 
aimci , . 405 

'Etienne, Voicz fon Panegyrique, 38 5. i l s'cft 
airac jufques á fe retrancher fes plus inno-
cens plaifíts ; i l a ai me fon prochain , juf-
ques á lui pardonner les plus fanglantes in -
jures} i l a aimé fon Dieu jufques á lui fa-
crifier le premier la plus belie detoutes les 
•ics,38 j . i l a pata comme un AngCjj J I . fa 
pureté avec les reuves : il a vú les Cieux 
ouTcrt$.593. fon amour envers fes ennemis, 
i97' 3^8. fa confbrmité ayec I.G.4DO. ¡1 a. 
t rouvé le moien de renfermer dans une feu-
le aé l ion, les devoirs que ia charité l u i i m -
pofoic, 403 , il s'eft diftingué des autres 
Saines par fon martyre. 40? . 4 0 ^ . & fuiv, 

TSvequé!. Les Evéques font obügcz d'ai mee 
Dieu , & de le faire aimer > 91,4. & fuir. 
l'Epifcopat eft un état de difpoíinon á ctre 
aimé de Dieu, 517. & fuiv, les Efeques doi-
tentetre choiíis de Dieu . 550. i ! y a des 
Evcques par la pcrmiflíon, & par la roca-
tion de Dieu, f 31 . doivcnt écre zcl ' z, 5 3 
autrefois ils étoientles fculs quipjéchoienre 
537 

"Excmples. Lcur vertu , 1 5 1 , il n 'y avnir poinc 
d'exepnple á fuivre dans la Religión des 
Palcos , 158. trois fortes d'exeraples onc 
toújours fait de grandes impreffions fur les. 
cfpri.ts; celui des P¿rc$,cclui ¿cj Rois,celuí 
de Dieu. Í § « | 
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F 

'•Emtñes fe filies. Leur malhcur, ^J . leftt 
couragc , leurs bclles quaücez , 1 7 1 , 

1 7 1 . injufticc d'abailTcr ¡es femmes au def-
fous des hommcs, ibid. & íuiv. on les ac-' 
cufe ordinaircment de fragiüté, d'ignoran-
ce.dc timidicé , 174; i y y . filies & femmes> 
favaates , 7 5. leur conYcríai ion eft dárige»-
reufe, 3 9 1 . &Ai iv . 5 i 7 . & f u i r . 

Stranfri*. Voiez le Panegyrique d¿ Si Ffan-
50is , 8 j . c'eft un Sainr que ¡a pauvreté a • 
depoiiülé , que ¡3 penitence a deshoabré3 
que la charicé a percé,& coutert de plaicíj 
88 . & fuir, i l s'eft dépoiiillé de toutea ' 
cbofes , 8^. la cónforraite' de fa paurrefé • 
ayee celle de Jcfus - Chrlft, 5 0 . Dicu feul 
ctoit fon partage, 9 1 . i l aeré pauvreen roe* 
té$ chofes, § t . Se fuiv. i l a fait de grandes • 
aufteritez, 1 0 1 . 107'. & fuiv. les ourrages 
que le monde lui a fa i tSj io i . fes íligmátcs^ > 

' J 0 7 . & íuir ; 
1?CÍ. Souyent les Chrétiens n'ont qu'unc foi1 

feinre, 137 .138 . On doit ccre inébranlable * 
dans fa foi, 571.57 t -

Warce. Ses deux excrcices-, x^ j . elfe peor écre : 
propre aux fcmraej. ibid. & fuiy. 

¿Futre* £ils ciVacccüaiic aux Saints, 8 6©-^ 



G 

Lolre, La g'oire & ía fainíeté ne font 
pas iacocnpacibles, n o . Tabas qu'on ea 

fait. x t tr 
Cruce. Gelle du Bapteme a rrois qualitcz, 4 . 

elle nous reproche nórre peché , quand elle 
nous cndelívre , 6 diff»rence de la grace 
de Taoge & de 1 homme , 9, 8c 10. quel-
que d ff.rence qu'il y aic enere la grace & 
la nacurc , clles gardent ÍOUTCIU la merne 
conduice, i 6 ,Sc i^^A'unSí I'autren'acfec-
•eut leurs outrages que dans la fucccílion 
des tenis, 17. pourquoi la grace n'operc-
t'eile que íentemenc ? j g 

. Graees données par raport aax croplois aaf-
quels on eft áeñiné , 1 0 . nous deyons faire 
toas nos ciíons pour ne pas perdre la grace, 
1 1 . fa forcé pour retircr un Saine de la Cour, 
1 4 4 . di-ffetcnce de graecs , 3 4 1 . neccíütc 
de la grace , 445. les iumieres qu'elie don-
nCjS: ics feacimens qu'clleinfpire á une ame, 
4 4 Í . & fuir. fa douceur ,44 í .4 j4 . lescon-
íolaeions qu'elie répand dans une ame, 4 5 4 , 
& fuiy. fa fecondieé. 4 4 1 , 4 6 5 

Grace du Saceidoce j 4 J1 Í . «eyí^Ecclcfuíti* 
ques, 

H 

Ah! ude, II eft difficile de roraprc des an-
ciennes habitudes. '34® 

M ines, Haincs de foi-meme, en quol clic 
coníifteft 161, ié%• 
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Herefie. Defaicc de J'hcrefie amibucc a la 

Sainte Viergc^^.go. íes blafphémcs des he-
retiques contre la Sainte ViergCjí j .68. leur 
Eglife bien diffsrcnte de la nót rc .194. ils fe 
font des miífions á leur modc , jtT?. ils nc 

' pcuTcnt foafrir les vceax,le$ raonifications, 
nos cercmonics, ni la plupart de nos Sacre-
mens, ibid.Sc 5 67 

jjomne. L'inconftance de l'homme dans 1c 
bien, á la dift;rcace de l'Ange, 4 1 . 4 J . 4 4 . 
& fuir. fa gloirc'dans l 'état d'innocence, 
a t i . i l doit fe donner de bonne heure a 
Disu, & lui aparrentr toú jou ts ,419 .480 . te 
48 r. le do;naine que.Dicu a fur lui , 1 4 1 . 
& fu i / , fa liberté, 558. defordre de Thom-
me qaifcdonneá Di cu trop tard, 3 j ^ . c'cft 
a lui á remplir 1c défaut de ioiranges que Íes 
crcatures doiyent rendreá Dicu , 379 . i i 
ne peut den de foi, 44 j . i i cft obligé de fe 
donner tout á Dieu. 4 4 4 . & fuir, 

jjumi ité. Ses raorifs 5c fes regles, 3;.3 4. cel-
le qu'on doit avoir dans fa vocation , 2,1 5. 
2 j . 6 . i l cft difH:ile d'accorder enferablc 
i 'hümüité íc lagrandeur , 2,17, celie d'un 
Evéque, x^S 

fáiét, UadreíTe Sc !a forcé de Jaheh 2,8^ 
Mola-.rei. Ils ne d'fpatoicnt prefquc jamáis 
avee les Chtccicns. 285 

Voiez fon Panegfríqae , 410 . i l a cu 
part auz feertts , aux aífl ¿lions , & aux 

-biens de leías Chtift , 4 1 1 . Jefas- Chrifl: 
ca k «hüifiífant poar fon a m l , i'a reniu 
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digne <íe I'ctrc, 415 . i l a revelé ce que noas 
pouvons faroir du Verbe dirin , 4 1 8 . iba 
bonheur d'ayoir repofé fur le fein de Jefcs-
Ghriít, 419 .440 . i l l 'a tofijoim Cuivi dans ; 
fes difgraces, 4 1 4 . 416. & fui?, fa douleur 
de n'avoir pas pü donner á Jtfus Ghrift, 
d'dutres ftcours que de fa compaílion, ibid» 
a i t#mieux partagé que Ies autres dans le 
teftament da fon:MaÍEre,434. quoiqu'ii cuc 
renoncé a*x bitns temporeis, il a cepen-
dant pu cornpeer la Saintc ¥ierge parmi: 
fesbiens., 4 5 ^ 4 3 7 ' 

2gff/s « c faif!. l i a, eré ¡eSaa?eur de fa Mere 
dlUnc maniere toute particuiiere, io«ál.n 'a 
jamáis ¿té fans fa Mere , fon extreme pau* 
• reté, .4jo.• voicz,.S,ÍFran59i$, 89, ,9o,§-i . a» 
fon,dí i £glife par fa roou, 13 t.fa vie excra-
|)iaire,í | i . & fuiy. i l nous a ourers le Ciel» 
385. ii-a conqais.Ic.tnioDdc d'ane raaniere : 
admirable , 3.5 7. i l t í l oo i r e frerr & narre 
p?rc tout enfeerbk, ?oi . Scfuivi fon efpri% , 
3 ÍC . i l efi i'.magc de f o n p e r e , } 4 B . & . fuiy, 
image qqi r^tíi.ni muetce, nifabflcjixi.mor-
re , 55.7. ü'fefl^irnagc de fon pere, JJSÍ i i 

qpalitez.de;a'Ufe de Icfus-Chrift rcíl'ufcictv 

ooas donne • f r e c e s nccclIaires pouEj les 
cmp'ois a a f ^ b ilnous eleve, 4 1 7 . Troxs 

••71 . - 'pouíquoi a- t ' i i -eté trois heures í u t le : 
Calv.airc fans mour i r l | v i , i l .a c a c h é fe ., 
g lo i i e pQiu. fouíFrir. :|t ? JA . 

Jfiáu. S i b t n e d i d i q n míftét icufe, ' j i7&4aW,.. 
Itocmftan.tf* .Qasleft ie foads ds üótre inconf*. 

tance.J 345.&,fa ivo . 
iüMgtmes:: Gelle.du Hofaire j 7 5. yoiez E o -

íaweyXÜes.feftt a i íées á acquerir, . 5 5 i 
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iOgratltuie, Nocre kigraticude cnrers Jefas* 

Ghrift , 375>.& fuir. elle nous fait quitter 
Jefas Chní t , cjuand i l ne facisfau pas nos 

T Vttfer. Voíez Michel. 
§¿^Lumíere. Pourquoi a-t-cllc été prodüirc 

avant le Soieil ? lS 
¡Luxe des filies & des femmes. £ 

M 

•drclúm ¡I fe fcsDdaiízoÍE des humü 'a -
^t ions de Jcfus Chrift. 370 

Af^y/íf^ Pourquoi écoi^il dcÉEendu aus íbi-
dac$ ? 15 S-M^ 

M a m , Voiex Vieige. 
Marth. Les couronnes des Martirs fonc c o m « 

poféeí des thaiucs qa'ils ont pottées , i ¿ 7 » 
ils rendinc en quclquc maniere la pareiüe á 
lefus-Chriíl, 25 6 

ÜitcheU. Voiez fon Panegyrique , 17 . & fuir. 
ré logeque famt Bonavcnmre Sc Geifon iui 
ont rionné. % s cíl tournévers Dif u des 
le premier inftant dr for ctre,!! s'y í f t tour-
Be pour tciújüuis>& ii Ta f^it adorcr par Ies ^ 
autres Knott, ^ p & füiv. i i a fait ua 
homra-age de fon érre a Dieti 3 6. i i luí a ren^ 
da le premier ia g!oií-c q^i .ui eft due, 57. 
fon peifcvi ram acas.hcmcuf á Dieu.a été un 
priviiege de fa oa 'ürejune rtcomp-nfe de fa 
fidcüré. Si une feitede fes *i$é&iti , 45. & , 
íuiy,.il sft s f ú U g taad Pimce, 1 OJ.. ScJutif^. 
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fí a triomphé de Lucifer avec trois parole!, 
f t . f í.. i l i'a humiiié en qiiatrechefs. 1 ̂ 5 

Míiertcorde, Union de ia Mifencorde & de 
la Jaftics. 196 

Myfleres. I I y a des miíleres de jóle , de dou-
Jcur , & de gloire. 6 t 

Mondf.Lt monde a toüjours máprifé ¡es Saines, 
$%.99. deux chofes font fa cor'rup:ioo,too. 
qu'cft- ce que cruciEer le monde & écrc cru-
cifié aa monde \ 1 o j . & fuiv. oa doic s'o-
pofer á fa corruption , 1 0 4 . fa figure, i ! 
ram y vivre en état de more, 1%%. étre dans 
le monde, & n'ctre pas du monde, 4 7 7 . !c 
fuiv. i l efl diíficiie de s'y faaver. 442, 

Mcrt, £ile a toüjours difFeré á ascaquer Jcfus-
Chrift & pourquoi ? 311 . fa psnfte eft rres 
cfficacc, 156. 157. ce que c'eíl que mourir 
au monde. 4 8 ^ 

Mo-t¡üc*tien. Nous nc pouyons nous glori-
fierqae dans une chair morcifiéc. zoá" 

Marti. Voiez le Sermón fur ce fujet, 190. Íes 
liommes qui meurent font dans trois écacs, 
198. difference de ecux qui fonc dans 1c 
purgatoire & dans l'enfer, 1 0 1 . 1 0 7 . roiea 
purgaíoirc. 

N 

fance de Íefus- Ghní l . Voics le Ser­
món fur le jour de Noel , 35 4 , & fuiv» 

i i y a eu trois changemens furprenans dans 
la naidance de lefus-Chriít , 357. i l a faic 
connoícre dans fa naillance, la grandeur ds 
fon Pere, 3 Í 0 diffsrcnce de fon en fance 
¿"afee cciie des autiss enfaüs>ibid. íoa é u s -
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Kiimillant dans la Gréclic, ^ 1S1.& (ixlv. jyq* 
& fair. la raifon cjcfon miftcticui íílsnce, 
3 6 3 . i l a toüjours été caché , 3 $8. i l a cu 
une chair fcmblable ácelíe du peché, 570 . 
íes mortifications dés qn 'ü eíl renu au 
monde, 373. i l n'y t i l yenu que pour ngiou-

' r i r . 57?.378 
JX.iifl'ítnce de la Vierge. Voicz touc ¡e Ser­

món , page 1. Elic a eu dans fa naiíTancc 
trois aransagesgae noas n'ávons pas. é . t e 
fuiv. 

Matare. Qoelque diiíírcncc qu'il y aic cncic 
la gracc éc la oatuíí» elles gardenc nean-
moins foavenc ¡a mémc conduitc, 14.7. elle 
a'cíl pas dctruitc par la grace, jc-sr. 

Seijf'tnce, Ses avantages. 2 t f ; 
'OrgüeiL Celui de I'Angs. ? j . 3 4 les ver-

tus le font quelqijefois naicre, 3 j . celui de 
la piuparc des Eccleíiaftiqaes dans leur vo-
cation, 1 2 4 . 115. 2 i é . toas les defordres 
viennene de l'orgucil, & du deíir d'indepcn-
danc?. 16x. Orgucil des filies & des fem-
mes, celui des Platonicicns, zH7, celui 
des Savans. 1 3 1 . & fuiw 

P 

P^XS/Í?. Sa vertu d'engendrer Jciüí-Chtiíl» 
3 0 3 . & fuiv. 

g'kuwes. Leur état, & leur di iteren ce, 8 9 . 9 0 . 
« i . & fuiv.la per íedica de la pauvreté con­
fute ca dsai chales, 9 \ , 9 1 . ü ell diíikile 
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M trouver un hora me qui foít vcrltábfc-í 
ment pauvre, 91 .^3 .96 , Apotres crcs.paa-
vres, 12 1. 15 6. ¡i t i l glorieux de fervir fo i -
méme les pauvres. 14^ 

Feché. QucI a cié le peche de l ' Ange ? 19 .30 , 
i l eít pris en plaficurs manieres dans i ' t c r i -
turc, 15 9.]arn!fer¡corde & la juüicc deDiea 
fe trouvent dans lepardon qu'il nous en as-
cordc)i97.& fuir. Pechéonginel.fej cffets, 
3 j t . Jcfus Chriíl a eu une chair fembla-
ble á cclle du peché, j 70 , fon ardeur á pro-
curcr le falut des pecheurs, 307. Pcchsz 
veaieis, leur chátimenr, 1 0 0 . i-oy. & íuiy* 

fenitence. Défauc de penitcnce , puni dans 
le purgatoire.rQi. elle eft neceíTaircá sous 
les Chrécicns. 1 0 6 , I O J 

Peres. Peres & mcres obligez de travailler" 
au falut de leurs enfans. 3 14. & fuiv» 

Miiiéfephéf, lis fonc ennemis de la Rcügiaa 
Chrétiennc, 117. principalemcnt Ies Plato-, 
nicicns, ibid. & fuiv. difference des Phi-
lofophes & des Chrétiens, 113. leur errtur 
íur la creationdu monde. 315 

Tierre. II eft le chcf des Apotres. 30 y 
fyediíaífiurs. Sont de$ nuées . 119. S.Gipriea 

étabíilioif Prcdicateur» ecux qui ayoicnt 
foüff;rt pour Je/us Chrift. I J 4 -

f re ía : , Orgueii & avidité des Prtlats , 1 1 9 , \ 
•oiez faint Charles : ils duivene s'abfín-
ter raicment de leurs Evéchez ; exemple -
de s. Charles fur ce fujet j 1 3 1 . 1 3 1 . ka 
defordres des pcuples viennen: en pattie de 
iear abfence , %$\t leurs obligacioas co-
vers les pauvres. 1 4 ^ -

frétrsu .Vakz, £«:lcfiaíliqií£Si-
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frlfonmers. Icfus - Chf i f t s 'cí t vou lu reprc-

fcnter dans les P r i í oñn ie r s . 541 . 5 4 1 . oa 
foufFre dans une p n í o n toutc forte de m i -
fe res , 54J . Tercul i ien Tapelie le tombeaa 
d'un homme v i v a n t , & un enfet. f 44, oa 
Tiz gucres de corapaffion des Prifonniers, 
f 4 3 . j 4 j . 5 4 ^ . defer íp t ion de leur miferc , 
ib id . la p ' ú p a r t oublicnt D ieu , 547 . ils nc 
faucoicncfc piocurer les foulagfmcns necef-
fairescomme les autres pauvxes, c'eft p o u r ­
quoi i l faut les fecoarir , 548. 5-4.9. le 
fecours qu 'on leur rend «onlifte en deux 
chofes, 5 50, & f u i r . r íen ne flatte la ra í foa . 
n i les/.fcns dans la y i í i te des Prifonnicrs, , 
5 50,. p ic té de T o b i e , i b id . les exhortanons 
q u o t t peut fairc aux Prifonnicrs. j j x 

H'Hfgítimre: Y'o'ici, le Se rmón pout les M o r t s , 
1 i-Q^on a pouf íes ames du pu iga ro i re^ ro i s 
fortes de fentimtns differens, 1 8 5. qui foc-c 
ceux qyi- defeendent daos le purgatoire , I 
i,99:t le purgatoire c-fl dcíHné pour la p u n i -
l i o n despeches vcnicls, 100 . preu¥.es, d i i i 
purgatoire par i 'Ecr i ture & les Peres, 2.0 u 
6 í u i v . l igueu t des peines du purgato i re , 
i o á . & fu iv . i o 8 . r 0 5 . iesames y fouff icur 
beaucoup par rapor t á la peine du dam, 
i o 8. on a beaucoup de duretc pour ciles» 

R. 
U Econnol^mce. Cellc de la Saintc Vicrge 
J ^ . cnTers Dieu , 334. n ó t r e peu de re -

c o n n o i ñ a n c e enver; íefus C h r i i l , 37^ . & : 
fu iv . | 6 8. \ 6<) 

Tkedmiúin-, DcttxXoítes de redemptlonj l'aoe 
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g i i áúWtt da peehé ; i'autrc q m en prei 
{crve. § 

l&elsgieux. Les douecurí & les confolations 
qa'ils trouTcnt dans la Ríligion, 3 5 4 . 4 ^ 9 . 
4(ío. & fuiv. avancage des perfonnes tel i -
gieufes, d'étre á D i c u de bonne hsure , d'y 
ccre pouf t o ü j o u r s , d'y écre fans paríáge, 
& ían$ referve, 4 7 1 . 471 & fuiv. les Siles 
qui s'engagenc de bonne heure á D¡eu,fonc 
tres louables, 4 7 4 . & faiv. obligacions des 
voeux religieux, 4 8 1 . 4 8 1 . & fuiv. le raerite 
qa'ils procurent á une ame , 484. & fuiv. 
48á'. diífcrence entre les Rcligicux & 1c 
comraan des Chrétiens, 4¿8.4§?.45iOé & 
fuiv. leur íaíntecé cft en patrie cauíe de la 
confervation des Etats. I Í 5 

"Kellques. Abas des Chréticns dans l'honneuE 
qa'ils rendent aax Reliques des SaintSji 8¿» 
la maniere de les honorcr» 287 

Jienoncemeat. Qael eft le renoncement que 
Jefüs Ghrift noas demande ? ^4. 95. I c l l c 
penfée de faint Chrifof tomc fur ce fa jc t , i^u 
Voicz richeííes. 

"Síít)nb.ition. Degrcz qu i conduiícnt á la re-
p i o b a t i o n . 443 

B.efurrsSiioa. Les avantages que la Religión 
m i r e de la refarreítion de Jcfus .Chr i f t , 
4 í 9. la vic que Jefas-Chnft a racnéc depuis 
fa r e f ú r r e d i o n , a écé p r i n c í p a l e m e n t confa-
c r é e á Dieu, 470 . & fu iv . t rois qaalitez de 
la ?ie de J e f a s - C h t i í l relíafeité, i b i d . 

RUhes. R i c h e í l c s . Les richeíTes & la b e a u t é 
font les dcax grandes tencations des f e m -
m?S, 1 7 7 . attachemsnt aax richeíTes., $6 . 
5 7 . voicz paavrecé, jefas Chriíl n'a choili. 
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ai Ies richcs , ni les puiíTans pour fes Apo­
tres , u i . n i . quatii les ncheíTes fonc 
grandes, i l eft difficile de confcrrer í a 
yerta, 143. clles fonr oabíicr Dieu, 145. 8c 
füir. eft- ií plus diíHcüe de qaittcr les r i -
cheífes en y renonjant, que s'en dácachce; 
cip les poiíedant ? x t ¿ . & fuir,.. 

Roü. ta farcc de leurs excmplej fur leurs peua>-
ples , 181. grande douleur que fouflfm un.; 
Roid'Efpagne. t i 

Ko aire. Voiez tout le Sermón qui en traite, , 
^ 6. la devoción du Rofaire eft d* toares les • 
devotions , cellc qui eft la plus honorable á 
la Saintc Vierge , la plus utiie á í i 'Egi i fe , 
& ¡a plus terrible auz ennemis de íefus-
Cluií t , <f 1. & fuir. Veritable raoien de pro-
fiterdes arantages du Rofaire.7 5.77.grands 
nhai fur ce fujec. ibid» 

Ahts, Voiez le Sermón de toas íes Ssints, 
k 3 lé ' í . leur gloirenous fait voir que la ver-

tn n'cft pis fans recompenfe ; leurs a£tioh $ 
par Icfquclles ils ont mcrité cette gloirc, 
nous fonc voir que la yerta n'tft pas fans 
exemple ; 5c le errdie qu'iis ont auprés de 
Dieu , nous fait voir que ¡a vertu n eft pas 
fans fecours, 1 á9 .17o . leur nombre eft tres 
grand, 189. & nul d'eux n'eft privé de fa* 
recompenfe, cette recompenfe eft unt-
verfclle, 19 elle eft tnagaifique, 154, 
Texemple des Saines a une admirable forcé, 
180. & fuiv. ils fonc nos güijes, 184. abus 
¿es Ciucíicnsdans Tiionncur qa'ilsicndcac 
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¿ leurs Reliques, n 6 . la verítable msniéi 
re de ¡es honoter, 187. leur foin pour n é -
tre fahu, < 8^ .190. pourquoi les Saints íont-
Üs méprift z da monde ? 58 , ^ f . its íbnt 
confiderez comme l'ordure & la baiaieure 
da monde, 100 .10* . & (air. ils íont la la­
miere da monde , 1 4 1 . leurs cscmples fonc 
efíicaces s 1 5 . ils vivém dan$ une perpe-
tueile crainte, 15 S 

Sainteté. La faintetc & rhonneur nc fonc pas-
incompatibles, v i o . la faintetc de Dieu cíl 
de coates fes perfedions la plus zelée pour 
ía g l o i r e 3 j é 7 , deux fortes de íaimeté. j 0 0 , -
& fui?. 

Saiuf, Pour faire fon falut dans le monde , ¡l: 
faut étre pauvre dans t'ufage des biens.hum» 
ble dans ía poífcffioa des honneurj, mode­
ré dans la joui'iíance des plaiQrs, 442^ 

San*. Le fang d'un Dieu raort, a été le prin­
cipe de ja fecondité de l 'Lglife, 1 f i ' 

Ssiret. 0.\ nc píot pas aimer une perfonne, & 
lui ecler fon fectet. 411. &• fair. 

Silevce. Le íiience de Jefas • Chriít a été mif-
terieus'. j í j 

Saldars. Le mar;age leur écoic deffendu , z.j 5. 
vie d'uo foidac, 15,9, KÍO. les Romams 
avoicnt plus de foin de l'cdacation de leurs 
foidacs, que de cellc de leurs enfans, z66 

TEntatíotis. La tcntation la plus dnnge-
reufe , eft decroireque la faintetc eft 

au deflus de nos forecs, 1 g 1 
Tefiament, Gelui de Jefas» Chrift á la CioixP 
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'4%$. íetefiament d'un Corinthisn^pHqué a 

cdui de Jcfus- Chrift. 42.4 
Tornten^x, Les guaiitez des tombeaux. 1 

1er£e. La Saince Yierge a eu dan-s fa nsif-
fance, des graces que nuile creacurc n'a 

polTcdécseommcelle,^áefuiv. Jcí^s Chrift 
a éte' ÍGn ^auvcur d'une maniere particulie-
rf , 10 ftmbiable á Hoiopherne, 13.1 4. elle 
a aporté en Tcnaot aamonde , la qualicé de 
Mere de leías-Chrift, zo. !a n a t u r c n 'atra-
vaüláá fa produófcion qa'aptés la gcace, x t , 
elle a agi avec autanc de vigiiance , que íi 
íClIe ayoic écc en 3anger de perdte ¡a grace> 

' 14.elle eft pleinedegrace , & comment? 65. 
64 . ie'Sdgaeur eft avec elle , ibid. l'Egiiíc 
lu i cii redevabio des graces qa'elle rc^oit, 
7 1 . cl leeí tnótrc Avócateá nocremort, 7 y» 
cliea toújours éte' terrible aux ennemis de 
Dieu. 7 8 . 7 ^ 

yiergei. Elles blaochiUcnt leurs Tctemcns daos 
lefangde!" Agneau, Í jis.difference des Víer» 
ges Chrcticnnes d'avcc íes Paicnnes. 179 

Wlrgimté. Elle e-ft la fource de la fecondité de 
l'Eglife , 1 5 1 . les fondateurs d'Oidre y onc 
aííujctti Ies Religicux, 1 v*- ía forcé. 177 

Vertu. Celle des Samts n'eft jamáis en aíTuran» 
ce en ce monde, 1 58. & íuir. trois chofes ¡ui 
manquoient dans le Paganifme, 168, i l leur 
cít indigne de vouloirétre re^ompeníez fur 
la terre. 107 

Yetare.. Yoicz un Sermón de Vcturc. 437 
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Vcctticn. D:ffcrcntcs yocations , i z j . i t í o 

Vocación á iavie rcügicufe, la forcé de la 
gracepour tirer une ame des engagetrsens 
du monde, la douceur de la grace pour luí 
aplanif les difficultcz de la Religión , & la 
íceondité de la grace qui propofe les Rcli-
gieufes comroe de grands m o d e i e s ^ i ^ - i 

, & fui 
Vocaticn á i'etar ecc'cíiaftique ; TOICZ Ecclc-

fiaftiques. L'acnbition &" l'avaricc fe rreicnt 
dans la plüpart des vocations, 510,511. & 

Volonté. Ccl'edc rhomroecft changeante,}4f» 
d'ou Tiene ion iaconftancc ? .54^;, 3^48 

z 
r ~ F E l e X t l t \ t & rautor i tédoiyentet re unís, 
Jr_j 134 . & ÍUIT. Zele de Tainc Andrc & 

des. Apotres á fairc connoure Jcíus-Chrilt, 
313 . & fuir. yoiez André. 

Zele de Icfus-Chrift pour ró t re converííon, 
4 3^. c'cll la principaie yertu des Evcqucs. 
5 35 . & fuiyans. 

Tin de la Tahle des Matistes* 
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